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DESCRIPTION 

DE  PARIS, 

DE  VERSAILLES,  DE  MARLY, 

' DE  MEUDQN,  DE  S.  CLOUD, 

DE  FONTAINEBLEAU, 

Et  de  toutes  les  antres  belles  Maifons 

& Châteaux  des  Environs  de  Paris.  • 

- « 

Par  Al.  Planiol  de  la  F o r c e.. 

TOP  QUATRIEME, 

CONTENANT' 

Les  Quartiers  de  Saint  P a u l i « 
de  Saifcte  Avoye , du  Temple , de  Saint  * 
^ Antoine  & de  la  ^lace^Maubem  • 

Avec  des  Figures  eh  Vaille-  douc^ 

■ : ; Nouvelle  Edition 
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A PARIS, 

Chez  Charles  - IficoLAs  Poift^rD.N,  rue 
* S.-  Jacques,  vis-à-vis  la  rue  des  Noyers, 
k l’Empereur.  * 
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DESCRIPTION 

DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS. 


XII.  Ze  Quartier  de  S.  Paul. 

E Quartier  de  S.  Paul  , 
ou  de  la  Mortelle  rie, 
eft  borné  à l’Orient  par 
le*  Remparts  inclufive- 
ment , depuis  la  Riviè- 
re jufqu’à  la  Porte  faint  Antoine  ; au 
^Septentrion , par  la  rue  faint  Antoine 
exclulivement  -,  à l’Occident , par  la 
rue  GeofFroi- Lanier  inclufivement  j 
• & au  Midi , par  les  Quais  inclufive- 
ment , depuis  le  coin  de  la  rue  Geof- 
froi  - Lanier  , jufqu’à  l’extrémité  du 
Mail. 

L’Eglise  Paroissiale  de  S.  Paul. 

Cette  Eglife  a donné  le  nom  à ce 
Fi  Tome  IV.  A 


i Dsscrii*.  de  Paris, 

Quartier.  Elle  n’étoit  dans  fon  origi- 
ne qu’une  Chapelle  fous  le  titre  de 
S.  Paul , que  faint  Eloy  fit  bâtir  hors 
de  la  Ville  dans  un  Cimetiere  deftiné 
aux  Religieufes  du  Monaftere  qu’il 
avoit  fondé  dans  la  maifon  que  le  Roi 
lui  avoit  donnée  à Paris.  C’eft  par 
rapport  à fa  fituation  qu’on  la  nom- 
mohla  Chapelle  de  S.  Paul  des  Champs , 
avant  qu’elle  fût  enfermée  dans  la 
Ville  , dont  elle  eft  devenue  une  des 
principales  ParoilTes.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu’après  l’an  1107.  qu’elle  fut 
érigée  en  Eglife  Paroilïiale;  mais  étant 
dans  la  fuite  devenue  la  Paroilfe  de 
nos  Rois  pendant  qu’ils  faifoient  leur 
féjour  a l’Hôtel  de  S.  Paul  & au  Palais 
des  Tournelles,  elle  s’accrut  confidé- 
rablement  en  peu  de  tems  par  les 
Grands  & par  le  Peuple  qui  vinrent 
s’établir  fur  fon  territoire. 

Le  batiment  de  l’Eglife  qu’on  voit 
aujourd’hui , fut  élevé  fous  le  Régné 
de  Charles  VI.  il  eft  d’une  maçonne- 
rie maflive  & lourde.  Les  voûtes  en 
font  balles , & les  jours  mal  entendus , 
ce  qui  la  rend  fombre  & trifte.  LaJDé- 
dicace  en  fut  faite  en  1451.  par  Jac- 
ques du  Châtelier , Evêque  de  Paris.  Le 
Portail  de  cette  Eglife  eft  dans  la  rue 


• Quart,  de  S.  Paul.  XII.  $ 
S.  Paul.  Le  grand- Autel  eft  décoré 
d’une  menuiferie  dorée  , & du  deflein 
de  Jules  - Hardouin  Manfard.  Le  ta- 
bleau repréfente  l’Inftitution  du  Sa- 
crement de  l’Euchariftie  , & a été 
peint  par  Corneille  le  jeune.  Le 
chœur  eft  paré  ordinairement  d’une 
belle  tenture  de  tapiflerie  qui  repré- 
fènte  l’hiftoire  de  îaint  Paul,  & qui 
a été  donnée  à cette  Eglife  par  Anne 
Phclypeaux  de  Ville-  Savin , veuve  de 
Leon  Bouthillier , Comte  de  Chavigni. 

L’Arche  que  Ton  porte  avec  beau- 
coup de*p°rnpe  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  , <ft  une  pièce  iinguliere. 

Le  Charnier  eft  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  grands  de  Paris.  Les  vitres  en 
ont  été  peintes  à l’envi  par  les  meil- 
leurs Peintres  fur  verre  qu’il  y eut 
alors.  La  Chapelle  de  la  Communion 
eft  grande  & d une  allez  belle  ordon- 
nance. Les  peintures  des  quatre  vi- 
treaux  qui  font  du  côté  du  Charnier  , 
font  les  meilleures  de  l’ Eglife , & font 
de  Def angines , qui  étoit  le  plus  habile 
Peintre  u ir  verre  que  nous  ayons  eu. 

Parmi  les  perfonnes  illuftres  qui 
ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife , 
Price  met  à la  tête  Amauld  de  Corbie  y 
Chancelier  de  France , mais  c'eft  mal 

A ij  . 


4 Descri p.  de  Paris, 
à propos , car  je  n’ai  trouvé  aucun 
Hiftorien  qui  ledife.  Les  uns  affûrent 
qu’il  fut  inhumé  dans  i’Eglifede  faine 
Jean  en  Grève  , 8c  les  autres  que  ce 
fut  dans  une  Chapelle  qu’il  avoit  fait 
bâtir  dans  un  des  faubourgs  de  Bau- 
vais,  laquelle  fut  démolie  en  1453. 
Au  refte  ce  Chancelier  mourut  le  Sa- 
medi marin  avant  jour  , 14.  Mars 
1413.  & non  pas  en  1490.  comme  le 
dit  Brice. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  fous  l’in* 
vocation  de  faint  Louis , on  voit  l’E- 
pitaphe de  Nicole  Gilles , Auteur  des 
Annales  & Chroniques  de  France.  ( 

CT  G 1 ST 

Noble  homme  & fage 
M.  Nicole  Gilles  , en  fon  vivant  ^ 
Notaire  & Secrétaire  du  Roi 
notre  Sire , 

& Contrôleur  de  f m Tréfor , 
lequel  Gilles  fit  de  fies  deniers  faire , 

& édifier  cette  Chapelle  de  S.  Louis  % 
& trépajfa  le  10.  jour  de  Juillet 
M.  D.  1 1 I. 

Jacques  Bourdin  , Sieur  de  Vilette  , 
Secrétaire  des  Finances  fous  les  Rois 
Charles  VIII.  & Louis  XII.  & mort  le 
6.  d’ Août  1554.  ' 
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Quart,  de  S.  Paul.  XTI.  j 
Il  eft  confiant  que  François  Rabelais 
a été  inhumé  dans  le  Cimetiere  de 
*cette  Paroiffè , mais  le  tems  de  fa 
mort  eft  incertain.  Quelques-uns  ; 
comme  Pierre  de  S.  Romuald  Reli- 
gieux Feuillant , aftûrent  cependant 
qu’il  mourut  le  9.  d’ Avril  de  l’an 
1 55  j.  Le  Cardinal  du  Bellay  lui  con- 
féra la  Cure  du  vilage  de  Meudon  , • 
près  de  Paris.  On  dit  qu’il  lui  donna 
auffi  une  Prébende  en  l’Eglife  Collé- 
giale de  faint  Maur  des  Folles,  mais  il 
n'y  a aucune  preuve  de  ce  dernier  fait 
dans  les  archives  du  Chapitre  de  S. 
Maur.  Cette  tradition  ne  porte  que 
fur  ce  que  dans  la  maifon  du  Chantre 
il  y a une  pièce  qu’on  nomme  la  cham- 
bre de  Rabelais.  Pour  dire  ici  ce  que  je 
penfe  de  ce  fçavant  & ingénieux  rieur , 
je  dirai  qu’il  joignoit  à l’efprit  du  mon- 
de le  plus  bouffon  > une  grande  con- 
noiflance  des  Langues  & des  Sciences. 
Son  Pantagruel  & fon  Gargantua  font 
des  ouvrages  informes , femés  de  plai- 
fanteries  fouvent  bafies  &infipides, 
mais  quelquefois  exquifes.  Les  nar- 
rations & les  defcriptions  font  des 
chefs. d’oeuvres  dans  leur  genre  \ &c 
dans  les  digreffions  on  remarque  un 
grand  fens  & un  fçavoir  prodigieux. 

A iij 
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Robert  Ceneaux , Senaux , 8c  Senault , 
qu’il  latinife  lui-même  par  celui  de 
Cenalis , éroit  Evêque  d’Avranches  ,* 
& auparavant  l’avoit  été  de  Riez  8c 
de  Vence.  Il  étoit  Do&eur  en-Théo- 
logie  de  la  Faculté  de  Paris , & a fait 
pluheurs  ouvrages  , qui  aujourd’hui 
ne  font  guéres  plus  connus  que  lui.  Il 
mourut  à Paris  en  1560.  & fut  inhu- 
mé dans  le  chœur  de  cette  Eglife  où 
il  avoit  un  tombeau  de  marbre  noir , 
fur  lequel  étoit  une  ftatue  de  cuivre 
qui  le  repréfentoit  en  Evêque. 

ICI  G 1 ST 

Reverend  Pere  en  Dieu 
M.  Robert  Cenalis  en fon  vivant , 
Evec/ue  à’  Avr anche  s , Doyen 
en  la  Faculté  de  'Théologie , 

& natif  de  Paris  : 
qui  trépajfa  en  expugnant  les  héréfies  , 
le  ij.  jour  d‘ Avril  1560. 

Les  vers  & l’Epitaphe  qui  fuivent> 
étoient  gravés  fur  une  lame  de  cuivre. 

Ego  Jehova  : hoc  efi  nomen  meum. 

Uni  trino  nurnini  ac  nomini  facrum  ; 

Hue  ades  , quifquis  es  chrifl.ianA 
cultor 

Pietatis,  hoc  monumentum  vocat 
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Suadetque , ut  te  ejfe  mortalem  vel 
' cafibus 

Difcas  nojlris  , tum  qua  feqtmtttr 
legas. 

E P I T A P H I U M 

Roberti  Cenalis  , Arboricenlïs 
Epifcopi , Doétoris  Theologi 
ordine  &c  origine  Parifîeniis. 

En  morituruf  ego  vixi , qub  vivere 
pofirn , 

Jam  moriens  , mortern  vit  a beat  a 
manet. 

Vixi  equidem  fateor , f ?d  qnem  vi- 
xi fe  pigerety 

Ni  mihi  Jpemfaceret , gratta  lar- 
ga  Dfi. 

Bufta  tui  miferanda  vides , qui  forte 
Roberti 

Vie  tandem  aterna  pace  fruatur. 
Amen. 

Obiit  z 7.  Aprilis  1 j!5o. 

Auprès  du  maître-Autel  furent  in- 
humés trois  favoris  ou  mignons  du 
Roi  Henry  III.  Louis  de  Àîaugiron  , 
Jacques  de  Levis  , Comte  deQitelus  , 
& Paul  de  Stuert  , ou  de  Stuart  de 
Caujfade  , Comte  de  S.  Mefgrin.  Les 

À iiij 
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8 Descri p.  de  Paris, 
deux  premiers  s’étant  battus  en  duel 
contre  d’autres  Seigneurs  au  Marché 
aux  Chevaux  près  de  laBaftille,  le 
27.  d’Avril  de  l’an  157S.  y furent 
tués.  Maugiron  mourut  fut  le  champ, 
de  bataille.  On  n’a  peut-être  jamais 
vû  un  cavalier  aufli  accompli , félon 
le  monde  , que  l’étoit  celui-ci.  Il  joi- 
gnoit  à la  fleur  de  la  jeunefle  , une 
grande  beauté  , beaucoup  d’efprit , 
une  valeur  & un  courage  extraordi- 
naires.Il  n’avoit  que  feize  ans  ïorfqu’il 
monta  le  premier  .fur  la  brèche  à l’af- 
faut  de  la  ville  d ’lffoire , & y perdit  un 
œil.  Cet  accident  diminua  un  peu  fes 
charmes  , & n’empêcha  pas  que  le 
Roi  Henry  III.  ne  l’aimât  plus  qu’au- 
cun de  fes  favoris.  Il  n’a^oit  que  dix- 
huit  ans  quand  il  fut  tué.  Le  Roi  le 
baifa  plufieuts  fois , coupa  lui-même 
de  fes  cheveux  , & s’en  fit  faire  des. 
bracelets  qu’il  porta  toujours  depuis. 
Quehts  ayyit  reçu  à ce  combat  dix- 
neuf  blefliires , fut  porté  à l’Hôtel  de 
Boifi , fitué  où  eft  aujourd’hui  le  Mo- 
naftere  des  Filles  de  fainte  Marie  de 
la  rue  S.  Antoine,  où  il  mourut  après 
avoir  langui  trente-trois  jours , & fut 
enterré  à faint  Paul  le  5 1 . du  mois  de 
May  fuivant.  Le  Roi  ne  le  quitta 
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point  pendant  tout  ce  teins- là,  & le 
bleffé  ne  s’occupa  que  de  ce  Prince , 
dont  il  eut  toujours  le  nom  dans  la 
bouche , fans  avoir  dit  un  feul  mot  de 
Dieu.  S.  Mefgrin  fut  aflafliné  dans  la 
rue  S.  Honoré  , vis-à-vis  celle  du 
Louvre,  le  zi.  Juillet  fuivant , & 
mourut  le  lendemain  zz.  Le  Roi  fit 
aplîi  porter  fon  corps  à l’Hôtel  de 
Boifi , & de-là  à faint  Paul , avec  pa- 
reille pompe  que  les  deux  autres.  Il 
leur  fit  ériger  à chacun  un  tombeau 
de  marbre , fur  lequel  on  voyoit  la 
figure  à genoux  de  celui  pour  qui  il 
étoit.  Ces  monumens  étoient  d’ail- 
leurs chargés  d’Epitaphes  en  profe  & 
en  vers , en  latin  & en  françois.  Ce 
qu’il  y avoit  de  meilleur  , étoit  ce 
qu’on  y difoit  de  Quelus. 

Non  injuriant , fed  mortem  patienter 
tttlit. 

* * • . ) 

Ces  trois  fuperbes  maufolées  furent 
démolis  & ruinés  entièrement  le  1.  de 
Janvier  de  l’an  1 j 88.  par  le  Peuple  en 
fureur , qui  difoit  hautement  que  les 
corps  de  ces  trois  favoris , étoient  plus 
dignes  du  feu , que  d'une  telle  fépul- 
ture. 

Charles  de  Gontaut , Duc  de  Biron , 

A v 
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Pair  & Maréchal  de  France,  qui  pour 
crime  de  leze-Majefté  au  premier  chef, 
eur  le  col  coupé  à la  Baftille  le  3 i'j 
Juillet  1601.  fut  inhumé  dans  la  nef 
de  cette  Eglife,  vis-à-vis  la  chaire  du 
Prédicateur  , du  rfioins  c’eft  la  tradi- 
tion qui  s’eft  confervée  dans  fa  Mai- 
fon.  11  y a une  circonftance  de  la  mort 
de  ce  Mar£chal-Duc,qui  n*a  été  remar- 
quée que  par  M . de  Thon  dans  fon  Hi- 
ftoire  : les  autres  Hiftoriens  n’en  ont 
pas  connu  la  fingularité.  Dès  qu’une 
perfonne  eft  juridiquement  condam- 
née à mort , elle  devient  incapable 
de  tous  les  effets  civils  , & perd 
ce  que  les  Jurifconfultes  appellent 
teftamenti  fatlionem  , c’eft-à-dire , la 
faculté  de  tefter,  & de  difpofer  de 
fon  Bien.  D’ailleurs , l’Arrêt  quicon- 
damnoit  le  Maréchal  Duc  de  Biron 
à avoir  la  tête  tranchée  , portoit 
que  tous  fes  biens  feroient  acquis  & 
confifqués  au  Roi.  Cependant  ce  Ma- 
réchal après  fa  condamnation  , de- 
manda au  Chancelier  qu’il  lui  fut  per- 
mis de  faire  teftarrent  : petitt , dit  M. 
deThou,  Livre  iz8.  ut fibi tefiamen~ 
tum  condere  liceret.  Cette  grâce  lui  fut 
accordée  par  le  Chancelier  de  la  part 
du  Roi.  Le  même  Hiftorien  ajoute , 
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- Quart.  üe  & PÀifL.  XÜ.  i r 
poft  'récit atum  decretum  , monitus  h Sa- 
cerdotibus  qui  adorant  j ut  ad  mor- 
tem  fe  cornpararet , primurn  je  tefhimen- 
ti  condendi  cura  exolvere  voluit^  ut  e o 
fatto  de  falute  fu+  ab  omni  alia  cura 
varans  cogitaret.  Il  fie  donc  fon  tefta- 
ment , ôc  légua  la  terre  de  Saulniere 
en  Bourgogne  , de  laquelle  il  étoic 
engagifte  a titre  onéreux , à Charles 
de  Gontaut  fon  fils  naturel  , & l’ufu- 
fruit  à Gillette  Sebillotet  mere  dudit 
Charles  de  Gontaut.  Cette  maîtrefie 
du  Maréchal  de  Biron  étoit  fille  du 
Procureur  du  Roi  de  Dijon  , & avoit 
tant  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  ce  Sei- 
gneur , que  dans  l’inventaire  des  Li- 
vres de  Maître  Guillaume  , il  y en  a 
un  intitulé  , Hijloire  de  la  Reine  Gil- 
lette , dédiée*  a M.  de  Biron.  Mais  re- 
venons au  teftament , & remarquons 
qu’il  n’empêcha  pas  que  le  fieur  de 
Saint  Blancard  , frere  dudit  Maréchal 
de  Biron  , n’obtint  du  Roi  le  7.  de 
Septembre  fuivant  , la  confifcatiott 
de  ladite  terre.  Cependant , quoique 
ledit  Charles  de  Gontaut  eut  été  légiti- 
mé & annobli  en  16 1 j.  le  fieur  de  S. 
Blancard  lui  fit  efiuyer  tous  les  dé- 
tours de  la  chicane  pendant  vingt- 
quatre  ans , car  ce  ne  fut  que  le  8.  de 

A vj 


iz  Des  CR.  ip.  de  'Paris  , 
Septembre  1616.  qu’il  lui  fit  donation 
. de  la  terre  da  Saulnierc,  au  moyen  de 
quoi  Charles  de  Gontaut  fe  trouva  re- 
vêtu non  feulement  du  titre  de  léga- 
taire , mais  encor^de  celui  de  dona- 
taire de  cette  partie  de  la  confifca- 
tion  , & en  jouit  paifiblement  jufqu’à 
fa  mort , arrivée  au  fiége  de  Dole  en 
1636.  Il  ne  laifia  point  de  poftérité. 

Jean  Nicot  Seigneur  de  Villemain, 

. & Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  da 

Roi  étoit  de  Nifmes  en  Languedoc. 
Il  fut  Ambafladeur  en  Portugal  l’an 
1559.  ij 60.  &ij6i.  & en  raporta 
la  plante  qu’on  nomma  d’abord  de 
fon  nom  Nicotiane , & herbe  à la  Reiney 
parce  qu’il  la  préfenta  à la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  , & que  nous 
avons  ^ppellée  dans  la  fuite  Tabac  qui 
jeft  le  nom  que  les  Efpagnols  lui  ont 
toujours  donné  parce  qu’ils  la  connu- 
rent premièrement  kTabaco  Province 
du  Royaume  de  Jucatan  , ou  nouvel- 
le Efpagne.  Nicot  a donné  au  Public 
un  Di&ionaire  François-  Latin  , &c 
mourut  le  10.de  Mai  de  l’an  1600. 
félon  les  uns , & 1 603 . félon  d’autres. 
Il  fut  auffi  inhumé  dans  cette  Eglife. 

L’Hiftoire  Pierre  B tard , Sculpteur  , & Archi- 
lc^e'  Je  raporteraf  ici  ce  qu’on  trou- 
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ve  dans  l’Hiftoire  & Antiquités  de  la  le  de  Parij, 
Ville  de  Paris  par  Sauvai , touchant  JanvAi* 
cet  Article , d’autant  plus  volontiers 
ué  nous  avons  peu  de  connoilîance 
es;  Sculpteurs.  Plufîeurs  Ecrivains, 
nous  ont  donné  les  vies  des  Peintres , 
il  feroit  à fouhaiter  que  quelque  ha- 
bille homme  voulut  bien  nous  don- 
ner celles  des  Sculpteurs. 

cr  G 1 ST  À 

Pierre  Biard  en  fin  vivant  Maître 
Sculpteur  & jirchitefte , 

lequel  âge  de  cinquante  ans  tfi  trépajfé 
le  dix  fiptiéme  jour  de  Septembre  1 6op. 
PrieT^Ditu  pour  fin  ame. 

Sonnet.* 

* *».*••  « u Â ■ , 

Sculpteur  , jirchitette  en  mon  vi- 
vant je  fus. 

Digne , s'il  en  fut  un , d'un  fécond 
Alexandre. 

Paris  fut  mon  berceau , ma  Paroijfe , 
ma  cendre  t 

Et  le  Ciel  mon  efprit  qui  me  l' avait 
infus. 

Le  démon  de  nature  eut  peur  d'être 
confus  t 

Et  voyant  mon 
prétendre , 

Tome  1T.  * A vij 


ouvrage  à fa  gloire 
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! Jl  aborde  la  mort  fil  U force  a mt 
prendre  : 

Volontiers , ce  dit-elle  j il  nefi  pas 
de  refus. 

Elle  me  tira  donc  des  geolle s char- 
nelles , * 

Pour  être  citoyen  des  voûtes  étemelles , 

Où  le  fang  de  J ej ns  me  fit  avoir  un 
lieu.  • 

Je  travaillerais  Us  ! félon  mon  ordi- 


naire 


Si  tout  ce  qui  rejfent  l’inconfiance  lu- 


naire 


Ne  me  déplaifoit  point  autant  que  me 
plaît  Dieu.  • 

Après  avoir  vit  Rome  , en  France  je 
revins , 

Pour  faire  ma  fortune  avecque  mon 
ouvrage  i 

Mais  fon  ingratitude  abaijfa  mon 
courage  : 

Tout  vient  aux  ignorants , rien  aux 
hommes  divins . ~ > • * r 

Il  ne  faut  pas  être  fort  habile  dans 
nôtre  poétique  pour  voir  que  ce  n’eft 
point  un  Sonnet,  mais  n importe,  ce 
lotit  des  vers  hiftoriques  , c'eft  alTés 
pour  les  rendre  utiles,  - A , 
français  Manfart  a été  un  dç  nos 
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♦ plus  habiles  Architectes  , & on  lui 
eft  redevable  de  la  plupart  des  beaux 
Edifices  de  Paris.  Il  naquit  dans  cette 
ville  en  i 598.  & perdit  Ton  pere  avant 
que  d’être  en  état  d’apprendre  de  lui 
l'ArchiteCture  qu’il  avoit  pratiquée 
avecfuccès  -,  mais  il  eut  unbeau-frere 
qui  lui  en  donna  les  premiers  élémens, 
& Ton  génie  fit  le  refte.  Il  fut  premier 
Architeéte  du  Roi  , & mourut  au 
mois  de  Septembre  de  l’an  1666.  âge 
de  foixante  huit  ans. 

■Henriette  de  Coligni , Comtefie  de 
la  Suze  t étoit  fille  de  Gafpard  de  Co- 
ligni  , Maréchal  de  France , & fut 
mariée  encore  très-jeune  à Thomas  Ha- 
milton  , Comte  d’Hadington  , Sei- 
gneur Ecolïois  qui  mourut  peu  de  tems 
après  fon  mariage.  Elle  époufa  en  fé- 
condés noces  le  Comte  de  Suze  de  la 
maifon  de  Champagne,  originaire  du 
Maine,  & une  des  plus  illuftres  de 
France.  C’eft  fous  le  nom  de  ce  der- 
nier mari  que  cette  Dame  eft  princi- 
palement connue.  La  noblefte , la 
beauté , les  grâces , & l’efprit  avoient 
concouru  à l’envi  à former  cette  rare 
perfonne.  Elle  mourut  le  10.  de  Mars 
de  l’an  1 675.  & fut  inhumée  dans  cet- 
- te  Eglife. 
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Jean  des  Mare  fi  s de  S.  Sorlin , Con- 
troleur Général  de  l’extraordinaire  des 
guerres  , Secrétaire  Général  de  la  ma- 
rine du  levant , 8c  un  des  quarante  de 
l’Académie  Françoife , étoit  de  Paris , 
où  il  mourut  le  28.  d’O&obre  de  l’an 
1 676.  âgé  de  quatre-vingt  & quelques 
années. 

Anne  Duc  de  Nouilles , Pair  de  Fran- 
ce , Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  El  prie. 
Capitaine  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  corps,  &c.  mourut  à Pa- 
ris le  1 j . de  Février  de  l’an  1 6 78.  8c 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la 
Communion,  où  on  lui  a fait  ériger 
un  Tombeau  de  marbre  qui  a été  in- 
venté , & exécuté  par  Anfelme  Flamen, 
Sculpteur  , & de  l’Académie  Royale 
de  Peinture  & de  Sculpture. 

Sur  ce  Tombeau  le  Duc  de  Noail- 
les  eft  repréfenté  en  marbre  à demi 
couché , &c  foûtenu  par  une  femme 
alïïfe  qui  d’une  main  tient  un  Calice , 
& de  l’autre  une  Croix  , c’eft  la  Reli- 
gion. Au-delTus  eft  l’Efperance  qui  lui 
montre  la  couronne  de  gloire  qui  l’at- 
tend. Aux  pieds  du  Duc  eft  un  génie 
en  pleurs.  Sur  le  devant  de  ce  Tom- 
beau eft  l’Epitaphe  fuivante , gravée 
en  lettres  d’or. 
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HIC  ] AC  E T 

Annaeus  Dux  de  Noaillis, 

infignibus  & antiquijfimis  apud 
Lemovices  ortus  natalibus. 

Primitm  & adhuc  puer  pro  Relù 
gione  miles  , deinde^  omnibus  mili- 
tiez decurjis  gradibus  , G encrait  s 
Francia  excnitiium  Prafeblusj  Ar~ 
\ vemiœ  fuperioris  Legatus  , Perpi- 
niani  , & Rufcinonenfis  lomitatus 
G n bernât  or  , •Tratoriara  cohortis 
D%c  prirnus , Torquatus  Rcgicrum 
Ordimtm  Commendator , Par  Fran- 
cia. Eximiâ  in  Deum  pietate  , in 
Regemfidej  tffufa  inpauperes  cha- 
ritate , Jingulari  in  amicos  conflan - 
tia  , in  omnes  libcralitate.  Anima 
prudtns  , manu  fircnuus  , in  bella 
fortijfimus , in  pace  aquijjirnus  j in 
aula  probus  , ubique  avita  virtu- 
tis  , integra  fatna  , & veragloria 
cultor  ac  vindex.  In  finit  pietatis 
mortuus  ubi  vixit , pratiofa  fanc- 
torum  morte  fublatus  inoculis  Deiy 
& fturum  animis  aternum  vie - 
turus.  . 
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Obiit  XF.  Kalend.  Martii 
Ann.  1678.  Atat.  6 5. 

Pia  conjux  , & moerentes 
filii  pofuere. 

Dans  ce  même  Tombeau  a été  inhu- 
mée Louife  Boyer , Ducheflè  de  Noail- 
les , & l’époufe  fidele  d’Anne  Duc  de 
Noailles  dont  je  viens  de  raporter 
1 Epitaphe.Son  élogefunebre  felitau- 
deilus  d’une  petite  porte  qui  eft  à côté 
de  fon  Tombeau , & eft  ainfi  conçu  : 


SVB  EODEM  TUMULO 
dormit '* 

Ludovica  Boyer  de  Noai^es 
Anna  prafati  Ducis  uxor.  Quam 
& divina  gratis  in  beneditionibus 
dulcedinis  prévenir  , A)  rnifericor- 
dia  omnibus  vit  a diebus  fubfecuta 

eft- 

Virgo  pudica , fida  conjux  , ma- 
ter optima  , vere  vidua , omni  ex 
parte  chrifiiana. 

Cantin  vit  a publicA  privât  Aque 
officia. 

Pie  y.juftè  , fobrie  , humiliter , 
digne  implevit  , Deo  , atcjue  ho - 
minibus  diletla. 

Obiit  XXII.  Afaii  anno  repara - 
tafalutis ; m.  d.  c.  xcvii. 
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Hocamoris  monumentum  char  if-, 
fma  rnatri  pie rnœremes  Anna  Ju- 
lius Dux  de  Noailles  Par  & 
Marefcallus  Francia  , agites  tor- 
quatus. 

Ludovicus  Antonius  Archiepif- 
copus  P arjjienfis , Dux  SantliClo - 
f doaldi  Par  Francia. 

Jacobus  Regiarum  Triremium 
■ Légat u s General! s,  necnon  Ordi- 
nis  SanBi  ]oannis  Jerofolimitani 
balivius. 

Gafto  Joann.  Bapt.  Lud.  Epif 
copusc  Cornes  Catalaunenfis  Par  , 
Francia  , pofuerunt. 

Godefroy  Herman  , Chanoine  de 
Beauvais  avoit  l’efprit  excellent , 8c 
* avoit  fait  de  très-bonnes  études.  II 
étoit  très-fçavant  dans  la  Théologie 
pofitive  , 8c  dans  les  Langues.  Quoi- 
qu’il fut  le  plus  jeune  de  ceux  qui 
travaillèrent  à la  Polyglote  de  M.  le 
Jay,  il  ne  futpas  celui  qui  eut  lamoin- 
dre  part  à ce  grand  ouvrage.  Il  s’ap- 
pliqua depuis  entièrement  à l’Hiftoire 
de  l’Eglife  , & nous  a donné  les  vies 
de  quelques  Peres  où  l’on  remarque 
une  exactitude,  8c  une  critique  admi- 
rables. On  prétend  que  Mainbourg 


T*.  Baile  y 
Critiq.  gé- 
nér.  du 
Calr.  t.  I . 
Lettre  f. 
Pag-  97- 
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avoir  pris  tout  ce  qu’il  a dit  de  bon 
dans  Ton  Hiftoire  de  l’Arianifme  , 
dans  la  vie  de  S.  Athanafe  compofée* 
par  M.  Herman  qui  s’en  plaignit  mo- 
deftement  dans  la  Préface  de  la  vie  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  M.  Herman 
mourut  à Paris  de  mort  fubitele  mar- 
di xi.  Juillet  de  l’an  id^o.  Il  étoit 
parti  de  Beauvais  le  lundi  io.  Juillet , 
& mourut  à Paris  le  lendemain.  Son 
corps  fut  mis  en  dépôt  dans  cette 
Eglife,  & y repofa  tout  le  mercredi  iz. 
& le  jeudi  ij.^fut  porté  à Beauvais  , 
le  même  jour  qu’il  s’étoit  propofé  d'y 
retourner  s’il  ne  fut  pas  mort , & y 
fut  enterré  dans  une  des  Chapelles  de 
la  Cathédrale. 

uidrien  Baillet , Bibliothéquaire  de 
M.  le  Préfidpnt  de  Lamoignon  , & 
Sçavant  critique  à qui  le  Public  eft  re- 
devable de  plufieurs  ouvrages  qui  font 
très-eftimés, mourut  le  zi.  de  Janvier 
de  l’an  1706.  & voulut  être  inhumé 
dans  le  Cimetiere  des  pauvres  , mais 
après  fa  mort  le  PréliJent  de  Lamoi- 
gnon fouhaita  qu’il  le  fut  fous  le 
•Charnier  de  cette  Eglife  où  l’on  lit 
cette  Epitaphe. 
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HIC  J AC  ET 
Admanus  Baillêt  Sacerdos 
Belloyacenfis , 

Qui  pojl  exprejfam  moribus  & fcriptis 
vitam  Sanclorurn , 
obiit  Parijïis  , anno  falutis  170 6. 
ntatis  f 6.  * 

Apud  illujlrijjirnum  Senatûs 
Pr&Jidem  de  Lamoignon  , 
cujus  Bibliothecam  à 16. 
annis  curabat. 

• a 

De  ctter 0 , fcripta  confule. 

Fofuit  Teftamenti  curator  , 

A.  F r 1 o N. , Profejfor  Marclnmus , 
annuentibus  hujus  Parochii  puup  tribus 
hcredibus  fcriptis. 

Pierre  S ilvain  Regis  naquit  en  1631.- 
à la  Satyetat  de  Blanquefort  dans  le 
Comté  d’Agenois  , & mourut  à Paris 
dans  l’Hôtel  de  Rohan  le  1 1.  de  Jan- 
vier de  l’an  1707.  Il  étoit  de  l’Acadé- 
mie Royale  des  fciences , & un  des 
plus  fameux  Se&ateurs  de#  Defcartes. 
Ses  ouvrages  imprimés , & l’éloge 
u’a  fait  de  lui  M.  de  Fontenelle , 
ifpenfent  d’en  dire  davantage  fur  ce 
Philofophe, 


* U y a 

faute , il  en 
avoir  f7 . 
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Jules- Hardouin  Manfard  étoit  fils 
d’une  fceur  de  François  Manfard , 
donc  j’ai  parlé  dans  cec  Article  , ce 
qui  lui  fit  ajoûter  le  nom  de  Manfard 
au  fien.  S’il  ne  fut  pas  auffi  habile  que 
fon  oncle  , il  fut  infiniment  mieux 
recompenfé  que  lui , car  il  devint 
non  feulement  premier  Architede  du 
Roi  , ainfi  que  fon  oncle , mais  en- 
core Chevalier  de  S.  Michel , Surin- 
tendant , & ordonnateur  général  des 
Bdtirnens , Arts  t & Manufacture  s, du 
Roi.  C’eft  lui  qui  a donné  les  defteins 
de  prefque  cous  les  Edificés  que  Louis 
le  Grand  a fait  élever , & qui  les  a 
conduits.  Au  milieu  de  tant  de  prof- 
perités  la  mort  l'enleva  , à Marly  , le 
ii.  du  mois  de  May  de  l’an  1708. 
Son  corps  fut  tranfporté  à Paris  où 
11  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Paul 
fa  Paroi  fie.1  • 

Dans  le  bas  côté  qui  eft  à droite  en 
entrant , & près  de  la  Chapelle  de  la 
Communion  , on  voit  contre  un  pil- 
lier  un  monument  de  marbre  érigé  à 
la  gloire  de  ce  Surintendant  des  Bâti- 
mens  , & fculpté  par  Coyzevox.  L’E- 
pitaphe qu’on  y lit , eft  ainfi  conçue 
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H IC  J si  CET 

Julius  Hardouin  Mansard 
Cornes  Sagonenfis , .* 

■ÆffK  ordinis  Eques , 
Regiorum  &dificiorurn  fummus  Præfiftuf. 

■Quibus  titulis  auttus 
a Ludovico  Adagno  quant  merito 
fuerit  docebunt  pofieros  illujlria  toto 

Regno  tam  publica  quant  prit/ ata 
sîrchitetlura,  Aîonumenta. 

Vixit  annos  lxiii. 
obiit  die  XL  Maii , 
anno  falutis  m.  dcc.  viii. 

Ce  prétendu  Comte  de  Sagonne 
avoit  été  annobli  par  Louis  XIV. 
lorfque  ce  Prince  le  fit  Chevalier 
de  S.  Michel. 

Il  y a encore  dans  cette  Eglife 
deux  morceaux  dg  Sculpture  qui  mé- 
ritent d etre  vus.  L’un  eft  un  Médail- 
lon en  marbre  de  François  d’ Argouges 
Premier  Préfidenc  du  Parlement  de 
Bretagne  , & Confeiller  d’Etat.  Ce 
Magiftrat  avoit  été  nommé  par  Ja 
Reine  Anne<d  Autriche  pour  être  un 
des  exécuteurs  de  Ton  Teftament.  U 
mourut  a Paris  l’an  i6yi.  & fut  in- 
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humé  au  pied  de  ce  monument  qui  a 
été  inventé , & fculpté  par  Coywox. 

L’autre  eft  au-deftus  du  Tombeau 
de  la  famille  de  Herbier  du  Met^y 
originaire  du  vilage  de  Rofnay  , en 
Champagne , 5c  de  laquelle  étoit  Clau- 
de Berbier  du  Metz. , Lieutenant  Gé- 
néral de  l’Artillerie,  5c  des  Armées  du 
• Roi , fujfct  d’un  grand  mérite , qui 
fut  tué  au  combat  de  Fleurus  donné 
le  premier  de  Juillet  cfe  l’an  1690. 
Son  corps  fut  porté,  & inhumé  dans 
l’Eglife  de  la  Citadelle  de  Gravelines 
dont  il  étoit  Gouverneur  , cependant 
la  famille  a fait  mettre  ici  une  inf- 
cription  pour  conferver  fa  mémoire. 
Il  étoit  âgé  lors  de  fa  mort , de  cin- 

Îpante-deux  ans  dont  il  en  avoit  paf- 
é trente- fix  au  fervice  du  Roi.  La 
Sculpture  eft  du  fameux  Girardon. 

La  Cure  de  S.  Paul  eft  à la  nomi- 
nation 5c  collation  de  l’Archevêque 
de  Paris  , en  qualité  de  Doyen  de  S. 
Maur  , Prieur  de  S.  Eloy. 

Tout  auprès  de  cette  Eglife  eft  une 
prifon  qu’on  nomme  du  nom  de 
S.  Eloy.  Dans  la  même  rue  de  S. 
Paul , en  allant  vers  fci  rivière , eft 
P Hôtel  de  laVieuville  qui  n’elf  aujour- 
d’hui ni  bien  grand,  ni  magnifique. 

Aux 


w 
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Aux  environs  de  cette  Eglife,  il  y 
a eu  une  Mai  Ton  Royale  qui  a été 
fort  fameufe  fous  trois  de  nos  Rois , 
6c  qui  portoit  le  nom  à! Hôtel  de  S. 
Paul.  Du  Breul , & Brice  trompés 
apparemment  .par  la  reflemblance  dp 
nom  , 1 ont  confondu  mal-a-  propos 
avec  l’Hôtel  de  S.  Paul  qui  eft  à 
1 entrée  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  , 
mais  ces  deux  maifons  n’ont  rien 
de  femblable  que  le  nom.  Celui 
qui  va  faire  le  fujet  de  cet  Article 
étoit  du  même  côté  que  l’Eglife  de  S. 
Paul , & vis-à-  vis  du  Palais  des  Tour- 
nelles  , duquel  il  étoit  féparé  par  la 
rue  S.  Antoine.  Voici  ce  que  Sauvai 
en  a ramafle  , & à quelque  chofe  près 
ce  qu’il  en  dit. 

L’Hôtel  de  S.  Paul. 

Charles  de  France  , Dauphin  de 
Viennois , fils  aîné  du  Roi  Jean , & 
Régent  du  Royaume  , acheta  peu  de 
tems  avant  le  retour  du  Roi  fon  pere 
à Paris  , l' Hôtel  d’Eftampes  qui  étoit 
auprès  de  l’Eglife  de  S.  Paul , pour  le 
prix  &fomme  de  quatre  mille  Royaux 
d’or , qui  furent  payés  par  le  Prévôt 
des  Marchands  ? & les  Echevins  de 
Tome  JT.  B 
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la  ville  de  Paris.  Le  Dauphin  fit  aufïï- 
tôt  commencer  le  bâtiment  de  l’Hô- 
tel de  S.  Paul  fur  cet  emplacement , 
& le  deltina  pour  être  YHotel  folem- 
nel  desgrands  ébattemens , ainfi  qu’il  le 
dit  lui-même  lorfqu’il  fut  devenu 
Roi  , dans  l’Edit  qu’il  donna  au  mois 
de  Juillet  1564.  pour  l’union  de  cet 
Hôtel  au  Domaine  de  la  Couronne. 
Il  acheta  peu  de  tems  après  l’Hôtel 
des  Abbés,  & Religieux  de  S.  Maur  ; 
ôc  en  1365.  il  acheta  de  Guillaume  de 
Melun  Archevêque  de  Sens  l’Hôtel 
que  les  Archevêques  de  Sens  avoienc 
dans  le  voifinage  , mais  cette  acquifi- 
tion  demanda  plus  de  tems  & plus 
de  formalités  que  celle  des  deux  au- 
tres. Le  Roi  promit  de  donner' à 
Guillaume  de  Melun  lafomme  d’on- 
ze mille  cinq  cens  livres  dont  on 
employa  mille  cinq  cens  à l’acquifi- 
tion  de  la  maifon  de  Jean  de  Hejlo - 
rnenil  fituée  près  des  Béguines  , &c 
donnée  par  le  Roi  à l’Archevêque  de 
Sens  pour  s’y  loger  j & le  refte  fut 
deftiné  tant  à réparer  & meubler 
cette  maifon  , qu’aux  autres  dépenfes 
utiles  à l’Archevêque  de  Sens.  Com- 
me ce  traité  avoit  befoin  de  l’agré- 
ment du  Pape  Urbain  V.  on  eut  re- 
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cours  à lui , & par  fes  Lettres  du  19.  % 

Juin  de  l’an  1365.  il  nomma  Jean 
Evêque  de  Beauvais , Eftienne  Evê- 
que de  Paris  , & Jean  Evêque  de 
Chartres,  pour  examiner  fi  cet  échan- 
ge étoit  avantageux  à l’Eglife  de  Sens , 
ou  non.  En  attendant  leur  décifion , 
le  Roi , au  mois  de  Février  fuivant 
unit  pour  toujours  l’Hôtel  de  Sens  au 
Domaine  de  la  Couronne  , comme 
faifant  à l’avenir  partie  de  celui  de  S. 
Paul.  Les  changemens  qui  arrivèrent 
flans  la  fortune  des  trois  Commiflai- 
res  & quelques  autres  embarras  firent 
attendre  long-tems  leur  décifion.  Ils 
firent  d’abord  apprécier  l’Hôtel  de 
Sens  qu’on  trouva  valoir  trois  cens 
livres  de  rente , & ce  fur  pour  rem- 
placer cette  rente  que  le  Roi  rendit 
a Guillaume  de  Melun  les  héritages 
tju’il  avoit  achetés  de  lui  , & qui 
etoienr  de  la  même  valeur,  & par 
defiusil  ajouta  encore  l’Hôtel  de  Hcf- 
tomenil . Ainfi  fut  confommée  lacom-  , 
million  des  trois  Evêques  le  2.  Décem- 
bre 1 368.  C’eft  fur  l’emplacement  de 
cet  Hôtel  de  Heftomenil  que  Triftan 
de  Salazar  Archevêque  de  Sens  fit 
bâtir  depuis  l’Hôtel  de  Sens  qu’on  voit 
encore  aujourd’hui.  Comme  fi  cet 

Bij 
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Hôtel  n’eût  pas  été  aflTez  grand  , 
Charles  VI.  en  139S.  y joignit  l’Hô- 
tel du  Petit- Mufc  qui  lui  coûta  qua- 
tre mille  livres , & qui  tenoit  au  Cou- 
vent des  Celeftins  & au  champ  au 
Plâtre  que  les  folles  féparent  mainte- 
nant de  la  Ville.  En  1418.  le  même 
Prince  y unit  encore  un  Logis  de  la 
rue  faint  Paul  , pour  y loger  deux 
Maîtres  des  Requêtes , afin  qu’ils  fuf- 
fent  à portée  de  remedier  aux  abus 
qui  fe  glilloient  dans  la  maifon  du 
Roi.  Avec  letems,  jufqu’au  régné  de 
Louis  XI.  tout  ce  qu’il  y avoit  de  lo- 
gis & de  terrein  entre  la  rue  faint 
Antoine  & le  Quay  des  Celeftins  , 
entre  la  rue  faint  Paul  & le  champ 
au  Plâtre  , au  Faubourg  faint  Antoi- 
ne , tout  cela  fut  acquis , & renfer- 
mé dans  l’Hôtel  faint  Paul , qui  de- 
vint li  grand  qu’on  y comptoir  plu- 
fieurs  Hôtels , fçavoir,  l’Hôtel  de  U 
Reine  , de  Beautreillis  , de  Puteymuce 
ou  Petit  Mufc,  de  la  Pijfotte , des 
Lions,  l’Hôtel  neuf  du  Pont- Perrin , 
le  Château  de  la  Baflille , gf  cjuelcjues 
autres.  Le  grand  corps  de  Logis  de 
cet  Hôtel  qui  en  renfermoit  tant  d’au- 
tres &c  fa  principale  entrée  , étoient 
du  côté  de  la  Riviere,  & regnoient 
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le  long  du  Quay  des  Celeftins. 

Dans  cetre  vafte  étendue  , le  Roi , 
la  Reine,  les  Enfans  de  France  , les 
.Princes  du  Tang  , le  Connétable , le 
Chancelier,  & ceux  qui  ctoient  en 
f^eur , y avoient  de  très  - grands 
^partemens  , la  plûpart  accompa- 
gnés de  Chapelles  , de  Jardins  , de 
Préaux  &c  de  Galeries,  On  apprend 
des  Oeuvres  Royaux  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris , qu’on  y comp- 
toir jufqu’a  lix  Préaux , douze  Gale- 
ries , huit  grands  Jardins , ptulieurs 
cours , entre  autres  une  fi  grande  & 
fi  fpacieufe  qu'on  y joûtoit , & la- 
quelle à caule  de  cet  exercice  étoic 
nommée  ta  cour  des  joûtes. 

Les  Appartemens  du  Roi  Charles 
V.  étoientcompofés  d’une  ou  de  deux 
Taies,  d’une  antichambre  , d’une  gar- 
derobe  , d’une  chambre  de  parade  , 
d’une  autre*  qu’on  nommoit  la  cham- 
bre oh  gift  le  Roi  y avec  une  chambre 
des  nappes.  Il  y avoit  outre  cela  une 
ou  deux  Galeries  , une  Chapelle  balle 
& une  haute  , & deux  cabinets , l’un 
grand  , & l’autre  petit.  Le  premier 
Te  nommoit  la  Grand  Chambre  de  re- 
trait , & le  dernier  la  Chambre  de  l’é- 
tude , &c, 
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Les  aétions  les  plus  remarquables 
de  la  vie  de  Charles  V.  de  celle  de 
Charles  VI.  & de  celle  de  Charles  VII. 
fe  font  palTées  dans  ce  Palais.  La  plu- 
part des  enfans  de  ces  Princes  y naqui- 
rent  : Jeanne  de  Bourbon , & JJabma 
de  Bavière  y moururent  : Le  Pare- 
ment s y tint  plulieurs  fois  : les  plus 
grands  mariages  y furent  confom- 
més  : les  homages  des  Pairies , & au- 
tres grandes  Terres  y furent  rendus  : 
les  Fèces  les  plus  folemnelles  y furent 
célébrées  : mais  il  ne  s’y  pafTa  rien 
de  plus  remarquable  que  l’attentat 
entrepris  en  1413.  par  le  Duc  de 
Bourgogne , & par  une  foule  de  Bou- 
chers & de  feditieux  qui  arrachèrent 
d’entre  les  bras  du  Dauphin  , & de 
la  Reine,  les  Ducs  de  Bar  , & de 
Bavière , & un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs & de  Dames  qu’ils  menèrent 
prifonniers  au  Louvre,  ’&  à l’Hôtel 
de  Bourgogne;  L’Auteur  anonime  de 
la  Chronique  de  faint  Denis,  & plu- 
lieurs Hiftoriens  qui  l’ont  fuivi  > pré- 
tendent que  ce  fut  dans  une  des  fales 
de  cet  Hôtel  que  fut  danfé  en  1 391. 
ce  Balec^  ardent  où  Charles  VI.  penfa 
etre  brûle  vif  de  même  que  le  furent 
quelques-uns  de  fes  compagnons  de 
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m afcarade  -,  mais-  Juvenal  des  Urjins  , 
qui  étoit  pour  lors  à la  Cour , dit  que 
ce  fut  à l'Hotel  de  la  Reine  Blanche 
au  Faubourg  faint  Marceau , & cet 
Ecrivain  eft  fans  doute  plus  croyable 
que  les  autres. 

Quoique  Charles  V.  eut  uni  eit  13  64. 
& 13 6 j.  l’Hôtel  de  faint  Paul  au  Do- 
maine de  la  Couronne  , & qu’il  eut 
défendu  de  l'en  démembrer  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut,  cependant 
Louis  XI.  donna  en  1463-  l’Hôtel  de 
la  Pilfotte  à Charles  de  Melun  fon 
Chambellan.  Ce  même  Prince  don- 
na en  1480.  aux  Marguilliers  de  l’E- 
glife  de  faint  Paul  une  Place  pour 
agrandir  leur  Cimetière.  Charles  VIII. 
en  1490.  donna  l’Hôtel  de  .Beautreil- 
lis  à Antoine  de  Chabannes  Grand 
Maître  de  France.  François  I.  en  1 5 1 6. 
vendit  deux  mille  écus  d’or  , qui  va- 
loient  alors  quatre  mille  livres , le 
principal  corps  de  logis  qui  étoit 
fur  le  Quay  des  Celeftins,  avec  trente 
ou  trente-quatre  toifes  de  place.  Enfin 
ce  même  Roi  en  1543.  ordonna  que 
l'Hotel  de  la  Reine , & l’Hôtel  neuf, 
appelle  l’Hôtel  d’Eftampes  , fufiènt 
vendus.  Diane  de  Valentinois  acheta 
l’Hôtel  neuf  en  ^54.  fix  mille  cinq 
cens  quarante  livra.  B iüj 
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C’eft  fur  les  ruines  de  ces  Hôtels 
que  le  font  formées  les  rues  qui  font 
depms  la  rue  faint  Paul,  jufqu’aux 
folles  del’Arcenal,  lefquellesconfer- 
vent  encore  les  noms  des  Bâtimens 
qui  y étoient  du  tems  de  l’Hôtel  de 
laine  ÿaul. 

La  rue  Beautreillis  a pris  Ton  nom 
de  l Hôtel  de  Beautreillis  , qui  faifoit 
partie  de  1 Hôtel  de  faint  Paul.  On 
avoit  ainfi  nommé  cet  Hôtel  à caufe 
d une  belle  Treille  qui  failoit  une  des 
principales  beautés  du  Jardin  del’HÔ- 
lel  Royal  de  faint  Paul.  On  l’a  aulïï 
appellee  la  rue  Gérard  Baccjuet. 

La  rue  des  Lions  faifoit  aulîî  partie 
de  l'Hôtel  de  faint  Paul , & doit  le 
nom  quelle  porte  au  Logis  des  grands 
& des  petits  Lions  du  Roi,  qui  y 
etoit  bâti.  3 

La  rue  du  Petit-Alufccj , s’appelloit 
en  i^jS.  H rue  du  P etit-Aiuce  , la 
rue  du  Pute-y-Muce , & la  rue  du 
Put-y-Muce j peut-être,  dit  Sauvai, 
a raifon  que  c’étoit  alors  une  voirie  , 
& un  lieu  où  chacun  venoit  faire  fon 
ordure.  Brice  donne  au  nom  de  cette 
rue  une  étymologie  plus  honnête, 
mais  moins  vraifemblable.  Il  prétend 
que  c eft  parce  que^ns  l’efpacequ’elLe 
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occupe  à préfent  , fe  trouvoit  autre- 
fois l'Hôtel  des  quatre  Maîtres  des 
Requêtes , que  l’on  nommait  Y Hôtel 
Petimus  , fur  ce  que  les  Requêtes  que 
l’on  préfentoit  alors  en  langue  Uri- 
ne , ainfi  que  tous  les  A&es  judiciai- 
res , commençoient  toujours  par  le 
mot  Petimus.  j’ai  remarqué  ci-dellùs 
que  l’Hôtel  des  Maîtres  des  Requêtes 
ctoit  dans  la  rue  faint  Paul  , ainfi  il 
faut  chercher  une  autre  origine  au 
nom  de  Petit-Mufcq. 

La  rue  de  laCerifaye  a pris  fon  nom 
d’une  Cerifaye  qui  tenoit  à l’Hôtel 
d’Eftampes  en  1543.  & qui  aupara- 
vant étoit  un  des  ornemens  du  Jardin 
de  l’Hôtel  Royal  de  faint  Paul.  D’au- 
tres difent  que  ce  nom  a été  donné  à 
cette  rue  a caufe  d’un  Bourgeois 
nommé  Pierre  Ceriftay , qui  y demeu- 
roit  au  commencement  du  Siècle  der- 
nier^  On  l’a  quelquefois  nommée  la 
rue  de  la  Baftille , parce  qu’étant  faite 
en  équierre  , & paftant  entre  le  petit 
Arfenal , & l’Hôtel  de  Lefdiguieres , 
elle  venoit  aboutir  dans  la  rue  faine 
Antoine , près  la  porte  de  la  Baftille. 
Cette  rue  n’eft  à préfent  qu’un  cul 
de  Sac  qui  conduit  à la  porte  du  petit 
Arfenal , mais  il  eft  bordé  d’Hôtels  ôc 
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de  maifons  bien  bâties  qui  le  rendent 
comparable  à de  belles  rues. 

C’elt  dans  cette  rue  qu’eft  l'Hôtel 
' de  Lefdiguieres  , un  des  plus  vaftes  &c 
des  plus  logeables  de  Paris.  Il  fut  bâti 
par  Scbaftien  Zarnet , & Henry  IV.  y 
alloit  fouvent  en  partie  de  plailir 
avec  fes  maitrelïes  , ce  qui  le  fit  ap- 
peller  le  Palais  d' Amour  de  ce  grand 
Roi.  Tout  le  monde  fçait  que  ce  fut 
ici  que  la  Ducheflfe  de  Beauforc 
gagna  la  maladie  dont  elle  mou- 
rut. François  de  Bonne , Duc  de  Lef- 
diguieres , & Connétable  de  France  , 
acheta  cet  Hôtel  des  enfans  de  Sebaf- 
tien  Zamet , & quoique  la  poftérité 
de  ce  Connétable  foit  éteinte , & que 
cette  maifon  ait  paffédans  la  mailon 
de  Neuville  Villeroy  , elle  retient 
cependant  toujours  le  nomd’Hôtel  de 
Lefdiguieres.  Elle  a appartenu  de  nos 
jours  à P aille  Françoife  Marguerite  de 
Gondi  de  Retz  , veuve  d’Emanuêl  de 
. Bonne  de  Crequy  , Duc  de  Lefdi- 
guieres , Pair  de  France  , &c.  Cette 
DuchefTe  étant  morte  le  21.  de  Jan- 
vier de  l’an  1716.  Cet  Hôtel  a palïe 
par  fucceffion  à François  de  Neuville 
Vue  de  Villeroy  , dont  la  mere  nom- 
mée Marie  Marguerite  de  Cofle  Brif- 
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fac  , étoit  fille  de  Louis  de  ColTé  Duc 
de  Brifiac  , & de  Catherine  oie  Gondy 
Dame  *de  Beaupreau.  C'eft  dans  cet 
Hôtel  qu’a  demeuré  le  C^ar  Pierre 
jllexiovvifi , grand  Duc  de  Mofcovie, 
pendant  le  fejour  qu’il  a fait  à Paris 
en  1717. 

L’on  a vu  jufqu’à  préfent  dans  le 
Jardin  de  cet  Hôtel c,  un  monumetnt 
bien  fingulier.  C’eft  un  tombeau  d'ar- 
chitetture  , & de  fort  bon  goût  , que 
Paule  Françoife  Marguerite  de  Gon- 
di  , veuve  d’Emanuel  de  Crequy  Duc 
de  Lefdiguieres , a fait  ériger  à une 
chatte  qu’elle  avoit  tendrQpient  aimée. 
On  y lit  cette  Epitaphe  qui  eft  d’une 
naïveté  charmante  : 

Cy  git  me  Chatte  jolie  : 

Sa  maitrejfe  qui  n'aima  rien  , 
L'aima  jufques  a la  folie  ÿ 
Pourquoy  le  dire  ? on  le  voit  bien. 

Cet  Hôtel  vient  d’être  vendu  à des 
Entrepreneurs  qui  doivent  y percer 
une  rue  gui  ira  de  celle  de  la  Cerifaye, 
à la  rue  faint  Antoine.  Les  filles  de 
fainte  Marie  qui  font  dans  la  rue  faint 
Antoine , ont  acheté  une  partie  du 
jardin  pour  agrandir  le  leur. 
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Les  Celestins. 

Saint  Louis  revenant  de  la*  Terre 
Sainte  en  1Z59.  amena  avec  lui  fix 
Carmes  qu’on  nomma  pour  lors  les 
Barrez,  à caufe  de  leurs  manteaux  qui 
étoient  blancs  & noirs  , & les  logea 
dans  l’endroit  où  font  aujourd’hui  les 
Celefiins.  Ce  lieu  étoit  fort  ferré  , & 
ne  confiftoit  qu’en  une  petite  Eglife  , 
un  cimetiere  , quelques  petits  bâti- 
mens , & un  petit  jardin.  Ces  Moines 
après  avoir  demeuré  ici  cinquante- 
huit  ans,  & avoir  obtenu  de  Philippe 
le  Bel  , & sfe  Philippe  le  Long  quel- 
ques mailons  fituées  dans  la  rue  de  la 
Montagne  fainte  Geneviève,  allèrent 
s’y  établir  à demeure  en  1 3 1 8.  & ven- 
dirent en  1319.  le  Monaftere  qu’ils 
avoient  quitté  a Jaques  Marcel  Bour- 
geois de  Paris  pour  lafommede  cinq  * 
cens  livres  parilïs , fe  refervant  néant- 
moins  la  démolition  des  bâtimens , 
les  tombes  , & les  olTemens  de  ceux 
qui  y avoient  été  inhumés.  Marcel , 
homme  craignant  Dieu  fit  bâtir  ici- 
deux  Chapelles  , & y mit  deux  Cha- 
pelains perpétuels  pour  les  delTervir  , 
a chacun  defquels.  il  alîigna  vingt  li- 
vres parifîs  de  rente  amortie , à pren- 
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* dre  fur  fon  Hôtel  , prefloir  , vignes  , 
cens , & rentes  du  Larrez.  en  Brie  , à 
une  lieue  de  Melun  , s’en  refervanc 
la  Collation  pour  lui  & fes  héritiers 
mâlej  jufqu’au  quatrième'  degré , après 
lequel  il  la  donnoit  a l’Evêque  de  Pa- 
ris. Ce  Jaques  Marcel  mourut  en 
1310.  & l’on  voit  encore  fa  tombe 
dans  la  nef  de  l’Eglife  de  ce  Monaf- 
tere,  devant  le  Crucifix.  Garnier  Mar- 
cel fon  fils , Bourgeois  & Echevin  de 
Paris  , jouit  pendant  trente-deux  ans 
de  ce  lieu  qu’il  donna  & tranfporta 
aux  Celefiins , à la  folliciration  de  Ro- 
bert de  Juffi  Chanoine  de  faint  Ger- 
main de  l’Aufierrois,  & Secrétaire  du 
Roi.  Ce  don  & tranfport  fut  confir- 
mé par  lettres  de  Jean  de  Meulant 
Evêque  de  Paris  , & de  Guillaume  de 
Melun  Archevêque  de  Sens , données 
l’an  1352..  Les  Celeftins  furent  intro- 
duits dans  cette  maifon  , cette  m%ne 
année  , par  le  Roi  Charles  V.  qui 
n’étoit  encore  que  Duc  de  Normandie, 
& Dauphin  , à la  priere  dudit  Robert 
de JuJJi  qui  à l’âge  de  vingt  ans , avoic 
été  novice  de  cet  Ordre  dans  le  Mo- 
naftere  de  faint  Pierre  de  Châtres  dans 
la  Foreft  de  Cuife  à deux  lieues  de 
Compiegne..  Quoique  ces  Religieiyc 
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ne  fuflent  qu’au  nombre  de  fix  , 
le  revenu  que  Garnier  Marcel  leur 
avoir  donné  étoic  fi  modique  qu’ils 
avoient  bien  de  la  peine  à fubfifter. 
Charles  V.  qui  pendant  la  pri£bn  du 
Roi  Jean  Ton  pere  , étoic  Régent  du 
Royaume  , connut  leur  état  , & or- 
donna par  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Août  de  l’an  1558.  qu  à chaque 
mois  de  l’année  ils  eulfenc  une  bour- 
fe  en  la  Chancellerie  de  France,  pa- 
reille à celle  des  autres  Notaires,  Sc 
Secrétaires  du  Roi  dont  il  avoit  de 
nouveau  érigé  un  Collège  , & pour 
marque  de  l’afïèction  finguliere  qu’il 
portoic  à ces  Religieux , il  leur  appor- 
ta & diftribua  de  les  propres  mains  la 
première  bourfe , en  préfence  du 
Chancelier , de  l’Audiencier  , & du 
Collège  defdits  Secrétaires.  Cette  do- 
nation fut  confirmée  par  des  Lettres 
Patences  du  Roi  Jean , après  fon 
retour  d’Angleterre , données  à Paris 
au  mois  d’Oétobre  1 360.  Charles  de- 
venu Roi  n’en  fur  pas  moins  attentif 
fur  l’état  de  ce  Monaftere , & voyant 
que  ces  Religieux  n’avoient  que  deux 
petites  Chapelles  pour  célébrer  l’Offi- 
ce Divin , il  leur  donna  par  Lettres  du 
3^..  de  Mars  de  l’an  1367.  dix  mille 
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livres  d’or  , & douze  arpens  de  bois 
de  haute  futaye  à prendre  en  la  Fo- 
reft  de  Moret , pour  faire  bâtir  leur 
Eglife  aux  fondemens  de  laquelle  il 
mit  la  première  pierre.  Au  mois  dè  Dé- 
cembre de  l'an  1 368.  & la  cinquième 
année  de  fon  Régné  , il  confirma  la 
donation  qu’il  avoit  faite  aux  Celeftins 
de  Paris , d’une  bourfe  par  mois  en  la 
Chancelerie  de  France.  Au  moisd’Oc- 
tobre  de  l’année  fuivanteil  donna  en- 
core une  autre  Charte  par  laquelle  il 
fe  dit  Fondateur  des  Celeftins  de  Pa- 
ris , les  prend  en  fa  prote&ion  & 
fauvegarde  , & commet  toutes  leurs 
caufes  aux  Requêtes  du  Palais.  L’Egli- 
fe  étant  achevée  , C harles  V*  la  fit 
confacrer,  dédier  fous  l’invocation  de 
la  Vierge  mere  de  Dieu  , le  15.  de  * 
Septembre  de  l’an  1 370.  par  Guillau- 
me de  Melun  Archevêque  de  Sens,  & 
l’enrichit  de  très- beaux  ornemens  , 
de  Calices  , de  Miftels , 5c  principa- 
lement de  deux  Chapelles  de  drapt 
d’or,  l’une  femée  de  fleurs  de  lys  , & 
l’autre  d’étoiles.  A l’Offertoire  de  la 
Melle  , le  Roi  préfenta  une  Grande  • 
croix  d’argent  doré  , la  Reine  une 
Statue  de  la  Viergeaufli  d’argent  doré, 

& le  Dauphin , qui  régna  dans  la  fuite 


*4°  Descrip.  de  Paris, 
fous  le  nom  de  Charles  VI.  un  vafe 
très- riche  auffi  d’argent  doré. 

Charles  V.  fit  mettre  au  Portail  de 
çette  Eglife  deux  ftatues  de  pierre  , 
dont  l’une  le  repréfente , &c  l’autre  eft 
celle  de  Jeanne  de  Bourbon  fa  fem- 
me. Celle  du  Rqî  tient  d’une  de  fes 
mains  le  modèle  de  l’Eglife  qu’il  ve- 
noit  de  faire  conftruire.  Ce  même 
Prince  voulant  juftement  mériter  le 
titre  de  Fondateur  , ne  fe  contenta 
pas  d’avoir  fait  bâtir  l’Eglife  , il  em- 
ploya encore  la  fomme  de  cinq  mille 
livres  à faire  bâtir  le  Dortoir , le  Re- 
feétoir  , le  Cloître  &c  le  Chapitre , & 
dota  la  Maifon  de  deux  cens  livres 
parifisfcde  rente  amortie.  Il  manquoit 
encore  quelque  chofe  aux  pieufes  in- 
tentions du  Roi  , car  ce  Monaftere 
étoit  trop  ferré  & trop  petit  ; mais 
dans  le  tems  qu’il  penfoit  aux  moyens 
de  l’agrandir  , il  arrfva  que  Robert 
Tefiart , Commis  à la  recette  des  Ay- 
des,  étant  reliquataire  d’une  fomme 
très-confidérable  , fes  biens  furent 
vendus  par  decret,  & fôn  Hôtel  qui 
étoit  contigu  au  Couvent  des  Celef- 
tins,  ayant  été  adjugé  à Gobin  Cul- 
doè  t l’un  des  Notaires-Secretaires  du 
Roi ce  Prince  l’acheta  de  lui , & le 
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donna  aux  Celeftins  par  Lettres  du  1 6. 
Août  137S.  Après  tant  de  bienfaits, 
l’on  voit  que  c’eft  à jufte  titre  que 
Charles  V.  prenoit  la  qualité  de  fon- 
dateur de  cette  Maifon  , & qu’elle  a 
toujours  été  regardée  depuis  comme 
étant  de  fondation  Royale.  Charles 
VI.  fils  du  Fondateur , & tous  les 
E.ois  qui  ont  régné  depuis , ont  con- 
firmé les  privilèges  que  Charles  V. 
leur  avoir  accordés.  Dans  toutes  les 
Lettres  de  confirmation  , nos  Rois 
qualifient  toujours  les  Religieux  Ce- 
leftins-de  Paris  , de  leurs  bien  amts 
Chapelains  & Orateurs  en  Dieu. 

Louis  Duc  d Orléans  j fils  puilné  du 
Roi  Charles  V.  fit  auiïi  beaucoup  de 
bien  à ce  Couvent , & y fit  bâtir  la 
magnifique«Chapelle  qui  porte  fort 
nom  , & fous  l’Autel  de  laquelle  il 
fut  inhumé  en  1407.  en  habit  de  Ce- 
leftin  , ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné  par 
fon  teftament  qui  eftdu  19.  d’O&o- 
bre  de  l’an  1 40  $ . & dont  l’original  eft 
gardé  dans  ce  Monaftere.  • 

Ce  Couvent  eft  une  des  plus  belles 
& une  des  plus  riches  Maifons  Reli- 
gieufes  qu’il  y ait  à Paris,  mais  la 
grand-Porte  eft  mal  placée  , eft  peti- 
te , fans  ornemens , & ne  répond  en 
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aucune  façon  à la  beauté  & a la  ri- 
chefte  de  la  Maifon. 

L’Eglife  a été  bâtie , ainfî  que  je 
viens  de  le  dire , des  libéralités  du  Roi 
Charles  V.  & par  fes  ordres.  L’Ar- 
chireéb.ire  en  eft  gothique  & des  plus 
groflïeres.  Le  maître-Autel  eft  orné 
d’une  figure  de  la  Vierge , & de  celle 
de  l’Ange  Gabriel , l’une  & l’autre 
de  grandeur  naturelle , & de  l’ouvra- 
ge de  Germain  Pilon , qui  a fait  aulïï 
la  baluftrade  qui  renferme  cet  Autel , 
& l’Aigle  , ou  Pupitre  qui  eft  au  mi- 
lieu du  chœur.  Les  quatre  Evange- 
liftes  de  bronze  qui  font  aux  coins  de 
cet  Aurel , ont  été  faits  aux  dépens 
du  College  des  Secrétaires  du  Roi , 
qui  donna  pour  cela  la  fomme  de  trois 
mille  livres.  Ces  quatreiftatues  font 
poiées  fur  autant  de  colonnes  de  dix 
pieds  de  hauteur  , dont  deux  font  de 
marbre  noir , & les  deux  autres  de 
porphyre.  Elles  ont  été  données  à cet- 
te Eglife  par  le  Roi  Henry  le  Grand. 

Legrand  chandelier  de  cuivre  qu’on 
voit  dans  ce  chœur , eft  un  ouvrage 
très-eftimé  , qui  fut  fait  à Abbeville 
en  1618.  par  Bernard,  le  Bel , & qui 
coûta  fix  cens  livres,  fuivant  un  mé- 
moire manuferit  qui  m’a  été  commit- 
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niqué  par  Je  feu  P.  Beejuet , qui  étoit 
Bibliothécaire  de  cette  Maifon. 

Il  n'y  a point  d’Eglife  en  France , 
après  celle  de  l’Abbaye  de  Paint  De- 
nis , qui  renferme  un  plus  grand  nom- 
bre de  Tombeaux  de  perfonnes  au- 
guftes , -ou  illuftres , que  celle-ci. 

Devant  le  maître- Autel  a été  inhu- 
mé le  cœur  du  Roi  Jean  , mort  à 
Londres  le  8.  Avril  1 364.  comme  auffi. 
celui  de  Jeanne , ComteJTe  de  Boulo- 
gne , fécondé  femme  dudit  Roi  Jean  , 
& morte  en  1.361.  Le  portrait  du  Roi 
Jean  fe  voit  dans  une  vitre  qui  eft  au 
fond  du  chœur  vers  la  Sacrifie  , & 
dans  une  autre  qui  eft  à l’oppofite  de 
celle  de  Charles  V. 

Philippe  de  France,  premier  Duc 
d’Orléans , fils  puifné  du  Roi  Philippe 
VI.  dit  de  Valois  , & de  la  Reine 
Jeanne  de  Bourgogne  fa  première 
femme , mourut  l’an  1391.  & fut  in- 
humé en  cette  Eglife  devant  le  fanc- 
étuaire , la  Chapelle  d’Orléans  n’é- 
tant pas  encore  bâtie. 

Henry  Duc  de  Bar,  fils  de  Robert 
de  Bar  , & de  Marie  de  France  fa 
femme  , mort  à Venife  l’an  1398. 
après  s’être  trouvé  à la  bataille  de  Ni- 
copolis , fut  aufli  inhumé  devant  le 
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lan&uaire  de  cette  Eglife , en  habit 
de  Celeftin  , ainfi  qu’il  l’avoit  ordon- 
né. Le  Roi  Charles  VI.  fie  le  Duc 
d’Orléans  Ton  frere  , accompagnés 
de  route  la  Cour , alïifterent  à les  fu- 
nérailles. Il  avoir  époufé  Mûrie  de 
Concy , Comtdle  de  Marie  fie  de  Soif- 
fons , de  laquelle  il  eue  Robert  de 
Bar  , qui  de  Jeanne  de  Bethune  fa 
femme,  eut  Jeanne  de  Bar  , femme 
de  Louis  de  Luxembourg  , Comte  de 
S.  Paul , Connétable  de  France , dont 
la  petite-fille  Marie  de  Luxembourg  , 
époufa  François  de  Bourbon  , Comte 
de  Vendôme,  fie  d’eux  font  defeen- 
dus  nos  Rois  depuis  Henry  IV. 

Jean  Budé , Audiencier  de  la  Chan- 
celerie  de  France , mort  le  dernier 
jour  de  Février  de  l’an  1501.  fie  Ca- 
therine le  Picard  fa  femme,  morte  le 
premier  jour  d’Août  de  l’an  1 jo 6.  ont 
été  aufli  inhumés  dans  le  fanttuaire 
fous  une  tombe  de  cuivre.  C’étoient 
le  pere  fie  la  mere  du  fçavant  Guil- 
laume Budé , Maure  des  Requêtes 
fous  François  I. 

Dans  le  mur,  proche  du  fanétuai- 
re , du  côté  de  l’Evangile , efi:  le  Mau- 
folée  de  Leon  de  Lufignan , Roi  d’Ar- 
ménie , avec  cette  Epitaphe  qui  eft  du 
P.  Ejiieme  Carneau  : 
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Léo  Lusignaneus  Armenorum  Rex 
g wvijjirnus  ab  Othornannis  folio 
deturbatus , a Carolo  VL  Francorum 
Rege  benignijjirné  exceptus  ip/ius 
furnptibus  hoc  in  loco  Regalittr 
fepultus  fuit  anno  Dornini  13513. 

Leon  de  Lufignan  ayant  été  çhaffe 
de*fon  Royaume  par  les  Turcs  qui 
avoienr  maflacré  fa  femme  &c  fes  en-, 
fans , fe  retira  à Paris  l’an  1 385.  où  le 
Roi  Charles  VI.  le  reçut  avec  de  gran- 
des démonftrations  d’amitié  , 8c  lui 
donna  la  maifon  de  faint  Oucn,  pour 
lors  la  plus  belle  qu’il  y eut  en  Fran- 
ce , fix  mille  livres  de  rence  pour  fou- 
tenir  fa  dignité  , & cinq  mille  livres 
d'argenr  comptant  pour  s’équiper  8c 
pour  fe  meubler.  Si  l’on  en  veut  croi- 
re Froijfard , Auteur  contemporain  , 
ce  Prince  avoit  befoin  de  tous  ces  fe- 
cours-là;  car  cet  Hiftorien  allure  que 
le  Roi  Leon  de  Lufignan  n’avoit  ap- 
porté avec  lui  pour  tout  bien  c/unn 
grand  cœur,  beaucoup  de  mérite , &.  une 
haute  réputation.  Juvenal  des  Urfins , 
autre  Hiftorien  contemporain  , parle 
bien  différemment  -,  car , félon  lui , 
les  débris  de  la  fortune  de  ce  Roi  n’a-r 
voient  pas  été  fi  malheureux  qu’il  n’eut 
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fauve  quantité  de  bijoux  précieux  , & 
même  quelques  tréfors . 11  mourut  le  zp. 
de  Novembre  de  l’an  1593.  à l’Hôtel 
des  Tournelles  qui  appartenoit  pour 
lors  au  Chancelier  d’Orgemonr.  Il  fut 
inhumé  dans  l’Eglife  des  Celeftins,  & 
on  obferva  à fes  funérailles  les  céré- 
monies que  les  Arméniens  pratiquent 
aux  funérailles  de  leurs  Rois.  Immé- 
diatement après  fa  mort , fon  corps 
fut  expofé  fur  un  lit  de  parade  blanc. 
Il  étoit  vêtu  d’habits  Royaux  de  la 
même  couleur , & fa  tête  étoit  ceinte 
d’une  couronne  d’or.  Les  amis  & les 
domeftiques  de  ce  Prince  étoient  auflï 
habillés  de  blanc  , & portoient  cha- 
cun un  flambeau  de  cire  blanche.  Un 
grand  nombre  de  Princes  , de  Sei- 
gneurs , & une  Populace  infinie  , af- 
filièrent à cette  pompe  funebre.  Les  ' 
grands  biens  qu’il  laifla , me  perfua- 
dent  que  Juvenal  des  Urfins  ell  plus 
croyable  lur  les  débris  de  fa  fortune, 
que  ne  l’eft  Froiflard;  car  il  n’eft  gué- 
res  poflible  qu’en  huit  ans , & ayant 
vécu  en  Roi , il  eut  pû  amafler  de 
grands  biens  de  fes  épargnes.  Par  fon 
tellament  il  partagea  fes  biens  en  qua- 
tre parts , dont  la  première  fut  pour 
les  Pauvres  & les  Religieux  Men- 
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diars  -,  la  fecoj  de  , pour  un  h!s  na- 
turel qu’il  avoir-,  la  troiliéme  , pour 
Tes  amis  -,  &•  la  quatrième , pour  les 
Ofhétfcrs  de  fa  Maifon. 

Plus  bas  & du  même  coté  , eft  un 
autre  Maufolée  avec  une  Epitaphe 
latine  & une  françoife  , l’une  ÔC 
l’autre  du  P.  Carneau. 

Anna  Joannis  BurgundU  Ducisfilia , 

& Joannis  Bethfordia  Ducis 
Ângli  dileftijfirna  confors , 

• incorrupta  mttlier  virtutïs , quidcjuid 
corruptibile  habuit  hic  turnularï  voluit. 
jinno  Domini  1431. 

Cy  gifi  Noble  Dame  3 Madame 
Jeanne  de  Bourgogne, 
épouf ? de  très  - Noble  Prince 
Monfeigneur  Jean  Duc  de  Betbfort  , 
& Régent  de  France , 

& fille  de  tres-Noble  Prince 
Monfeigneur  Jean  Duc  de  Bourgogne , 
laquelle  trépajfa  à Paris  le  14. 
de  Novembre , l'an  de  grâce  1431. 

Du  même  côté,  auprès  de  la  porte 
du  Cloître , fut  inhumé  Fabio  Alirto 
Frangipani , Nonce  des  Papes  Pie  V. 
Grégoire  XIII.  & Sixte  V.  auprès  des 
Rois  Charlef  IX.  & Henry  III.  qui 
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mourut  à Paris  le  3 1.  de  Mars  de  Pan 
1587.  Son  Epitaphe  eft  gravée  fur  une 
table  de  marbre,  & eft  conçue  ainfi  : 

$1 

Fabio  Mirto  Frangipanio  , 
Ncapolitano  , Archiepifcopo  Na^areno , 
antiqua  virtutis  , & fapicntiœ  viro  , 
qui  bis  civitatem  Bononiam , 
bis  Urnbriarn  , Ficenurn  , Provincias 
bonis  legibtts  rexit , qui  dudum 
à Pio  V.  dcinde  k Gregorio  XIII. 
ad  Carolurn  IX.  nnper  k Sixto  V. 
ad  Henricum  III.  bellorum  civilium 
cornpontndorurn , & Religionis  Catholicœ 
tôt  0 Rcgno  retincnda  caufa  Légat  us  , 
anno  dtatis  7 3 . vitam  exercitarn  , 

& laboriofam  placida  tandem  & quitta 
in  Chrifto  pace  mutUvit. 


Du  côté  de  PEpître , eft  un  tombeau 
de  marbre  noir  fur  lequel  eft  couchée 
une  figure  de  marbre  blanc  , & dans 
lequel  ont  été  miles  les  entrailles 
de  Jeanne  de  Bourbon,  femme  de 
Charles  V.  Roi  de  France  , ainft 
qu’on  l’apprend  des  deux  infcriptions 
fuivantes. 


Antiquitate  ac  nobilitate  perillujlris 
Borbonidum  dynaflarurn  Jlirpis 
pretiofî furculi  Joan^æ fcilicet 
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fapientijfimi  Francorum  Regis 
Careli  Quint  i hujus  Cœnobii  Fundatoris3 
dileftijfima  fponfit  précordia  hoc 
farcophag*  condita  funt. 


Ici  reposent  les  entrailles  de  Madame 
la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  , 
époufe  de  Charles  le  Quint , 

Cr  fille  de  très  - Noble  Prince 
Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon , 

4 qui  régna  avec  fondit  époux 
treize  ans  & dix  mois , 

& trépajfa  l’an  1 377.  en  Fivrier. 

Auprès  des  entrailles  de  cette  Rei- 
ne, furent  inhumés  les  corps  de  deux 
fils  de  Louis  Duc  d’Orléans  & de 
Valentine  de  Milan , lefquels  mou% 
rurent  en  bas  âge. 

Du  même  côté  eft  le  tombeau  d’ An- 
dré d’Efpinay , Cardinal , Archevêque 
de  Bourdeaux  & de  Lyon  , & petit 
neveu  de  Louis  Duc  d’Orléans.  Ce 
Prélat  eft  très- recommandable  dans 
l’Hiftoire  de  Charles  VIII.  Il  fe  trou- 
va à la  bataille  de  Fornoue , & y tint 
•toujours  compagnie  au  Roi , avec  fa 
mître  , fon  furplis  & un  morceau  de 
la  vraye  Croix.  Il  mourut  dans  l’Hô- 
tel  des  Tournelles  , & fut  inhume 
Tome  1T,  C 
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dans  cette  Eglife  où  Ton  lit  cette  Epi- 
taphe : 

Cy  gifl  Pere  en  Dieu  Mejjîre 
André  d’Espinay  , Cardinal , 
.Archevêque  de  Lyon  & de  Bourdeanxp 
Primat  de  France  & d'Aquitaine , 
Zélateur  & Bienfaiteur  de  l’Ordre 
des  Celeftins , qui  trépajfa  à Paris 
aux  Tournelles  le  i o.  jour 
de  Novembre  , l'an  de  grâce  x j oo* 
Prie\ ' Dieu  pour  lui. 

La  Chapelle  d’Orléans  a.  été  bâtie  des 
libéralités  de  Louis  de  France  Duc 
d Orléans , fils  du  Roi  Charles  V.  & 
un  des  principaux  bienfaiteurs  des 
Celeftins  aufquels  il  donna  , entr’au- 
tres  choies,  la  terre  de  Porche- Fon- 
taine , auprès  de  Verfailles  , deux 
mille  livres  pour  la  fondation  d’une 
Meiïe  qui  fe  dit  tous  les  jours  à l’Au- 
tel privilégié  de  cette  Chapelle  , & 
pour  un  Obit  folemnel  que  ces  Re- 
ligieux célèbrent  tous  les  ans  le  15. 
de  Novembre,  jour  du  décès  de  ce 
Prince.  Il  n’y  a pas  de  lieu  dans  le 
Royaume  plus  digne  de  la  curiofité 
des  amateurs  des  beaux  arts , car  les 
chefs- d’oeuvres  de  fculpture  y font  , 
pour  ainft  dire , entaftes. 
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"Le  tableau  qui  eft  fur  l’Autel  de 
cette  Chapelle  , repréfente  une  Des- 
cente de  Croix  , & cft  de  François  SaL 
viati  , Peintre  Florentin  * dont  les 
ouvrages  font  aflèz  eftimés. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  s’élève 
un  tombeau  de  marbre  blanc , orné 
dan$  fon  pourtour  des  ftatues  des  dou- 
ze Apôtres , & de  celles  de  plufieurs 
Saints.  Sur  ce  tombeau  font  couchée# 
quatre  figures  , qui  font  celles  de 
Louis  de  France  Duc  d’Orléans , de 
Valentine  de  Milan  fa  femme  , de 
Charles  Duc  d’Orléans  , leur  fils  aî- 
né , & de  Philippe  d’Orléans,  Comte 
de  Vertus , leur  fils  puifné. 

Je  ferai  ici  une  remarque  qui  entre 
pour  quelque  chofe  dans  l’Hiftoire  des 
progrès  de  la  vanité.  Anne  de  Bour- 
ogne  Ducheflè  de  Bethfort , du  tom- 
eau  de  laquelle  j’ai  parlé,  n’a  pour 
couronne  qu’un  chapeau  de  feuilles 
d’achante  , orné  de  rofes  , de  fleurs 
& de  pierreiies.  Louis  de  France  Duc 
d’Orléans , Valentine de  Milan  fa  fem- 
me , & Charles  Duc  d'Orléans  leur  fils 
aîné  , n’ont  ici  que  des  couronnes 
rehauflees  de  petices  perles.  Philippe 
Comte  de  Vertus  leur  fécond  fils,  n’a 
qu’une  couronne  toute  unie  fans  per- 
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les , ni  autres  ornemens.  Il  n'y  a pas 
aujourd’hui  de  petit  Agioteur,  ou  de 
petit  Maltotier  engrailTé  du  fang  du 
Peuple  , qui  ne  dédaigne  ces  couron- 
nes , qui  dans  le  quinziéme  fiécle  , 
honoroient  les  têtes  les  plus  illuftres 
du  monde. 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XII.  petit-fils 
de  Louis  de  France  Duc  d’Orléans  , 
& de  Valentine  de  Milan , qui  fit  éri- 
ger ce  monument  peur  eux  & pour 
leur  poftérité.  Ce  fut  auffi  lui  qui  fit 
mettre  trois  grandes  tables  de  marbre 
noir  , fur  lesquelles  font  quatre  écuf- 
fons  des  Armes  de  France  & d’Or- 
léans , & les  inferiptions  qu’on  va 
lire. 

Sur  la  première  de  ces  tables  font 
les  vers  fuivans  : 

tumulum  pofuit  ? Regum  Rex 
maximus  il  le 
Filins  , & Regum  Rex  Ludovicus 
honor. 

guando  ? pofi  ligurem  , infubrem  , Jî-. 
culumque  triumphum  , 

Roft  captos  Reges  , Sforciudaf jut 
Duces. 

i Qttis  jacet  hic  ? magni  Hero'és  , Ludo- 
vic us  & uxor 
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\/4lma  Valent  in  a , Régi*  progenies. 
jiureli  proceres  , Carolus  cum  fratre 
Philippo  j 

Jlle  avHS , ilia  avia  efl , hic  pater  , 
hic  patruus  : 

Qui  genus  ? à Francis.  Studium  ejuod  ? 
Régna  tueri\ 

Bellatjue  fanguinea  follicitare  manu. 
Qtu  mulier  ? Ducis  Jnfubrii  pulcher- 
rirna  proies  y 

Jus  M ediolaniyf  :eptracjue  dote  dédit. 
Vivere  debuerant  propter  fatta  inclita 
femperi 

_ Debuerant , fed  mors  impia  cuntta 
rapit. 

Jios  ergo  rapuit  proceres  ? non  corpora 
tantum  , 

Stmper  erunt  anima  , gloria  femper 
erir. 

La  Seconde  table  de  marbre  eft  au- 
près de  la  porte  de  cette  Chapelle , 
du  côté  du  chceur,  & l’on  y lit  ces 
autres  vers. 

4 

Hoc  tecum  illujlris  pario , Ludovice  3 
fepulchro  - * 

Juntta  Valentin  a conjugis  ojfa  cu- 
bant j 

JEt  merito  Infubris  tibi  jura  Ducalia 
fceptri  C ü] 
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Tradita  légitima  prarnia  dotis  erant . 

Sub  jacet  & Carolo  claufius  cum  fratrâ 
/ hilippus , 

Jnclita  jam  vefiri  pigriora  bina  thori. 

Magnifions  Carolo  naficens  Ludovicus 
ab  alto  , 

Hac  p o fiait  larga  bufta  fiuperba  manu. 

Sfiorcigdem  indigna  pepttlit  qui  ex  fiede 
tyrannum  , 

Et  fia  a (fui  Siculas  fiub  juga  mifit  opes. 

Ut  tantôt  decorata  Duces  Aurélia  jattat 

Gallica  , fie  illo  ficeptra  tenente  tit- 
ra ent. 


La  troifiéme  table  de  marbre  noir 
eft  contre  un  pilier  , proche  la  colon- 
ne d’Anne  de  Montmorency  , & l’on 
Ht  fur  celle-ci  cette  infeription  : 


LUDOVICUS  Rex  XII. 
tjuieti  perpétua  & memoria  perenni 
illufirijfimorum  Principum  Ludoviciavi% 
Valentina  avia  , Caroli  patris , 
piiffirnorurn  pientiffimorumq.parentum  , 
ac  Philippi  fatrui  féliciter. 

< M.  D.  I 1 I I. 

Aiîez  près  de  ce  tombeau , & du 
côté  de  l’Autel , l’on  voit  un  piedeftal 
fur  lequel  font  les  trois  Grâces  fcul- 
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ptées  en  albâtre,  & hauces  comme 
nature.  Elles  font  debout , le  dos 
tourné  l’une  à l’autre  , fe  tiennent  par 
les  mains  ^ ainfi  que  les  Anciens  nous 
les  ont  représentées,  & foûtiennent 
fur  leurs  têtes  une  urne  de  bronze  do- 
ré , dans  laquelle  eft  le  cœur  du  Roi 
0 Henry  II.  celui  de  la  Reine  Catheri- 
ne de  Medicis  fa  femme , celui  de 
Charles  IX.  Roi  de  France,  & celui 
de  François  de  France  Duc  d'Anjou, 
fon  frere  , mort  à Châteauthierrv  le 
1 8.  de  Mars  de  l’an  1 5 J4.  Ce  monu- 
ment eftun  des  chefs-d’œuvres  AeGer- 
rnain  Pilon , 8c  fut  fait  par  ordre  8c 
aux  dépens  de  la  Reine  Catherine  de 
^Jfdicis.  Sur  chacune  des  trois  faces 
du  piedeftal  font  gravés  deux  vers 
latins. 

« Dans  l’une  on  lit  : 

Cor  junttitrn  amborum  longum  teftatur 
arnorern , 

Ante  homines  jmÇhts  , fpiritus  ante 
Deum. 

Sur  la  fécondé  : 

Cor  quondam  charitnm  fedem , cor  fum- 
rna  fecuturn  , 

Très  charités  fummo  vertice  jure  ferunt . 

C iiij 
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Sur  la  troifiéme  : 

✓ 

Hic  cor  depofuit  Regis  Catharina  ma- 
riti  , 

Jd  cupiens  proprio  condert  potfe  firm. 

11  eft  difficile  de  voir  ailleurs  un  mor- 
ceau de  feuipture  plus  parfait  que  ce- 
lui-ci , foie  qu’on  coniidere  la  noble 
fîmplicité  de  la  compofition  , ou  la 
correâion  du  dertèin  , ou  l’élégance 
des  contours  , ou  la  difpofition  , la 
vérité  & la  légèreté  des  draperies. 

A l’autre  extrémité  du  tombeau  des 
Ducs  d’Orléans,  eft  un  piedeftal  trian- 
gulaire & de  porphyre  , fur  lequel 
s’élève  une  colonne  de  marbre  blanc , 
femée  de  flammes , qui  font  allufipn 
à la  colonne  de  feu  qui  conduilît  des 
Ifraëlites  dans  le  défert.  Cette  colon- 
ne fupporre  une  urne  de  bronze  doré, 
furmonrée  d’une  couronne  de  même  , 
& qui  eft  portée  par  un  Ange.  Au 
pied  de  la  colonne  font  trois  enfans , 
ou  génies  , aulîi  de  marbre  blanc , 
qui  tiennent  chacun  un  flambeau  , 
avec  lefquels  ils  femblent  mettre  le 
feu  à cette  colonne.  Us  partent  pour 
être  de  Maître  Ponce.  Aux  trois  faces 
du  piedeftal , font  ces  devifes  & ces 
explications. 
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Cor  Régis  in  manu  Dei. 

Hoc  oraculo  dignum  fuit  cor 
Francisci  II.  Regis  ChriJlianiJJirni , 
in  uma  huic  columns  fuperpoflta 
conelufum  j tanto  vers,  fldei  ajfertori , 
generofarn  Chrifti  martyrem  Matiam 
Stuard  conjugern  habuiffe  , cju&dam 
fuit  vers  immort alitatis  ajfertio. 

Lumen  rectis. 

Taie  fuit  emblema  hyerogliphicum 
Francisci  II.  piijjimi  Francorum  Regis > 
eu  jus  cor  hic  fltum  eft  ; 
hic  inflar  ignés  columns  lfraeli 
fiottu  prslucentis  , reftitudinem , 

& pro  avita  R eligione flagrant ern 
Xjlum  , adverfus  perduelles  hsreticos 
? femper  prs  fe  tulit. 

D.  O.  M. 

ET  PERENNI  MEMORIÆ 
Francisci  ÎI.  Francorum  Regis  y 
Carolus  nonus  ejus  in  Regno 
fuccejfor  fuadente  Regina 
tnatre  Catharina  hanc  columnarn  erigi 
curavity  anne  falutis  1 562. 

François  II,  Roi  de  France  & d’E- 

C v 
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colTe , dont  le  cœur  repofe  dans  l'ar- 
ne  dont  je  viens  de  parler  , avoir 
époufé  Marie  Stuard  Reine  d’Ecorte , 
Sc  la  femme  , de  fon  tems , la  plus 
accomplie  pour  le  corps  & pour  l'ef- 
prit.  Il  mourut  le  j.  Décembre  1560* 
âgé ‘de  près  de  dix-fépt  ans. 

A l’entrée  de  cette  Chapelle  eft  une 
grande  colonne  torfe  de  marbre  blanc , 
ornée  de  feuillages  & de  moulures,  & 
dont  le  chapiteau  qui  eft  d’ordre  Com- 
pofite,  porte  une  urne  de  bronze, 
dans  laquelle  repofe  le  cœur  d 'Anne 
de  Montmorency , Connétable  de  Fran- 
ce, mort  le  12..  de  Novembre  de  l’an 
1567.  des  bleftures  qu’il  avoit  reçues 
à la  bataille  de  S.  Denis.  Cette  colon- 
ne eft  nommée  Salomoniyue  par  quel- 
ques Ecrivains , parce  qu’ils  préten- 
dent qu’elle  a été  faite  à l’imitation 
de  celles  du  Temple  de  Salomon.  Quel- 
ques-uns la  trouvent  un  peu  courte  j 
mais  d’autres  en  plus  grand  nombre 
la  trouvent  parfaite  dans  fon  ordon- 
nance & dans  fes  proportions , & la 
regardent  comme  un  des  plus  beaux  ;i 
morceaux  de  fcuîpture  qu’il  y ait  à 
Taris.  Cette  efpece  de  maufolée  eft 
de  l’ouvrage  de  Barthelemi  Prieur  , 
Sculpteur  Caivinifte  , qui  a fait  auffi 
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le  tombeau  de  ce  même  Connétable 
qui  eft  à Montmorency.  La  gloire  & 
la  reconnoiffance  travaillèrent  à l'en- 
vi  à ces  deux  monumens  ; car  outre 
que  Prieur  avoir  de  la  réputation  dans 
Ton  art , il  devoir  beaucoup  à la  pro- 
tection de  la  Maifon  de  Montmoren- 
cy. Cette  .colonne  eft  élevée  fur  un 
piedeftal  de  maibre , & eft  accompa- 
gnée de  trois  ftatues  de  bronze  qui 
repréfenrent  trois  Vertus.  Sur  une  ta- 
ble de  marbre  noir  qui  eft  aux  pieds  de 
la  première  de  ces  figures , font  des 
vers  françois  qui  ne  font  guéres  du 
goût  d’aujourd’hui.  Le  Leéteur  en  va 
juger. 


Ci- de  (fou  s gift  un  coeur  plein  de  vaillance , 
Un  coeur  d’honneur  , un  cœur  qui  tout 
fçavoit , 

Cœur  de  vertu  qui  mille  cœurs  avoit , 
Cœur  de  trois  Rois , & de  toute  la  France 9 
Cy  gift  ce  cœur  qui  fut  nôtre  affûrance  , 
Cœur  qui  le  cœur  de  juftice  vivoit , 
Cœur  qui  de  force  & de  confeil  fervoit , 
Cœur  que  le  Ciel  honora  dès  l’enfance  , 
Cœur  non  jamais , ni  trop  haut , ni  remisy 
Le  cœur  des  (iens , l’effroi  des  Ennemis  9 
Cetur  qui  fut  cœur  du  Roi  Henry  fort 
Maître  , 
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Roi  qui  voulut  *qu  un  fepulchre  commun 
Les  enfermât  apres  leur  mort , pour  être 
Comme  en  vivant  deux  mêmes  cœurs 
en  un. 

Sous  les  pieds  d’une  autre  de  ces 
ftatues , eft  cette  infcription. 

D.  O.  M.  S. 

S 1 S T E P A R U My 


ET  AUDI  VIATOR  : 

Jn  Anna  Duce  Montmerantio  tanta 
fuit  rei  militaris  fcientia  , & in  trac- 
tandis  , & explicandis  negotiis  vigilan- 
tia , ut  paulatirn  tansjuam  per  Jcalarum 
gradus } virtutis  ergo  afcenfum  fibi  ad 
honoris  altijji/num  gradum  paravent . 
Quem  dum  vixit , 'tenait  honorificentif- 
fimê  curn  Hcnrici  fecundi  Régis  poten- 
tifjîmi  approbatione  maxima  , qui  eam 
ipfam  arnplifjimc  quarn  à Rege  Fran- 
cifco  pâtre  confecutus  erat  : Anna  di - 
gnitatem  augere  fi  potuijfet  cogitabat  , 
ut  incomparabilem  & pene  inauditum 
fuum  erga  clori/Jimum  virum  amorem 
declararet  i & fi  plerique  eique  Princi- 
pes viri  imminuere  quibus  poterant  ar- 
tificiis  conarentur , augebat  tamcn  ob9 
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treEbatio  amorem , ut  nihil  penitus  de 
jure  publico  aut  privât o jlatueret , quod 
Anne,  non  probaretur.  Ut  jam  unurn  ani- 
murn  in  duobus  corporibus  facile  cer~ 
neres  , que.  voluntatum  & animorum 
furnma  conjunciio  , ut  pofleris  monu- 
mento  innotefceret  memorabili » volait 
Henricus  arnborum  corda  in  eadem  ja- 
cere  ede  , igitur  confentientibus  Carole 
nono  , & Catharina  Regin  a , mater 
eju» , leÏÏijjima  fœmina  Magdalena 
conjux  , & Francifcus  filius  piijfirnus 
moerentes  P.  P. 

La  troifiéme  ftatue  eft  hors  l’en- 
ceinte de  certe  Chapelle,  & fur  un 
marbre  qui  eft  à fes  pieds , on  lit  : 


Afta  Viator  f non  leva  pretium  more , 
Hoc  grande  parvo  cor  duplex  jacet  loc* 
Regis,  Ducifque , Regis  Henri  ci,  Ducis 
Momorantii  Anne  , per  gradus  qui 
ftngulos  , 

Ad  militaris  ordtnis  fajligium 
Pervenit , & res  maximas  fub  maximis 
Domi  forifque  Regibus  geffit  tribus , 
Francifco  & Henrico  ultirnoque  Carolo » 
Sed  precipua  quo  fingularis  & fides  , 
Jnter  Ducemque  Regern  , & Henricum 
foret 

V^efiata  , corda  jujjit  arnborum  Jîrnul 
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Rex  ipfe  poni  , pignns  h and  dubitabile 
Chiod  junbta  eorum  vita  p erp  eruo  fuit  , 
Rite  juntta  quorum  mors  habet  vit  alla. 

Dans  le  mur  de  cette  Chapelle  eft 
un  tombeau  de  marbre  noir , fur  le- 
quel eft  une  ftatue  à demi  couchée 
de  marbre  blanc,  qui  repréfente  Phi- 
lippe Chabot , Amiral  de  France  , qui 
mourut  le  premier  jour  de  Juin  de 
l’an  1543.  Ce  monument  eft  de  Paul 
Ponce , félon  les  uns , & de  Jean  Cou- 
fin  , félon  d’autres.  Sur  un  marbre 
noir  qui  eft  auprès , font  l’Epitaphe , 
les  Armes  & les  Devifes  du  défunt. 
L’Epitaphe  eft  latine  & de  la  compo- 
fition  d 'Eftienne  Jodelle  , Poète  fran- 
çois  qui  mourut  en  1573.  Comme 
elle  parut  dure  & équivoque  au  P. 
Eftienne  Carneau , Religieux  Celeftin , 
il  jugea  à propos  de  la  traduire  en 
françois.  Voici  l’original  8c  la  tra- 
duction. 

D.  O.  M.  S. 

jit  viventi  cert'e  heroi , ajjidua  vir- 
tute  inviàiam , mortuo  verb  continua  fof- 
pitis  virtutis  mernoria  mortern  properno- 
dum  ipfarn  fuperare  altiits  ( hofpes  ) tfr 
perennius  decits fiet.  Sed  quid  hoc  iftic  in- 
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quies  ? Utrumque  tibi  fortÜJimi  Herois 
Philippi  Chabotii  , Galliantm  Thalaf- 
fiarchx  tejlatum  ejfe  , brevius  forjan 
quarn  fas  fuerit  > voluerunt  mânes . Cum 
enirn  Hile'  patrern  hubens  Chabotiana  > 
matrern  Luxcmburoea  flirpe  editam  fœ- 
liciter  natus  , eaucatus  , excultttfque 
fœlicius  y facondia  prédit  h s incredibili 
Francifco  /.  Gallix  Régi  Anguflijfimo 
Domino  foo  fupra  rnodum  dilechis  tri- 
plici  torquatorum  cquitum  torque , d 
tribus  infignitus  Regibns  > Dnx  quoque 
Gallicorum  centum  graviorum  armato- 
ntm  equitum  , utrique  in  Francia  ma- 
ri occiduo  ac  Eoo  Pr&ftFlus  : in  Bur- 
gundia , eu  jus  etiarn  Pater  diFhts  efl  , 
ac  in  tranfalpina  aliqnandiu  G allia 
quarn  Regalibus  copiis  foins  imper  ans  , 
Regio  penc  totarn  Imperio  addixit  : 
prorex  prxliis  fort i ter  depngnatis  * corn- 
pofitis  rnagnanimiter  foederibus , tôt  re- 
bus y df nique  , terra  , manque  , domi  » 
ac  foris  bene  geftis  clament  *.  huic  po- 
tijjirna  fuit , turn  gloria  , tum  redivivx 
gloria  celebritas  , tantus  ipfins  virtntif- 
que  cornitis  de  irtvidia  triumphus , ut 
fox  inflar  anchorx  , vel  more  potins 
Hcrculeo  contra  fluttus  fortunam  fifle- 
ret , ex  livore  landem  ampliaret.  Hoc 
vivus  ille  qaod  reliquum  ejfe  poteft  > 
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patris  obfequiis  ut  pr&fiarct  filius  piert-i 
tijjimus  Le  on  or iu  s Chabotius  , magnus 
Francorum  Archippocornus , hoc  indélé- 
bile forfitan  monument  um  pofuit  , fa- 
tifne  fatis  fuperque  eis  , ben%  ergo  \ 

precatus  abi , ac  virtutem  amplexans  , 
invidiam  difce , atque  etiam  rnortem 
pojfe  defpicier.  Vale.  Ÿ 

I 

Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de 
lire  cette  Epitaphe  , conviendront 
aifément  que  le  P.  Carneau  a eu  rai- 
fon  de  la  traduire,  afin  de  la  rendre 
intelligible  aux  perfonnes  qui  ont  du 
goût  pour  ces  fortes  d’ouvrages.  Voi- 
ci donc  comme  il  l’a  rendue. 

Avoue  pajfant , que  fi  c’eft  en  cette 
vie  un  haut  degré  de  gloire  pour  un  Hé- 
ros de  triompher  de  l’envie  par  une  ver- 
tu plus  forte  quelle  , & qui  ne  fe  relaf- 
che  point , cen  efi  apres  le  trépas  un 
bien  plus  fublime , & plus  durable  de 
furmonter  la  mort  par  la  mémoire , & 
la  réputation  continuelle  de  cette  même 
vertu  toujours  en  vigueur , & d l'épreu- 
ve des  fciecles.  Mais  a quel  propos  ceci  ? 

Diras-tu  -,  é e fl  que  les  mânes  , ou  plutôt 
le  bon  génie  du  vaillant  Philippe  Cha- 
bot Amiral  de  France  te  veut  avertir x 
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f quoiqu'on  très  - peu  de  mots  pour  la 
grandeur  du  fujet  ) , qu'il  eft  en  poffef- 
Jion  de  ce  double  avantage.  Etant  né 
heureufement  d'un  pere  de  l'ancienne  ra- 
ce de  Chabot  & d'une  mere  de  celle  de 
Luxembourg , il  fut  encore  plus  heureu- 
fement  elevé , & inflruit  avec  tant 
de  foin  , qu'il  paffa  pour  un  miracle 
d'eloquence~,  qui  ne  lui  fervit  pas  peu  , 
avec  fes  autres  bonnes  qualité £ , pour 
gagner  au- delà  de  tous  les  favoris , l'ef. 
tirne  & les  bonnes  grâces  du  tres-Au- 
gafie  Roi  François  1.  fon  Maître. 

U eut  l'honneur  de  recevoir  par  trois 
fois  l'Ordre  Royal  des  mains  dé  trois 
Monarques  , & fut  Capitaine  de  cent 
Cuiraciers  a cheval  j chef  & Surinten- 
dant de  la  marine  fur  les  mers  Océanne  , 
& Mediterranée  j Lieutenant  Général 
pour  le  Roi , & Gouverneur  de  la  Bour- 
goigne  , dont  il  étoit  appellé  le  pere  , 
comme  il  le  fut  aufji  quelque  tems  des 
pays  conquis  audelà  des  Alpes , qu'il 
fournit  prefque  tous  a la  Couronne , y 
commandant  feul  les  troupes  de  Sa  Ma - 

jep\ 

Diverfes  occafions  le  rendirent  Jignalé 
enplujieurs  combats  ou  il  fe  porta  tou- 
jours vaillament , & en  des  Traitez. , & 
des  alliances , ou  il  agit  avec  autant 
de  conduite  que  de  grandeur  de  courage  j 
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mais  apres  tant  de  belles  allions  aujjî 
avantageusement  exécutées  que généreu- 
sement entreprises  , & Sur  mer  > & fltr 
terre  j au  dedans  'du  Royaume  , & chez 
les  Etrangers  , le  plus  grand  honneur 
au  il  mente  y & la  plus  glorieuse  réputa- 
tion qui  le  puijfe  faire  revivre  après  f, a 
mort  , eft  fondée  Sur  le  triomphe  que  f a 
force  d’ejprit  accompagnée  d'une  vertu 
vrajernent  chrétienne  a remporté  fur  1 
l'envie  de  fon  temps , tenant  toujours 
comme  l'Anchre  , qui  étoit  la  marque 
de  fon  Amirauté , ou  plutôt  comme 
un  Hercule  inébranlable  , Sa  fortune 
ferme  contre  les  vagues  furieufes  des  ja- 
louftes  , & des  perfécutions  de  la  Cour  , 
jufques  a trouver  l'augmentation  de  fet  * 
louanges  dans  les  envieufes  & déraifona- 
hles  Procédures  de  fes  advtrfaires. 

Voilà  ce  qu'il  a fait  en  fa  vie  , & 
pour  faire  le  refte  , Léonor  Chabot  fort 
fis  , grand  Efcuyer  de  France  porté  de 
pieté  & de  tendrejfe  pour  fa  mémoire  , 
lui  a fait  drcjfer  ce  Monument  , qu'il 
fouhaite 
pofierité. 

Es-tu  fatisfait , paffant?  tu  le  dois 
être , & prier  pour  l'arne  qui  anima  fes 
cendres  ici  enclof  rs  j après  cela  tu  te 
peut  retirer  à la  bonne  heure  avec  le 
defr  démbrajfer  lx  vertu , comme  il  a 
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fait , $ avec  la  réflexion  judicieufe , 
{fit  en  la  poffedant  , l’envie  , & même 
la  mortfe  peuvent  facilement  méprifer 
& vaincre. 

A côté  de  ce  maufolée , l’on  en 
voit  un  autre  de  marbre  blanc  fur 
lequel  eft  la  ftatue  d’un  homme  more 
& dont  la  tête  eft  foûtenue  par  un 
amour  pleurant.  C’eft  le  portrait  de 
Henry  Chabot , Duc  de  Rohan,  Pair 
de  France,  Gouverneur  d’Anjou.  Il 
étoit  fécond  fils  de  Charles  Chabot  , 
Seigneur  de  faint  Aulaye , & de  Hen- 
riette de  Lur  fa  femme  •>  comme  il 
avoir  été  deftiné  à l’Eglife  , il  n’avoic 
point  fervi , mais  c’étoit  d'ailleurs  un 
Cavalier  de  beaucoup  de  mérite  , & 
qui  eut  le  bonheur  de  plaire  à Mar- 

f uerite  Duchejfe  de  Rohan , & de  l’épou- 
er  en  1645.  c’eft  le  chef  de  la  bran- 
ché des  Chabots  Rohan.Ce  maufolée  eft 
un  deschefs-d’œuvres  d'Anguier,  l’aî- 
né , & égale  en  beauté  les  monumens 
les  plus  eftimez  de  cette  Chapelle. 
Sur  ce  tombeau  on  lit  cette  Epitaphe. 

SISTE  VIA  TO  R , 

& fortis  hurnana  vices  attende . 

Sub  Philippi  Chabotii  magni  maufa- 

r-  V 
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leo , ufque  dum  univerfa  carnis  irnmutatiu 
fiat , ojfa  reponi  flattât  tanti  Herois  agna- 
tus  illuftrijfimus  Henricus  antiquijfima 
Chabotiorum  apud  Aquitanos  flirpe  per 
Jamacences  Regulos  familia  primogeni- 
tos  ortus  j & ver  Aviarurn  genus  , An- 
gu  fl  o Luxernburgenfiitm , & Lufignanen- 
fium  fternmate  clarus  : Dax  Rohanni  : 
Princeps  Legionenfis  , & Par  Francia  , 
Andium  Prorex , vir  ad  rnaxima  qua- 
que  natus  ; erga  Deum  religiofus , in 
patriam  pins  , in  armis  flrenmis  j in 
aula  fiagax  ; in  magnis  folers  j quibus 
praerat  acceptijjirnus  : & qttod  finvula- 
re  efl  in  aulico  , probat iffima  fide'i  ami - 
eus.  Licet  fuortm  natti  perte  minimus  , 
inter  Régi  a proceres  femper  enituit  ; 
omnibus  natura  dotibtis  cumulât  ifjimus  : 
Jicque  virtutis  potiffimum  via  gr affût  us 
efl  ad  gloriarn  ; donec  aquo  cdtlo  , can- 
nubium  longe  pracellentifflmum , reluc- 
tante  invidia  prorneritus  efl  , ajfitmptus 
in  fponfum  Sereniffima  Margaret  a Ro - 
hannenfium  dynaflarum  , Navarra  , 
Scotia , & Armorie  a Principium  h&redis - 
Jldagni  Henrici  Rohannai  Herois  cele , 
berrimi filia  unie  a , & omnium  Chriflia - 
norum  Regum  afflnis  ; qua  Henricum 
Chabotiurn  propinquum  fiuum  plurirnis 
Europe  magnatibus  antepofuit  j Ppan-* 
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torum  iter  primates  ille  provenus , in 
arduis  Imperii  rebus  fie  tmicuit , ut 
communi  aulicorum , etiam  invidentiumy 


Voce  digniffimus  omnium  honorttm  titulis 
cenferetur3  fed  mors  immatura  proh  do - 
lor , pofl  cfifos  in  bello  Hifpanico  Hen - 
rici  fratre s Carolum  & Guidonem  Duces 
fortijfirnos , ipfum  Henricum  virurn  ex - 
cellentijjirnum , in  atatis  flore  Régi , 
p a tria , uxori  , liberis , & amicis  ra~ 
pnit  y Deo , & hominum  me  maria  non 
praripuit.  Sat  hoc  tibi  , viator  ■>  & hu- 
mana  conditionis  memor  progredere.  Vi- 
xit  annos  triginta  novem  , devixit 
anno  gratis,  m.  dc.  lv.  DulciJJima  con - 
jux  non  moerens  tantum  fed  fere  mo - 
riens , & carijfimi  liberi  pofuere. 


Quoique  cette  Epitaphe  foit  auflï 
intelligible  que  celle  de  l’Amiral  Cha- 
bot l’eft  peu  , cependant  le  P.  Car- 
neau jugea  à propos  de  la  traduire 
en  françois , & y ajoûta  une  Epigram- 
me  françoife  à la  louange  de  la  Du- 
chefîe  de  Rohan. 

Arreste  un  peu  , Passant  , 

& confidere  ? inconfiance  de  U 
condition  humaine. 

Le  tres-lllufire  Henry  Chabot , de  là 
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Noble  famille  des  Chabots  , l'un»  des 
fins  anciennes  du  Poitou , dont  il  drf- 
cendoit  par  les  a iriez  Seigneurs  de  Jar- 
nac  , comme  des  tiges  augufles  de  Lu- 
xembourg, & de  Lufign an  parles  fem-} 
mes  j Duc  de  Rohan  , Prince  de  L on , 
Pair  de  France  , & Gouverneur  d'An- 
jou, afouhaité  & ordonné  qu  après  fon 
décès  , dans  l’attente  de  la  refurriEiion 
générale  , fon  corps  fut  ici  enfeveli  fous 
4,  le  même  maufole  qui  enferme  les  cen- 
dres du  Grand  Amiral  Philippes  Cha- 
bot , fon  proche  parent.  Ce  Duc  parfai- 
tement bien  né  . & capable  de  très - 

1 

grandes  chofes  , étoit  fêlé  pour  la  gloire 
de  Dieu  , ajfeflionné  au  bien  de  la  pa- 
trie , courageux  & vaillant  en  guerre , 
prudent  a la  Cour , adroit , & agijfant 
dans  les  affaires  d’ importance  , toujours 
agréable  aux  perfonnes  a qui  il  com- 
mandoit  j & ce  qui  efi  plus  merveilleux 
en  un  court  if  an  t , ce  fut  un  véritable 
ami , & d une  fi délité  très-éprouvée. 
Quoiqu'il  fut  prefque  le  cadet  de  fa  mai - 
fon  , il  paroi/fort'  éminemment  entre  les 
plus  confidérables  & les  mieux  faits  de 
la  Cour , poffedant  tous  les  beaux  avan- 
tages de  la  nature  & de  l'inftitution  ; 
Cr  de  la  forte  il  s’avança  dans  la 
gloire  par  le  chemin  de  la  venu.  Pour 
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Yccompenftr  en  quelque  façon  cette  vertu , 
le  Ciel  lui  fit  mériter  équitablement , & 
malgré  l’envie  , les  bonnes  grâces  & la 
focieté  conjugale  d’un  rare  parti , tel  que 
la  ScreniJJime  Marguerite  , Héritière 
des  puijfants  Seigneurs  de  Rohan  , Prin- 
ces de  Navarre , d’EcoJfe , & de  Bre- 
tagne , & fille  unique  de  ce  fameux  Hé 
ros  Henry  de  Rohan  , auffi  bien  qu’al- 
liée de  tous  les  Souverains  du  monde 
Chrétien  , laquelle  préfera  Henry  Cha- 
bot y fon  coufin , a plufieurs  Potentats 
de  C Europe.  Ayant  été  élevé  par  ce  ma- 
riage a la  dignité  d’un  des  premiers 
Ducs  & Pairs  de  France , il  fie  fit  valoir 
avec  tant  d’éclat  dans  le  Conjeil , lorfi- 
que  le  Royaume  étoit  embarrajfé  d’affai- 
res très-épineufes  , que  tous  les  Courti- 
fians  & même  fies  envieux , difioient 
d’une  commune  voix  qu’il  étoit  digne 
des  titres  les  plus  relevez..  Dans  ce  haut 
•point  de  fortune  & de  mérite  , la  mort 
trop  hâtée  , apres  avoir  terraffé  deux 
de  fies  freres  , Charles  & Guy , très— 
vaillants  Maréchaux  de  Camp  , pen- 
dant nos  guerres  contre  l’Efpagney  le 
ravit  en  la  fleur  de  fon  âge  a fon  Roi  , 
a.  fa  patrie  , a fa  femme,  à fies  enfans , 
& à fies  amis , mais  non  à la  grâce  de 
Dieu  y ni  à la  mémoire  des  hommes . 
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XQ  il  te  fufflfe  paffant  ; & en  quittant 
ce  lieu , ne  per  s pas  le  fouvenir  des  mi- 
feres  humaines . Il  vécut  trente-neuf  ans  , 
& mourut  en  l'an  de  grâce  1655.  Sa  fem- 
me très- aimée , non  feulement  affligée  k 
l’excès  , mais  prefque  mourante  de  dou- 
leur y & fes  chers  enfans  fondant  en 
larmes  lui  ont  fait  ériger  ce  monument . 

Par  des  imprejjions  aujji  fortes  que  ten- 
dres y 

Le  feu  d'une  P rince fe  , a qui  rien  ne  fl 
égal  > 

A Juivi  fon  époux , four  échauffer  fes  ' 
cendres , 

Et  fut  vaincre  la  mort  par  P amour 
conjugal. 

J’ai  déjà  remarqué  que  cette  Epi- 
taphe étoit  aufli  intelligible  que  cel- 
le de  l’Amiral  Chabot  l'étoit  peu  ; ce- 
pendant je  fuis  perfuadé  que  beau- 
coup de  Ledeurs  ne  comprendroient 
point  pourquoi  les  Seigneurs  de  la 
mai  Ton  de  Rohan  font  ici  qualifiés 
de  Princes  de  Navarre  # eCEcofe , & de 
Bretagne  , fi  je  ne  remarquois  que 
dans  les  Royaumes , & les  Etats  auf- 
quels  les  filles  fuccedent,  tous  ceux 
qui  font  iflus  par  femme  des  maifons 
Souveraines  qui  y ont  régné , font 

Princes 
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Princes  du&ng  de  ces  Royaumes1!,  & 
Etats.  Ainfi  des  filles  des  Rois  de  Na-  , 
varte , d’Ecoffe  , & des  Ducs  de  Bre-> 
tagne  , ayant  été  mariées  dans  la 
maifon  de  Rohan  , tous  ceux  qui  en 
font  defcendus  font*  Princes  du  fang 
de  Navarre  , d’Ecofle  & de  Bretagne. 

La  maifon  de  Rohan  prétend  même 
être  defcenduc  par  mâles  des  anciens 
Comtes  de  Vannes  puifnés  de  la  pré- 
miere  maifon  de  Bretagne.  La  quali- 
té de  Sérenijjime  eft  déplacée  dans 
cette  Epitaphe.  A peine  la  donnoit-. 
on  aux  Princes  du  fang  de  France  , 
dans  le  tems  qu’on  en  gratifie  ici  la 
Duchefle  de  Rohan.  A la  vérité  en 
fait  de  qualités  & de  rangs  , on  eft 
peu  attentif  aux  expTefïions  du  pays 
latin  , mais  ceux  qui  écrivent  en  nô- 
tre langue  doivent  être  plus  circonf- 
pe&s  & fe  conformer  au  cérémonial 
réglé  par  le  Roi  qui  eft  le  Maître 
abfolu  des  rangs , des  qualités  & des 
honneurs  dans  fon  Royaume. 

Vis-à-vis,  & de  l’autre  cctfé  de 
cette  Chapelle  , fur  un  piédeftal  de 
marbre  noir  font  deux  génies  appuyés 
chacun  fur  un  bouclier  , & une  Co- 
lonne de  marbre  blanc  chargée  de 
oouronnes  Ducales  , & de  chiffres. 

..  To me  IV.  D 
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Sur  un  corps  d’entablemapt  à quatre 
faces  , eft  une  Urne  dorée  , dans  la- 
quelle eft  ie  cœur  de  Timoleon  de  Cojfe , 
Comte  de  Briftâc , Colonel  générai 
de  l’Infanterie , grand  Panetier  , & 
grand  Fauconnier  de  France  , qui  fut 
tué  au  liège  de  Mucidan  au  mois  de 
May  de  l’an  1569.  Ce  dont  le  corps 
fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  par 
Ordre  du  Roi  Charles  IX.  qui  lui 
fit  faire  des  obfeques  magnifiques  , 
aufquelles  le  Parlement & le  corps 
de  Ville  aflifterent,  Sur  le  dé  du 
piédeftal  font  ces  trois  inferiptions. 

, Timoleonti  Cossæo, 
utriufque  propatruo  Comiti  Brijfaci  , 
JMagiJtro  peditûm , trium  eadrm  ex 
gtnte  Marefcallorwn  Francis, , filio  , 
fratri  ,nepoti.  Suorum  deliciis , hoftium 
terrori  , qui  poft  limitas  viftorias  ad 
Mucidanurn  occifus  anno  falutis 
m.d.  lxix.  Ætatis  fus  xxvi. 

Hic  fitus  eft. 

Ludovico  Cossæo, 
Duci  Brijfaci , & belli  pratuli  , 

, Pari  Francis  ctfjus  hic  cor  Jitum  eft. 
Cor  gratiarum  omnium  & •virtutum 
fedes  , quas  cum  fumrni  infimique 
amarent , etiam  inimtei  * 
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vencrabantur  ÿ SanftiJJime  obiit  xxvi. 
Februarii  anno  falutis  m.  oc.  lxi.  - 
Ætatis  fua  xxxv. 

Jo ANN  I ArMANDO  COSSÆO, 
Ludovid  fratri  y Equin  fantti 
' Joannis  Hierofolimitani  , multis 
adverfus  Tttrcas  prdiis  inclito.  Qui 
fummo  Melitenfium  fuorum  Indu, 
terris  ereptus  ihi,  Februarii 
^nno  Chrifii  m.  dc.  tvm. 

^ Ætatis  fue,  xxiv.  Hic 
conditus  efi. 

' • ... 

Auprès  eft  un  tableau  oà  font  écrits 
les  vers  François  qui  fuivenc. 

1 

Sous  ce  tombeau  çifl  ce  preux  Chevalier , 
TimoUon  , cet  heureux  Capitaine , 

Dit  de  Brijfac  : ce  ferme  vouclicr , 

Et  pibte&eur  de  fEglife  Romaine  , 
Duquel  l’ardeur , & confiance  hautaine  , 
Le  cœur  vaillant , & le  noble  courage , 
En  fa  tendreur  / cfi  montré  martial , 
Lorfqu  ilpourfuit  l’ennemi  plein  Herage9 
Et  pour  fin  Roi  , pour  le  fceptre  Royal  9 
Pour  fon  pays  , pour  la  foi  Catholique  % 
s’efi  hasardé , tant  que  d’un  coup  fatal , 
Efi  mort  3 tue  par  un  lâche  hérétique. 
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l’Ombre, 

Suis-je  mort  T oui  , non  je  fuis  vif 
encore  , 

Puifejue  mon  nom  court , & bruit  en  tous 
« lieux  i*  . ° ‘ v 

Le  Roi  mon  corps  près  fes  Princes  décore , 
Dieu  mon  efprit  a rendu  glorieux . 

La  Piramide  de  la  Maifon  d’Or- 
léans Longueville  * eû  encore  un  dès 
beaux  ornemens  de  cette  Chapelle. 
Ce  monument  eft  de  Françp&An- 
guierrcy  & ne  cede  en  rien  à tout  ce 
qu’il  y a de  plus  parfait  en  fculpture. 
C'eû  un  magnifique  Obelifque  char- 
gé de  trophées  en  bas  relief,  accom.. 
pagné  des  quatre  vertus  Cardinales  , 
& de  deux  bas  reliefs  de  bronze 
doré  d’or  moulu  , qui  occupent 
les  deux  faces  du  piedeftal , & repré- 
Tentent  le  fiecours  d' Arques,  te  la 
bataille  d e Sentis.  Ce  Maufolée,  qui 
Renferme  les  cœurs  de  plufieurs  Ducs 
de  Longueville  & d’Eftouteville  , 
Souverains  de  Neufchatel , &c  , avoic 
été  commencé  pour  celui  de  Henry  I. 
& fut  achevé  par  ordre  de  la  Serenif- 
fime  Princefle  Anpe  Geneviève  de 
Bourbon  DuchefTe  de  Longueville 
qui  y fit  mettre  aufli  celui  de  Henry  II. 
Duc  de  Longueville  Ton  mari.  Le 


) 


"Digitized  by  Googli 


Qüart.  di  S.  Patji.  XII.  77 
premier  mourut  à Amiens  le  nj. 
d’ Avril  1595.  d’un  coup  de  moufquet 
qu’il  avoit  reçu  en  la  falve  qu’on  lui 
jit  à Ton  entrée  dans  la  ville  de  Bout- 
Uns.  âgé  de  17.  ans»  Et  l’autre  , fils 
du  précédent , mourut  à Rouen  le  r r. 

-May  1 £6}.  âgé  de  69.  ans.  Charles 
Pâris  d’Orléans  Ton  fils  , Duc  de  Lon- 
gueville , &e  , ayant  été  tué  le  1 1. 

Juin  1671.  dans  l’Ifle  de  Bethau  , 
après  avoir  pafle  le  Rhin  , fon  corps 
fut  apporté  à Paris  le  9.  Août  de  la 
même  année , & fut  inhumé  dans 
cette  Chapelle»  Celui-ci'  étoit  frere  . 
cadet  de  Jean  Louis  Charles  d’Orléans 
Duc  de  Longueville,,  no  le  rz.  de 
Janvier  *646.  de  qui  en  1669.  enw 
bralTa  l’êtat  Ecclenaftique  , & céda 
fon  droit  d’aîneflè  à Charles  Pâris 
d’Orléans  fon  frere.  Ce  jeune  Loui9 
Charles  mourut  dans  l’Abbaye  de  Si 
George  près  de  Rouen  , le  4.  de  Fé- 
vrier 1694.  âgé  de  58.  ans.  Ainfi.  la 
Maifon  d’Orléans  Longueville  , qui 
avoit  commencé  pat  un  Héros , a fini 
par  un  inbecille.  Le  Héros  eft  Jean 
d’Orléans  , Comte  de  Bunois  , fils  na- 
turel de  Louis  de  France  , Duc  d’Or- 
léans , frere  du  Roi  Charles  VI.  Quoi- 
que les^  bâtards  des  Princes  du  fang 
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ne  foient  que  de  (impies  Gentilshom- 
mes , cependant  les  grandes  qualité* 
du  Comte  de  Dunois  , les  importans 
fervices  qu’il  avoir  rendus  à l’Etat , 
& les  grandes  alliances  que  Tes  def- 
cendans  avoient  contrariées , avoient 
élevé  leur  Maifon  au  point  de  gran- 
deur que  non  feulement  fes  bâtards 
font  au  rang  de  la  haute  Noblelfe  , 
mais  que  même  elle  prétendoit  de- 
voir fucceder  à la  Couronne  au  défaut 
de  la  Maifon  de  Bourbon. 

Voici  les  Infcriptions  qu'on  lit  an 
pied  de  cet  Obelifque. 

Memoria  Serenifjimi  Principis  Heh- 
rici  Aur-Elianehsis  , prirni  ejus  no- 
minis  Longavillanorum  Ducis  , novi- 
cajiri  apud  Helvetios  Comitis  fttprcmi  , 
ex  pâtre  Leonorio  Rtgurn  profapia 
orittndi , & matris  Maria  Surboni « 
genere  flirpi  Régit  etiam  adnexi , qui  Pi - 
car  dix  prafeftus,  ante  annos , anirnum  vi- 
rile?n  gerens  , arnbobus  Henricis  Franco- 
rum  Regtbus  fidem  fuam  pace  belloque 
difftcillimis  temporibus  approbavit , & 
alteri  JîlvaneElas  , fufo  fugatoque  uil- 
ba-rnarU  Duce  fervavit , alterum  apud 
Deppam  Circumcejfurn  perruptis  conju- 
ratorum  copiis  ingtntibus  audacler  ex- 
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pedivit.  Cum^ue  a Durlanenfi  Pr&Jî- 
dio  hon orifice  exciperetur , fortuita  im- 
providi  militis  glande  trajettus  in  flore 
juventutis  ac  remm  occupait  anno  Do- 
mini  IJ9J-  Ætatis  xxvn. 

Ante  biduum  tamen  quant  expira- 
nt , unicurn  filium  nominisac  honorant 
fluorum  haredcrn  futurum  , ex  Cathari- 
na  Gon^aga- Nivemenfi  genitum  vidit. 
Cor  tanti  ticrois  in  hoc  gentili  Astre  - 
lianenfeum  Ducurn  facello  • pofitum  eft  , 
corpus  caftrnm  duni  delatnm.  H nie  tu 
Principi  p.o  atcjue  Catholico  > qtticuru- 
que  ifla  legis  , fort  cm  Juftorum  precare. 

Cordi  pat  ris  hic  adjunttum  eft  filii 
cor  gentrofum  , Seretéffimi  Principes 
H e n k 1 c 1 11.  eo  nomiae  Longavil - 
U Ducis  y furnrni  Comitis  Nozi-caftri  , 
Picardie  prirnurn  » deinde  Nermanits, 
per  annos  quinquaginta  proregis  , qui 
majorum  virtutis  , ut  ditionum  h&res  y 
regnantihus  Ludovicis  Jufto  9&  a Deo- 
dato  , multis  per  Germanium  » fier  Ita- 
lien , & Galliam  expeditioniffns  , vi- 
ttoriifque  claruit-y  ac  poft  diutuma  bel- 
la  mijfus  curn  flumma  poteftate  Legatus 
de  p ace  ad  celebrem  Conventum  Monafl- 
terienflem  , ibi  inter  Europa  proceres  , 
rtgni  jura  magno  animo  ingenioque 
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défendit  : pacem  relaturus  domam  J» 
Detis  placatus  adfuijfit  : demum  ho- 
norant ac  vit  a fatur,  annum  69.  ingref- 
fns  Rothomagi  in  cinere  & ciïicio  de- 
ccjjit  morte  fanttorum  ann.  Salut . i66±. 
menfe  Maio.  Relitto  optirnatibits  fin- 
gulari  pietatis  exsrnplo  : Corpus  Caf- 
tram-duni  déport  atum  lacrimantibus 
fuis  , dolentibus  omnibus  bonis. 

Sereniffima  Anna  Genovefa  Burbo 
nia  Condaa'  vnœrens  cum  pientijjimi * 
liberis  conjugi  meritijjimo  , hoc  rnanfo- 
Lturn  cjtiod  ipfe  Patri  defiinatum  vivat 
inchoaverat  abf  /Ivendum  curavit . 

A côté  droit  de  l'Aurel  eft  un  tom- 
beau de  marbr#hoir  fur  lequel  eft  cou-- 
chée  une  ftatuc  de  marbre  blanc  qui 
repréfente  Renée  d'Orléans  Comteffe 
de  Dunois , ainfi  qoe  nous  l'apprend 
l’Epitaphe  qui  eft  gravée  fur  le  rom- 
beau  , & qui  eft  conçue  en  ces  termes. 

Cy  gift  très-excellente , & Noble  Da- 
mojfelle  Rene'e  d’Orle’ans  , 
en  fon  vivant  Comteffe  de  Dunois  , de 
Tancarville  , de  Montgornmery  , Da- 
me  de  Montreuil-Bellay  , de  Château , 
Régnault  : fille  unicjue  delaijfée  de  tr'es * 
excellent  , & puijfant  Prince.  & Pria* 
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CBjf  ? , François  en  fon  vivant  Duc  de 
Longueville , Comte  , & Seigneur  défi. 
dit s Comtek.  , & Seigneuries , Connétable 
héredital  de  Normandie  , & Lieute- 
nant Général,  & Gouverneur  pour  le  Roi 
enfes  pays  de  Guyenne  r&  de  Madame 
Françoife  d’Alençon  fon  époufe  3 pere  & 
tnere  de  ladite  Damoiffelle  : laquelle 
trépajfa  en  l’âge  de  7.  ans  , au  lieu  de 
Paris  le  x 3 . de  May , l’an  15.1  j. 

f 

Dans  le  fond  de  cette  Chapelle  eft 
une  petite  arcade  vitrée  dans  laquelle 
eft  une  petite  urne  peinte  & dorée  l 
& aux.  deux  cotez  font  ces  infcrip- 
tions. 

Tc{  fiïnt  les  entrailles  de  Monfei - 
gneur  le  Duc  de  Valois  , fils  unique' 
de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans 
& de  Madame  Marguerite  de  Lor- 
raine fon  époufe , décédé  le  ro.  jour 
dé  Août  16  j 6. 

Cy-dejfus  efi  enfermé  le  cœur  de 
Mademoifelle  Marie- Anne  de  Char- 
tres , derniere  fille  de  Monfeigneur: 
le  Duc  d’Orléans  , & de  Madame- 
Marguerite  de  Lorraine  , qui  a été 
élève e au  Monaflere  de  ( baronne  > 
depuis  fa  naijfance  >,juf qu’au  mois  de. 

Dv 


Hifloire 
dfs  grands 
Officiers. 
Ch»p.  Ut  j A 
vunutx. 
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Si  Dfscrtp.  »e"Pakfj,' 
Juin  de  fan  1656.  & décedée  à B lofs 
le  17.  Août  de  la  même  année. 

L’Epitaphe  de  cejeune  Duc  de  Va^ 
lois  fait  connoître  combien  il  étoit 
cher  au  Prince  fon  pere  , & à U 
Princelfe  fa  mere. 

Blandulus  eximius  p nicher , dnlcijjirnus 
infans  ; 

Deliria  matris  , deliciaqne  patris. 

Hic  fitns  efi  teneris  raptus  V aleftus 
annis , * 

Utrofa  qudt  fubitis  imbribus  iUa  cadit*. 

Dans  la  même  Chapelle  ont  été  in- 
humez Jean  de  Montauban  , Bonne 
Vifconti  de  Milan  , foeur  de  pkilentine 
Vifconti  DuchelTe  d’Orléans  , & Ar- 
thns  de  Montauban  Archevêque  de 
Bourdeaux  'leur  fils.  Ce  Jean  de; 
Montauban  que  le  P.  Anfelme  nom- 
me  mal-à-propos  Guillaume,  mourut, 

. à Paris  l’an  1407.  & Bonne  Vifconti 
fa  femme  en  1409.  Pour  Àrthus 
de  Montauban  leur  fils,  il  porta  quel- 
que tems  les  armes  , & fuivit  le  par- 
ti de  Louis  Duc  d’Orléans  fon  oncle* 
Dans  la  fuite  s’étant  dégoûté  du  mon- 
de il  fe  fit  Celeftin  dans  Te  Couvent* 
que  je  décris , & non  pas  dans  ce- 
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lui  de  Marcoufly  , comme  le  dit  le 
P.  Anfelme.  Sa  retraite*ne  put  pas  le 
fouftraire  aux  persécutions  des  An- 
glois , qui  fur  la  fin  du  Régné  de 
Charles  VI.  l'obligerent  de  s’aller  ca- 
cher dans  un  hermitage  qu’il  fit  bâ- 
tir dans  l’enclos  du  Couvent  des  Ce- 
leftins  , lez- Mantes  , & où  il  de- 

meura pendant  deux  ans.  Mais  fous 
le  Régné  de  Charles  VIL  on  l'arra- 
cha de  fa  foHitude  pour  le  placer  fur  la 
Clgjfce  Archiepifcopalede  Bourdeaux- 
Il  cSpferva  toujours  une  tendre  afïèc- 
tiompour  l’Ordre  des  Celeftins  , fit 
du  bien  à prefque  tous  les  Monafteres 
de  cet  Ordre  qui  furent  fondez  de 
fon  tems  , mais  principalement  à ce- 
lui de  Paris  où  il  avoit  fait  Profef- 
fion  , duquel  il  fit  bâtir  le  clocher 
ic  les  greniers  * & donna  k table  de 
marbre  du  grand  Autel , & les  Co- 
lonnes de  cuivre.  Ses  armes  batués  erv 
•r  paroiffenc  encore  autour  dudit  cio-* 
cher  & en  plufieurs  endroits  de  cette 
maiforu  II  mourut  l’an  & laif» 
fa  fes  vertus  à imiter  à fon  neveit 
Charles  d’Elpinay  , Cardinal  , & 
Archevêque  de  Boutdcaux-  La  mai- 
fen  de  Montauban  étoit  une  des 
plus  illuûrcs  de  Bretagne.  La  porte- 

Dvj  , 
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rite  mafculine  s’écanc  éteinte , fer 
grands  biens*  paflerent  par  des  filles- 
dans  les  maifons  de  Rohan , & de 
Volutre. 

François  d’Efpirtaj , Seigneur  de  SL 
Luc  , grand  Maître  de  l’Artillerie  de 
France , tué  au  liège  d’Amiens  le  71» 
Septembce  de  l’an  1597.  & Jeanne 
de  Cojfé  fa  femme  , morte  le  io.  May 
de  l’an  1,602^  ont  été  inhumés  dan» 
cette  Chapelle  comme  aufli  Fran- 
çois de  Roncherole  , dit  de  Maintfulle 
tué  au  fiége  de  Senlis  le  17.^^ y 
1589.  âgé  de  . ans». 

Enfin  me  voici  parvenu  aux  vitres  de 
cette  magnifique  Chapelle  , dont  les 
peintures  font  trcs-curieufes  parce 
qu'elles  nous  repréfentent  au  natu- 
rel onze  Rois  ou  Princes,  8c  nous 
font  connoître.  les  modes  de  leur 
lems^  Anciennement  il  n’y  avoit  que 
fept  portraits,,  mais  le  feu  du  ciel 
ayant  pris  aux.  poudres  qui  étoient 
dans  la  tour  de  Billy  >,  il  la  fit  faurer 
8c  brifà  les  vîtres  de  plufieurs  Eglifes „ 
& furtout  celles  des  Celeftins.  Fran- 
çois R fit  rétablir  celles  de  la  Cha- 
pelle d’Orléans  , 8c  non  feulement 
y fit  remettre  les  portraits  qui  y 
ét  oient  auparavant  ,,  mais  même  y 

v ' » 
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ajouta  le  lien , & ceux  de  François 
Dauphin , & de  Henry  Duc  d'Or- 
léans, Tes  deux  fils  aînés.  Ces  par- 
ticularités font  marquées  dans  cette 
Inscription  qui  eft  au-deflus  de  ces 
peintures  : 

Xhtas  1598.  firuxit  vitre  as 
Ludovicus  hic , 

Tunis  Billia  defiruxit  dum  19. 
Julii  1538.  fulgure  mit  : 1540. 
erexit  novas  Francifcus  hic , 

. 4 <juo  nohilis  hoc  proies  exunexit. 

Sous  chaque  portrait  fl  y a des 
înfcriptions  latines  qui  font  con- 
noître  ceux  qu’ils  repréfentent , & 
qui  font  ainfi  conçues  : 

• Carolus  cj  u in  tus  Rex  Fundator  hujus 
Csenobii. 

Ludovicus  jiureliomm  Dux  , ejus 
‘ natus  Jecundus  , Fundator  hujus  Ca- 
pella. 

Ludovici  ac  Valentin*  Carolus  Au- 
reliorum  Dux  , & JMediolanorum  9 
primo genitus. 

'■  Ludovicus  XII.  hujus  filins  , Fr  an- 
corum  Rex. 

> Virtutum  Cartes  Philippus  , Ludo-> 

vici , & Valentin*  Stcmdus. 

Tome  IV,  *Dv?j 
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tjoartnes  Engolifmenfis  Dux  y eorum- 
dem  tertins. 

Joannis  filins  Canins  Engolifmenfis 
Dux. 

Rex  Francifcns  primas  Caroli  proies. 

Francifcus  Delphinns  Viemenfis  & 
Brltannorum  Dnx , ejns  pnrnogenitns  , 
obiit  Tumon.  Vicenarins. 

Rex  Henricns  fecundns  Regis  Fran - 
cifci  filins. 

A tous  ces  portraits  Charles  de  Va- 
lois ; Duc  d’Angoulcme , fils  natu- 
rel du  Roi  Charles  IX.  fit  ajoûter 
celui  du  Roi  Ton  Pere , 8c  mettre 
cette  Infcription  au-deffous. 

Veram  hanc  Caroli  noniGalliamm  “ 

< Regis  y irnaginem , & Religionis , . 

& obfequii  eau  fa  pofnit  paterna.pictàtis 
. , . memçr  Canins  Valefius  \ \ 
Engolifmenfium  Dux  ejns  filins . 
an.  Dont. 

- Derrière  la  Chapelle  d’Orléans,  il 
y en  a une  petite  que  Charles  Mar- 
quis de  Rofiaing  fit  faire  en  i6f  î.  en 
l’honneur  8c  mémoire  de  la  famille 
de  Rofiaing  y venue  du  Lionnois,  èn 
Forez  , en  Languedoc  , en  Guyen- 
ne, Sec.  Les  Ar-mes^e  cette  famille-, 
*•  * * t 
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8c  celles  de  Tes  all^ices  fon#l’uni- 
que  ornement  de  éRce  Chapelle. 

Au  côté  méridional  de  cette  Egli- 
fe  , eft  une  autre  Eglife  voûtée  y, 
& qui  eft  féparée  de  la  première  par 
plufieurs  pîlliers.  C’eft  ici  qu’étoit  la 
Chapelle  des  dix- mille  Martyrs,  8c 
l’Infcription  qui  fuit- 

Rever  end  Pere  en  Dieu  Monfîeur 
de  Bourbon, 

Cardinal  » .Archevêque  de  Lyon  » 
mit  la  première  pierre  de  V Eglife 
de  céans  , en  l’honneur  & reverencr 
des  dix  mille  Martyrs  , la  Fête 
eft  célébrée  la  furveille 
de  S.  Jean-Baptifle. 

Ce  côté  d’Eglife  fut  dédié  l’an 
14S1-  pair  Monfeignesr  Louis  de 
Beaumont  Evêque  de  Paris  ,,  félon 
ces  deux  diftiques  gravés  dedans  la 
muraille  qui  ,fe  voit  au  bout  dudit 
bâtiment- 

Tontificis  digni  Ludovici  P arifienfi s , 
Tabrica  quam  cemis  ore  dicata  nitet . 

M.  CGC C.  LXXXII. 

MiUihus  bac  dénis  transfojjîs  diva  Cap- 
pella 

De  populi  dénis  ultro  pat  rat  ne  fuit*  „ 
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Fraj^ois  Duc^de  Luxembourg  SS 
d'Efpinay  ayant  depuis  fait  élever 
une  très-belle  Chapelle  au-lieu  où  étoit 
celle  des  dix-mille  Martyrs  , elle 
fut  dédiée  le  19.,  Juin  1611.  pat 
Pierre  Scaron  Evêque  de  Grenoble  *, 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  , 
des  dix-mille  Martyrs  , & de  fainï 
Pierre  de  Luxembourg.  C’eft  dans  cet- 
te Chapelle  dès  dix-mille  Martyrs- 
que  fut  inhumé  Gérard  Manchet  Evê- 
que de  Caftres  y.  & Confelîèur  de 
Charles  VIL  lequel  mourut  à Paris  en 
144  6.  Le  cœur  de  Jean  Coeur  Archevê- 
que de  Bourges  y fut  aufli  inhumé  en 
1485.  Cette  Chapelle  , qpi  eft  celle 
des  Ducs  de  Gefvres , a encore  chan- 
gé de  nom  au  commencement  de  ce 
fiécle,pa*  le  facrificeque  fit  a faint 
Leon  , fon  patron  , feu  Leon  Potier 
Duc  de  Gefvres , d’un  Saint  de  la 
Maifon  duquel  il  avoit  l'honneur  de 
defcendre  par  Marguerite  de  Luxem- 
bourg fa  mere.  Ce  Seigneur  fit  em- 
bellir & décorer  l’Autel  de  plüfieurs 
ortiemens  & dorures  en  1702'.  & y fie 
mettre  un  tableau  dans  lequel  Paul 
Mattéi  a repréfenté  Si  Leon  qui  étoit 
allé  au-devant  à’ Attila,  le  defarme 
par  les  prières  y 6c  non  feulement 
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le  détourne  de  mettre  le  fiége  devant 
Rome , mais  l’engage  même  à-  épar- 
gner le  reûe  de  l’Italie.-  Jamais  Écri- 
vain ne  s’eft.  avale  d’annoncer  un  ta- 
bleau d’Eglife , comme  le  fieur  Ger- 
main Brice  a annoncé  celui-ci , en  di- 
sant fimplement  que  le  Peintre  y a- 
repréfenté  Attila.  On  a beau  cner-k 
cher , . on  ne  trouvera  point  ce  Saint 
dans  aucun  Calendrier.  Au  relie  ce 
tableau  eft  digne  de  Paul  Mattéi  * 
Peintre  Napolitain  qui  travailloitavec 
une  vîtefle  incroyable  , mais  dont  le* 
ouvrages  étoient  d’ailleurs  fans  cor- 
redion  , & peints  d’une  maniéré  fé-* 
che  & dure. 

Cette  Chapelle  eft  remplie  de  ma- 
gnifiques tombeaux  de  marbre  dont, 
je  vais  parler , félon  l’ancienneté  dé 
ceux  qui  y font  inhumés* 

Du  côté  de  l’Epître  eft  un  tombeau 
avec  cette  Epitaphe  : 

C r G 1 ST 

Très-  haut  &-  très  -puiffam  Seigneur 
Meffire  Rene’  Potier.,  Duc  de 
T r e s M e •,  Pair  de  France  , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  det 
Gardes  du  Corps  de  Sa  Majeftc , pre- 
mier G mil  homme  de fa  Chambre , Lien* 


jo  Descri p.  de  Paris, 
tenant  Général  de  fes  Camps  & Ar- 
mées , Gouverneur  des  Provinces  du 
Maine  , Laval  & du  Perche , Lieute- 
nant Général  de  la  Province  de  Nor- 
mandie y Gouverneur  des  Villes  & Châ- 
teaux de  Cdèn  & de  Châlons , Marquis 
de  Gefvres  , d’ Annebaut  & de  G onde- 
lus,  &c. 

'Tant  de  biens  & d’honneurs  lui  font 
venus  de  la  fuccejjion  de  fes  peres  , & 
de  la  récompenfe  de  fes  fervices  , mais 
le  plus  glorieux  de  tous  les  partages  a 
été  celui  dune  prudence  incomparable 
dans  tous  les  changemcns  des  Cours  * 
d'un  courage  ferme  & intrépide  dans 
les  périls , & d’une  fidélité  la  plus  in- 
violable & la  plus  délicate  qui  fut  ja- 
mais , laquelle  il  conferva  jufqu’à  ta 
mort  y exempte  de  reproche  dans  les 
fervices  qu'il  a rendus  à trois  grands 
Rois. 

Henry,  le  Grand  a été  le  premier  dont 
il  a fuivi  les  Armées  vitlorieufes  > don- 
nant par- tout  des  preuves  d'un  grand 
cœur  y & dunt  capacité  extraordinaire 
pour  la  guerre , &c. 

Louis,  le  Jufie  venant  à Mt  Couronne  , 
lui  donna  des  marques  illuflres , tant 
de  fa  confiance  en  l’ honorant  de  la  Char- 
ge de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps* 


i 
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tj ne  defon  eftirne  par  deux  Amb  affa- 
dies extraordinaires  , l'une  en  Angle - 
terre  pour  y conduire  Henriette  de  Fran- 
ce , épouje  du  Roi  Charles  1.  l'autre 
en  Efpagne  , quand  il  amena  Anne 
d‘ Autriche  pour  être  notre  Reine  , &c. 

Sous  Louis  le  Grand  , s étant  mis  à 
la  tête  de  la  Nobleffe  » fuivi  de  fa  Com.  * 

fagnie  de  Gendarmes  & de  fes  Gardes  y. 
il  eut  tant  de  vigueur , quoique  déjà 
fort  avancé  en  âge  , qu'il  empêcha  l'Ar-r- 
mée  ennemie  d’entrer  dans  les  Provinces ' 
dont  il  étoit  Gouverneur  , & par  ce- 
moyen  les  confrva  dans  l'obéijfance  due 
au  Roi  , malgré  le:  f allions  des  Enne- 
mis de  l'Etat , qui  faif oient  foulever 
tout  le  Royaume , 

U eux  pour  unique  époufe  très- haute 
& très  - puiffante  Princcjfe  Madame 
Marguerite  de  Luxembourg  dont  il  or 
eu  trois  fils  , qui  fous  le  nom  de  Mar- 
quis de  Gefvres  x fe  font  fitgnalés  par 
des  allions  héroïques  ,•  l'aîné  fut  tué  au 
fiége  de  Thiortville  âgé  de  $1.  ans  , 
ayant  le  Brevet  de  Maréchal  de  Fran- 
ce y le  fécond  âgé  de  14.  ans,  fut  tue 
d'une  moufquetade  au  fiege  de  Lérida  ,v 
faifant  la  fonllion  de  Lieutenant  Gé- 
néral de  l'armée,  &c. 

• ZjlC  troifiéme  marchant  fur  les  pas  de 
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tes  illufires'  défunts  y a été  confervé'  k 
travers  une  infinité  de  périls , par  une 
grâce  particulière  du  Ciel , pour  f obte- 
nir la  grandeur  £ une  fi  haute  & fi  puif- 
Jante  Adaifon.  C'efi  ce  digne  héritier  de 
tous  les'  honneurs ■ & de  toute  la  valeur 
de  fies  freres  y qui  fous  le  nom  de  Duc 
de  G ef  vres , a fait  pofer  ce  marbre  pour 
marque  éternelle  de  fa  piété , &c.  Il 
mourut  le  premier  Février  1‘ an  167©. 
âgé  de  93.  ans. 

Contre  le  mur  du  choeur , 8t  dû 
côté  de  l’Evangile,  eft  un  tombeau 
de  marbre  noir  6c  blanc  , fur  lequel 
eft  une  figure  à genoux  de  marbré 
blanc  ,.■&  l’Epitaphe  qui  fuit  1 

A Dieu  tre’s  . grand 

E T IRe’s-BO  N, 

Fkffant , fi  tu  veux  apprendre  des  cet- 
te  vie  a penfer  ferieufement  à la  mort , 

& à ne  la  craindre  pas  , tune  peux  te 
ferv.ir  d’un  plus  bel  exemple  que  de  ce- 
lui de  ce  tombeau.  C'efi  la  derniere 
maifon  que  s' eft  fait  conftruire  elle-mê- 
me , avec  une  fermeté ‘ de  cœur  vray - 
ment  chrétienne Marguerite  de  Lu-  ‘ 
xembaurg  , fille  de  Meffire  François  de  x 
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Luxembourg  , Duc  d’Efpinay  f & de 
Diane  de  Lorraine  , & femme  de  M of- 
fre René  Potier , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi , Duc  de  Trefmes  , Capitaine  de 
sent  hommes  de  fies  Ordonnances  , 

</«  "Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté , 
Bailli  & Gouverneur  du  Valois  , & 
des  Ville  & C hdteau  de  Ca'én , Gou- 
verneur & Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  fes  Pays  & Comtés  du  Maine  , 
de  Laval  & du  Perche.  Cette  illuftre 
pcrfonne  iffue  de  plufeurs  Empereurs  , 
& d'un  nombre  infini  d’autres  têtes  cou- 
ronnées , a fait  voir  par  une  modeftie 
fort  rare  y en  celles  de  cette  naijfance 
quelle  fie  fioucioit  peu  des  Couronnes 
de  la  terre  , & qu'elle  ne  penfioit  qu’à 
celies  du  Ciel.  La  tendrejfe  naturelle 
lui  a fait  defirer  que  fies  cendres  fufi- 
fient  mêlées  avec  celles  de  fies  chers  en- 
fans  j tin  fnâle  qui  eft  le  Marquis  de 
Gefivres  , & quatre  filles  j & l’amitié 
refpettueufe  qu’elle  a eue  pour  fia  belle - 
■mere  Marguerite  de  Lorraine , P a obli- 
gée de  fie  faire  inhumer  ici  auprès  de  fion 
coeur.  Elle  décéda  le  9.  Août  1645. 
Imite  & prie , c eft  ce  que  tu  dois  comme 
mortel , & comme  chrétien. 

C*eft  à caufe  de  cetce  alliance  avec 
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Marguerite  de  Luxembourg , que  les 
Ducs  de  Gefvres  écartelent , au  pre- 
mier de  Luxembourg  , au  fécond 
d’azur,  à trois  fleurs  de  lys . d’or  , au 
bâton  racourci  de  gueules  , péri  eu 
bande,  qui  eft  de  Bourbon  ; au  troi- 
fiéme  de  Lorraine  ; au  quatrième  de 
Savoye. 

L’Epitaphe  de  Louis  Potier,  Mar- 
quis de  Gefvres  , & fils  de  René  Po- 
tier, & de  Marguerite  de  Luxem- 
bourg , vient  enluite , & eft  conçue 
en  ces  termes  : 

AMOK  REGIS 

ET  M I L I T U M. 

A LA  LOUANGE  DU  DIEU 

DES  ARME'  ES  , 

/ • . 

ET  A LA  MEMOIRE 
DU  MARQUIS  DE  GESVRES. 

Pajfant  , tu  ms  devant  les  yeux  la 
figure  d'un  Gentilhomme , de  qui  la  vie 
a été  fi  exercée , qu'il  étoit  impoffible 
que  fa  mort  ne  fut  pas  glorieufe  j elle 
fa  conduit  au  lieu  oit  vont  tous  les 
hommes  , mais  elle  l'y  a mené  par 
des  voyes  qui  ne  lui  font  communes 
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qu'avec  les  plus  grands  perfonnages.  Ses 
premiers  faits  d’armes  lui  attirèrent  les 
éloges  du  plus  grand  Roi  de  la  terre , 
au  plus  mémorable  Siège  de  fon  tems. 
Louis  le  JuJle  le  vit  combattre  devant  la 
Rochelle  en  fa  première  jeunefe  ,*  & dès- 
lors  il  le  jugea  digne  de  la  garde  de  fa 
Perjonne , après  l’ avoir  vû  expofer  mille 
fois  la  ferme  pour  la  querelle  du  Ciel 
ojfenfc  , $ pour  la  vengeance  de  la 
loyauté  méprifée.  Ces  beaux  commen- 
cement eurent  leur  fuite.  Trêves  , 
Maftrick Nancy , la  Mothe  , Hei- 
delberg , la  bataille  de  Lure , Font  ara- 
ble , Hesdin  , A m y Bapaume , la 
Bafsée  i bref , touFles  Sièges  de  fon 
tems  y tout  les  combats , toutes  les  ren- 
contres ou  il  fut  prefque  toujours  avec 
commandement , purent  à peine  fuffire  à 
la  noble  ambition  d'un  fi  grand  cœur% 
Les  Ennemis  qui  l’ont  plufieurs  fois  eu 
prifonnier , mais  toujours  hors  de  com- 
bat par  le  grand  nombre  de  fes  blefiit- 
res , l’ont  traité  comme  un  Capitaine 
qu’ils  connoi fiaient  à leurs  dépens  : ils 
ont  refpeflé  fa  valeur , encore  plus  que 
fa  n ai  fiance , fir  ils  ont  moins  confidéré 
en  lui  le  Sang  Impérial  de  Luxembourg , 
que  celui  qu’ils  lui  avaient  vu  répan- 
dre , fur  tout  à l’attaque  de  leurs  re- 
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tranchtmens  au  combat  de  Sally  pro» 
che  à' Arreu.  Là  il  fit  des  chofej  qui 
eurent  peu  de  fies  compagnons  pour  té- 
moins , & que  tu  n'apprendras  que  des 
Annales  de  Flandres  , afin  que  tu  les 
puijfe  croire.  Tu  attens  la  fin  de  tant 
de  belles  allions.  Elle  efi  telle  que  tu 
la  pus  imaginer.  Ce  "vaillant  homme  , 
mort  les  armes  à la  main , accablé  de 
fes  propres  lauriers -,  chargé  de  louanges 
de  fa  Patrie , & couvert  de  la  terre 
des  Ennemis , donnant  avec  me  valeur 
incroyable  dans  l’ouverture  dé  une  mine 
eu  il  vouloit  faire  fon  logement , & par 
laquelle  il  venait 4$  nous  ouvrir  la  fa - 
rneufe  Thionville  , une  fécondé  mine 
venant  à jouer , il  trouva  fon  tombeau 
dans  la  ruine  d'un  bafiion  , Jous  la 
ehûte  duquel  il  fut  glorieufement  enve- 
loppé. Pajfant  , un  grand  homme -de 

fuerre  pouvoit-il  avoir  une  plus  honora- 
le  fépulture  ? Tu  es  François  , donne 
des  larmes  a un  Cavalier  qui  a donné 
tant  de  fang  d la  grandeur  de  cet  Etat , 
& qui  efi  mon  à trente -deux  ans , p cr- 
éé de  trente-deux  bleffures.  C efi:  ce  qu'il 
demande  de  ta  piété , puijque  d'ailleurs 
il  efi  content  de  fa  defiinée , & qu'il  ai- 
ma mieux  fe  perdre  en  aidant  à nous 
acquérir  l'une  des  plus  fortes  Places  de 

l'Europe  y 
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l'Europe  ',  cjue  de  fe  confcrver  pour  la 
Charge  de  Maréchal  de  France  , c/ui  lui 
étoit  promise  au  retour  de  cette  glo- 
rieufe  expédition  cjui  finit  fies  travaux 
avec  fia  vie  j elle  a été  ajfefi  longue  , 
puificju’elle  a été  fort  illufire.  Tu  prie- 
ras pour  fion  arne  , fi  la  tienne  eft  fienfi - 
ble  aux  belles  aftions.  Ccfi  à cjuoi  te 
convie  Menardiere,  plein  de  douleur 
& de  regret , comme  au  le  dois  êt  re  toi - 
même.  1643. 


Vis- à-vis  de  ce  tombeau  -,  eft:  celui 
de  Leon  Potier , Duc  de  Gefvres , pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre, 
Gouverneur  de  Paris , &c.  avec  une 
Epitaphe  françoife  très-peu  digne  de 
ce  Seigneur  , mais  que  je  vais  cepen- 
dant rapporter  ici , parce  que  tout  ce 
qui  eft  hiftorique  , eft  toujours  in- 
ftrudtif. 

CT  G J S T 

Très-haut  & tr'es-puijfiant  Seigneur 
Meffire  Leon,  Duc  de  Gesvres, 
Pair  de  France , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi , premier  Gentilhomme  de  fia 
Chambre , Gouverneur  de  Paris , Gou- 
verneur & grand  Bailli  du  T œlois.  Gou- 
verneur & Capitaine  de  Mont  ce  aux  , 
Tome  JT.  ^ E 
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Lieutenant  pour  le  Roi  au  Bailliage  de 
Rouen  & Pays  de  Caux  , troifiérnc  fils 
de  très- haut  & de  très  - puiffant  Sei- 
gneur Mefjire  René  Potier  , Duc  de 
Trefrnes  , Pair  de  France , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  , Gouverneur  des  Pays 
du  ■ Maine  , Perche  & Laval  ; & de 
Madame  Marguerite  de  Luxembourg  , 
Frinceffe  de  Tingny  , a commencé  de  fcr- 
vir  le  Roi  en  l'année  1644.  en  qualité 
de  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Ca- 
valerie de  Mazarin , & s'eft  trouvé  a 
la  bataille  de  Fribourg. 

En  l'année  1645.  il  a eu  deux  che- 
vaux tués  fous  lui  à la  bataille  de  N or - 
lingue , & y ayant  été  fait  prif rnnier  , 
il  a trouvé  le  moyen  de  s’échaper  des 
mains  des  Ennemis  , rejoindre  fa  Com- 
pagnie , & de  retourner  a la  charge. 

En  la  même  année  il  a eu  un  Régi- 
ment de  Cavalerie  , a fervi  au  fiége 
de  Philifbourg.  En  1646.  il  eut  un  Ré- 
giment d‘ Infanterie , & a f rrvi  au  fiége 
de  Courtray. 

En  1647.  François  Potier  fonfrere , 
ayant  été  tué  au  fiége  de  Lérida  , il  fut 
, reçu'  en  f on  lieu  Capitaine  des  Gardes 
. du  Corps , en  furvivance  de  Monfieur  le 
Duc  de  Trefrnes  leur  pere  i il  a depuis 
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fervi  dans  toutes  les  occafions  juf qu'au 
ficge  d'Tpres  oit  il  a commandé  la  Ca- 
valerie. Enfuite  du  fié<re  d'Tpres  , il  a 
été  fait  Lieutenant  Général , & a fer- 
vi en  cette  qualité  en  Guyenne  , Flan- 
dres , Champagne  cr  Lorraine , aux  fié  - 
ges  de  Stenay  , Marfal , Lille  , Tour - 
nay  , Douay  & de  plufieurs  autres 
Villes  jufqit  en  1 669.  qu’il  a été  fait 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre . 
En  1687.  le  Roi  voulant  reconnoitre  la 
fidélité , l’ajjiduité  avec  laquelle  il  avoit 
toujours  f irvi  , lui  a donné  le  Gouverne- 
ment de  Paris. 

En  i68i.il  a pour  la  gloire  de  Dieu  , 
& pour  honorer  la  mémoire  de  Monfieur 
fon  pere  & celle  de  Madame  fa  mere  , 
payé  aux  Religieux  de  cette  Maifon 
le  fonds  de  la  fondation  qu’ils  y avoient 
faite  dés  le  18.  Février  1 6 zo. 

En  1702..  il  a fait  démolir  l’ ancienne 
Chapelle  de  Luxembourg , l'a  fait  re- 
bâtir , fermer  & orner  cornatÂelle  efi 
préfentement  ; & apres  avoi&fait  faire 
la  cave  qui  efi  dejfous  , pour  conferver 
les  précieufes  mânes  de  MeJJieurs  & 
AF ef dame  s fes  ancêtres , prendre  fes 
devoirs  a des  perfonnes  fi  illufircs  , il  a 
pour  le  repos  de  leurs  âmes  fondé  de 
nouvelles  prières  , fuivant  l'atte  qui  en 
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a été  pajfé  avec  les  Religieux  de  cette 
MaiJ'on  devant  Lambon  eK  le  Jeune  , 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris , le  onze 
Décembre  de  ladite  année. 

Leon  Potier , Duc  de  Gefvres,  donc 
je  viens  de  rapporter  l’Epitaphe  , 
époufa  en  1 6 y i . Marie-Françoife  An- 
gélique du  Val  de  Fontenay- Mareuil , 
dont  il  eut  le  Duc  de  T refmes,  le  Car- 
dinal de  Gefvres  & plufieurs  autres 
garçons , dont  deux  font  morts  avant 
leur  pere , qui  leur  a fait  mettre  ici 
des  Epitaphes  que  je  vais  rapporter. 
En  1705.  il  époufa  en  fécondés  noces 
Marie-Renée  de  Rornillé  delà  Chene-r 
ïaye , de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fans,  & mourut  le  9.  Décembre  1 704, 
âgé  de  84.  ans. 

Voici  les  Epitaphes  des  deux  defçs 
enfans  morts  avant  lui. 

A LA  G LOIRE  ' 

p l^J  esus-Christ, 

ET  A LA  MEMOIRE 

DE  FRANÇOIS  DE  GESVRES, 

Chevalier  de  Malte , fils  de  très-haut  & 
très  puijfant  Seigneur  Monfeigneur  le 
Duc  de  Gefvres  , Pair  de  France  , Che~ 


M.  k U . 
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Palier  des  Ordres  du  Roi  , premier  Gen- 
tilhomme de  la  Ch  ambre  de  fa  Majcjle  , 
& Gouverneur  de  Paris,  s'étant  dévoué 
des  fa  jeunejfe  a la  défenfe  de  la  Reli- 
gion Chrétienne , fe  rendit  a Malte  a, 
Cage  de  dix-fept  ans  pour  y faire  fes 
caravanes.  Il  donna  nujfi-tot  des  mar- 
ques de  fon  courage  contre  les  Infidèles 
pendant  plusieurs  courfes  qu’il  fit  en 
mer  j te  grand  Maître  lui  ayant  per- 
mis d'aller  avec  d’autres  Chevaliers  af- 
fifter  les  Vénitiens , & leur  aider  a chaf- 
ferles  Turcs  de  la  Morée , ce  fut  dans 
cette  expédition  fi  périlleufc  que  ce  jeu- 
ne Chevalier  fit  davantage  paroitre  fon 
intrépidité , fon  ardeur  & fon  \éle  pour 
la  Fti  h la  prife  de  plufieurs  Places  & 
combats  contre  les  Ennemis  du  nom  Chré- 
tien , ou  il  fe  trouvoit  toujours  dans  les 
endroits  ou  le  danger  étoit  plus  grand 
de  forte  qu’  apres  plufieurs  actions  de  va- 
leur , il  fut  un  de  ceux  qui  montèrent 
les  premiers  d l’ajfaut,  lorfque  les  Chré- 
tiens fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  de 
Coron , & ce  fut  fur  la  brèche  de  cette 
importante  Place  qu’il  rencontra  une 
mort  glorieufe  pour  fa  mémoire  , mais 
trés-douloureufe  pour  ceux  qui  ont  connu 
f ?s  vertus.  Son  corps  fe  trouva  parmi  les 
morts  3 ayant  encore  en  la  main  fon  épée 
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qui  étoit  dans  le  corps  d'un  Officier  Turc 
étendu  auprès  de  lui.  Il  eut  la  récorn- 
penfe  qu'il  avoit  toujours  tant  defirée  , 
de  mourir  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  » 
Jefus-Chrifi } qui  fut  en  l'année  1685. 
âgé  de  vingt-un  ans. 

A LA  GLOIRE  DE  DIEU, 

ET  A LA  MEMOIRE 

de  Louis  de  Gesvr.es  , 
Marquis  de  Gandelus  , 

Oui  â l'exemple  de  fes  illuflres  ancê- 
tres , a paffé  le  peu  qu'il  a eu  de  vie 
dans  les  Armées , & enfin  s’efi  hemreu- 
fement  facrifié  pour  le  fcrvice  de  fon  Roi* 

A l'âge  de  dig-fept  ans  il  fut  Enfeigne - 
Colonele  dans  le  Régiment  du  Roi , en- 
fuite  Capitaine  , & après  avoir  com- 
mandé le  Régiment  d’ Albrct , il  fut  Co- 
lonel du  Régiment  Royal  des  Vaijfeaux. 
Fendant  que  la  guerre  a duré  , il  n'y  a 
point  eu  d’occafions  ou  il  n'ait  été  des 
premiers  à fie  fignaler  , fait  au  fiége 
d' Aire , de  Courtray  , de  Cambray  , 
de  Valenciennes  & de  Bouchain  ,foit  ert 
plufieurs  autres  rencontres  ou  il  a donné 
des  marques  d'une  valeur  héroïque  & 
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d'une  expérience  confomrnée.  Quand,  la 
Paix  fut  conclue , notre  grand  Monar- 
que connoiffant  fion  mérite  , l' honora 
en  1 6S7.  de  la  Cornrnifijion  d’Infpeéieur 
Général  en  Franche-Comté  j l’année 
fiuivante  il  exerça  la  même  Cornmif- 
fion  en  Alfidce  , ou  Sa  Majefté  le  fit 
Brigadier  de  fies  Armées.  Dans  tous 
ces  emplois  il  a fiait  paroitre  toujours 
beaucoup  de  capacité , & une  vigilance 
extraordinaire.  Enfin  , lorfiqiitl  fiaifoit 
les  fonctions  de  fia  Charge  en  Allema- 
gne , & quil  donnoit  des  marques  d’un 
courage  intrépide  dans  l’attaque  d’Ober- 
kjrk^i  il  fut  blefsé  de  deux  coups  de 
moufiquet , dont  il  mourut  le  i8.  d’ A- 
vril  1 689.  âgé  de  28.  ans.  Comme  il 
s’étoit  toujours  conduit  avec  beaucoup  de 
fagefifie  & de  piété , il  rendit  l’ame  dans 
les  difipofitions  d’un  véritable  Chrétien  , 
& dans  une  réfignation  entière  a la  vo- 
lonté de  fi on  Créateur , mais  regretté  gé- 
néralement de  tout  le  monde.  Son  cœur 
a été  apporté  en  ce  lieu  pour  repofer 
dans  le  tombeau  de  fies  ancêtres.  Très-,m 
haut  & très- puififant  Seigneur , Monsei- 
gneur Leon  Potier , Dijf  de  Gefivres , 
E air  de  France , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  , premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefié , Gouverneur  de 
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Paris  3 pere  de  ce  jeune  Seigneur , a fait 
pofer  ce  marbre  , qui  fervira  à la  pofié- 
rite' -d'un  monument  éternel  a la  vertu 
d’un  fi  digne  fils  , & d la  douleur  d’un 
■pere  fi  généreux. 

Bernard-François  de  Gefvres , Duc 
de  Trêmes,  Pair  de  France,  Brigadier 
des  Armées  du  Roi , Chevalier  de  fes 
Ordres,  premier  Gentilhomme  de  Ta 
Chambre,  Gouverneur  de  la  Ville, 
Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris , grand 
Bailli,  & Gouverneur  du  Valois  & de 
la  Ville  de  Crefpy , étant  mort  le  i z. 
d’Avril  1759.  dans  la  quatre-vingt- 
quarriértie  année  de  Ton  âge , fon  corps 
fut  porté  dans  cette  Eglife  avec  toute 
la  cérémonie  & toute  la  pompe  qu’on 
obferve  aux  Convois  des  Gouverneurs 
de  Paris  , & fut  inhumé  dans  le  ca- 
veau de  fes  ancêtres.  Il  étoit  fils  de 
Leon  Potier , Duc  de  Gefvres  , qui 
mourut  en  1704. 

Dans  la  nef  de  la  Chapelle  de  S. 
0Leon  > ou  de  Gefvres , eft  un  tombeau 
de  marbre  noir  , adofié  contre  le  mur 
. du  chœur , fur  ce  monument  la 
Pafîion  de  Jefus-Chrift  y eft  repré- 
fentée  en  boffe  & en  marbre  blanc. 
L’infcription  que  voici,  nous  apprend 
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que  c’eft  ici  la  fépulture  des  deux 
Chanceliers  de  Rochefort , & de  plu- 
fieurs  de  leurs  defcendans. 

Guillelmi  & Guidonis  de  Rochefort  , 
fratrptm  Francia  C ancellariorum  y 
nec  nonmultorum  utriufej.fextts 
ex  eadem  farnilia  rnortalcs  extivia 
di'vcrjïs  tcwporibus  hic  depojîtd 
fuernnt  ab  anno  147  S. 
tiftjtic  ad  annurn  i6jo. 

Ces  deux  Chanceliers  avoient  iong- 
tems  porté  les  armes , & réuniftoient 
en  eux  le  mérite  des  deux  profeflions. 
Guillaume  mourut  le  1 1.  Août  de 
l’an  1491.  & Guy  au  mois  de  Janvier 
1517. 

Auprès  de  ce  tombeau  du  mê- 
me côté  , eft  la  ftatue  en  pierre  de 
Charles  de  Afaigné  y ou  Ad aigni  , Ca- 
pitaine des  Gardes  de  la  Porte , qui 
eft  ici  repréfenté  aflïs  , en  habit  de 
guerre , la  tête  appuyée  fur  le  bras 
gauche.  Cette  figure  fut  beaucoup 
louée  par  le  Cavalier  Bemin , lorfqu’é- 
tant  à Paris,  il  vint  vifiter  les  tom- 
beaux de  cette  Eglife.  On  la  croit  de 
Fanl  Ponce.  Brice  n’ayant  fçû  traduire 
magnans  en  nôtre  Langue , a laifle  ce 
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nom  tel  qu’il  l’a  trouvé,  & a parla 
françois  en  latin.  Au-ddTous  on  lie 
cette  infeription  : 

Carolum  Adagn&um  Equitem 
' auratum , excubiamm  Port  a Régi  a 
Pr&fellum  , Regiflejne  Cubicularium  , 
Martiana  Magnaa  foror  fua 
piijfima  in  fpe  refurreEluri 
corporis  , hoc  tumulo  p o fl  entât  i 
commendavit  155  6. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Magdeleine , 
ou  de  Noirmonflier , ont  été  inhumés 
Claude  de  Beaune  , femme  de  Claude 
Gouffier  , Marquis  de  Boiflï , Duc  de 
Rouanez,  morte  en  1561.  Louis  de 
la  Trimouille  dont  je  vais  rapporter 
ici  l’Epitaphe  ; Charlote  de  Beaune, 
fille  de  Jacques  de  Beaune  , Vicomte 
de  Tours  , Baron  de  Samblençay  i 
femme  de  François  de  la  Trimouille  , 
^Marquis  de  Noirmouftier , & mere 
de  Louis  de  la  Trimouille,  qui  fait 
le  fujet  principal  de  cet  article  , la- 
quelle mourut  à Paris  le  30.  de  Sep- 
tembre de  l’an  1617.  âgée  de  66.  ans 
& demi. 

Sur  le  devant  du  tombeau  qu’on 
voit  ici , eft  une  table  de  marbre  noir 
& blanc  d’une  efpece  rare,  & fur  la- 
quelle on  lit  ; 
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nié 

, |j{  D.  O.  M. 

Ici  repofe  le  corps  de  très-haut, 

& très-puijfant  Seigneur , 
Mejjire  Louis  de  la  Trimouille  , 
Marquis  de  Noïrtnouflier , 
Vicomte  de  Tours , Baron  de  Chàteauneuf 
& de  Scrnblançay  , . 

Seigneur  de  la  Carte  , de  la  Rocherie , 
de  la  Ferte'  - Milon  , 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi 
C«  Poitou  , qui  décéda  le  IV.  Septembre 

5 1613.  âgé  de  27.  ans. 

; Priez  Dieu  pour  fm  ame. 

Les  de  Beaune  qui  fe  font  alliés 
aux  Gouffiers  , aux  la  Trimouilles  & 
aux  Montmorencis  , defcendoient  de 
Jean  de  Beaune , qui  prie  le  nom  de  la 
Ville  de  Bourgogne  où  il  éroic  né  , & 
vint  chercher  fortune  à Tours  fous  le 
Régné  de  Charles  Vil.  y ayant  fervi 
allez  longtems  un  Marchand  fort  ri- 
che , il  en  obtint  la  fille  en  mariage. 
Guillaume  de  Beaune  un  de  leurs  def- 
cendans  , eu{,de  Jeanne  Cotter eau  Jac- 
ques & Claude  de  Beaune.  Celle-ci 
fut  mariée  à Claude  Gouffier  , Duc 
de  Rouanez  , & mourut  en  1 j6i. 
Jacques  de  Beaune  fut  Chevalier 

E vj 
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des  Ordres  du  Roi , Ambafladeur  en 
Suide,  & pere  de  Jean,  qui  mourut 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre de  François  Duc  d’Alençon  , fans 
laider  de  pollérité , & de  Charlote  de 
Beaune  qui  époula  Simon  de  Fizes , 
Baron  de  Sauve , Secrétaire  d’Etat  j 
& en  fécondés  noces  François  de  la 
Trimouille , à qui  elle  porta  une  par- 
tie des  grands  biens  de  fa  famille. 

Dans  la  nef  eft  le  tombeau  des  Za- 
mets  , dans  lequel  ont  été  inhumés 
Sebaflien  Zumet , Madeleine  le  Clerc 
fa  femme  ,#&  leurs  enfans  , Jean  & 
Sebaftien  Zamer.  Sebadien  Zamet  le 
pere  étoit  originaire  de  Luques,  & 
félon  les  uns,  fils  d’un  Cordonnier, 
& félon  d’autres  , Cordonnier  lui- 
même  du  Roi  Henry  III.  Ce  qu’il  y 
a de  confiant , c’eft  qu’il  étoit  un  de 
ces  Italiens  affamés , qui  vinrent  en 
France , fous  la  protection  de  Catheri- 
ne de  Médicis , pour  y introduire  tou- 
tes fortes  d’impôts  & de  maltotes , & 
pour  s’engraiffer  de  la  mifere  du  Peu- 
ple François.  Zamet  avq.it  naturelle- 
ment de  l’efprit  , & étoit  d’ailleurs 
auffï  attentif  & auiïi  complaifant  que 
le  peut  être  un  homme  de  néant , qui 
veut  faire  fortune  à quelque  prix  que 
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ce  Toit.  Avec  ces  qualités  «il  ne  fut  pas 
longtems  à avancer  fes  affaires  , car 
dès  l’an  15S5.  il  étoit  intéreffe  dans 
le  feul  parti  du  fel  pour  la  fom- 
me  de  foixante  & dix  mille  écus , 8c 
en  ij88.  le  Duc  d’Epernon  avoit  à 
prendre  fur  lui  une  fomme  de  trois 
cens  mille  écus  que  le  Roi  Henry  III. 
lui  avoit  donnée.  Zamet  fervit  fi  bien 
Henry  IV.  dans  fes  affaires  & dans 
Tes  plaifirs , que  le  Roi  avoit  pour  lui 
une  amitié  fi  particulière , qu’il  alloit 
Couvent  fouper  familièrement  chez 
lui , & que  même  il  ne  l’appelloit  plus 
autrement  que  Baftien.  La  faveur  8c 
les  bienfaits  de  ce  Prince  l’enrichirent 
tellement  que  , félon  MeTyray  , il  fe 
difoit  Seigneur  de  dix-fept  cens  mille 
écus;&  qu’aprèsavoir  acquis  les  Terres 
& Seigneuries  de  Murat,  de  Billy,de 
Beauvoir,deCazabelle,&c.  il  fut  Gou- 
verneur du  Château  deFontainebleau, 
&Surintendantde  la  Maifon  de  laRei- 
ne  Marie  de  Medicis . Il  vêquit  long- 
tems  en  concubinage , ou  en  mariage 
fecret  avec  Madeleine  le  Clerc  du  Trem- 
blay , de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fans  qui  furent  depuis  légitimés.  Leur 
pere  mourut  le  14.  de  Juillet  1614. 
âgé  de  67.  ans,  & leur  mere  le  u« 
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May  16 1 5.. Les  plus  connus  de  leurs 
enfans  (ont  Jean  Zamet  que  les  Cal- 
viniftes  nommoient  le  grand  Maho- 
met , &qui  étant  Maréchal  de  Camp, 
fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  liège 
de  Montpellier  en  1621.  Il  avoir 
époufé  Jeanne  de  Gofie  de  Rouillard  , 
de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  mourut 
l’an  1612.  & fut  inhumé  dans  cette 
Eglife  ; &c  Sebafiien  Zamet , Abbé  de 
S.  Arnoul  de  Metz,  & Evêque  & 
Duc  de  Langres , qui  mourut  le  2.  de 
Février  1655.  C’eft  ce  dernier  qui  en 
1634.  fit  ériger  à fon  pere,  à fa  me- 
re,  à fon  frere  aîné  &àfon  neveu, 
les  tombeaux  que  l’on  voit  dans  cette 
Eglife  , & qui  y a fait  mettre  les  Epi- 
taphes qu’on  va  lire. 

ICI  REPOSE 

Le  corps  de  A îejjire  Sebastien  Zamet, 
Chevalier  , Baron  de  Murat  & Billy  , 
Seigneur  de  Beauvoir  çr  de  Ca^abelle  , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils , Ca- 
pitaine du  Château  , & Surintendant 
des  bâtimens  de  Fontainebleau  , Surin- 
tendant de  la  Maifon  de  la  Reine , ho- 
noré durant  fa  vie  de  la  bienveillance 
de  nos  Rois  peur  fes  fervices  & fidé- 
lité : aimé  des  Princes  & des  Grands  (lu . 
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Royaume  pour f rn  cœur  franc  çr  généreux J 
célébré  dans  les  Provinces  Etrangères 
pour  fa  magnificence  : lequel  âgé  de  foi- 
xante fept  ans  décéda  le  Lundi  X IV. 
Juillet  1614.  à Paris  dans  fon  Hôtel , 
rue  de  la  Cerifaye , regretté  *des  fiens 
pour  fa  bonté , pleuré  des  Pauvres  pour 
fa  charité  & fes  largejfes.  1654. 

Tout  auprès  on  lit  : 

A LA  ME  MO  1 RE 

de  Meffire  Jean  Zamet, 

Chevalier  , Baron  de  Murat  & Billy  , 
Seigneur  de  Beauvoir , & de  Carabe  fie  , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils , Capi- 
taine du  Château  , & Surintendant  des 
batiments  de  Fontainebleau , lequel  apres 
avoir  pajfé  fes  jeunes  ans  a fe  rendre 
parfait  en  tous  les  exercices  qui  peuvent 
relever  un  grand  courage , quitta  le  re- 
pos dont  la  France  jouijfoit  alors  pour 
aller  chercher  la  guerre  jufques  dans 
l'Orient  contre  les  Ennemis  du  nom  Chré- 
tien : d’ou  il  raporta  tant  de  gloire 
qu'elle  fervit  de  fondement  à celle  qu'il  a 
depuis  aquife  fervant  le  Roi  en  toutes  - 
les  occafions  tant  dans  les  premiers  mou- 
vements , qui traverferent fa  minorité o'n 
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il  eut  l’honneur  d'être  employé  avec  Com ■* 
mandement , que  dans  ceux  qui  furent 
fufcitej  peu  apres  par  les  Hérétiques 
rebelles  contre  lefquels  il  donna  tant  de 
preuves  de  fon  Xfle  & de  fa  valeur  , 
étant  Mèfire  de  Camp  du  Régiment  de 
Picardie , qu'il  mérita  la  charge  de  Ma- 
réchal de  Camp  dans  l’armée  du  Roi  , 
laquelle  excrceant  au  fiége  de  Montpel- 
lier il  rnarchoit  à grands  pas  aux  pre- 
miers honneurs  militaires  lorfquun  bou- 
let lui  brifant  la  cuijfe  , arrêta  le  cours 
de  fa  vie  , pour  le  faire  jouir  dans 
le  ciel  de  la  vraie  gloire  dont  il  n eut  pu 
recevoir  que  les  ombres  fur  la  terre.  Il 
fut  bleffé  un  Samedi  , jour  dédié  a la 
fainte  Vierge  le  troifiéme  Septembre 
162.1.  & mourut  le  Jeudi  enfuivant  , 
jour  de  la  Nativité  de  la  même  Vier- 
ge. 1 6 J4  v 

Tfes-illufire , & tres-Révérend  Pè- 
re en  Dieu , Meffire  Sebastien 
Z a m e t Evêque  Duc  de  Langres  , 
Pair  de  France  , touché  de  l ajfeStion 
que  la  charité  divine  donne  aux  vivants 
envers  les  morts  , a fait  dre  fer  ces  mo- 
numents a fon  pere  , & a fon  frere  , 
afin  que  les  Chrétiens  prennent  fujet 
4e  contempler  dans  ces  marbres  luifantt 
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laglore  fclide  & immortelle  qu'auront  les 
corps  des  bienheureux  le  jour  de  la  Re- 
furrettion.  1634. 

Le  fieur  Brice  a avancé  dans  la  des- 
cription de  Paris,  qu'Ejlienne  Carneau , 
Moine  Celeftin  , avoir  été  inhumé 
dans  le  Chapitre  de  ce  Monaftere, 
mais  le  feu  P.Bequet  Celeftin  ftès-in- 
flruit  del’hiftone  de  fa  Congrégation, 
m’a  plufieurs  fois  afl'uré  que  ce  (içavant 
Moine  avoit  été  enrerré  dans  le  ca- 
veau des  Zamets.  Cet  Eflienne  Car - 
»fv?«étoitné  à Chartres,  & quoique 
Moreri , fuivi  par  Brice  , ait  dit  qu’il 
avoit  été  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris , avant  que  d’entrer  dans  le  Cloî- 
tre , il  y a beaucoup  d’apparence  que 
cette  circorftance  n’eft  pas  véritable  , 
car  outre  que  les  Celeftins  de  Paris 
n’en  ont  aucune  connoiftance  , j’ai 
attentivement  parcouru  Je  Tableau 
des  Avocats  de  ce  Parlement  depuis 
le  commencement  du  fiécle  dernier  , 
& je  n’y  ai  point  trouvé  Eftienne' Car- 
veau.  Il  entra  chez  les  Celeftins  de 
Paris  en  m>jo.  & s’occupa  le  refte 
de  fa  vie  à la  pratique  de  fa  réglé , 
& à cultiver  les  Sciences , & le  talent 
qu’il  avoit  pour  la  Poéfie  Soit  latine  * 
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foie  françoife,  car  il  réulTîlïoic  par- 
faitement bien  dans  l’une  &c  dans 
l’autre.  Il  poiïedoit  aulïï  les  belles 
Lettres , & les  langues  Latine  , Grec- 
que , Italienne , & Efpagnolle.  Il 
compfa  divers  ouvrages  dont  les  uns 
ont  été  imprimés  plulîeurs  fois , & les 
autres  font  manulcrits  dans  la  Biblio- 
théque*de  cette  Maifon.  Parmi  fes  ou- 
vrages imprimés,  il  y en  a un  qui  eft 
intitulé  l’Œconomie  du  petit  monde  , ou 
les  Merveilles  de  Dieu  dans  le  corps  hu- 
main. Ce  Pocme  prouve  que  l’Auteur 
avoir  une  grande  connoilTance  de  l’A- 
natomie , & eft  un  éloge  continuel 
de  la  fagefte  & de  la  bonté  que  Dieu 
a manifeftées  dans  la  conftrudion,  & 
l’arrangement  des  parties  du  corps  hu- 
main. Dans  le  tems  que  la  Faculté  des 
Médecins  de  Paris  étoit  partagée  fur 
l’ufage  de  l' Emetique , D.  Carneau 
compofa  un  Pocme  hiftorique  fur  ce 
remede,&le  fit  imprimer  en  1658. 
in  Oflavo  , fous  le  titre  de  Stimmima- 
chie.  Des  l’an  16j4.il  avoit  compofé 
un  Poème  Theologique  de  la  Correc- 
tion , & de  la  Grâce  y où  l'on  dit  qu’il 
a fidèllement  rendus  les  fentimens  de 
faint  Auguftin  fur  cette  matière.  Ce 
Pocme  eft  de  trois  mille  vers  , & eft 
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encore  manufcrit  dans  la  Bibliothè- 
que de  ce  Monaftere.  Il  commence 
ainfi. 

Honneur  de  ce  climat , parfaite  colonie  , 
Que  l'honneur  du  vrai  bien  a fainte- 
ment  unie  , éc. 

Ce  fçavant  8c  pieux  Religieux  mou- 
rut le  1 7.  de  Septembre  de  l’an  1671. 
& fut  inhumé  dans  ce  caveau  , fans 
Epitaphe  quoiqu’il  eut  eu  le  foin  de 
s’en  compofer  une  en  vers  latins , 8c 
en  vers  françois , la  voici  : 

Qui  Jacet  hic  multurn  fcripfit , profa - 
cjue , rnetroque  j 

Atque  latens  fparfit  nomen  in  orbe 
fuum. 

T raclar as  art  es  coluit , fcd  firmius 
unam , 

Ilium  pr&cipue  cjua  bene  obire  docet. 

C y gift  qui  s’occupant  & de  Vers  & de 
Profe 

A pu  quelque  renom  dans  le  monde  ac- 
quérir : 

Il  aima  les  beaux  Arts  , mais  fur  toute 
autre  chofe 

U médita  le  plus  fur  l’art  de  bien  mourir. 

Dans  la  Chapelle  de  fuint  Martin 
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fut  inhumé  Simon  de  FFÇes  , Baron 
de  Sauve,  mort  Secrétaire  d’Etat  en 
I 579.  Charles  François  Dorrny , Baron 
de  F'in'felles , fon  ami  , fit  mettre 
ici  une  table  de  marbre  noir , fur  la- 
quelle eft  l’infcription  fuivante  gra- 
vée en  lettres  d’or: 

Cy  gifi  Mejffire  Simon  deFizes, 

Baron  de  Sauve  , Conf ciller 
du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat , 

& Premier  Secrétaire  de  fes 
Comma’ndemens , 

lequel  décéda  le  17.  jour  de  Novembre 
l'an  1579. 

Au  milieu  de  la  grande  nef  de  cette 
Eglife , fous  une  tombe  de  marbre 
noir  , devant  le  Crucifix  , furent  in- 
humés Garnier  Marcel , Bourgeois  &c 
Echevin  de  Paris , & Eudeline , fa 
femme,  qui  moururent  en  1551. 
C'eft  ce  Garnier  Marcel,  qui  donna 
aux  Peres  Celeftins  tout  le  terrein 
que  feu  fon  pere  Jacques  Marcel 
avoir  acquis  des  Carmes , après  en 
avoir  joui  trente-deux  ans.  Son  pere 
Jacques  Marcel  eft  aufti  inhumé  ici  a 
y ayant  été  tranfporté  d’une  des  Cha- 
pelles qu’il  avoir  fait  bâtir  en  ce  lieu. 
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Agnez  Marcel  fa  fiile  fceur  de  Garnier 
morte  l’an  1 340.  y efl  aufli  inhumée. 
Elle  avoir  été  mariée  à Jean  Poislevi - 
lain  Efchevin  de  Paris. 

Il  y a encore  dans  cette  Eglife  plu- 
fieurs tombeaux  de  Prélats  , de  Pré- 
fidens,  de  Confeillers  au  Parlement , 
ou  à la  Chambre  des  Comptes , & de 
plufieurs  Secrétaires  du  Roi,  mais  il 
faudroit  un  volume  fi  on  vouloir  les 
décrire  tous  -,  & je  me  contente  d’a- 
voir parlé  de  ceux  des  perfonnes  les 
plus  illuftres. 

Dans  l’arriere  Sacriflie  de  cette 
Eglife , on  remarque  un  retable  de 
cuivre  jaune  , ou  de  laiton  , fur  le- 
quel font  repréfentées  plufieurs  hiftoi- 
res  faintes , & qui  a été  donné  par 
le  Roi  Charles  V.  On  y voit  les  ar- 
mes de  France  avec  les  fleurs  de  lys 
réduites  à trois , ce  qui  prouve  que 
cette  réduction  avoir  été  faite  avant 
le  Régné  de  Charles  VI. 

Attenant  cette  arriéré  Sacriflie , eft 
une  grande  fale  qu’on  nomme  la  Cha- 
melle de  Maizteres , & c’eft  ici  que  fut 
inhumé  un  Celeftin  illuftre  par  fa  ver- 
tu & par  fon  fçavoir  , nommé  Denis 
le  Fevre.  Il  étoit  né  à Vendôme  , 
enfeigna  pendant  dix  ans  les  Humain. 
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tes  dans  l’Univerfité  de  Paris  avec  tant 
de  célébrité  pour  le  fçavoir  & pour 
l’efprit , que  les  Amballadeurs  de  Ve- 
nife  , qui  étoient  pour  lors  à Paris , 
étant  un  jour  entrés  dans  fon  auditoi- 
re pendant  qu’il  expliquoit  un  Au- 
teur Grec , ils  s’écrièrent  après  l’avoir 
entendu  : Habeat  Roma  fuum  Cicero- 
nern  , fuum  Livium  , fuum  Virgilium  ; 
doit  a gracia  fuum  Homerum  , faunique 
Demojthenem  , habet  oppido  fuum  Fa- 
brum  Fanfienfis  Univerfîtar-,  Il  porta 
tous  Tes  talens  & fa  réputation  au  pied 
de  la  Croix  , & Te  fit  Celeftin  au  Mo- 
naftere  de  MarcouiTy.  Il  brilla  dans 
la  Religion  comme  il  avoir  brillé  dans 
le  monde  ; & après  avoir  gouverné 
plufieurs  Monafteres,  il  fut  fait  Prieur 
de  celui  de  Paris,  & Vicaire  général 
du  Provincial  l’an  i 5 j 7.  & mourut  un 
an  après , âgé-de  quarante  ans.  Il  avoit 
compofé  beaucoup  d’ouvrages  qui  font 
prefque  tous  manuferits , n’y  en  ayant 
eu  que  deux  qdl  ont  été  imprimés. 
Celui  qui  eft  le  plus  intereffant  pour 
les  gens  de  Lettres,  efl:  un  manuferit 
en  deux  volumes  in  folio  , intitulé  , 
Index  Alphabeticus  Scriptorum  veterum 
Grecorum  ac  Laiinorum , in  omni  géné- 
ré Littérature  , qu’on  garde  dans  la 
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Bibliothèque  de  ce  Monaftere. 

s Le  Ciottre  de  ce  Monaftere  eft  un 
des  beaux  de  Paris , & dans  Ton  genre 
un  des  meilleurs  morceaux  d’Archite- 
dure  qu’il  y ait.  Il  el^arfaitement 
bien  orné  , & eft  foûtenu  par  des  co- 
lonnes Doriques  & Corinthiennes , 
qui  font  une  belle  décoration.  L'on 
voir  dans  un  compte  du  Moine  qui 
étoit  Procureur  de  ce  Monaftere  en  ce 
tems-là  , 8c  qui  m’a  été  communiqué 
par  le  feu  P.  Becquct,  qu’il  fut  com- 
mencé le  8.  d’Août  de  l’an  1^39.  8c 
achevé  en  1^0.  que  l’Entrepreneur 
fe  nommoit  Pierre Hannon,  Tailleur  de 
pierres  & Mafton  , & que  la  dépenfe 
de  ce  bâtiment  monta  à la  fomme  de 
dix  mille  fept  cens  foixante- dix- huit 
livres  neuf  deniers  , & qu’elle  fut 
fournie  par  la  Communauté.  Je  ne 
fçais  cii  Brice  a trouvé  que  cet  ou- 
vrage ri  avait  monté  dans  fon  tems  quà 
vingt-neuf  mille  livres  de  dépenfe.  Il 
n’a  fans  doute  pas  fenti  combien 
cette  fomme  étoit  pour  lors  confidera- 
ble , 8c  il  a cru  qu’il  pouvoit  mettre 
fur  le  papier  tout  ce  qui  lui  eft  venu 
là-delius  dans  l’efprir. 

Vis-à-vis  le  Refedoir  eft  un  Lave- 
main  de  pierre  de  liais  qui  eft  fort- 


ï 10  Descri  p.  de  Paris, 
proprement  fait , & eft  pofé  fous  une 
voûte  ornée  de  fculptures  , & foûte- 
nue  par  des  colonnes  aufli  de  pierre 
de  liais.  ^ 

Dans  ce  meme  Cloître , auprès  de 
la  porte  du  Chapitre , eft  un  marbre 
noir  fur  lequel  on  a tiré  une  ligne 
horizontale,  qui  avec  le  fecours  d’une 
infcription  latine  qui  eft  du  P.  Eflien- 
ne  Carneau  , nous  fait  connoître  juf- 
qu’où  alla  le  débordement  de  la  Sei- 
ne , qui  fit  tomber  une  partie  du. 
Pont  Marie. 

Anno  i G 5 8.  menfe  Februario  , 

exundantis  Sequana  flattus  hic 
aliquandiu  flagnantes  mediam  hujus 
quadri  iineam  attigere. 

Auprès  de  la  porte  qui  conduit  au 
grand  efcalier  , on  voit  l’Epitaphe 
d’ Antoine  Perez. , l’un  des  principaux 
Miniftres  dé  Philippe  II.  Roi  d’Efpa- 
gné,  qui  ayant  eu  le  malheur  de  tom- 
ber en  la  difgrace  de  fon  maître , fe 
réfugia  en  France  où  il  mourut  au 
m$>is  de  Novembre  1611. 

Antoine  Perez  dont  il  eft  ici  quef- 
tion,  fut  accufé  d’avoir  révélé  lesfe- 
•crets  de  l’Etat  -,  d’avoir  ajoûté  & re- 
tranché aux  dépêches  qu’il  déchifroit , 
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& d’avoir  fait  a {T'affiner  Juan  de  Efco- 
b'edo  , Secrétaire  de  Dom  Juan  d'Au- 
triche , ce  qui  étoit  vrai , mais  avoic 
été  fait  par  ordre  exprès  du  Roi.  Le 
crime  qui  rendoit  Antoine  Ferez,  cou- 
pable aux  yeux  de  Philippe  H.  fut 
celui  dont  ce  Prince  n’ofa  jamais  l’ac- 
cufer.  Ce  Miniftre  jeune  & aimable 
partageoit  avec  le  Roi  fon  maître 
les  faveurs  d’Anne  de  Mendoça  8c 
delà  Cerda  , PrincefTe  d ’Eboli^  & fa 
part  étoit  même  la  plus  flateufe  , car 
il  en  avoit  le  cœur.  Philippe  s’en 
étant  apperçu  , chercha  des  prétextes 

f>our  lacrifier  fon  Miniftre  à fa  ja- 
oufie.  Voici  fon  Epitaphe  : 

HIC  J AC  ET 

•llluftrijjimus  D.  Antonius  Perez  , 
olirn  Philippo  II.  Hifpaniarurn  Régi 
d Secretîoribus  Conjîliis , 
eu  jus  odium  male  aufpicatum  effuçiens  , 
ad  Henricum  IV.  Galliarum  Regem  , 
invittjJJimum  Je  contulit,^ 
ejufe/ue  beneficentiam  expertus  eji. 
Demum  Parifiis  diemclaufit  extremum  , 
anno  falutis  u.  dc.  xi. 

• Cette  infeription  ne  nous  apprend 
ni  le  fujet  de  la  difgrace  de  Perez  f 
Tome  IV  F 


ni  Descrip.  de  Paris, 
ni  fon  âge , ni  le  jour  de  fa  mort.  Le 
P.  Eftienne  Carneau  , qui  fçavoit  par- 
faitement l’Efpagnol  , & qui  avoir  lu 
ce  que  les  Hiftoriens  de  cette  Nation 
avoient  écrit  de  la  difgrace  de  ce 
Miniftre  , compofa  une  autre  Epita- 
phe qui  eft  parmi  fes  manufcrits  dans 
la  Bibliothèque  de  ce  Monaftere  , 6c 
qui  mérite  d être  raportée  ici. 

DeO  , ET  POSTERIS. 

ffuifquis  hic  fpettas  , paululurn  ex - 
fpettu.  Non  minus  lugenda  qi^irn  le- 
genda  tibi  prodit  inflabilitatis  huma- 
nt argumenta  Antonii  Perezii  vire 
clarijjirni  fors  , quarn  &d  furnmum  di — 
gnitatum  apicern  evettam  ad  extre - 
mam  infelicitatem  pertinaci  ludo  foi — 
tuna  deturbavit.  1s  , curn  Philippi  II. 
Hifpaniarurn  Regis  abftrufioris  Con- 
fiai non  fol'um  particeps , fed  quafi  ar - 
biter  foret , improvid'e  apud  eum  ma- 
le audiit  t nequaquam  , ut  plerifque 
perfuafum  y ob  c&dem  D.  Joannis  EL- 
covedi , eu  jus  ne  confcius  quidem  fue- 
rat  y imo  folus  amor  ipfi  odium  peperit , 
fed  amor  Zelotypiâ  Regid  exafperatus  , 
•eu jus  myfterium  valde  intricatum  expli - 
cure  prolixioris  hifloria  munus  efl.  C-a - 
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tenis  quibus  in  carcere  diu  confirions 
ernarcuerat  , gcnerofo  fiche  conjugis 
Joannæ  Coello  firatagemate  ereptus , 
tandem  Galliam  , opprejforum  azy- 
lum  , tutumque  naufragantium  portum 
appulit  y ubi  ab  Henrico  IV.  ter  ma- 
ximo  perbenigne  exceptus  & in  ho- 
nore habitus  , privati  hominis  vitam  , 
fafius  aulici  pertafus  , aliquot  annis 
duxit , & ad  fiolam  dternitatem  afpi - 
rans  exfpiravit  anno  falut.  M.  DC  XL 
Adortalis  ejus  farcina  hic  depofita  no - 
vijjimarn  de  pulvere  fufcitationern  pr<ef- 
tolatur. 

Dans  le  Chapitre  fe  voit  une  tombe 
un  peu  élevée  de  terre  , autour  de  la- 
quelle on  lit  cette  infcription  en  let- 
tres gothiques  : 

CT  GJST 

• - < ' T \ ' 

Monfeigneur  Philippe  de  Maizier.es 
en  Sam  erre  y Chevalier  s Chancelier  de 
Chipre  , Confieiller  & Baneret  de  /’  Hô- 
tel du  Roi  de  France , Charles  le  Quint 
de  ce  nom  , qui  de  la  gloire  de  l' Hôtel 
Royal  pajfa  a l’humilité  des  Celefiins 
l’an  de  grâce  1380.  & rendit  fion  ef- 
■prit  à Dieu  le  vingt-neuvième  jour  de 
Aday  , ï an  de  grâce  1405. 
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Et  au  milieu  de  ladite  tombe  ell  en- 
core gravé  : 

Ledit  Chevalier  fut  fait  Chancelier 
de -Chypre,  au  temps  de  très-vaillant  „ 
Roi  Pierre  de  Lufignan , Quint  Roi  La- 
tin de  Hierufalem  après  Godefroy  de 
Bouillon  Roi  de  Chypre  : lequel  par  fa 
grande  proue  fie  & haute  entreprife , 
priât  par  bataille  & à fes  fraits  , les 
Cites  4’ Alexandrie  en  Egypte  , Tripo- 
ly  en  Surie  , Laya  en  sirmenie  , S a- 
thalie  en  Turquie  , & plufieurs  autres 
Cités  & Chat  eaux  3 furies  Ennemis  de 
la  foi  de  Jefus-Chrifi  : & après,  la  pi - 
teufe  mort  du  très-excellent  Roi  t ledit 
fon  Chancelier  fut  appelle  au  fervice 
du  Pape  Grégoire  onzième  , & finale- 
ment au  fervicc  de  fon  droit  Seigneur 
naturel , lettré  y fage , dçbonaire , catho- 
lique , & bien  fortuné  Roi  de  France 
Charles  le  Quint  de  fon  nom  : de f quels 
Pape  & Roi  les  bonnes  mémoires  foient 
pref entées  devant  Dieu. 

4 7 

Autour  de  ladite  tombe , & dans 
fon  épaifleur , font  gravés  quatre  vers 
•latins  compofez  par  Philippe  de  Mai- 
zieres  , lui- même  , pour  lui  ferviç 
4’  Epitaphe, 
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■Qui  bella  fecutus , plaças  mundi  per- 
luftrando , 

Et  vanis  alleüus  , <£^fj  frecj ven- 

ta» do  y 

Aiollibns  induSlus  , deliciis  inh&rendo  , 
Nunc  pulvis  effeStus  , tiirnha. 

tiibam  expetto. 

Pendant  les  vingt -cinq  dernieres 
années  de  fa  vie, Philippe  de  Maizie- 
res  obferva  la  réglé  des  Celeftins  avec 
autant  de  régularité  qu’auroit  pû  faire 
le  plus  parfait  Religieux  , ce  qui  eft 
d’autant  plus  louable  qu’il  n’y  étoit 
point  obligé , n’ayant  point  fait  de 
voeux.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages 
avant,  & pendant  fa  retraite,  dont 
le  plus  curieux  eft  le  Songe  du  vieil  Pè- 
lerin , Livre  dont  je  parlerai  à l’arti- 
cle de  la  Bibliothèque  de  ce  Monaf- 
tere. 

Pierre  JBard  a été  aufli  inhumé  en  cè 
lieu.  Il  étoit  de  Tournay,  &c  avoir 
étudié  en  l’Univerfité  de  Louvain 
► avec  Adrien  Florent , qui  fut  Pape  fous 
le  nom  d’Adrien  VI.  Il  fit  Profeffion 
dans  le  Monaftere  des  Celeftins  de  Pa- 
ris le  zi.de  Mars  de  l’an  1 489.  C’é- 
toit  un  homme  d’une  grande  vertu  de 
un  grand  fçavoir , & qui  à des  dons 
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auflï  précieux  , joignoic  des  qualités 
aimables  , comme  le  charme  de  la 
voix  , 8c  une  grande  connoilTance  de 
la  Mulique.  Le  Roi  Louis  XII.  le 
choifit  pour  fon  ConfelTeur , 8c  avoic 
beaucoup  de  confiance  en  lui.  Il  eue 
auffi  beaucoup  de  part  en  l’eftime  8c 
en  l’amitié  d’Eftienne  Poncher,  Evê- 
que de  Paris  , de  Louis  Pinelle  8c  de 
Guillaume  Briçonnet , fucceffivement 
Evêques  de  Meaux  , 8c  de  George 
d’Amboife  , Cardinal , Archevêque 
de  Rouen  , 8c  principal  Miniftre  de 
Louis  XII.  Sa  piété  étoit  fi  fincere  , 

' & fon  dèfintereflément  fi  grand  , qu’il 
ne  voulut  jamais  accepter  un  Arche- 
vêché qui  lui  fut  offert  par  Louis  XII. 

& qu’étant  prefTé  par  le  Pape  Adrien 
VI.  de  fe  rendre  à Rome  où  il  avoic 
réfolu  de  l’élever  aux  premières  digni- 
tés de  l’Eglife  , il  fupplia  Sa  Sainteté 
de  le  laifTer  dans  l’état  où  la  Providen- 
ce l’avoit  mis.  Enfin  après  avoir  été 
quatre  fois  Provincial  de  la  Congré- 
gation des  Celeftins  de  France  , il  * 
mourut  dans  ce  Couvent  en  odeur  de 
fainteté , l’an  1555.  âgé  de  81.  ans. 
Dans  la  Biblotheque  de  cette  Maifon 
il  y a un  Commentaire  fur  la  Réglé 
de  S.  Benoît  en  deux  volumes  in  fai 
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& cinq  volumes  de  Sermons , les  uns 
& les  autres  manufcrits. 

Dans  ce  Cloître  on  voit  une  porte , 
au-deflus  de  laquelle  eft  cette  infcri- 
ption  en  lettres  d’or  & gothiques  : Ca- 
méra Colle gü  Notariorurn  & Secretario- 
rum  Regis , parce  que  c’eft  ici  que  cet- 
te Compagnie  tient  fes  aflemblées,  6c 
où  tous  les  ans,  le  jour  de  S.  Jean 
Porte-Latine,  elle  nomme  des  Offi- 
ciers. Outre  cette  fale,  elle  en  a en- 
core une  autre  dans  ce  Couvent , le 
lambris  de  laquelle  eft  parfemé  de 
fleurs  de  lys.  Dans  le  fond  de  celle- 
ci  fe  voit  un  grand  & riche  tableau  , 
on  Jefus-Chrift  eft  repréfenté  en  crqix, 
& au  pied  de  la  croix  font  les  quatre 
Evangeliftes , & d'un  côté  le  Roi  S. 
Louis  , 8c  de  l’autre  Henry  le  Grand. 
Au-deflus  eft  cette  infeription  , Deo , 
pojleris , Collegium  Confiliariorum , 
Notariorurn  , & Secret ariorum  Regis , 
& Corona  francia  , omamenturn  h c 
aul  appropria  fenio  & carie  ante  a la- 
bentis  de  fuo  pofuit , ann.  fai.  1603. 
L’on  fort  de  ce  Cloître  pour  entrer 
dans  un  veftibule  qui  conduit  à la 
baflè  cour  , au  Jardin  , 8c  au  pied  du 
grand  efcalier. 

La  baffe. cour  régné  le  long  de  la 
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tue  du  petit  Mufc , de  laquelle  elle  eft 
féparée  par  un  grand  batiment  fore 
folide  que  fie  conftruire  Arthus  de 
Montauban  , Archevêque  de  Bour- 
deaux  , &:  dans  lequel  font  les  caves 
& les  greniers  de  ce  Monaftere.  Suc 
la  principale  porte  de  ce  bâtiment , eft 
une  pierre  de  liais , où  font  deux  vers 
gravés  en  creux  , & en  lettres  gothi- 
ques. 

Hanc  fabricant  nobis  Arturus  Burdi - 
galenfis 

Condidit  ultroneus , det  Jibi  don  a Veut. 

1 4 5 y- 

Outre  le  mauvais  goût  qui  régné 
dans  ces  vers , le  Poète  a ici  facrifié 
la  taifon  à la  quantité,  en  mettant 
Jibi , au  lieu  d’illi. 

Le  Jardin  eft  fpacieux  & en  bon 
air , & régné  le  long  des  cours  de 
l’Arfenal. 

Le  grand  efcalier  eft  commode  &c 
bien  tourné.  Le  plafond  a été  peinj  par 
Bon  Boullongne , qui  y a xepréfenté  S. 
Lierre  Morron  enlevé  par  les  Anges. 
Jouvenet  , Peintre  habile  & ami  de 
Boullongne , difoit  qu'  il  étoit  fâché 
que  ce  morceau  de  peinture  fut  de  fon 
ami.  Cet  efcalier , de  même  que  la 
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plupart  des  édifices  de  ce  Monaftere, 
ont  été  bâtis  l’an  i6Sz.  en  la  place  des 
anciens  qui  menaçoient  ruine,  & font 
également  magnifiques  & commodes. 
Em  7 3 o.  on  a bâti  un  grand  corps  de 
logis  où  font  les  Infirmeries. 

Le  vaiiïeau  de  la  Bibliothèque  ré- 
gné fur  un  des  Dortoirs,  & n’eft  pas 
des  plus  grands , mais  il  eft  bien  éclai- 
ré & décoré  de  pilaftres  Ioniques , qui 
portent  une  corniche  fort  proprement 
exécutée.  Il  eft  même  agrandi»  par  un 
grand  cabinet  & par  un  arriéré  cabi- 
net , qui  font  de  plain  pied  & de  fui- 
te. Cette  Bibliothèque  étoit  peu  con- 
fulérable  lorfqu’on  en  confia  le  foin 
au  P.  Antoine  Beafiiet  , & l’on  n’y 
comptoir  pour  lors  qu’environ  fix 
mille  volumes , mais  ce  Religieux  a 
travaillé  avec  tant  de  fuccès  à l’enri- 
chir , qu’aujourd’hui  elle  eft  de  feize 
ou  de  dix-fept  mille.  Il  a été  beau- 
coup aidé  par  les  bienfaits  de  Marc- 
René  de  Voyer  de  Paulmy  d' Slrgenfon, 
Garde  des  Sceaux  de  France,  éc  Pré- 
fident  du  Confeil  Royal  des  Finan- 
ces , & par  ceux  dp  Charles  de  Henaut , 
Doyen  des  Confeiüers  du  grand  Con- 
feil. Le  premier , pendant  qu’il  étoit 
Lieutenant  Général  dç  Police  de  la 
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ville  de  Paris , donna  plufieurs  fois  X 
ce  Monaftere  des  Livres  hérétiques 
dont  il  ordonnoit  la  confifcation. 
Quant  à M.  Henaut , par  fon  tefta- 
ment  du  mois  de  Février  1714.  il  lé- 
gua fa  Bibliothèque  aux  Religieux  de 
cette  Maifon.  Elle  n’étoit  pas  fort 
nombreufe , puifqu’elle  n’étoit  que  de 
quatre  mille  volumes , mais  elle  étoit 
confiderable  par  le  choix  des  Livres  , 
& par  la  propreté  de  la  relieure.  La 
Bibliothèque  de  ce  Monaftere  eft  fur- 
tout  curieufe  par  les  Livres  d’ancien- 
nes éditions , & imprimés  avant  l’an 
1500.  Le  plus  ancien  & le  plus  cu- 
-rieux  de  tous  les  Livres , eft  un  petit 
in  folio  qui  n’a*que  foixante  - trois 
feuillets  imprimés  feulement  d’un  cô- 
té , & où  les  principaux  myfteres  de 
nôtre  Religion  font  repréfentés  par 
cinquante- huit  eftampes  , fous  cha- 
cune defquelles  font  deux  colonnes 
de  latin  rimé , imprimées  en  gothique. 
Tout  cela  eft  fort  groffier , & l’on  n’y 
voit  ni  le  nom  de  l’Auteur,  ni  celui 
de  l’Imprimeur,  ni  celui  de  la  Ville 
où  il  a été  imprimé,  ni  la  date  de  l’an- 
née. On  trouve  feulement  à la  tête 
une  préface  qui  commence  ainft  : Pro - 
herninm  cnjuf^am  incipit  novx  compi - 
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latior/is  , cujus  nornen  & titulus  eft , 
Spéculum  humant  fulvationis.  On  gar- 
de avec  grand  foin  dans  la  maifon  de 
Ville  de  Harlem,  un  Livre  pareil  à 
celui-ci.  Ceux  qui  prétendent  que 
Laurent  Cojler  eft  l’inventeur  de  l’Im- 
primerie en  Europe  , difent  que  ce 
Livre  ell;  le  troifiéme  effày  public  qu’il 
en  fit  à Harlem  vers  l’an  1440.  On 
voit  par  la  defcription  que  je  viens  de 
faire  de  ce  Livre  , que  toi»  ce  qu’on 
a dit  des  premières  planches  d’impri- 
merie , lui  convient  ; car  l’inventeur 
grava  d’abord  les  lettres  ou  caractè- 
res fur  du  bois,  en  taille  d’épargne  , 
comme  on  grave  les  planches  des 
vignettes  & des  eftampes , & comme 
on  dit  qu’on  imprime  à la  Chine  de- 
puis l’an  950.  Cette  maniéré  d’impri- 
mer n’étoit  ni  nouvelle  , ni  commo- 
de , mais  à force  d’épreuves  & de  ré- 
flexions , on  inventa  les  caraCteres 
gravés  & mobiles,  ainft  que  je  le  diî  ~ 
rai  ailleurs.  Pour  revenir  au  Livre  in- 
titulé , Spéculum  humant  falvationis  , 
j’ajoûterai  que  les  Celeftins  de  Paris 
afturent  qu’il  eft:  de  la  même  édition 
que  celui  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Har- 
lem -,  mais  comme  je  n’ai  point.vu  ce 
dernier , je  ne  puis  rien  arfurer  là-def- 
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fus  j & tout  ce  que  je  puis  dire  d’a* 
vance , c’eft  qu’il  y a eu  plufieurs  édi- 
tions de  ce  Livre , ainfi  que  je  le  prou- 
verai en  faifant  la  description  de  la 
Maifon  de  Sorbonne. 

L’on  trouve  encore  dans  la  Biblio- 
thèque que  je  décris,  la  Glofe  de  Ni- 
colas de  Lyra  , imprimée  à Rome  en 
1471.  en  cinq  volumes  in  fol.  une  Bi- 
ble imprimée  à Paris  , l’an  1475. 
in  folio.  • 

Parmi  les  manuferits , eft  une  Bi- 
ble parfaitement  bien  écrite  fur  du 
velin  par  ordre  du  Roi  Charles  V. 
Philippe  de  Maïzieres  dit  que  le  Roi 
la  lifoit  tous  les  ans  nue  tête  & à ge- 
noux. Cette  Bible  palïà  après  fa  mort 
à Louis  de  France  , Duc  d’Orléans , 
fon  fils  , & ce  Prince  la  donna  à ce 
Couvent , comme  il  l’a  écrit  lui-mê- 
me à la  fin  de  ce  Livre. 

Louis  de  France,  Duc  d’Orléans  , 
3onna  auffi  au  même  Monaftere  une 
autre  Bible  manuferite  en  cinq  volu- 
mes in  folio  , qu*on  a toujours  lue  juf- 
qu’à  préfent  au  Refeftoir. 

Un  ouvrage  de  Philippe  de  Mâizie- 
res  , intitulé  le  Songe  du  vieil  Pelerin. 
Ce  manuferit  e(l  in  folio  , divifé  en 
trois  Liyres,  &fut  compoféen  1388. 


OTg  zcdbyCTti 


* Quart,  de  S.  Paul.  XII.  i j 3 
pour  l’inftruétion  de  Charles  VI.  Il 
renferme  des  maximes  excellentes 
pour  le  Gouvernement  , & devroit 
être  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui 
font  prépofés  à leducation  & à l’in- 
ftru&ion  de  nos  Rois.  Le  Cardinal  du 
Perron  en  faifoit  tant  de  cas , qu’il  al- 
loit  fouvent  aux  Celeftins  exprès  pour 
le  lire.  Au  refte  il  ne  faut  pas , à l’e- 
xemple de  plufieurs  Ecrivains , con- 
fondre cet  ouvrage  avec  un  autre  qui 
eft  intitulé  le  Songe  du  Fergier , qui  a 
été  compofé  par  Charles  de  Louviers , 
contemporain  de  Philippe  de  Maizie- 
res , & dont  Raoul  de  Prefle  a fait  un 
abrégé. 

Outre  le  Poëme  de  la  Correction  , 
& de  la  Grâce , & V Index  alp  h aie  fi- 
cus Scriptorum  veterum  , defquels  j’ai 
parlé  ci-delfus , il  y a dans  cette  Bi- 
bliothèque plufieurs  autres  manufcrits 
dont  le  détail  nous  conduiroit  trop 
loin. 

Parmi  les  Religieux  Celeftins  qui 
par  leur  pieté  & par  leur  fçavoir  ont 
illuftré  le  Monaftere  de  Paris  , l’on 
compte  non  feulement  Pierre  Bard  9 
Denis  le  Fevre  , & Eftienne  Carneau  , 
dont  j’ai  parlé  dans  le  cours  de  la 
defcripiion  de  cette  Maifon  , mais 
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encore  Pierre  P acquêt,  qui  écoic  I3oetr- 
guignon  & Doéteur  en  l’un  &c  l’autre 
Droit.  Il  fit  Profelfion  dans  le  Cou- 
vent des  Celeftins  de  Paris  l’an  1 369. 
& fix  ans  après  fut  fait  premier  Pri- 
eur du  Monaftere  de  Mantes  que  le 
Roi  Charles  V.  venoit  de  fonder.  Il 
étoit  fi  judicieux  & fi  fçavant  dans 
la  Jurifprudence  , que  le  Parlement 
de  Paris  confirma  fouvent  fes  déd- 
iions -,  mais  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
eftimable  en  lui , étoit  le  talent  qu’il 
avoir  pour  conduire  les  âmes  dans  la 
voie  du  falut.  Il  fut  directeur  du  bien- 
heureux Pierre  de  Luxembourg , Car- 
dinal , & de  Philippe  de  Mai^ieres.  Ce 
fut  lui  aulïï  que  Louis  de  France  , 
Duc  d’Orléans  nomma  pour  être  un 
des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Le 
fameux  Gerfon  eut  pour  lui  une  efti- 
me  & une  amitié  particulières , & le 
mit  au  rang  des  grands  hommes  de 
fon  fiécle  dans  une  lettre  qu’il  écrivic 
au  Duc  de  Berry.  Le  P.  Pocquet  mou- 
rut à Paris  l’an  1408. 

Jean  Balfand  croit  de  Befançon  , 
Docteur  es  Droits  , & Prieur  de  S. 
Paul  de  Befançon  , de  l’Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  , 
& avoit  environ  trente  ans  lorfqu’il 
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fit  Profeflion  dans  le  Monaftere  des 
Celeftins  de  Paris  le  5.  de  Janvier  de 
l’an  1395.  Il  fur  chargé  dans  la  fuite 
de  plufieurs  commiffîons  importantes 
touchant  le  gouvernement  de  fort 
Ordre  , & ce  fut  pendant  qu’il  tâchoic 
de  s’acquitter  de  la  derniere  , qu’il 
mourut  dans  le  Monaftere  de  Collema- 
de  lez-Aquil^,  dans  l’Abrufte  ulté- 
rieure , le  16.  Août  de  l’an  1445.  âgé 
de  S 5 , ans , dont  il  en  avoit  pafté  5 o. 

7.  mois  & zi.  jours  dans  l’Ordre  des 
Celeftins.  L’Evêque d’Aquila  lui  fit  fai- 
re des  obfeques  fort  honorables,  & ce 
fut  Jean  de  Caÿijiran  Vicaire  général 
de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs , & qui 
a été  mis  depuis  au  nombre  des  Saints , 
qui  fit  fon  Oraifon  funebre  , & qui 
prit  poûr  texte  ce  que  l’Evangile  dit 
de  S.  Jean-Baptifte  : Fuit  horno  mijjus 
à Deo  cui  nomen  erat  Joannes.  Il  s’eft 
fait  plulieurs  miracles  à fon  tombeau  , . 
parmi  lefquels  on  doit  compter  celui 
qui  s’y  fit  en  1703.  car  le  1.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  , un  tremblement 
de  terre  ayant  renverfé  la  ville  d’A- 
quila , & même  la  Chapelle  où  eft  le 
tombeau  de  Bafland , fon  corps  fut 
trouvé  tout  entier  fans  avoir  été  au- 
cunement endomagé  ni  par  le  trem- 
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blement  de  terre , ni  par  la  corrup- 
tion. BalTand  fut  étroitement  lié  d'a- 
mitié avec  le  fameux  Gerfon  qui  a 
parlé  de  lui  en  deux  endroits  de  fes 
ouvrages.  Il  fut  aulli  le  Directeur 
fpirituel  de  Nicole  Boillet  , connue 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  fainte 
Colete  , Réfotmatrice  de  l’Ordre  de 
fainte  Clere.  • 

Leur  connoilTance  & leur  liaifon 
s’étoit  faite  à Amiens  pendant  que 
BalTand  y éroit  Prieur.  Il  avoit  com- 
pofé  pour  elle  un  livre  afcécique  que 
cette  fille  portoit  toujours  fur  elle  , 
•&  fur  leqyel  elle  regloit  toures  fes 
a&ions  : mais  cet  ouvrage  8c  quel- 
ques autres  fe  font  perdus  , au  grand 
regret  des  perfonnes  pieufes.  Il  y a 
dans  la  Bibliothèque  de  cette’  Maifon 
une  vie  manufcrite  de  Jean  BalTand  , 
compofée  par  un  de  fes  difciples. 

Guillaume  Romain , Clerc  de  Paris, 
fit  fes  vœux  dans  ce  Monaftere  le  17. 
de  Juillet  de  l’an  1435.  Dans  Re- 
giftre  des  Profeffions  , il  n’eft  pas 
fait  la  moindre  mention  qu’il  eut  été 
Chanoine  Régulier  , ce  qu’on  ne 
manque  point  ordinairement  de  mar- 
quer. Il  fut  envoyé  en  Italie  pour  les 
affaires  de  fa  Congrégation , & s’y  fit 
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connoîtré  du  Pape  Nicolas  V.  De  re- 
tour en  France  y il  fut  trois  fois  Pro- 
vincial , & y prêcha  avec  tant  d’élo- 
quence & d’on&ion , que  le  Roi  Louis 
XI.  alloit  fouvent  à S.  Paul  pour  l’en- 
tendre. Il  fit  même  plus  , car  il  prc- 
noit  fes  avis  non  feulement  pour  di- 
riger fa  confcience  , mais  même  pour 
les  affaires  d’Etat.  Il  l’envoya  avec 
deux  Seigneurs  de  fa  Cour  en  Am- 
baflade  auprès  de  Charles  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne.  De  retour  de  cet- 
te négociation  , Romain  étoit  égale- 
ment dégoûté  des  honneurs  du  monde, 
& de  ceux  de  fa  Congrégation  , & ne 
penfoit  plus  qu’à  vivre  tranquillement 
en  fimple  Religieux  -,  mais  quoiqu’il 
eut  bien  fervi  fon  Prince , on  le  ren- 
dit fufpedt  au  Roi  , qui  ajoutant  foi  à 
la  calomnie  & à fes  foupçons , or- 
donna à Trifian  ï Hennit e , le  Miniftre 
ordinaire  d'iniquité  de  ce  Prince  , de 
s’en  défaire , & celui-  ci  lui  ayant  don- 
né un  œuf  empoifonné , Romain  en 
mourut  l’an  1475. 

Le  P.  Mathieu  de  G ouff encourt  étoît 
né  à Paris  au  mois  d’Avril  de  l’an 
1 y 8 $ . d’une  ancienne  & noble  famille 
qui  av^it  donné  plufieurs  Confeillers 
au  Parlement  de  cette  Ville  j il  fit  Pro- 
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feflîon  dans  ce  Couvent  le  iS.de  May 
de  l’an  1606.  & y mourut  le  i.  Dé- 
cembre 1660.  Il  donna  au  Public  en 
1643.  un  ouvrage  en  deux  volumes  irt 
fol.  rempli  de  pénibles  recherches , in- 
titulé le  Martyrologe  des  Chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jcrufalem , dits  de  Malthe. 

» Ce  Livre  fut  très-bien  reçu  de  cet 
Ordre  , & le  Grand-Maître  Jean- 
Paul  de  Lafcaris  lui  fit  écrire  une  let- 
tre en  1 646.  qui  eft  remplie  de  remer- 
ciemens  & de  reconnoiHance.  Le  Pere 
de  GoulTencourt  étoit  fort  laborieux, 
mais' d’ailleurs  d’un  difcernement  Sc 
d’une  exactitude  médiocres.  Il  avoic 
beaucoup  travaillé  fur  les  armoiries 
&c  fur  les  familles  nobles  du  Royau- 
me , comme  il  paroît  par  plufieurs 
manufcrits  qu’il  a laides , & qui  font 
répandus  en  plufieurs  Bibliothèques 
de  Paris , fur-tout  dans  celles  des  Mi- 
nimes de  la  Place  Royale  , & des 
P.  P.  de  la  Doctrine  Chrétienne. 

Le  P.  Louis  Beurrier  étoit  né  à 
Chartres  , & fit  Profeflion  dans  le 
Monaftere  des  Celeftins  de  Paris  le 
28.  d’Avril  de  l’an  1613.  Il  donna  au 
Public  en  1631.  une  Introduction  au 
traité  des  Sacremens  ; en  i6ji.  les : 
Analogies  & Antithefes  de  l’incarna - 
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tion  du  Fils  de  Dieu  > & des  allions  les 
plus  notables  de  fa  vie  , &c.  en  1654. 
deux  ouvrages  hiftoriques  , dont  l’un 
eft  intitulé  , Sommaire  des  Vies  des 
Fondateurs  & des  Réformateurs  des  Or- 
dres Religieux  3 & l’autre,  Hiftoire  du 
jMonaftere  des  Celefiins  de  Paris.  Ce 
dernier  eft  le  feul  que  j’ai  lû  , & il  m’a 
paru  écrit  avec  allez  d’exa&itude  & de 
difeernemenr.  Le  P.  Beurrier  mourut 
le  8.  d’Avril  de  l’an  1 645.  Il  étoit  fre- 
' re  du  P.  Paul  Beurrier , Abbé  Général 
des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Ge- 
neviève. 

Le  P.  slntoine  Beccjuet , étoit  né  à 
Paris  , & eft  mort  le  zo.  Janvier 
1730.  Bibliothécaire  de  ce  Monafte- 
re.  Il  étoit  très-verfé  dans  les  belles 
lettres , dans  la  connoiftance  des  li- 
vres, & dans  l’hiftoire  de  fon  Ordre. 
11  donna  au  Public  en  1 7 1 9.  un  volu- 
me in  40.  intitulé  : Gallica  Celejlinorum 
* Congre gationis  Aionaferiorum  Fundatio- 
nesy  &c.  La  vérité  & la  reconnoiftance 
m’engagent  à publier  ici  que  j’ai  ap- 
pris de  ce  Pere  beaucoup  de  p^ticula- 
ritez  hiftoriques  touchant  ce  Mona- 
llere. 

Depuis  l’an  1417.  les  Celeftins  de 
ce  Royaume  compofent  une  Congré- 
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gation  particulière  nommée  la  Con- 
grégation de  France  , qui  eft  aujour- 
d’hui de  ii.  Monafteres  dans  ce  Roy- 
aume ; car  par  aéte  pafte  du  premier 
de  May  de  cette  année  , l’Abbé  du 
Monaftere  du  S.  Efprit  de  Sulmone  , 
Général  de  tout  l’Ordre  , & le  Cha- 
pitre général  aflemblé  pour  lors  dans 
ledit  Monaftere , permirent  aux  Ce- 
leftins  de  France  d’aflèmbler  leur  Cha- 
pitre tous  les  trois  ans , & plus  fou- 
vent  même  s’ils  le  jugent  néceffàire  , 
& d’y  élire  un  Provincial  auquel 
l’Abbé  général  donne  tout  fon  pou- 
voir , tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel , à condition  néanmoins 
que  le  Provincial  fera  tenu  d’aller  ou 
d’envoyer  un  Moine  fondé  de  fa  Pro- 
curation & de  celle  de  la  Congréga- 
tion , au  Chapitre  général  qui  fe  tien- 
dra tous  les  fix  ans  , & qu’il  fera  per- 
mis à l’Abbé  général  de  vifiter  en  per- 
fonne  les  Monafteres  de  ladite  Con-  * 
grégation  toutes  les  fois  qu’il  le  ju- 
gera à propos.  Cet  a<fte  fut  confirmé 
par  une  Bulle  du  Pape  Martin  V.  qui 
eft  datée  du  V.  des  Calendes  d’O&o- 
bre , & de  la  fixiéme  année  de  fon 
Pontificat. 

Quoique  le  Monaftere  des  Celeftins 
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de  Paris  ne  foie  pas  le  plus  ancien  du 
Royaume  , cependant  par  des  Confti- 
tutions  de  l'an  1417.  il  fut  arrêté  qu  a 
l’avenir  il  feroit  , non  pas  le  Chef. 
d'Ordre , comme  le  dit  Brice  , mais  le 
chef  & le  principal  de  la  Congréga- 
tion des  Celeftins  de  France.  Par  les 
Conftitutions  qui  furent  faites  en 
1461.  il  fut  aufli  ordonné  que  c’eft 
dans  ce  Monaftere  que  fe  tiendront  à 
l'avenir  les  Chapitres  de  la  Congré- 
gation de  France. 

Les  Celeftins  portent  pour  armes 
d’azur,  à une  longue  croix  entortillée 
d’une  S d’argent,  qui  eft  lechifre  de 
la  ville  de  Sulrnone  où  eft  le  Monafte- 
re du  S.  Efprit,  chef  de  cet  Ordre. 
En  France  la  croix  eft  acoftée  de  deux 
fleurs  de  lys  d'or , qui  font  une  concef- 
fton  de  Philippe  le  Bel. 

L’  A R S E N A I. 

Nos  Rois  ont  toujours  eu  des  Ar- 
lenaux,  cela  n'eft  pas  douteux;  car  une 
nation  qui  ne  s’eft  établie  que  par  les 
armes , ne  peut  pas  abfolument  fe  paf- 
fer  de  magazins  où  elle  renferme  les 
machines  & les  munitions  de  guerre, 
mais  on  ignore  en  quel  endroit  de  Pa- 
ris çtoient  les  Arfenaux  de  nos  Rois 
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de  la  première,  de  la  fécondé,  & mê- 
me des  deux  premiers  fiéclesde  la  troi- 
fiéme  race.  La  ville  de  Paris  en  avoir 
aufli , mais  nous  ne  fçavons  pas  non 
plus  en  quel  endroit  ils  écoient  an- 
ciennement. 

Le  Louvre  a eu  dans  fon  enceinte 
le  premier  Arfenal  dont  nous  ayons 
des  preuves , car  dans  les  comptes  des 
Baillis  de  France  , rendus  à la  Cham- 
bre en  1295.  ^ Y parlé  des  arba- 
lètes , des  nerfs  & des  cuirs  de  boeufs , 
du  bois  , du  charbon  , & autres  me- 
nues néceffités  de  l’Artillerie  du  Lou- 
vre. Les  comptes  du  Domaine  du  trei- 
ziéme , quatorzième  & quinziéme 
fécles  , font  remplis  des  noms  & des 
penfions  de  ceux  qui  en  avoient  la 
direction  , dont  les  principaux  , & 
peut  être  les  feuls  , s'appelaient  Ar- 
tilleur ou  Canonier  , Maître  des  petits 
engins  , Garde  & Maître  de  l’Artillerie. 

Lorfque  les  Parifiens  fe  failirent  du 
Louvre  en  1358.  ils  y trouvèrent, 
félon  le  Continuateur  de  Nangis  , & 
le  8ye.  Regiftre  du  Tréfor  des  Char- 
tes , quantité  de  canons , d'arbalètes 
à tour , & autres  engins  & artillerie 
de  toutes  façons. 

Les  Regiftres  des  Œuvres  Royaux 
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de  la  Chambre  des  Comptes  font  foi 
qa’en  1391.  la  troifiéme chambre  de  la 
Tour  du  Louvre  étoit  pleine  d’armes , 
mais  qu’on  les  en  ôta  pour  y mettre 
des  livres-,  & qu’en  1391.  la  ballè- 
cour  qui  étoit  du  côté  de  S.  Thomas 
du  Louvre  fervoit  d’Arfenal.  Les  Mé- 
moriaux de  la  même  Chambre  des 
Comptes  coïtés/.  & h.  nous  appren- 
nent que  JeandeSoiJi  fut  créé  Maître 
de  l’Artillerie  de  ce  Château  par  Let- 
tres de  Charles  VI.  datées  du  u,  Fé- 
vrier 1 3 97.  De  plus  que  Colin  de  Mat- 
teville  fut  fait  en  1 41 5.  Grand-Maî- 
tre , Garde  & Vifiteur  de  l'Artillerie 
du  Roi  au  Louvre.  Nos  Rois  ont  eu 
aulfi  de  l’Artillerie  & des  munitions 
de  guerre  au  jardin  de  l’Hôtel  Royal 
de  S.  Paul  , à la  Baftille  , à la  Tour 
de  Billi , à la  Tour  du  Temple  & à 
la  Tournelle.  Le  feu  du  Ciel  étant 
tombé  fur  la  Tour  .de  Billi  le  19.  de 
Juillet  de  l’an  1538.  mit  le  feu  à une 
, grande  quantité  de  poudre  qu’on  y 
gardoit , & détruilît  entièrement  cet- 
te Tour  qui  étoit  derrière  les  Cele- 
ftins , fur  le  bord  de  la  Seine.  Sauvai 
raporte  encore  plufieurs  autres  preu- 
ves de  ce  £fue  je  viens  de  dire. 

Sous  Charles  V.  Hugues  uiubriot  , 


*44  Descri  p.  de  Paris, 
Prévôt  des  Marchands  , fit  ferrer  . 
dans  l’Arfenal  de  l’Hôtel  de  Ville  une 
infinité  de  Maillets  de  plomb  pour 
armer  au  befofrTies  Parifiens  contre 
les  ennemis  du  Roi  & ceux  de  l’Etat , 
mais  peu  s’en  falut  que  cette  précau- 
tion ne  devint  funefte  dans  la  fuite 
ail  Roi  8c  à l’Etat , car  en  1 3 8z.  une 
troupe  de  féditieux  , après  avoir  en- 
foncé les  portes  de  cet  Arfenal  , 8c 
avoir  brifé  les  coffres  qui  étoient  de- 
dans , fe  faifirent  de  ces  Maillets,  & 
autres  Harnois , 8c  les  tournèrent  con- 
tre le  Roi  & contre  leurs  Concitoyens. 
C’eft  de  ces  Maillets  que  ces  rebelles 
• furent  nommés  Maillotins. 

Charles  IX.  en  1363.  obligea  les 
Bourgeois  de  porter  leurs  armes  à 
l'Hôtel  de  Ville  , avec  ordre  à ceux 
qui  les  recevroient  d'en  rembourfer 
le  prix  aux  porteurs. 

La  Ville  a em  outre  fon  Hôtel  , 
plufieurs  endroits  où  elle  avoit  des 
armes  & des  munitions  de  guerre  , • 
mais  fous  François  I.  fon  véritable  Ar- 
fenal étoit  dertiere  les  Geleftins , où 
elle  avoit  deux  granges,  un  logis  pour  • 
le  Garde  de  l’Artillerie, & plufieurs  au- 
tres édifices  nécefiàires'.  Cet  endroit 
fe  nommoit  les  Grandes  de  l'Artillerie 
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de  • /«z  'ville.  Le  Roi  ayant  rcfolu  en 
1 j 3 3.  de  fondre  du  canon  , jetta  les 
yeux  fur  ces  Granges  , &c  chargea  le 
Controlleur  &c  un  Commifl'aire  d' Ar- 
tillerie, d’emprunter  de  la  Ville  une 
de  ces  Granges  : le  Prévôt  des  Mar- 
chands qui  fe  douta  de  ce  qu’il  en  ar- 
riveroit,  tâcha  par  des  prétextes  fpé- 
cieux  & polis  à détourner  le  coup., 
mais  il  n’avança  riçn.  Villeroy  , Se- 
crétaire d’Etat  , fut  dépêché  exprès 
avec  des  Lettres  de  Créance  , pour  af- 
furer  la  Ville  que  dès  que  la  fonte  fe- 
roit  achevée  , la  Grange  feroit  auffi- 
tôt  rendue.  On  lui  accorda  fa  deman- 
de , mais  de  très-mauvaife  grâce.  Ce- 
pendant le  Roi  ne  laiiïa  pas  peu  de 
tems  après  de  prier  la  Ville  de  lui  prê- 
ter encore  l’autre  Grange , afin  , di- 
foit-il,  d’avancer  fa  fonte  avec  plus 
de  commodité  & moins  de  frais,  &c 
promit  de  rendre  le  tout  ; & en  atten- 
dant de  faire  tranfporrer  l’Artillerie 
& les  munitions  de  la  Ville  en  lieu  de 
fûreté , il  fit  écrire  la  même  chofe  par 
le  Connétable  & par  le  Grand-Maître 
de  l’Artillerie.,,  mais  toutes  ces  pro- 
meffes  ne  calmèrent  point  les  allarmes 
du  Corps  de  Ville , qui  tint  une  af- 
femblée extraordinaire,  où  il  fut  coni 
Tome  J K G 
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14  6 Des  es.  ip.  de  Paris, 
clu  qu’on  remontreroit  au  Roi  le  be- 
foin  que  la  Ville  avoir  des  lieux  qu’ii 
demandoit  : que  néanmoins  fi  c’étoic 
une  chofe  que  le  Roi  eut  absolument 
réfolue,  ils  émient  prêts  à y acquies- 
cer -,  mais  a condition  que  dès  que  la 
fonte  feroit  finie,  Sa  Majefté  rendroic 
le  tout  à la  Ville.  Le  Roi  accepta  vo- 
lontiers cette  condition.  En  1547.  le 
Prévôt  des  Marchands  & les  Echevins 
ayant  été  vers  le  Roi  Henry  II.  pour 
plufieurs  affaires  , le  Connétable  leur 
dit  de  la  part  du  Roi , que  Sa  Ma- 
jefté voulant  faire  travailler  à de 
grands  fournaux  , avoir  befoin  de  la 
Grange  qui  étoit  au  bout  de  l’Artille- 
rie , èc  ainfi  qu’ils  avifaftent  à ce  qu’ils 
vouloient  pour  leur  dédommagement. 
Le  Corps  de  Ville  obéit , fans  que  de- 
puis il  ait  été  queftion  dudit  dédom- 
magement. * On  voit  même  que  peu 
de  tems  après , la  Ville  acheta  du  Roi 
trois  places  de  l’Hôtel  de  la  Reine  , 
qui  faifoit  partie  de  l’Hôtel  Royal 
de  S.  Paul , & qu’elle  en  paya  aufti 
l’amortilfement. 

Henry  II.  s’étant  donc  emparé  de 
ces  Granges  , ou  Arfenal  de  l’Hôtel 
de  Ville,  y fit  conftruire  des  loge- 
hiens  , tant  pour  les  Officiers  que 
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^pour  les  Ouvriers  de  l'Artillerie , com. 
me  aufli  des  fournaux , des  moulins 
à poudre,  deux  grandes  Halles , l’une 
pour  fondre  & loger  le  canon , & 
l’autre  pour  les  mettre  à couvert  ; mais 
en  i'jôi.  le  feu  ayant  pris  par  acci- 
dent le  z S.  Janvier  , a quinze  ou 
vingt  milliers  de  poudre  , de  fepc 
moulins  qu’il  y avoit , quatre  furent 
détru'ts,  les  autres  endommagés,  leï 
Granges  & les  Halles  minées.  Trente- 
deux  perfonnes  y périrent,  & trente 
y furent  bleflees. 

. Charles  IX.  éleva  fur  ces  ruines 
de  grands  bâtimens  ; Henry  III.  y en 
ajouta  encore  d’autres  ; Henry  IV.  y 
fit  aufli  conftruire  plnfieurs  bâtimens , 
le  Jardin  & le  Mail.  Sous  Louis  XIIL 
& Louis  XIV.  on  n’y  a fait  que  quel- 
ques embelliiïemens.  En  1715.  on  a 
_détrqit  une  partie  des  anciens  bâti- 
mens , & en  1718.  Germain  Boffrand , 
Archite&e  très-eftimé  , eut  la  con- 
duite des  bâtimens  qu’on  a conftruits 
en  la  place  des  anciens  qu’on  a dé- 
truits. 

L 'Arfenal  confifte  en  grand  & petit 
Arfehal.  Le  grand  a cinq  cours , & 
le  petit  deux , lefquelles  donnent  l’une 
dans  l’autre.  Dans  le  grand  font  les 
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148  Dï-scrit.  in  Paris, 
appartemens  du  Grand-Maître  , du 
Lieutenant  général  & du  Secrétaire 
général.  Dans  le  petit  eft  le  logement 
du  Controlleur  général , &c. 

il  y a deux  Fonderies  qui  furent 
conftrpites  par  ordre  d’Henry  II.  a*i 
mois  de  Juillet  de  l’an  1 J49.  & dans 
lefquelles  ,on  a fondu  autrefois  quan- 
tité de  pièces  d’Artillerie , mais  depuis 
fongtems  elles  n’ont  fervi  qu’à  la  fonte 
des  ftatues  qui  décorent  les  Jardins  de 
Verfailles  & de  Marly  , Louis  le 
Grand  ayant  jugé  plus  -convenable 
qu’on  fondit  l’Artillerie  fut  les  fron- 
tières des  pays  où  il  portoit  la  guerre. 

ia  grand- porte  eft  à Coté  de  celle 
du  Couvent  des  Celeftins , & en  face 
du-Quay  qui  porte  le  nom  de  ces  Re- 
ligieux , & qui  vient  fe  terminer  en 
cet  endroit.  Llle  fut  conftruite  en 
1 5S4.  & eft  décorée  de  quatre  ca- 
nons au  lieu  de  colonnes.  Sur  une-ta- 
ble de  marbre  noir  on  lit  ces  deux 
vers  de  Jean  Pajferat , que  les  parti- 
fans  de  Lucain  trouvent  d’-une  grande 
beauté. 

Ætnajo&c  Henri^o  Ynlçania  tel a 
miniftrat , 

Tcla  giganuos  àcbcllatura  fnrores. 
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Philbert  de  la  Guiclie  , 

Grand-  Maiftre  de  l' Artillerie  de  France. 

* M.  D.  LXXXIV. 
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Moreri  de  Brice  après  lui , difent 
que  ces  deux  vers  font  de  Nicolas 
Bourbon  , un  des  meilleurs  Poètes  la- 
tins que  la  France  ait  eus  , mais  ils  ne 
fe  font  pas  apperçus  qu’en  1584.  Ni- 
colas Bourbon  n’avoit  que  dix  ans, 
&c  que  quand  la  tradition  ne  les  don- 
neroit  pas  à Paflerat  , il  n’y  a guéres 
d’apparence  qu’ils  foient  la  produc- 
tion d’un  enfant  de  dix  ans.- 

La  porte  de  la  fécondé  cour  eft  déi 
Corée  d’une  Architecture  de  fi  bon 
goût , que  quelques-uns  prétendent 
qu’elle  eft  àe  JeanGougeon.  C’eft  dom- 
mage qpe  la  plus  grande  partie  en  foit 
cachée. 

Il  y a un  Bailly'de  l'Arfcnal , c’eft- 
à-dire , un  Juge  qui  connoîc  des  dif- 
férends qui  furviennent  entre  les  Of- 
ficiers & Ouvriers  employés  àf’entre- 
tien  & conduite  de  l’Artillerie  , de 
chofes  qui  y appartiennent  , hormis 
des  fautes  des  Salpêtres  , dont  la  cor»- 
noiflance  eft  réfervée  aux  Juges 
Royaux  par  l’article  74.  de  l’Ordon- 
nance d’Orléans.  Il  prétend  aufii  oon- 
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noîrre  des  crimes  commis  dans  l'en- 
ceinte de  l’Arfenal , mais  cela  lui  effe 
difputé  par  les  Officiers  du  Châtelet 
de  Paris. 

En  remontant  le  long  du  Quay  des 
Celeftins  & du  Quay  S.  Paul , on 
trouve  à main  droite  la  rue  des  Bar- 
rés ainfi  nommée  , parce  qu’elle  con- 
duisit aux  Carmes  dans  le  tems  que 
ces  Religieux  demeuroient  dans  l’en- 
droit où  font  aujourd’hui  les  Celef- 
tins , & qu’on  donnoit  à ces  Religieux 
le  nom  de  Barrés  à caiife  de  la  bigar- 
rure de  leurs,  habits , ou  félon  d’au- 
três , parce  qu’ils  ne  parloient  & ne 
fe  laifloient  voir  qu’à  travers  des  gril- 
les & des  barreaux.  Cette  même  me 
portoit  auparavant  le  nom  de  la  rue 
des  Beguines , d’un  Couvent  de  Filles , 
qui  étoit  dans  l’endroit  même  où  eft 
celui  dont  je  vais  parler. 

Le  Couvent  des  Beguines 
ou  de  l’Ave-Maria. 

La  diverfité  des  fentimens  fur  l’ori- 
gine , ou  inftitution  des  Béguines  y 
porte  à croire  qu’il  y a eu  divers  infti- 
tuts  à qui  on  a donné  ce  nom-là  , ou 
que  le  même  a été  fouvent  renouvel- 
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lé.  Les  uns  ont  fait  remonter  leur  ori- 
gine jufqu’à  Jainte  Beggue,  fille  de  Pé- 
pin de  Landen  , Maire  du  Palais  fous 
Sigebert.  Borel  & plufieurs  autres  qui 
. l’ont  fuivi , l’attribuent  à Louis  le  Bè- 
gue , Roi  de  France  , vers  l’an  878. 
D’autres  à Laurent  Beggh,  Prêtre , qui 
en  1173.  forma  une  Communauté  de 
Filles  & de  Veuves  à Liège.  Thomas 
de  Chantpré  , Religieux^de  l’Ordre 
de  S.  Dominique , qui  étoit  Flamand  , 
& qui  écrivoit , félon  le  P.  Echard  , 
en  izéo.  dit  dans  fon  fécond  Livre 
des  Abeilles , chapitre  29.  que  les  Bé- 
guines établies  à Paris  par  S.  Louis  , 
venoient  originairement  d’une  pre- 
mière fociété  de  Dévotes  formée  à 
Nivelle , ville  de  Flandres , & qu’il 
y avoit  alors  des  gens  pleins  de  vie 
qui  fe  reflouvenoienr  qu’elles  avoient 
pris  naiifance  dans  cette  Ville  en  12x6. 
On  doit  remarquer  qu’il  ne  dit  pas 
qu’une  Communauté  de  Béguines  vint 
s’établir  à Nivelle , mais  que  celle  de 
Nivelle  commença  par  une  fociété  de 
Filles  dévotes  qu’on  appella  Béguines , 
peut-être  à caufe  de  leurs  fonctions  y. 
©u  de  leur  coéffùre , conformes  à celle 
des  anciennes  Béguines. 

Les  Auteurs  du  Diûionaire  deTre- 
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1 5 2 Descrip.  de  Paris,' 
voux  font  du.  m£me  fentiment  tou- 
chant le  lieu  & le  tems  dé  l’origine 
des  Beguines.  Les  fociétes  des  Bégui- 
nes , difent-ils , commencèrent  dans 
Nivelle  en  Flandres  en  nié.  & en  - 
peu  de  tems  fe  répandirent  dans  toute 
la  Flandres , & même  en  France , car 
S.  Louis  en  fit  venir  à Paris , où  il  les 
établit  dans  l’endroit  qu’occupent  au- 
jourd’hui les  FiMes  de  Y Ave- Maria, 
Geoffroy  de  Beaulieu , Dominicain  & 
Confelïeur  de  S.  Louis , parle  de  cet 
etabliflément  dans  la  Vie  qu’il  a com- 
pose de  ce  Prince.  Saint  Louis , dit- 
il  , acheta  a Paris  une  maifon  pour  les 
Béguines, .&  les  y plaça.  Il  ajoùte 
qu’au  tems  qu’il  écrivoit , il  y avoic 
environ  quatre  cens  perfonnes  de 
Communauté  : Domum  Parijîis  hone- 
fiarum  mulierum  qu&  vocantur  Béguin  a 
de  fuo  acquifivit  j & eifdem  ajjignavit , 
in  qua  honefie  > & religiese  converfan- 
tur  circiter  quadringenta.  Il  en  parloit 
fçavamment , puifqu’il  y>  prêchoit  en 
1x73.  trois  ans  après  la  mort  de  Paint 
Louis,  félon  le  P.  Echardy  Tom.,  1. 
pag.  16 des  Ecrivains  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique.  On  ne  convient  pas 
pofitivement  du  tems  où  les  Béguines 
vinrent  s’établir  à Paris , mais  on  c?oit 
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communément  que  ce  fut  vers  Tan 
ri  jd.  Elles  formèrent  encore  un  fé- 
cond établilfement  à Paris  en  1183. 
par  les  bienfaits  de  Jean  Suivant , 
Chefcier  de  S.  Merry,  & d’une  Veu- 
ve nommée  Confiance  de  S.  Jacques , 
qui  firent  bâtir  & fondèrent  une  mai- 
fon  & une  Chapelle  fous  le  vocable 
de  fainte  Avoye , pour  quarante  pau>- 
vres  Veuves.  Cette  Communauté 
commença  plus  tard  que  celle  de  la 
grande  maifon  , mais  aufli  elle  a .fini 
plus  tard  , puifque  du  Breul  dit  qu’en 
1480.  il  reftoit  encore  trois  Veuves 
dans  la  Maifon  de  fainte  Avoye  qu’on 
appelloit  Béguines  , & qu’il  dit  avoir 
vues. 

Nous  ne  fçavons  point  ce  qui  occa-  * 
liona  la  diminution  & la  chûte  des 
Béguines  qui  occupoient  la  principale 
maifon  qu’elles  avoient  à Paris , ni 
comment  une  Communauté  compo^- 
fée  de  quatre  cens  Religieufes  en 
i i7  3 . étoi%réduite  à trois  Béguines  en 
1480.  lorfque  Louis  XL  donna  ce 
Couvent  aux  Religieufes  de  la  Tierce 
Ordre  Pénitence  & Obfenrance  de  Mon- 
sieur S.  François  . & ordonna  que 
l’Hôtel  des  Béguines  s'appelât  défor- 
mais Ave-Maria.  Les  Lettres  furent 
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154  D'esçrip  de  Parts, 
enregiftrées  au  Parlement  le  premier 
Mars  de  la  même  année , malgré  l’op- 
polîtionque  l’Univerfité  fît  à l’établifi- 
fement  des  Filles  du  Tiers-Ordre  dans 
la  Maifon  des  Béguines.  Louis  XI. 
voulut  que  ce  Couvent  fut  appelle  à. 
l’avenir  X Ave-Maria  , par  .la  dévo- 
tion particulière  qu’il  avoit  à la  Vier- 
ge. Dès  le  premier  de  May  de  l’aa 
1472.  il  avoit  fait  une  Ordonnance 
qui  établit  les  trois  coups  de  cloche 
que  l’on  donne  le  matin  , à midi  & le 
loir,  pour  faire  réciter  trois  fois  X Ave 
Maria.  Pour  conferver  à la  poftérité 
la  mémoire  de  fa  dévotion  envers  cet- 
te Reine  du  Ciel , il  fit  frapper  une- 
efpece  de  monoye , ou  jetton  de  cui- 
vre , où  d’un  côté  étoient  les  Armes 
de  France , entourées  de  ces  mots  y. 
Ave  Maria , gratta  p.  & de  l’autre 
étoit  une  croix  fleurdelifée  par  les 
bours  , & ces  quatre  premières  lettres. 
A.  V.  E.  M . 

Il  n’y  avoit  pas  encorg  deux  ans 
que  les  Religieufes  du  Tiers.  Ordre 
étoient  établies  dans  le  Monaftere  de 
Y Ave- Maria  , qu’on  parla  d’établir 
des  Religieufes  de  fainte  Claire  dans 
cette  Maifon.  JearrBerenger * Dodeutr 
en  Théologie,  portant  la  parole  pour 


Qüart.  de  S.  Paul.  Xîî.  yjy 
le  Reéteur  de  l’Univerfité,  dédara  au 
Parlement  le  8.  Février  1481. que  l’U- 
niverfité  continuoit  dans  l’oppofition 
qu’elle  avoir  formée  à l’établillemenc 
des  Religieufes  du  Tiers-Ordre  dans 
la  Maifon  des  Béguines,  & confen- 
tqit  que  les  Filles  de  fainte  Claire  y 
fufîènt  reçues.  Anne  de  France,  fille 
du  Roi  Louis  XI.  & Comteflè  de  Beau- 
jeu  , penfoit  fur  ce  point  comme  l’U- 
niverfité , & obtint  du  Roi  fon  pere 
des  Lettres  Patentes  en  faveur  des  Fil- 
les de  fainte  Claire  , contraires  à cel- 
les qu’il  avoir  accordées  aux  Filles  du. 
Tiers-Ordre.  Les  quatre  Ordres  Men* 
dians,  le  Curé  deS.Paul,rHôtel-Dieit 
de  Paris , le  Miniftre  & Provincial 
des  Cordeliers  de  Paris , & le  Vifiteue 
de  la  Réforme  de  fainte  Claire , in- 
tervinrent dans  ce  procès , & fe  joi- 
gnirent à l’Univerfité  & à la  ComtelTè- 
de  Beaujeu  ; mais  toutes  ces  oppofi- 
tion»  furent  inutiles , par  Arrêt  du  1*. 
Septembre  1481.  le  Parlement  enre- 
giftra  de  nouveau  les  Lettres  Patentes 
obtenues  par  les  Religieufes  du  Tiers- 
Ordre  , & débouta  la  Dame  de  Beau- 
jeu  & les  Religieufes  de  fainte  Claire, 
de  l’efFet  de  leurs  Lettres  Patentes. 

Les  Religieufes  du  Tiers- Ordre  qui 
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156  Des  cuir.  de  Pariî, 
s’étoient  fi  fortement  oppofées  à l'in- 
trodu&ion  des  Filles  de  fainte  Claire 
dans  leur  Couvent,  furent  fi  édifiées 
de  ce  qu’ejles  entendoient  dire  de  U 
vie  fainte  & pénitente  des  Damieniftes 
de  fainte  Claire , qu’elles-  furent  les 
premières  à les  inviter  de  venir  s’éta- 
blir  dans  leur  Monaftere.  La  Reine  , 
veuve  de  Louis  XI.  fe  prêta  à ce  fainr 
ceuvre  , & avec  le  confentement  da 
Pape  Innocent  VIII.  fit  venir  de  Mets 
quatre  Damieniftes  de  fainte  Claire  , 
pour  les  mettre  au  Couvent  de  Yslve 
Maria , qui  en  peu  de  rems  fe  trouva 
rempli  de  cinquante- Huit  filles  ; & 
quoique  leur  Inftitut  paroiffe  au-def- 
fus  des  forces  humaines-,  elles  font  au- 
jourd’hui le  même  nombre , au  moins. 

Pour  épargner  au  Leéteur  la  peine 
d’aller  chercher  ailleurs  l’origme  & les 
différentes  branches  de  la  Réglé  de 
fainte  Claire  , je  remarquerai  ici  que 
cette  fainte  fille  reçut  de  la  main  de 
S.  François,  fon  Directeur  fpirituel  , 
la  Réglé  qu’elle  pratiqua , & qu’elle 
. fit  pratiquer  à celles  qui  voulurent  vi- 
vre fous  fon  Inftitut.  Elle  fe  retira  à 
faint  Damien  d’Affife  , où  elle  fe  ren- 
ferma avec  celles  qui  voulurent  fuivre 
fon  exemple , & c’eft  de  ce  lieu  qu’on 
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les  nomma  d’abord  les  Filles  de  faint 
Damien..  Cette  première  Réglé  fut 
confirmée  par  les  Papes  Alexandre  IV. 
& Innocent  IV.  mais  ayant  paru  trop 
auftere  à la  plupart  du  monde  , le  Pa- 
pe Urbain  IV.  la  tempéra  de  l’adoucit 
en  quelques  articles  qui  lui  parurent 
d’une  trop  grande  aufterité  pour  des 
Filles,  fans  cependant  abolir  cette  pre- 
mière qu’il  mitigea  feulement.  Dès- 
lors  l’Ordre  de  fainte  Claire  fe  parta- 
gea en  deux  branches  ou  familles.  La 
première  garda  & obferva  la  premiè- 
re Réglé  dan  s-  toute  fa  rigueur , & les 
Filles  qui  l’obfervoient , furent  nom- 
mées Darnieniftes,  telles  font  les  Filles 
de  Y Ave-Maria  r les  Colettes  & les 
Capucines.  La  fécondé  branche  fut 
nommée,  avec  le  tems , les  Urbamf- 
tes  de  fainte  Claire  , & ce  font  toutes 
celles'que  nous  nommonsaujourd’hur 
Cordelieres- 

Les  Damieniftes  & par  confisquent 
les  Filles  de  l’ Ave- Maria , n’ont  au- 
cunes rentes , & ne  vivent  que  d’au- 
mônes^ Elles  marchent  pieds  nuds  à 
platte  terre , en  tout  tems  ; ne  font 
jamais  gras  ni  en  fancé , ni  en  mala- 
die. Elles  jeûnent  toute  l’année  , ex- 
cepté les  Dimanches  & le  joue  de 


rjS  D'escrtp.  de  Paris,. 
Nocl.  Elles  n’ont  point  de  cellules,, 
ni  de  Sœurs  Converfes , & font  elles- 
mêmes  tous  les  travaux  de  la  mailbn.- 
Elles  couchent  fur  la  dure,  & fe  lè- 
vent à minuit  pour  aller  au  chœur  oit; 
elles  font  toujours  debout,  & demeu- 
rent jufqu’à  trois  heures. 

Comme  les  Religieufes  de  fainter 
Claire  de  Metz  étoient  conduites  par 
des  Religieux  de  l’Obfervance  de  S.- 
François  de  la  Province  de  France  Pa- 
rilîenne  réformée  , celles  de  Y Ave' 
Maria  demanderenr  au  Roi  Charles 
VIII.  la  même  grâce  y 6c  il  la  leur  ac- 
corda par  fes  Lettres  Patentes  de  l’an 
1485.  & pour  loger  douze  de  ces  Pe- 
res  auprès  d’elles,  il  leur  donna  deux 
tours  de  la  Ville , & le  mur  qui  les 
joignoit'-  Ce  fut-là  où  la  Reine  mere 
Charlote  de  Savoye  fit  bâtir  un  Cou- 
vent pour  les  Religieux  qui  leî  diri- 
gent , & c’eft-là  qu’on  voit  encore  une 
de  ces  deux  anciennes  tours  de  1» 
Ville.  * 

La  Reine  mere  , Charlote  de  Sa- 
voye , fit  auflt  bâtir  le  Monaftere  des 
Filles  de  l’Ave-Mâria , tel  qu’il  fublî- 
fte  à préfent , hormis  la  grand- porte 
qui  a été  xeftaurée  en  j 66 o. 

La  grand- porte  de  ce  Couvent  e& 
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dans  la  rue  des  Barrés , & eft  décorée 
de  ce  côté-ci  de  deux  ftatues  , dont 
l’une  repréfente  S.  Louis , & l’autre 
fainte  Claire.  Elles  font  de  pierre  , &. 
de  l’ouvrage  de  Thomas  Renaudin.  Au- 
demis  de  la  Baye  de  la  porte  eft  la.', 
date  de  l’année  où  cette  reftauration 
a été  faite  : 

> . 1660. 

Dans  Tattique  eft  un  bas-relief  qui 
repréfente  l’Annonciation  & dans 
_ le  timpan  eft  le  Pere  Eternel  qui  dm 
haut  de  la  gloire  regarde  ce  Myftere. 

La  décoration  intérieure  de  cette 
même  porte  ):.confifte  en  trois  ftatues 
de  pierre , & allez  belles.  L’une  eft 
celle  delà  Vierge  tenant  le  petit  Jefus 
fur  fon  bras.  Sur  le  plinte  eft  écrit 
Ave  Maria.  Au-delïous  eft  cette  in-  . 
fcription  : 

Louis  XI.  et  Charlote  de  Savoye* 
fondateurs  de  ce  Monafttre , 

Tan  1471. 

Aux  côtés , mais  plus  bas , font  les 
ftatues  de  Louis  XI.  & de  Charlote- 
de  Sâvoye.  Cette  derniere  porte  fur 
une  de  fes  mains  la  figure  d’une  Eglife 
c quelle  préfente  à la.  Vierge..  Ces 


jgo  Descmp.  dte  Paris,  ^ 
trois  figures  font  de  1’ouvtagô  dk 
François  Benoit  Aî-ajfou. 

L’Eglife  n’a  de  remarquable  que 
les  tombeaux  des  perfonnes  illuftres 
qui  y ont  été  inhumées. 

Dans  la  muraille  , à enté  gauche 
du  Maître-Autel,  a été  mis  le  cceur 
de  Dom  Antoine  , Roi  de  Portugal  , 
chalfé  de  Ton  Royaume  , & mort  à 
Paris-  l’an  1595.  En  attendant  que: 
j’en  parle  dans  laj  defeription  de  I’E- 
glife  des  Cordeliers , je  raporterai  ici 
deux  inferiptions  qu’on  a mifes  au- 
dedous  de  l’endroit  où  eft  fon  cœur  : 
l’une  eft  en  vers  & L’autre  eft  en  profe. 

Jntra  Cancellos  magni  pr&cordia  Regis 
hivenies  , quibus  h&c  Urbs  décorât  a fuir. 
Expttlfus  Régna  yfed  non  e cordibus  un - 

quant , 

Condidit  in  tenero  plurirna  corda  fuo. 

Bloc  augufto  loco  , conditur  auguftijji- 
mttm  cor  Serenifjimi  Regis  Portugallia  , 
D.  Antonii  hujus  nominis  prirni , qui 
paterno  jure , ac  populi  eleElione  regno 
fuccedcns , ab  eo  per  vim  expalf ts  eft  ÿ 
quart  in  denfifftmis  , ac  nemorojis-fyivis 
diu  late-ns  , tandem  ab  hoftibus , animant 
ejus  folltcite  qttetraitibus.mirabiliter  eva- 
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fit  j & in  Gallium  , & Angham  ad  fup - 
petias  pe  tendus-  tranfmeavit  ' , *»  ^«4 
peregrinatione  incredibiles  fupra  modum 
p affût  efi  calamitatesj  in  quibus  adeo' 
confiant em  & invincibilem  animum  fem- 
per  exhibait , ut  nec  laboribtts  fatigari  » 
nec  periculis  deterreri  , rationibus 
fuaderi , opulentis  pollicitationibus  r 

nec  longa  expettatione  fafiidiri  , nec • 
denique  deficientibus  pr&fienio  v tribus 
deficere  unquarn  potuerit , ut  juri  fuo' 
cedereé  j omnibus  fpretis  T liberta- 

tem  Regnifui  ac  fuorum  cunEHs  & bonis- 
fmendis  & malis  perferendis  y validiffi - 
antepofuit  ; illud  quoque  non  parvum 
Régi  a magnanimitatis  argumentum  efi  r 
quod  jatto  poft  mortem  corpore  , omnia 
ejus  vifcera  tabida  ae  corrupta  inventa 
funt  , prater  cor  , quod  quia  in  manu 
Dei  erat , ab  eo  incorruptum  , & HUfurm 
femper  fervatum  fuit  j obiit  Parifiis 
plenus  pietate , & in  fumma  paupertater 
anno  Atatis  fuA  6 4.  DominicA  vero  In- 
carnat ionis  1595.  die  i ,6.  Augufii.. 

D’Auteur  de  ces  deux  Epitaphes  efl: 
un  Cordelier  Portugais  nommé  Frcy 
Diego  Carlos  , coufin  germain  d’An- 
toine , étant  fils  de  deux  fœurs.  Mar- 
villc  remarque  que  ce  que  cefaifeur 


1 J 1 D e s c r i p.  de  Par ï>, 
d éloge  attribue  prelque  a*miracle ,, 
eft  fort  naturel.  RioUnd. nous  apprend 
dans  Ton  livre  de  l’Anatomie  du  corps 
humain,  qu’au  bout  de  trois  jours  , 
le  vifage  d’un  homme  mort  fe  défigure: 
entièrement  -,  qu’au  bout  de  neuf  jours 
toute  lamafledu  corps  fe  corrompt 
mais  que  le  cœur  ne  commence  a fe 
corrompre  qu’après  quarante  jours. 

Dans  le  chœur  , au-defïus  d’une 
chapelle  qui  eft  auprès  de  laSacriftie 
eft  un  maufolée  de  marbre  où  re- 
préfentée  une  Dame  à.  genoux  , 6c 
quoique  ce  fioit  une  des  plus  belles 
ftatues  qu’il  y ait  dans  Paris , perfon- 
ne  n’a  pu  me  dire  le  nom  du  Scul- 
pteur qui  l’a  faite.  Elle  repréfente  Ur 
fameule  Charlote-Catherine  de  la  Tre- 
mouille  >,  femme  de  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  de  laquelle 
font  defcendus  les  Princes  de  Bour- 
bon Condc  6c  de  Bourbon  Cpnti.  Elle 
mourut  le  19.  d’Août  1619.  âgée  de- 
6 1 . ans.  Voici  l'Infcription  ou  l’Epita- 
phe qui  accompagne  fon  tombeau: 

JETER  NÆ  MEMO  RI  Æ 

Jîlujlrijjima  Carlott,  Catharbia  T rimol- 
liÆ , Henrici  Borbonii  ( ond&i  Principiî- 
conjugi , Henrici  primarii  è Regio  flem-- 
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mate  P ri»  ci  pi  s rnatri  , ejt/a fortune,  arn- 
plitudinem  vicit  animi  magnititdine  , 
varietatem  conflantia  peracjuavit  , ea 
denicjue  pofi  Atatern  pie  ac  laudabiliter 
exabtam  , apttd  Lutetiam  Varifiorum 
vivere  defiit  an».  1619.  Augitfii  die  19. 

Imo  eu  jus  nullum  deinceps  exitum  time - 
ret  vivendi  initium  habuit.  Vixit  an*.  . 
61.  rnenfes . 3.  die  s 10. 

De  l'autre  côté  du  choeur  eft  une 
tombe  plate  où  or>t  été  inhumés  fac * 
que  s de  Harlay  , Marquis  de  Breval  & 
de  Chanvalon , grand  Ecuyer  de  Fran- 
çois de  France  Duc  d’Alençon  qui  le 
ni  Mettre  de  Camp  du  Régiment  de 
Tes  Gardes  & de  fa  Cavalerie  Legere. 

Il  fut  aulïi  Gouverneur  de  Sens , & 
nommé  à l’Ordre  du  S..  Efprit.  en*. 
ir6oi.  fl  mourut  le  3.  d’Avril  1630. 
Odette  de  Vaudetar , femme  d’Achilles 
de  Harlay  , Marquis  de  Breval  & de- 
Chanvalon  , morte  à Breval  le  7.  Dé- 
cembre 1637.  Le  cœur  de  Louis  de 
Harlay  , Marquis  de  Chanvalon  y. 
Cornette  des  Chevaux  Légers  de  la, 
garde  du  Roi  , mort  le  10.  Août  de 
l'an  r #74.  des  bleflures  qu’il  avoit 
reçues  la  veille  à la  bataille  de  Senef ,, 
âgé  de  16.  ans,  1.  mob  & 2.  jours.. 
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Son  corps  fur  enterré  dans -l’Eglifff- 
Paroifïiale  dè  Charleroy , & foncœur 
fut  apporté  dans  celle  des  Filles  de 
Y.  Ave- Maria  de  Paris  , par  les  foins 
de  François  Ronaventure  de  Harlay  -, . 
Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roi , & de  Geneviève  de  Fortia  fes 
pere  & mere  , le  io.  Août  1675.- 
Dans  une  des  chapelles  de.  la  nef> 
font  les  tombe’aux  d’une  mere  &d’une 
fille  qui  étoient  d’une  naiffance  ilDa- 
ftre  , dont  le  mérite  avoit-néanmoins’ 
illuftré  la  naillance.  La  mere  fe  nom- 
xnoit  Jeanne  de  tfivonne , fille  d’André' 
de  Vivonne  , Seigneur  de<  la  Chaftai- 
gneïée  & Sénéchal  de  Poitou  , & l’u-n- 
des  Gouverneurs  <fé  François  Dau- 
phin , fils  de  François  I.  & femme  de 
Claude  de  Clermont  , Seigneur  de: 
Dampierre  , après  la  mort  duquel? 
elle  fut  nommeé  par  le  Roi  Henry 
111.  pour  être  Dame  d’honneur  delà 
Reine  Louife  de  Lorraine  fa  femme,- 
Cette  Dame  eft  ici  repréfentée 
genoux  fur  un  tombeau  de  marbre^ 
blanc  au  bas  duquel  eft  écrit  : ; 
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X>.  CL  M. 
pris  MAN  I EU  S 

ET  ÆTERNÆ  MEMORIÆ 

<3 vnerofijjima  & iUtiJlriflima  D.  Janæ 
Vivoneæ  <jpht  Régi  a armorie  a Britan - 
nia  Regulornrn  propagine  & flemmate 
puro  infignita  ut  tanto  nataliurn  fplen- 
dore  ’ clarifjirna  ita  funimis  pietatis , ca- 
ritatif , continentia , caflitatis  & rnuni- 
ficentia  vinutibus  £onfpicua  fortifjimi 
ér  illufirijjimi  Ecjuitis  Claudii.  Claro~ 
montii  Darnpetra  conjugis  dileftifjimi 
jugali  nexu  Eibitina  foluto  pracoci  to - 
tos  ; 38.  orbitatts  annos  vere  vidua  lu- 
ge ns  , mœrens  clarifjimum  jugalis  tjuict 
pignus , fulgentijjimurn  £vi  jubar , gna- 
tarn  Clauaaam  Catharinam  ReTgorum 
Duoijfam  rnatri  orbiejue  unicam  nojiro 
allât  , coluit  y - educavit . „ omnibufcjue 
ingenii , çorporis  & fortune  dotibus  cu- 
mulavit,,  cumcjue  tôt  pudoris, , caftita- 
tis  irrupta  fidei  eopul/t  fpecimina  edi-, 
dijfet  hanc  fama0  & virtutis  ergo  Hen- 
ricus  III.  Francorurn , & Polonia  Rex 
ChriflianijJimHS  inter  illuftrijjimas  caf- 
tijjirna  Regin  a Lodoica  conjugis  afjiden- 
tes  HeroinOfS  pri/nariam  afcivit , & 


\66  De  S'C  ri  p.  de  Paris, 
Regii  thalarni  tutelam  fumrnum'fœmi- 
nei  mnneris  apican  demandavit  , <jna 
integro  & fideliter  gefio  annifcjue  68. 
traÿdttis  7.  Idus  Aprilis  1583.  tôt  a 
Chrijiurn  fpirans  diern  clatifît , inter  of- 
cula & arnplexus  rnœftiffims  _ & luc- 
tuofîjjirnx  unies,  fus  Claromontis  cju& 
pientifjirns  gnata  pientifjirna  matri  ster- 
num hsrere  hsres  fatagens  bocce  utri- 
ejue  non  par  monumentum. 

P.  P.  S.  S.  D.  D. 

Dans  la  même  Chapelle  eft  un  au- 
tre monument  de  jafpe  & de  bronze  , 
fur  lequel  eft  une  ftatue  de  femme  à 
genoux  fur  une  grande  table  de  mar- 
bre noir  , foûtenue  par  quatre  colon- 
nes auffi  de  marbre.  Au-deffous  on  lie 
les  inferiptions  fuivantes  : 

ffiod  mort  ale  fuit  terrefbi  conditur  urnx 
Spiritus  stlureas  felicior  incolit  arecs  • 
Duxerit  egregium  licet  alto  h fanguine 
mrnen 

.Virtus  rara  gems  fneritis  illufiribus 
auxit.  »- 

..  n:  ■ • 

« ■ V t ■*  * • • ' J 

Ces  quatre  vers  latins  qui  ne  valent 
pasgrand-chofe  , font  tendus  par  au- 
tant de  ver$  françois  qui  ne  valent 
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qpas  mieux  , & qui  font  gravés  fur  un 
petit  marbre  qui  eft  au-dedans  de  la 
•Chapelle  ; • 

Tout  ce  qu'eut  de  mortel  cette  illujlre  Du- 
ché fe 

Cift  de  fous  ce  tombeau  , fort  ame  eft  fur 
les  deux  , 

Qui  de  tant  de  vertus  décora  fa  noble ff  r 9 
Que  fa  gloire  enrichit  l’honneur  de  fes 
Qyeux. 

Au-dedous  des  vers  latins  on  lit  : 

Claudia  Cathamna 
Claromontia 

. RetiorumDux  Heroina  cum  quavis  prif- 
ci  dtvi  comparanda  , pietate  , pudicitia  , 
ingenii  elegantia  , in  litteratos  exirnio 
favore , in  tenuiores  benignitate , acmu- 
nificentia , erga  omnes  cornitate  inftgnis  j 
vetuftifftma  gentis  fplendori  etiam  ali- 
quid  addi  po(fe  judicavit , fi  animurn  li~ 
beraliori  doélrina  fupra  fexurn  excoleret 
eoque  nomine  Regibus  ac  Principibus  , 
quorum  plures  arfla  necejjitudine  contin- 
gebat , acceptiffima  fuit  , ut  qui  eam  fe- 
pius  de  rebus  graviffimis  ac  omnibus 
difciplinis  admirabili  facundia  di fer  en- 
tera libentifim'e  audirent  j iis  praft  antis 
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àngenii  dotibus  enituit  prœfertim  cnm 
F olonorum  Legati  Carolum  IX.  Henti- 
cum  novtfm  Polonia  Regem  , Cathari- 
nam  Reginam  parentem  latino  fermone 
-, allouèrent ttr . lpfî  enim  Principes  uji 
funt  interprète  Clarornontia  Legatis  ap- 
porte refpondente.  Joanni  Annebaldv 
Claudii  il  tin  s famofi  maris  Prafcfti  fi~ 
lio  primitm  nupjit  j cjuo  pro  pat  ri  a , & 
'Rege  in  prdio  Druidenji fortiter  dirni- 
cante  occifo  , curn  - Alberto  Gondio  Retio - 
mm  Duce  Francia  Pari , Equitum  Tri - 
bunorum  Principe  , trirerniurnque  G a, /• 
licarum  generali  ob  prudent iam  & ani- 
rni  rnagnitudinem  de  GalKa  bene  rneri— 
toj  36.  annos  manimi  connubio  vixit. 

.Obiit  Lutetia  Parif.  menfe  Februar.  . 
.an.  S.  a 603.  atatis  60. 

Henrïcus'Gondius  Retiorum  Dux l, 
ex  Carolo  BelU  JnfuU  Marchione  filio 
Nepos  avia  pientijjîma  i Henricus  P a - 
riftenfis  Epifcopus  i Philippus  Ejna- 
nuèl  Juniaci  -Comes , triremium  Galli- 
carum  Pr&fettus  generalis  3 Joannes 
Divi  Mbini  j4bbas  , filii  matri  fua- 
viffima  moerentes  pofuerunt. 

Cette  Claude  Catherine  de  Cler- 
mont , Ducheffe  de  Retz  , dont  on 

vient  • 


1 
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vient  de  lire  l’Epitaphe  , étoit  une 
Dame  de  beaucoup  d’elprit  , & qui 
pofledoit  en  perfection  les  Langues 
i'çavantes.  Ce  fut  elle  qui  répondit 
en  latin  pour  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  aux  AmbaiTadeurs  de  Polo- 
gne qui  apportèrent  au  Duc  -d’Anjou 
le  Decret  d’éleCtion  à cette  Couron- 
ne. Quoique  cette  Dame  n’eut  eu 
qu’un  jour  pour  fe  préparer  à répon- 
dre à ces  Ambafladeurs , fon  difcours 
remporta  le  prix  , d’une  commune 
voix , fur  ceux  du  Chancelier  de  Bira- 
gue  & du  Comte  de  Chiverni  qui 
avoient  au/Ii  répondu  , le  premier 
pour  le  Roi  Charles  IX.  & l’autre 
pour  le  Duc  d’Anjou. 

Sur  l’un  des  piliers  de  la  nef  de 
Cette  Eglife , eft  l’Epitaphe  de  Robert 
Tiercelin  , Chevalier , de  l'illufire  Mai- 
fon  de  S.  Bernard  , Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi  j Lieute- 
nant de  Monfieur  le  Grand-Maître  de 
l'Artillerie  en  l’Arfenal  de  Paris  & 
ifle  de  France  , après  avoir  fidèlement 
fervi  quatre  Rois  , décédé  au  fi,,  an  de 
fon  âge  , a voulu  être  inhumé  en  cette 
chapelle , & honoré  le  Monafiere  de  fies 
bienfaits  j il  finit  fies  jours  en  l’Arfenal 
le  18.  Oftobre  1616.  . ■* 

Tome  JT,  H 
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En  face  du  chœur,  & attenant  la 
grand-Grille  , eft  une  tribune  de  pier- 
re de  liais , au-deflüs  de  laquelle  eft 
un  cartouche  , avec  cette  inscription 
en  lettres  d’or  : 

Le  Corps  entier  de  S.  Leonce,  Martyr, 
donné  par  Madame  de  Guenegaud 
en  1705. 

• Dans  le  Chapitre  des  Religieufes 
furent  enterres  par  permiffion  du  Pa- 
pe , Mathieu  Mole',  Garde  des  Sceaux 
de  France , & Renée*Nicoldi , fa  fem- 
me. Mathieu  Mole  s’étoit  trouvé  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris 
dans  des  tems  très  - difficiles  , où  il 
montra  beaucoup  de  fermeté  & de 
conduite  ; auflï  a-t’on  dit  de  lui  qu’il 
joignoit  aux  qualités  effentielles  à un 
grand  Magiftrat , le  courage  du  grand 
Guftave , ou  celui  du  grand  Condé. 

L’Hôtel  de  Sens. 

Cette  maifon  eft  fituée  dans  la  rué 
des  Barrés  , de  même  que  celle  que  je 
viens  de  décrire  , & a pris  fon  nom 
des  Archevêques  de  Sens  , aufquels 
elle  a appartenu  & appartient  encore 
aujourd’hui.  J’ai  dit  ci  - deffus  que 
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Charles  V.  avoit  pris  l’Hôtel  de  Sens 
pour  agrandir  l’Hôcel  Royal  de  S. 
Paul , ôc  qu’il  avoit  donné  en  échan- 
ge Y Hôtel  d’ Heftomenil.  Les  Archevê- 
ques de  Sens  fe  contentèrent  pendant 
allez  longtems  de  cet  Hôtel  ; mais 
Triftan  de  Salazar,  un  de  leurs  fuc- 
cefleurs , forma  le  delTein  d’en  bâtir 
un  plus  magnifique  fur  les  ruines  de 
l’ancien , & cela  eft  exprimé  par  ces 
vers  gravés  en  un  endroit  de  cet  Hô- 
tel : 

JDifruptas  fenio  vili  prejfafque  ruina  , 

Innova  Triftandus  conâidit  arte  do - 
ww, 

Quem  fi  fata  diu  linquant  deducere 
vitam 

Pofteritas  celcbxcm  dicet  ubiquc  vi- 
rutn. 

Ce  Prélat  étoit  fils  d’un  Capitaine 
Efpagnol , qui  avoit  amené  un  lecours 
confidérable  de  troupes  au  Roi  Char- 
les VII.  contre  les  Anglois.  On  dit  que 
cet  Archevêque  avoit  l’ame  fi  guerriè- 
re , qu’il  accompagnoit  le  Roi  dans  fes 
expéditions  militaires , armé  de  tou- 
tes pièces  comme  un  Général  d’ar- 
mée. Il  mourut  le  1 1.  Février  1 5 1 8. 

& eut  pour  fuccefieur  le  Cardinal  du  > 
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Prat , qui  fit  achever  l’Hôtel  que  Sa- 
lazar  avoir  commencé  , 8c  prefque 
fini.  Ce  bâtiment  occupe  un  allez 
grand  terrein  , mais  l’Archireéture  & 
les  ornemens  en  font  gothiques , & 
même  d’un  gothique  lourd  & vilain. 
Les  Archevêques  de  Sens  l’ont  occu- 
pé  pendant  qu’ils  ont  été  Métropoli- 
tains de  Paris,  mais  à préfent  ils  le 
louent , & depuis  un  allez  longtems 
il  fert  à loger  la  Diligence  de  Lyon, 
8c  les  Carottes  d’Auvergne. 

La  rue  des  Nonains-d'hierre , que  le 
Peuple  nomme  des  Nonandieres , a 
pris  Ton  nom  des  Religieufes  de  l'Ab- 
baye d’Hierre  qui  y avoientun  grand 
logis , qu’on  nommoit  la  maifon  des 
Nonains-d’hierre , & qu’on  a nommé 
depuis  la  maifon  de  la  Pie. 

La  rue  de  Joui  a été  ainfi  nommée  , 
ii  caufe  de  l’Hôtel  que  l’Abbé  de  Joui 
y a eu  pendant  longtems  , 8c  qui  n’a 
été  aliéné  qu’en  i6j8.  par  Pierre  de 
Pellievre , Abbé  Çommendataire  de 
cette  Abbaye. 

On  remarque  dans  cette  rue  l 'Hô- 
tel d’Aumont  qui  eft  beau  , & du  def- 
fein  de  François  A4  an  fard.  La  façade 
qui  régné  fur  le  Jardin,  eft  fur-tout 
d’une  belle  ordonnance.  Sur  un  des 
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plafonds  des  appartenons , le  Brun  a 
peint  l’Apothéole  de  Rotnülus , &c  ce 
tableau  eft  un  des  meilleurs  de  cet  ha- 
bile Peintre.  Dans  le  Jardin  on  voit 
une  figure  antique  3 & une  Venus  à 
demi  couchée  , qui  eft  d ’Anguiere. 

L’ Hôtel  de  Fourci  eft  dans  la  même 
rue  , & attenant  celui  d’Aumont. 
L’Archite&ure  en  eft  un  peu  gothi- 
que , mais  il  a été  réparé  de  façon  que 
les  dedans  en  font  bien  pratiqués , & 
très-commodes. 


XIII.  Ze  Quartier  dê  Ste  Avoye. 

LE  Quartier  de  Sainte-AVoye  , 
ou  de  la  Verreriè  eft  borné  à l’O- 
rient par  la  vieille  rue  du  Temple 
exclufivement  ; au  Septentrion  par  les 
rues  des  quatre-Fils  & des  vieilles  Au- 
driettes  aufli  exclufivement  ; à l’Occi- 
dent 3 par  les  rues  de  Sainte-Avove 
& Bar-duBec  inclufivement , depuis 
le  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriet- 
tes , jufqu’à  la  rue  de  la  Verrerie  ; & 
au  Midi  par  les  rues  de  la  Verrerie  , & 
de  la  Croix  blanche  inclufivement  , 
depuis  le  coin  de  la  rue  Bar-du-Bec  , 
jufqu1  à la  vieille  rue  du  Temple.  - 
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Le  Couvent  et  l’Eglise  de 
Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 

Ces  Religieux  que  S.  Louis  , dans 
les  Lettres  de  fondation  de  leur  Mai* 
fon  de  Paris , appelle  Fratres  defanfta 
Cruce } ont  été  initirués  au  commence- 
ment du  treiziéme  fiécle  par  Théodore 
de  Celles  , Chanoine  de  Liege , qui  fe 
retira  avec  quelques-uns  de  fes  Com- 
pagnons à Clair-lieu  , près  d’Huy  , 
entre  Liege  & Namur.  Comme  Hu- 
gues de  Pierrepont  Evêque  de  Liege 
en  leur  donnant  l’Eglife  de  S.  Thi- 
baud  de  Clair-lieu  , ne  les  avoir  dot- 
tés  d’aucuns  revenus , & qu’ils  avoienc 
renoncé  à tout  ce  qu’ils  polledoient  , 
ils  n’  y vécurent  d’abord  que  des  au- 
mônes des  fideles,  mais  Jean  d'Appiay 
qui  fucceda  à Hugues  de  Pierrepont 
en  l’Evêché  de  Liege  , & plufieurs 
perfonnes  de  piété  firent  de  grands 
biens  à ce  Monaftere  qui  eft  le  chef 
lieu  de  cette  Congrégation.  Leur 
principale  occupation  étoit  alors  de 
méditer  fur  la  Paflïon  & fur  la  Croix 
de  Jefus-Chrift , & c’eft  de  là  qu’ils 
furent  appel  lés  Cruciferi , Cruce  Jipma- 
ti  3 C roijîers.  Ils  fe  conformèrent  pour 
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J’Ofhce  Divin  & leurs  Confticutions 
aux  Religieux  *de  S.  Dominique  , 6c 
cette  conformité  porta  le  Pape  Inno- 
cent IV.  au  Concile  de  Lyon  , à con- 
firmer cette  nouvelle  Congrégation 
que  le  Pape  Honoré  III.  avoit  déjà 
approuvé.  S.  Louis  ayant  été  informé 
du  zélé  de  ces  Chanoines  Réguliers  t 
& du  fuccès  des  prédications  de  Jean 
de  Sainte-Fontaine  , leur  troifiéme  Gé- 
néral , en  fit  venir  à Paris , & leur 
donna  le  lieu  qu’ils  occupent  aujour- 
d’hui rue  de  la  Bretonnerie  , 01Ï  étoit 
l’ancienne  Monoye  du  Roi.  Il  ajout* 
même  quelques  maifcns  contigu^ 
qu’il  leur  fit  céder  par  Robert  Sor- 
bon  à qui  il  en  donna  d autres  en  é- 
change  , comme  on  le  voit  dans  une 
de  fes  Lettres  qui  eft  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  njS. 

En  1518.  on  prétendit  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Sainte  Croix  de 
la  Bretonnerie  s’étoient  relâchés  de 
leurs  premières  obfervances  , & le 
Général  de  cette  Congrégation  délé- 
gua le  Curé  de  S.  Jean  en  Grève  & 
celui  de  S.  Nicolas  des  Champs  pour 
faire  la  Vifue  au  Couvent  de  Sainte 
Croix  de  la  Bretonnerie  , le  réfor- 
mer , & pacifier  les  diférends  qui 
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étoient  entre  les  Religieux.  Sur  lai 
Requête  préfentée  au  Parlement  pour 
cet  effet  , il  permit  aux  Délégués  le 
9.  d’Aoûc  de  procéder  a leur  com- 
miflïon  , & leur  enjoignit  d’appeller 
avec  eux  les  Prieurs  des  Celeftins  , 
des  Chartreux  , de  S.  Martin  des 
Champs  , & fi  befoin  étoit , Jean  le 
Clerc  , Chancelier  & Chanoine  de 
l’Eglife  d’Amiens , & Vice-Gérent  du 
Confervateur  de  fainte  Geneviève. 
Ces  Réformateurs  donnèrent  une  Sen- 
tence le  1 8.  Septembre  fuivant , mais 
Je  Général  de  l’Ordre  n’en  fut  pas 
fontent.  Le  Parlement  la  fit  exami-* 
ner , & fur  le  raport  qui  lui  en  fut 
fait , ordonna  qu’elle  feroit  exécutée 
ponctuellement  nonobftant  toutes  les 
opppfitions  & appellations  ; fauf  au 
Général  de  pouvoir  donner  le  Vicariat 
Perpétuel  au  Prieur  des  Jacobins  , en 
le  joignant  aux  deux  Délégués  ci-def- 
fus  nommés. , En  1 jzo.  il  y eut  trois 
autres  Vicaires  nommés  pour  procé- 
der à la  même  Réforme  , l’Abbé  de  S. 
ViCtor  , le  Prieur  de  S.  Martin  des 
Champs  & le  Prieur  des  Celeftins,. 
aufquels  le  Parlement  donna  pour  les 
aflïfter  , Nicole  Brachet  Confeiller. 
Quelques  années  après , les  Religieux 
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«3  e cette  Maifon  obtinrent  un  autre 
Arrêt  du  Parlement , qui  ordonna  que 
le  Général  n’y  pourroit  faire  la  vitite 
que  de  trois  entrois  ans , qu’il  termi- 
neroit  chaque  vifite  en  trois  jours , &c 
qu’il  auroit  deux  afïîftans , pris  d'entre 
les  Prieurs  de  S.  Germain  des  Prez  , 
de  S.  Vittor,deS.  Martin  des  Champs, 
de  S.  Sauveur  de  Melun , des  Celeftins 
& des  Jacobins  de  Paris , au  choix  des 
Religieux  de  la  Maifon.  Sous  le  Régné 
de  Louis  XIII.  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucaud  faifit  l’occafion  de  quel- 
ques dcfordres  qui  y étoient  arrivés  , 
& y introduit  des  Chanoines  Régu- 
liers de  fainte  Geneviève , mais  les 
Religieux  de  Sainte  Croix  eurent  le 
crédit  de  faire  fortir  de  leur  Monalle- 
re  ces  Réformateurs , & de  les  ren- 
voyer à fainte  Geneviève  par  ordre 
du  Roi  , le  15.  d’Ottobre  de  l’an 
1641.  Les  Religieux  de  Sainte  Croix 
de  la  Bretonnerie  fe  réformèrent  alors 
d’eux-mêmes , & réfolurent  de  vivre 
régulièrement  félon  la  R.egle  de  faine 
Auguftin. 

Leur  Eglife  a été  dédiée  fous  le  titre 
de  l’Exaltation  de  la  SainteCroix. 

Sur  la  principale  Porte  de  l’ Eglife t 
eftcettç  inscription: 
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HÆC  EST  DO  MU  S DOMINE 
1689. 

Cette  date  fignifie  apparemment 
que  cette  Porte  a été  rebâtie  en  1 689. 
mais  elle  eft  prefque  d’auiïi  mauvais 
goût  que  fi  elle  étoit  gothique. 

L’Eglife  eft  gothique  , mais  aftèz 
grande , bien  éclairée  , & proprement 
tenue. 

Le  fameux  Barnabé  Brijfon , fécond 
Préfident  au  Parlement  de  Paris , 8c 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
fiécle  , ayant  été  foupçonné  par  les 
feize  de  favoriier  le  parti  du  Roi  , ils 
fe  faifirent  de  lui , de  Claude  Larcher  » 
Confeiller  au  Parlement , & de  Jean- 
Tardif  , Confeiller  au  Châtelet  , 8c 
les  fiient  pendre  fans  autre  forme  de 
procès  à une  poutre  de  la  Chambre 
du  Confeil  du  Châteler.  Cette  abo- 
minable exécution  fut  faite  le  1 j.  de 
Novembre  de  l’an  1^91.  & le  corps 
de  BriiTon  fut  inhumé  dans  cette  Egli- 
fe.  Quoiqu’on  foit  fçavant , ce  n’eft 
pas  dire  qu’on  foit  fans  défauts.  Un 
•»  Hiftorien  Catholique  * a accufé  Brif- 

rîjieit  Gr*ui.  fon  d'avance  & de  cruauté,  8c  ajoûte 

qu’on  le  foupçonnade  n’ayoir  pas  peu 
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tontribué  à l’emprifonnement  du  Pre- 
mier Préfident  de  Harlay  pour  avoir 
fa  place.  Il  raporte  même  une  Epita- 
phe qu’on  fit  à Brillon  , & dont  voici 
de-commencement.: 


Barnabæ  Brissonii 
Trajîdis  maximi  exangue  cadaver 
hic  repojlum  eft  , 
qui , dum  vixit , pecuniam 
Cru  ce  fignatnm  adamavit  , 
Crucem  adoravit } Cruci  affixus  eft  , 
& a Cruce  * cateripjue 
cruenta  pietate  ferventibus  t 
in  <tde  Crucis  fcpultus. 

Cette  cruauté  ne  fut  pas  longtems 
impunie  , car  le  Duc  de  Mayenne 
étant  accouru  à Paris  , fit  arrêter 
bouchard , Anroux , Emonot  & Ameli - 
ne , quatre  des  Cbize  , & Barthélémy , 
qui  n’en  étoit  pas , & les  fit  pendre 
publiquement  dans  la  fale  balle  du 
Louvre  , le  4.  de  Décembre  fuivant. 

11  y a au- défions  de  l’EgKfe  feize 
cavaux  qui  fervent  de  fépulture  à 
plufieurs  familles  de  la  Ville. 

La  Maifon  eft  dans  le  goût  moder- 
ne , & nouvellement  bâtie.  Dans  le 
veftibule  qui  conduit  au  Refe&oirj 
eft  un  lavoir  ÿ ou  fontaine  d’Archu. 
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te&ure  , en  forme  de  demi  coir* 
pôle , dont  les  colonnes  & tous  les 
autres  ornemens  font  de  difFérens 
marbres  , & de  métail  doré.  Ce  mor- 
ceau eft  plus  beau  qu’il  ne  convient  , 
êc  feroit  mieux  placé  dans  quelques 
Bofquets  des  Jardins  de  Verfailles  , 
que  dans  une  Maifon  Religieufe.  Le 
Refe&oir  eft  grand  &c  propre  , & n’a 
rien  qui  fente  le  Monachifme.  Le  Jar- 
din n’eft  pas  grand,  mais  il  eft  propre, 
bien  tourné,  & bien  fleuri.  M.  de  Ga- 
naches, Chanoine  Régulier  de  cette 
Maifon  , eft  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , & a fçû  allier  les  fleurs  du 
bel  efprit  avec  la  fecherefle  de  laPhi- 
lofophie  & des  Mathématiques. 

La  rue  des  Billettes  finir , d’un  côté 
dans  celle  de  Sainte  Croix  de  la  Bre- 
tonnerie  , & de  l’autre  dans  celle  de 
la  Verrerie  On  la  nommoit  en  1190* 
& longtems  après,  la  rue  des  Jardins , 
viens  Hortorum.  Quant  au  nom  des 
Billettes  qu’elle  porte  depuis  long- 
ions , il  n’eft  pas  aifé  d’en  donner 
une  étymologie  un  peu  fatisfaifante. 
Le  P.  du  Breul  fe  mocque  du  Public, 
quand  il  dit  que  le  nom  de  Billettes 
vient  de  la  bile  noire,  bilis  atra , d’un 
Juif  qui  demeuroit  dans  cette  rue , & 
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qui  fit  mille  outrages  à une  Hoftie 
confacrée.  Sauvai  eft  porté  à croire 
que  ce  nom  tire  fon  origine  d’une  ef- 
pece  de  péage  qu’on  appelloit  Billet - 
te  t à.  caufe  d’un  billot  de  bois  qui 
étoit  à la  porte  de  la  maifon  où  il  fe 
payoit  -,  mais  il  ne  compte  pas  abfo- 
lument  fur  cette  origine , &c  il  a raifon. 

Le  Couvent  des  Billettes. 

Le  Couvent  des  Carmes  qui  eft 
dans  cette  rue , & qui  en  a pris  le 
nom  , eft  fitué  à l’endroit  où  étoit  au- 
trefois la  maifon  d’un  Juif  nommé  Jo- 
natbas , ou  le  bon  Juif.  Une  pauvre 
femme  lui  ayant  donné  en  gage  le 
meilleur  de  fes  habits  pour  trente  fols 
parilîs  qu’il  lui  avoit  prêtés , ôc  ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  les  lui  payer, 
elle  le  pria  inftamment  de  vouloir  bien 
lui  prêter  ledit  habit  pendant  les  Fê- 
tes de  Pâques  , mais  le  Juif  fut  in- 
flexible , à moins  qu’elle  ne  voulut  lui 
promettre  de  lui  apporter  l’Hoftie 
qu’elle  recevroit  à la  Communion , 
auquel  cas  il  lui  promit  non  feulement 
de  lui  rendre  fon  habit , mais  encore 
de  la  tenir  quitte  de  l’argent  qu’il  lui 
avoit  prêté.  Cette  malheureufe  s’en 
alla  à S.  Merry , où  s’étant  appro- 
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chée  de  la  fainte  Table  , & y ayant 
reçu  la  Communion,  elle  fe  recira 
aullïtôt , & ayant  mis  la  fainte  Hoftie 
dans  un  mouchoir,  l’alla  livrer  a,u 
Juif.  Ce  perfide  n’eut  pas  plutôt  l’Ho- 
ftie  en  fa  difpofition  , qu’il  la  mit  fur 
un  coffre  , & ayant  pris  un  Ganif , la 
perça  de  plufieurs  coups , & l’on  dit 
qu’aufiitôc  il  en  découla  du  fang  en 
abondance.  Il  fut  étonné  de  ce  mira- 
cle fans  en  être  converti  , & appella 
fa  femme  , nommée  Belatine  , un  fils 
& une  fille  qu’ils  avoienr,  pour  les 
en  rendre  témoins.  Cet  endurci  con- 
tinua encore  fes  impies  expériences, 
& après  avoir  pris  un  cloud  &c  un  mar- 
teau , il  perça  de  plufieurs  coups 
la  fainçe  Hoftie,  & dans  l’inftant  le 
fang  recommença  à couler  ; puis  il 
l’attacha , & lui  déchargea  des  coups 
de  fouet,  comme  avoient  fait  autre- 
fois les  Juifs  fur  le  Corps  pafiible  de 
Jefus-Chrift.  Belatine  fut  fi  frappée 
de  ce  qu’elle  voyoit , qu’elle  ne  put 
s’empêcher  de  lui  reprocher  fon  incré- 
dulité & fon  impiété-;  mais  non , il  re- 
prit encore  cette  Hoftie  miraculeu- 
le  , & la  jetta  dans  un  grand  feu  ; mais 
la  voyant  voltiger  au-deftus  des  fiâmes 
fans  qu’elle  en  fut  endommagée,  il 
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prit  un  couteau , Sc  fit  des  efforts  inu- 
tiles pour  la  mettre  en  pièces.  Pour 
n’oublier  aucun  des  tourmens  que  Je- 
fus-Chrift  avoir  fouffèrtsen  fa  premiè- 
re Paillon  , il  attacha  cette  Hoftie  , & 
la  perça  d’un  coup  de  lance  qui  fit  en- 
core ruilleler  le  fang.  Enfin  pour  der- 
nier trait  de  rage , il  la  jetta  dans  une 
chaudière  remplie  d’eau  bouillante 
qui.  changea  de  couleur  , & devint 
rouge  comme  du  fang  , pendant  que 
l’Hoftie  s’élevant  au-deffus  de  la  chau- 
dière, parut  vifiblement  être  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  crucifié.  Son  fils  étant 
forti  dans  le  tems  que  les  cloches  ap- 
pelloient  le  Peuple  à la  grand-Melle , 
ayant  rencontré  des  enfans  de  fa  con- 
noiffance  qui  alloient  à l’Eglife  , il 
leur  dit  que  c’étoit  en  vain  qu’ils  y al- 
loient , puifque  fon  pere  avoir  ce  ma- 
tin fi‘ maltraité  leur  Dieu , qu’il  l’avoit 
fait  mourir.  Une  bonne  femme  en- 
tendant ce  difcours , prit  une  jatte  de 
bois , & courut  à la  maifon  du  Juif 
fous  prétexte  d’y  aller  quérir  du  feu  , 
& s’étant  approchée  de  l’atre , vit  vol- 
tiger la  fainte  Hoftie  qui  vint  fe  re- 
pofer  dans  le  petit  vaifteau  qu’elle  te- 
noit.  Elle  la  reçut  avec  tout  le  refpeét 
pofiible , & la  porta  au  Curé  de  faint 
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Jean  en  Grève  , où  elle  eft  encore 
actuellement.  Au  premier  bruit  de  ce 
miracle  , tout  Paris  accourut  à la  mai- 
fon  du  Juif  & à l’Eglife  de  S.  Jean  en 
Grève.  On  le  faifit  de  ce  Juif  , on  le 
mena  en  prifon  , comme  aufli  fa  fem- 
me & fes  enfans  , & fon  procès 
ayant  été  inftruit  , il  fut  brûlé  vif.  Sa 
femme  qui  n’avoit  point  eu  de  part  à 
fes  impiétés,  & qui  même  avoit  été 
touchée  des  miracles  réitérés  que  Dieu 
avoit  opérés  en  fa  préfence , fut  bapti- 
fée  avec  fes  deux  enfans. 

La  maifon  & les  autres  biens  de  cet 
abominable  Juif,  furent  confifqués  au 
profit  du  Roi  Philippe  le  Bel , &c  ce 
Prince  donna  une  partie  de  cette  mai- 
fon  à Reignier  Flaminge , Bourgeois  de 
Paris , qui  y fit  bâtir  une  Chapelle 
qui  fut  nommée  la  Chapelle  des  Mira- 
cles. Le  même  Prince  voulant  contri- 
buer à l’agrandilfement  de  cette  Cha- 
pelle , & que  le  Service  Divin  s’y  fit 
avec  plus  de  régularité  & de  folemni- 
té,  donna  l’an  n 99.  l’autre  partie  de 
la  maifon  du  Juif  aux  Freres  de  la  Cha- 
rité' de  Notre-Dame , qui  en  izS6. 
avoient  été  inftitués.  par  Guy  de  Join- 
ville , pour  deiïervir  l’Hôpital  qu’il 
avoit  fondé  à Boacheromont  dansalç 
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Diocèfe  de  Châlons  fur  Marne.  Ce 
Seigneur  engagea  en  même  tems  Rei- 
gnier  Flaminge  à. céder  à ces  Religieux 
la  Chapelle  des  Miracles , & par  ce 
moyen  ils  furent  mis  en  poü'effion  de 
toute  la  maifon  du  Juif  & de  fes  dé- 
pendances. Les  Lettres  Patentes  par 
lefquelles  Philippe  le  Bel  donna  cette 
maifon  aux  Freres  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  , font  en  original  dans 
les  archives  du  Couvent  des  Billettes , 
&c  font  rapportées  par  du  Breul  dans 
fon  Théâtre  des  Antiquités  de  Paris. 
Comme  cette  maifon  étoit  dans  la  cen- 
five  de  feigneurie  de  la  Bretonnerie  de 
Paris , que  l’on  nommoit  aulïï  la  Ter- 
re , ou  le  Fief  aux  Flarnans , les  Fre- 
res de  la  Charité  de  Notre-Dame  ob- 
tinrent de  Jean  Ar rode , Seigneur  de 
ce  Fief,  des  Lettres  d’amortiiTement, 
qui  font  datées  de  l’an  1 50 1.  & du 
Mercredi  jour  de  la  Fête  de  S.  Jehan 
JDécolace.  Elles  font  auiïï  rapportées 
dans  les  Antiquités  de  du  Breul.  Le 
Fief  aux  Flarnans  dont  plufieurs  Hô- 
tels 5c  grandes  maifons  dépendent  % 
fubfifte  encore  , & appartient  aujour- 
d’hui au  Couvent  des  Billettes. 

Les  Freres  de  la  Charité  de  Nôtre. 
Dame  setoient  érigés  en  corps  de 
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Communauté  du  chef  de  Guy  de  Join- 
ville , & du  leur , fans  l’approbation  - 
du  Saint  Siège  , ce  qui  eft  défendu  par 
les  Canons , mais  le  Pape  Clément  VI. 
par  fa  Bulle  datée  d’Avignon,  & du 
zj.  Août  de  l’an  1546.  leur  donna 
l’abfolution  de  toutes  les  cenfures 
qu  ils  avoient  encourues  j & par  une 
autre  Bulle  datée  du  même  lieu  & de 
l’an  i$47.  leur  ordonna  de  quitter 
leur  ancien  habit  & leurs  anciens 
ftatuts  pour  prendre  la  Réglé  de  S. 
Auguftin  , & l’habit  qu’elle  prefcrit. 

Le  Couvent  des  Billettes  devint  pour 
lors  un  Prieuré  Conventuel  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin  , fous  l’autorité  d’un 
Général  qui  réfidoit  originairement  à 
Boucheromont.  La  régularité  des 
mœurs , & la  piété  de  ces  Freres  de 
la  Charité , leur  acquirent  1 eftime  du 
Public. 

L'an  1408.  la  rue  des  Jardins  avoir 
tellement  changé  de  face  , que  le 
Couvent  & l’Eglife  des  Billettes  é- 
toient  comme  enterrés  , & que  les 
Religieux  qui  l’occupoient  furent  obli- 
gés de  bâtir  non  feulement  de  nou- 
veaux Cloîtres  , mais  auffi  une  nou- 
velle Eglife.  L’ancienne  devint  pour 
lors  fouterraine  , & fert  de  Cimetie- 
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re  aux  Religieux  & aux  Bienfaiteurs 
du  Couvent.  Malgré  tous  les  chan- 
gemens  , la  Chapelle  du  Miracle  a 
toujours  été  confervée  , & l'on  voit 
auprès , des  reftes  des  anciens  Cloî- 
tres. Les  armes  de  France  qu’on  re- 
marque aux  voûtes  du  Cloître  , font 
des  preuves  de  la  prote&ion  que  nos 
Rois  ont  accordé  à cette  Maifon. 
L’Univerfité  de  Paris  lui  donna  aulli 
des  marques  de  fon  eftime  , car  elle 
lui  accorda  droit  de  Collège , & par 
là  fes  Religieux  en  devinrent  mem- 
bres & fuppôts.  Dans  la  fuite  des 
tems  les  Freres  de  la  Charité  de  No- 
tre-Dame déchurent  tellement  de 
l’eftime  & de  la  réputation  qu’ils 
s’étoient  acquife  , qu'au  commence- 
ment du  dix-feptiéme  fiécle  on  en- 
treprit de  le  réformer  , mais  le  petit 
nombre  des  Religieux  , qui  n’étoîc 
pour  lors  que  de  quarante  dans  tous 
les  Couvents  de  l'Ordre  , leur  indoci- 
lité , leur  divifion  , & la  ruine  du 
temporel  de  leurs  Maifons  , rendi- 
rent inutile  ce  pieux  deflfein  , & fi- 
rent qu’on  prit  le  feul  parti  qu’il  y 
eut  à prendre  , qui  étoit  de  laifier 
éteindre  cet  Ordre  , Sc  de  permettre 
à fes  membres  infortunés  de  traiter 
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avec  differens  Ordres  Religieux  pour 
s’aflurer  du  pain  &c  le  nécelTàire  à la 
vie.  En  cet  état  ceux  des  Billettes 
traitèrent  de  leur  Couvent  avec  les 
Peres  Feuillans  qui  avoient  deflein 
d’y  établir  leur  Noviciat  , mais  fur 
ce  qu’on  donna  à ces  derniers  deux 
jardins  ou  emplacemens  dans  la  rue 
d’Enfer  , au  Faubourg  S.  Michel , ils 
trouvèrent  cette  fituation  plus  con- 
venable , & renoncèrent  aux  droits 
qu’ils  venoient  d’acquérir  fur  le  Cou- 
vent des  Billettes.  Les  Carmes  Ré- 
formés de  l’Obfervance  de  Rennes 
en  la  Province  de  Tours , qui  cher- 
choient  depuis  longtems  à s’établir 
à Paris  faifirent  cette  occafion  , & le 
2.4.  de  Juillet  de  l’an  1651.  il  fut 
palïe  un  contrat  entre  le  P.  Leon  de 
S.  Jean  , ftipulant  pour  toute  la  Con- 
grégation defdits  Carmes  Réformés  , 
& les  Religieux  de  l’Ordre  de  la  Cha- 
rité dits  des  Billettes , par  lequel  ces 
derniers  cederent  aux  Religieux  Car- 
mes de  ladite  Congrégation  . l'Eglife , 
Trieuré , & Monaftere  appelle'  des  Bil- 
lettes y enfemble  tous  les  biens  meubles 
& immeubles  appartenans  audit  Prieuré j 
6c  comme  ces  Religieux  Billettes  re- 
connurent avoir  auparavant  traité 
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avec  les  Peres  Feuillans  pour  ieurdice 
Maifon , ils  s’obligerenc  de  raporrer 
& bailler  aufdits  Peres  Carmes  le  dé- 
fiftement  des  Peres  Feuillans  en  bonne 
& due  forme.  Les  Peres  Carmes  de 
leur  côté  s’obligèrent  de  faire  & célé- 
brer le  Divin  Service  en  ladite  Eglife; 
d’acquitter  & faire  les  charges  & fon- 
dations dont  lefdits  Religieux  Billet— 
tesétoient  tenus  & obligés;  de  payer 
& acquitter  toutes  les  aetces  faites  8ç 
créées  par  ledit  Couvent  & Religieux 
Billettes.  Demeurans  lefdits  Billettes , 
fi  bon  leur  fembloit , en  leurdit  Cou- 
vent où  ils  dévoient  être  logés , nour- 
ris , traités , chauffés , blanchis  & foi- 
gnés  audit  Couvent  tant  en  fanté 
qu’en  maladie  , aux  dépens  defdits 
Peres  Carmes  , qui  outre  lefdices 
chofes , s’obligèrent  de  payer  annuel- 
lement à chacun  defdits  Religieux 
Billettes  la  fomme  de  cent  livres 
pour  leur  veftiaire  , & au  Prieur  celle 
de  deux  cens  livres.  Ce  contrat  fuc 
confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Ur- 
bain VIII.  par  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  Louis  XIII.  & par  Jean-Fran- 
çois de  Gondy,  Archevêque  de  Paris, 
dont  l’Official  mit  lefdits  Peres  Car- 
mes en  poffeflionle  ij.  Juillet  1655. 
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après  toutes  les  formalités  requifes  , 
& après  plufieurs  Arrêts  du  Parle- 
ment. 

Sur  la  grand- porte  de  l’Eglife,  en 
dehors , eft  peinte  en  lettres  gothi- 
ques noires  fur  un  fond  blanc  cette 
infcription  : 


Ici  eft  l’Eglife  & Monaftere  aux  Ere- 
res  de  l'Ordre  de  la  Charité  de  Notre - 
Dame  , fondée  en  l’honneur  & reveren- 
ce  du  Saint-S  acrement  de  l’autel , ou  le 
■précieux  fang  miraculeux  de  la  fainte 
Hoftie  a été  répandu. 


■ Sur  l’entrée  de  la  Chapelle  du  Mi- 
racle , qu’on  a toujours  confervée  , <5 c 
dans  laquelle  on  defcend  par  un  efca- 
lier  entouré  d une  buluftrade , on  lifoic 
encore  en  1685.  une  infcription  dont 
voici  les  termes  : 


Ci-dejfous  le  Juif  fit  bouillir 
la  Sainte  Hostie. 

Mais  comme  depuis  quelque  tems 
on  a couvert  une  partie  de  cette  Cha- 
pelle fouterraine  par  une  efpece  de 
tambour  de  bois  , on  a mis  en  la  pla- 
ce de  cette  ancienne  infcription  celle 
qui  fuit  : 
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' Cette  Chapelle  e(l  le  lieu  ou  un  Juif 
outragea  la  Sainte  Hostie.- 

L’on  voie  encore  dans  cette  Eglife 
le  Ganif  dont  le  Juif  fe  fervit  pour 
percer  la  fainte  Hoftie , comme  auflî 
l’Ecuelle  ou  Jatte  de  bois  fur  laquelle 
la  fainte  Hoftie  vint  fe  repofer.  L’un 
& l’autre  font  enchaftes  dans  des  Re- 
liquaires d’argent  qui  font  des  ftatues 
de  Saints  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  les  figures  des  inftrumens  qui 
y font  enchaflés  Sc  qu’on  expofe  aüez 
fouvent  furie  Maître-Autel. 

Papire  Maflon  , Ecrivain  eftimé , 
& qui  a beaucoup  écrit  fur  nôtre  Hi- 
ftoire  , étoit  fi  perfuadé  du  Miracle 
que  Dieu  avoit  opéré  en  cet  endroit, 
à l’occafion  de  la  fainte  Hoftie  , que 
par  dévotion  au  Saint  Sacrement  de 
l'Autel , il  voulut  être  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Voici  fon  Epitaphe  ainfî 
qu’elle  eft  écrite  fur  une  tombe  plate 

Papirius  Massonus 
Forenjîs , 

in  Senatu  Varifienfi  u4dvocatus , 

, in  hoc  loco  jacet , 

quem  Jibi  longe  ante  obiturn  elegerat\ 
Requiefcat  in  pace. 


êr 
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Sur  un  marbre  noir  attaché  au  pi- 
lier qui  eft  vis-à-vis  cette  tombe  on 
lit  : 


Malleoio  et  celte  incisum 

M ARMO  R AIT, 

Si  Sepulchra  funt  domus  mortuorum  , 
Papirius  Mass  o nus 

jinnalium  Script  or  in  hacdomo  quiefcitj 
de  quo  alii  fort ajfe  aliquid  , 
ipfe  de  fe  nihil , 
olim  qui  hétc  legerit  ilium 
vidijfe  cupiet. 

Hoc  Epitaphium  Joannes  Massonus 
Ecclejïx  Bajocenfis  in  Lugditnenfi 
f rcunda  Archidiaconus , 
ex  autographo  fratris , poni  curavit. 
Beata  requie  fruatur. 

Papire  Maflon  étoit  de  S.  Germain- 
Laval  en  Forés , & avoir  changé  fon 
nom  de  Jean  , en  celui  de  Papire.  Il 
Fut  Jefuite  , & puis  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  mourut  au  mois  de 
Janvier  de  l’an  1611.  âgé  d’environ 
foixante-fept  ans. 

Ce  fut  auiTi  par  dévotion  au  Sacrer 
ment  de  l’Euchariftie  , que. François 
JEudes  de  MeTJray , un  de  nos  plus 

fideles 
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fideles  Hiftoriens , ordonna  que  Ton 
cœur  fut  inhumé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  cette  Eglife  où  l’on  lit  cette 
infcription  : 

_ • 

• » 

D.  O.  M.  * 

Cy -devant  repofe  le  cœur  de  François 
Eudes  de  Mezeray  , Hifioriographe 
de  France  , Secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie Françoife. 

Ce  cœur  après  fa  foy  vive  en  Je  fus - 
Chrifi  , n'eut  rien  de  plus  cher  que  l'a- 
mour de  fa  patrie . Il  fut  confiant  ami 
des  bons  , & ennemi  irréconciliable  des 
méchans.  Ses  écrits  rendront  témoignage 
à la  ÿofiérité  de  l'excellence  & de  la  li- 
berté de  fon  efprit , amateur  de  la  vérité , 
incapable  de  flaterie  , qui  fans  aucune 
ajfeftian  de  plaire  3 s'étoit  uniquement 
propofé  de  fervir  à l'utilité  publique. 
Il  cejfade  refpirer  le  10.  Juillet  1683. 

Avant  de  quitter  les  Carmes  des 
Billettes  , je  dois  remarquer  que  le 
Prieuré  de  S.  Nicolas  des  Balles Loges 
près  de  Fontainebleau  leur  fut  auflï 
cédé  par  les  Religieux  de  la  Charité 
de  Notre-Dame  , comme  une  dépen- 
dance du  Couvent  des  Billetres* 

Tome  IV.  ' " .1 
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i 

Les  Blancs  Manteaux. 

Ce  Monaftere  fut  établi  en  iljS. 
par  des- Religieux  Mendians  venus  de 
..Marfeille  où  leur  Ordre  avoit  com- 
mencé, "fous  le  titre  de  Serfs  de  la 
Vierge  Marie  , &c  fous  la  Réglé  de  S. 
Auguftin  -,  mais  parce  qu’ils  portoient 
des  manteaux  blancs  , le  Peuple  les 
.nomma  Blancs  Manteaux  ■,  & ce  nom 
eft  refté  à leur  Monaftere  de  Paris  , 
8ç  à la  rue  dans  laquelle  il  eftfitué.  Ils 
éroient  diffërens  de  ceux  qu’on  nom- 
me Servîtes  , dont  les  manteaux  font 
{loirs.  Amauri  de  la  Roche  , Maître 
du  Temple  , permit  à ces  Religieux 
d’avoir  en  ce  lieu  un  Çimetiere  , une 
Chapelle  & un  Couvent , fi  l’Eyêque 
de  Paris  le  trouvoit  bon  , & du  con- 
sentement du  Curé  de  S.  Jean  en  Grè- 
ve dans  la  Paroifte  duquel  ils  s’établi- 
rent. Ces  bâtimens  furent  élevés  des 
aumônes  de  plufieurs  Particuliers  qui 
donnèrent  de  quoi  acheter  l’empla- 
cement , & de  quoi  bâtir  ; cependant 
S.  Louis  en  eft  regardé  comme  le  prin- 
cipal Fondateur  , parce  qu’il  donna 
quarante  fols  de  rente’  à la  Maifon 
des  Chevaliers  du  Temple  de  Paris  , 
en  dédommagement  des  droits  decen- 
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five  qu’elle  avoir  fur  le  lieu  où  fut 
bâti  ce  nouveau  Monaftere.  Cet  Or- 
dre de  Serfs  de  la  Vierge  Marie  dura 
fort  peu  de  tems;  car  dans  le  fécond 
Concile  de  Lyon  en  1Z74.  le  Pape 
Grégoire  X.  fupprima  tous  les  Ordres 
Mendians  établis  depuis  le  Concile  de 
Latran  tenu  fous  Innocent  II.  à l’ex- 
ception des  quatre  Ordres  célébrés  des 
Freres  Prêcheurs,  des  Mineurs,  des 
Carmes  & des  Auguftins.  Pour  lors 
le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  le  Mo- 
naftere  des  Blancs  Manteaux  aux  Guil- 
lemires  qui  avoientété  inllitués  par 
un  faint  Guillaume , Solitaire  , qui 
après  avoir  pratiqué  la  retraite  dans 
plufieurs  folitudes  de  Tofcane , fe  fixa 
dans  un  lieu  nommé  Aialavallc , dans 
le  territoire  de  Sienne , d’où  fes  dis- 
ciples fe  répandirent  en  Italie  , en 
Allemagne  , en  France , & c.  Il  y en 
avoir  déjà  d’établis  aux  Macabées  de 
Montrouge  près  de  Paris , & ce  fut  à 
ceux-là  que  Philippe  le  Bel  donna  le 
Monaftere  des  Blancs  Manteaux.  Le 
Pape  Boniface  VIII.  par  fa  Bulle  du 
1 8.  Juillet  1 z 97.  datée  de  Civita-Vec- 
chia,  permit  aux  Hermitesde  S.  Guil- 
laume de  Montrouge  d’aller  s’établir 
dans  le  Monaftere  des  Blancs  Man* 
teaux.  I ij 
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Le  Monaftere  des  Guillemites  (e 
trouvant  trop  Terre  par  les  murs  de 
la  Ville  , ils  fupplierent  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  de  leur  permettre  de 
percer  le  mur  , & d’y  faire  une  porte , 
tant  pour  la  commodité  du  peuple 
qui  viend.roit  plus  aifément  entendre 
le  Service  Divin  dans  leur  Eglife,  que 
pour  jouir  plus  librement  des  maifons 
qu’ils  avoient  au-delà  du  mur.  Le 
Roi  leur  accorda  leur  demande , 
kur  permit  de  percer  le  mur,  & d’y 
mettre  une  porte  ou  Huijferic , par 
Tes  Lettres  Patentes  du  mois  d’Aoûc 
de  Tan  133*  Ces  Religieux  deman- 
dèrent encore  au  Roi  en  133 6.  une 
tour , & une  quantité  des  anciens  murs 
de  la  Ville  , montant  à trente-neuf 
toifes  deux  pieds , ce  que  le  Roi  leuE 
accorda  auiïi , à condition  de  payer 
chaque  année  quatre  livres  dix  fois 
huit  deniers  parifis  de  rente  , avec 
huit  fols  fix  deniers  parifis  de  fonds  de 
terre  -,  mais  les  principaux  Fondateurs 
de  ce’ Monaftere  ont  été  Antoine  Ro- 
bert , l’un  dès  quatre  Notaires- Secré- 
taires du  Roi , & Greffier  Criminel  ; 
& Marguerite  d’Orfay , fa  femme , qui 
en  1 51 1 . donnèrent  aux  Blancs  Man- 
teaux leur  terrç  0c  feigneuriç  du  P\*f- 
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Jts-GaJfot , à auatre  lieues  de  Paris, 
afin  de  mettre  ces  Religieux  à couverc 
de  la  nécelfité  de  mendier.  Malgré  ce 
fecours , leur  Communauté  étoic  peu 
nombreufe  & languiflante , lorfque 
le  3.  de  Septembre  1 618.  elle  prit  la 
réfolution  d’embralïèr  la  Réforme  qui 
avoir  commencé  à S.  Vamie  en  Lor- 
raine , & qui  Ce  répandit  avec  beau- 
coup de  rapidité  dans  les  Provinces  de 
France.  Elle  députa  Jean  Goyer , fon. 
Prieur,  & Maurice  de  Vaubicour , un 
de  leurs  confrères , pour  aller  au  Col- 
lege de  Cluni  trouver  Dom  Martin 
Tefnier , Prieur  de  S.  Faron  de  Meaux , 
pour  lè  prier  d’accepter  leur  Maifon, 
& de  l’unir  pour  toujours  à la  Con- 
grégation Françoife  des  Benediétins 
Réformés  , félon  la  Réforme  des  Bé- 
nédictins de  S.  Vanne  de  Verdun.  D. 
Martin  Tefnier  accepta  la  propofi- 
tion , & Ce  tranfporta  le  même  jour 
au  Monaftere  des  Blancs  Manteaux, 
où  le  Prieur  rendit  compte  à fa  Com- 
munauté de  ce  dont  il  étoit  convenu 
avec  Martin  Tefnier,  & pria  fes  Re- 
ligieux de  dire  publiquement  s’ils  ap- 
prouvoient  ce  qu’il  avoit  fait,  &de  le 
ligner.  Tous  approuvèrent  le  Traité , 
& le  fignerent,  ce  que  firent  auiïi  les 
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deux  Prieurs.  La  Communauté  des 
Blancs  Manceaux  n’écoit  pour  lors 
compofée  que  du  Prieur,  de  fix  Prô- 
fès , & de  deux  Novices.  Henry  de  % 
Condy , Cardinal  de  Retz  , & Evêque 
de  Paris , introduit  lui- même  les  Bé- 
nédictins Réformés  dans  ce  Monafte- 
re  , deux  jours  apres  le  Traité.  Le  Gé- 
néral des  Guillemites  qui  demeuroic 
à Liège,  réclama  contre  cette  Réfor- 
me qui  s’écoic  faite  dans  un  de  fes 
Monafteres  fans  fon  confentement  , 
mais  on  n’eut  aucun  égard  à fes  plain- 
tes, ni  à fes  proteftations.  Le  Roi 
Louis  XIII.  approuva  cette  union  par 
fes  Lettres  Patentes  du  19.  Novem- 
bre de  la  même  année  , lefquelles 
n’ayant  pas  été  enregiftrées  au  Parle- 
ment dans  le  tems  preferit , ce  même 
Prince  accorda  des  Lettres  de  furan- 
nation  , adreflees  au  Parlement  & en 
date  du  z 1.  Février  1 6 1 z.  pour  y faire 
enregiftrer  les  précédentes.  C’eft  dans 
ces  Lettres  de  furannation  qu’on  don- 
na pour  la  première  fois  le  nom  de 
Congrégation  de  S . Maur  aux  Benedic-^ 
tins  Réformés  de  France  , dénomina- 
tion qui  leur  eft  toujours  demeurée  de- 
puis. 

Le  Monaflere  des  Blancs  Manteaux 
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tt  changé  de  face  , ayant  été  rebâti  eh 
1685.  Je  Chancelier  le  Tellier  , & 
Elifabeth  Turpin  fa  femme , pofetent 
la  première  pierre  le  16.  d’ Avril  , 6c 
firent  préfent  de  nulle  écus. 

L’Eglifé  eft  belle  , & à été  bâtie  à 
côté  de  l’ancienne  , fur  l’emplace-’ 
ment  de  laquelle  on  a fait  le  Jardin. 
Jerome  de  Hacquevïlle , Premier  Pjéfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris , décédé 
le  4.  Novembre  1618.  fut  enterré 
dans  l’ancienne  Eglifede  ce  Couvent , 
comme  l’avoient  été  les  entrailles  de 
Catherine  de  Bourbon , fille  de  Charler 
de  Bourbon , premier  Duc  de  Vendô- . 
me,  & de  Françoife  d'Alençon , Ab- 
befle  de  Notre-Dame  de  Sortions,  la- 
quelle mourut  à Paris  eh  l’Hôtëi  de 
Guife  l’an  1594. 

La  famille  des  Mailons  a fâ  fepul- 
ture  dans  un  caveau  de  cette  Églife  , 
comme  defcendans  de  la  fille  unique 
d’Antoine  Robert , & de -Marguerite 
d’Orfay  , defquels  j’ai  parlé  ei-delîus 
comme  des  principaux  Bienfaiteurs 
de  cette*  Maifon.  Il  y a auffi  un  ca-- 
veau  pour  la  famille  des  Brularts. 

La  nouvelle  Eglife  eft  ornée  d’un 
beau  monument*  de  marbre  blanc 
qui  a été  fculpté  par  Simon  Manière  » 

I iiij 


aoo  Des  cri  p.*  DE  Paris, 

en  1719.  & érigé  à la  mémoire  de 
Jean  le  Camus  , Lieutenant.  Civil  , 
inort  le  28.  de  Juillet , & inhumé  ici 
« 30.  du  même  mois  de  l’an  1710..  • 

Sur  un  des  panaux  de  ce  maufolée 
eft  gravée  en  lettres  d’or  l’Epitaphe 
iuivante.  - * * 

D-  O.  M. 

• ' 

IN  EXPECTATIONE  JUDICII  y 

H 1 C J A C ET 

lntegerrimus  dum  vivent  Judex 

JoANNES  LE  CAMUS 

prim'um  in  fanEliore  Regis  Confilio 
Libellorum  fuplicum  Magifter , 

7nox  Rcgius  Arvernorum  Provincia  r > 
Prafettus  : < 

demum  Prator  XJrbanus  Parifienfîs 
quo  nomine  jus  dixit  civibus 
annis  ad  cjuadraginta 
duos  habuit  fratres  clarifjirnos 
alterurn  Epifcop.  & Principem 
Gratianop.  S.  R.  E.  Cardin alem , 
alterum  juprem.  Parif.  fubfidiomm  > 
curia  Principem. 

ClariJJimus  ipfe  , & neutre  irnpar 
maximum  ■ fui  delfderiurn  rcliijuit 
V.  Kal.  Augufli  m.  dccx.  atatis  ixxiy.g 
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Jn  bac  œde  facra  ubi  corpus  faum  condi  ' 
volait  monumentum 
conjugi  carijjimo  , & fibi 
Maria  Catharina  du  Jardim 
P.  C. 


* 

La  rue  des  Blancs  Manteaux  a pris 
fon  nom  , de  même  que  le  Couvent , 
de  la  couleur  du  manteau  des  Servi- 
teurs de  la  Vierge  Marie , car,  félon 
Sauvai , en  1 16 8.  elle  fe  nommoit  la 
rue  de  la  petite  P arcbeminerie , depuis , 
la  rue  de  la  vieille  Panheminerie  , la 
rue  de  la  P arcbeminerie , & la  rue  des 
Parcheminiers.  Tous  ces  nomsdifFérens 
font  rappelles  dans  des  Chartes  du 
Tréfor  du  Temple , des  années  1440. 


1480.  & 1491. 

Lu  rue  Sainte-Avoye  a pris  fon  nom 
d’un  Couvent  de  Filles,  dont  la  Cha- 
pelle eft  fous  l’invocatioa  de  la  Bien- 
neureufe  Avoye , Hadvigis , qui  vi- 
voit  vers  l'an  1 19S.  & quiéroit  Prieu- 
re de  M-éére , de  l'Ordre  des  Prémon- 
trés dans  le  Dioccfe  de  Cologne. 

* • Le  Couvent  de  Sainte  ~ Avoye  eâfef 
donc  dans  la  rue  à laquelle  il  a do* 
né  le  nom.  On  voit  par  un  aéle  de 
l'Official  de  Paris  de  l’an  118$.  que 
Jean  Suivant , Chcvecicr  de  S.  Merri  » 
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loi  Descri  F.  de  Paris, 

& une  Veuve  nommée  Confiance  de  S. 
Jacques , y avoient  fait  bâtit  à frais 
communs  une  maifon  en  faveur  de 
quarante  Veuves , fous  la  direéfcion 
du  Chevecîer  de  S.  Merri.  Dans  la 
fuite  on  y mit  aufli  des  Béguines  , & il 
y en  avoir  encore  quelques-unes  lorf- 
qu  on  y mit  des  Urfulines  , fuivant 
un  Concordat  paffé  entre  les  Bégui- 
nes de  la  Maifon  de  fainte  Avoye , 
les  Urfulines , & le  Curé  ou  Cheve- 
cier  de  S.  Merri , Patron  & Fondateur 
de  cette  Maifon.  Le  31.  Janvier  de 
l’an  16 ii.  ce  Concordat  fut  approu- 
vé par  Henry  de  Gondy , Cardinal  de 
Retz , Evêque  de  Paris , & confirmé 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois 
de  Février  de  l’an  1613.  vérifiées  att 
Parlement  le  même  mois. 

On  voit  dans  cette  rue  une  fontai- 
ne fur  laquelle  eft  cette  infcription  de 
Santeul  : 

Civis  aquamjetat  his  de  fontibus , ilia 
benigno 

De  patrum  patria  munere  3jujfa  vente,  , 
1687.  . 

Imitation. 

'on  ne  trouve  jamais  cette fource  tarie> 
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< Obeijfez»  Nymphe  , exactement  : , 
Votre  gloire  par-  là  ne  fera  point  flétrie , 

- Ceux  qui  •vous  font  un  tel  commun - 
/ dement , 

Sont  les  Peres  de  la  Patrie. 

Bofquillon. 

T L’ Hôtel  de  Afefmes  eft  dans  la  rue 
Sainte-Avoye  , & occupe  un  grand 
emplacement,  puifqu’il  s’étend  ju£- 
qu’a  la  rue  du  Chaume  & à celle  de 
Braque.  C’étoit  autrefois  l’Hôtefde 
Montmorency  que  le  Connétable  An- 
ne , & Magdeleine  de  Savoye  , fa 
femme , donnèrent  à François  de 
Montmorency,  Maréchal  de  France, 
leur  fils  aîné.  Le  Roi  Henry  II.  y $ 
demeuré  quelquefois  , des  Princes  ôc 
des  Ambafladeurs  y ont  aufli  logé 
quelques  jours.  Le  Connétable  Anne 
de  Montmorency  dont  je  viens  dç 

f>arler  , ayant  été  bleiïe  à mort  dans 
a bataille  de  S.  Denys  d’un  coup  dç 
piftolet  dans  les  reins  , le  9.  de  No- 
vembre 1 5 674  fut  apporté  dans  cet 
Hôtel  où  il  mourut  le  troifiéme  jour 
d’après  laBataille  âgé  de74.ans.Ceft 
encore  dans  cet  Hôtel  que  fut  faite  la 
jnôce  de  Jean- Louis  de  Nogaret,  Duc 
Tome  JK  ' vj  a '** 
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20+  Descri p.  de  Paris, 
d’Efpernon,  avec  Marguerite  de  Foi*, 
Comtelfe  de  Caudale  & d’Aftarac , à 
laquelle  Henry  III.  affilia  & y té- 
moigna tant  de  joye  qu’il  y danfa  , 
ayant  Ton  gros  chapelet  à la  ceinture. 
Cet  Hôtel  palfa  enluite  à Meilleurs  de 
Mefmes,  & Jean-  Antoine  de  Mefmes  , 
mort  Premier  Prélident  du  Parlement 
de  Paris,  l’a  occupé  jufqu’en  1712.: 
que  de  Prélident  à Mortier , ayant  été 
nommé  Premier  Prélident  du  Parle- 
ment, il  le  quitta  pour  aller  demeurer 
au  Palais.  Ce  Magillrat  y avoir  fait 
faire  de  grandes  réparations  fur  les 
deffèins  de  Bullet , & enfuite  fur  ceux 
de  Bofrand.  De  nos  jours  nous  l’avons 
vû  fervir  a un  ufage  que  fes  anciens 
maîtres  auroient  très-ceftainement 
dèfaprouvé  ; car  c’ell  ici  que  Jean 
It-tvv  établit  d’abord  les  Bureaux  de 
la  Banque  générale  , qui  a caufé  la  rui- 
ne de  tant  de  familles. 

V Hôtel  de  Beauvillier  elt  de  l’autre 
côté  de  la  rue  , & fut  bâti  pour  Clau- 
de de  Mefmes  , Comte  et  Avaux  , cé- 
lébré par  fes  Négociations  & par  fes 
Ambaflades , mort  le  29.  Novembre 
16  jo.  Cet  Hôtel  fut  dans  la  fuite  ven- 
du à Paul  'de  Beauvillier , Duc  de  S, 
Aignan , Pair] de  France,  Premier 
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Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majeflé  , 
Chef  du  Confeil  Royal  des  Finances , 
Grand  d’Efpagne,  &c.  mort  dans  fa 
maifon  de  VaucrefTon  , près  de  Ver- 
failles,  le  ji.  d’Août  1714.  âgé  de 
foixante-fix  ans.  Cette  maifon  qui  eft 
d’une  grande  & magnifique  apparen- 
ce , a été  bâtie  fur  les  deflëins  de 
Pierre  le  Muet.  Les  quatre  faces  du 
bâtiment  font  décorées  de  grands  pi- 
laftres  , qui  s’élèvent  depuis  le  rer 
de  chauffée  Jufqu’au  comble.  La  cour 
a douze  toiles  de  largeur  fur  feize  de 
profondeur  , & l’eicalier  eft  d’une 
coupe  hardie.  Les  Connoiftèurs  trou- 
vent que  la  décoration  eft  trop  grande 
pour  la  petitefle  du  bâtiment.  D’ail- 
leurs la  corniche  du  corps  de  logis  & 
des  pavillons  a été  brifée,  & n’eft 
point  unie  comme  celle  des  allés  : dé- 
faut confiderable  dans  lequel  l’Archi- 
te&e  n’eft  tombé  que  par  économie-, 
& nullement  par  ignorance.  Cet  Hô- 
tel a été  occupé  par  la  DuchefTe  de 
Beauvillier,  veuve  du  Seigneur  dont 
je  viens  de  parler. 

La  rue  de  Bracque  va  de  la  rue  Sain- 
te-Avoye  à la  rue  du  Chaume.  On  la 
nommoit  autrefois  la  rue  des  Bouchers  % 
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io 6 Descmp.  de  Paris, 
la  rue  aux  Bouchers , & la  rue  aux  Bou- 
chers du  Temple , à caufe  d’une  Bou- 
cherie que  les  Templiers  avoient  éta- 
blie en  cet  endroit , comme  faifanc' 
ü partie  de  leur  territoire.  Elle  a pris  le 
nom  de  Bracque  qu’elle  porte  encore 
aujourd’hui , d’un  Hôpital  & d’une 
Chapelle  c\\\'Arnoul  Bracque  , Bour- 
geois de  Paris  , fonda  , & d’un  Hôtel 
que  Nicolas  Bracque , fon  fils , & Maî- 
tre d’Hôtel  du  Roi  Charles  V.  fit  bâ- 
tir dans  la  rue  du  Chaume.  La  fortu- 
ne enrichit  & éleva  tellement  ce  Ni- 
colas Bracque  , qu’il  donna  fon  nom  à 
une  partie  de  ce  Quartier  , car  il  y 
a voit  Y Hôpital  de  Bracque , Y Hôtel  de 
Bracque , la  Fontaine  de  Bracque , la 
Porte  de  Bracque  , le  jeu  de  Paulmê  de 
Bracque  qui  étoit  dans  la  rue  du  Tem- 
ple , &c.  De  tous  ces  lieux  , il  n’y  a 
que  la  rue  qui  ait  retenu  le  nom  de 
♦ Sauvai,  Bracque.  * 

- . ♦ La  rue  du  Chaume , la  rue  du  grand,' 
Chantier , & celle  des  Enfans  Routes  , 
ne  compofoient  autrefois  qu*une  feule 
rue  , qu’on  appelloit  la  rue  du  Chan- 
tier du  Temple , à caufe  que  les  Tem- 
pliers'y avoient  un  chantier  , au  coin 
de  la  rue  du  Chaume  , & de  celle  des1 
quatre  Fils*  - Dans  la  fuite  on  la  par-; 
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tagea  en  trois  rues , & dès-  l’an  1 zj)  r . 
on  la  nommoic  la  rue  du  Chaume ^ de- 
puis la  rue  des  quatre  Fils,  jufqu’à - 
celle  des  Blancs  Manteaux.  Après  que 
Philippe  le  Bel  eut  permis  au  Maître 
du  Temple  d’y  faire  une  porte  de  Vil- 
le , on  l’appella  tantôt  la  rue  de  la 
Porte  neuve , & tantôt  la  rue  de  la 
Porte  du  Chaume.  Dès  qu’on  eut  ab- 
batu  cette  porte , elle  reprit  fon  nom 
de  la  rue  du  Chaume  , & quelquefois 
même  on  la  nommoit  la  rue  du  Vicl- 
Bracque , parce  qu’elle  pafioit  devant 
la  Chapelle  de  Bracque  dont  je  vais, 
parler. 

L’Eglise  et  Couvent  de  la  Merci# 

Cette  Eglife  & ce  Couvent  font 
lîtués  dans  la  rue  du  Chaume  , & ont 
été  bâtis  fur  l’emplacement  qu’occu- 
poient  un  Hôpital  & une  Chapelle 
fondés  en  1 348.  par  Amoul  Bracque  , 
& deflervis  par  quatre  Chapelains. 
La  Reine  Marie  de  Medicis  fit  de- 
mander cet  Hôpital  & cette  Chapelle 
en  r6i  3.  a. François  Bracque , Seigneur 
du  Liiat  , pour  y établir  des  Reli- 
gieux de  la  Merci  ou  de  Nôtre-Da- 
me  de  la  Rédemption  des  Captifs.' 
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François  Bracque  y confentic , & céda 
à la  Reine  le  droit  de  patronage 
qu’il  avoir  fur  ces  lieux  , fe  réfejrvant 
feulement  pour  lui  & pour  les  fiens 
le  droit  de  fépulture  dans  ladite  Cha- 
pelle. Les  Religieux  de  la  Merci  fu.» 
rent  auflitôt  mis  en  pofleflion  de  cette 
maifon , à la  charge  que  le  Comman- 
deur ou  Supérieur  de  ce  Couvent 
préfentera  un  cierge  à 1%  Reine  ré- 
gnante , tous  les  ans  le  jour  de  la 
Chandpleur.  L’Eglife  & le  Couvent 
ont  été  bâtis  tout  à neuf  fur  les  def. 
feins  de  Cottard.  L’Eglife  eft  affez 
propre  , & le  Maître-Autel  eft  décoré 
des  ftatues  de  S.  Pierre  Nolafque  &c 
çde  S.  Raymond  , Iefquelles  font  des 
chefs- d’œuvres  de  Michel  Anguiere  , 
Sculpteur  habile. 

Brice  dit  qu’on  voit  dans  cette  Egli- 
fe  le  tombeau  de  la  famille  de  Brac- 
que ,&  cela  eft  vrai  , mais  .quand  il 
ajoûte  qu’on  y voit  celui  du  Maré- 
chal de  Tloémines , il  fe  trompe  af- 
furément.  Ce  tombeau  fe  réduit  à un 
cartouche  de  marbre  attaché,»  un 
des  piliers  de  la  nef , du  côté  de  l’E- 
pitre , fur  lequel  eft  gravée  une  in- 
xcription  qui  nous  apprend  que  le 
cœur  de  Charles  de  Themines , Sei- 
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gneur  de  Lauziçres , & celui  de  Pons- 
Charles  , Marquis  de  Themines  fon 
fils  , ont  été  inhumés  ici  par  les  foins 
d’ Anne  Habert  de  Montmor  , veuve 
de  Charles  qui  étoit  fils  du  Maréchal 
de  Themines , & qui  fut  tué  du  vivant 
de  fon  pere  devant  Monheur  le  H. 
Décembre  162.1.  & mere  de  Pons- 
Charles  qui  fut  tué  au  fiége  de  Mar- 
dick  l’an  1646.  âgé  de  vingt-fix  ans. 

. Voici  l’infcription  qu’on  lit  ici  : 

A.  f fl. 

Heic  eondita  funt  corda  Caroli  , 
Pontii  Caroli  ejus.  Jïlii  Aiarchionum  & 
Dom.  de  Themines  , de  Laufieres  , de 
Gourdon  & Cadurc.  Provin.  & Reg.  co- 
piis  per  Gallias  Prafcttorum  quorum 
ille  Pontii  Marchi.  de  Themines  , & 
Francia  Marefcalli  , Armoricaine  Pro- 
vjncia  Rettoris  , parentis  fui  virtntis 
bellica  , fideique  erga  Regern  heres  , dum 
JMonhurium  Aquitania  expugnat  pro 
religione  majorum  cafus.  Occubuit  xii. 
JCal.  J an.  Ann.  m.  dc  xxi.  Ætat.  xxvii. 
Hic  ab  utroque  non  degener  in  obfidione 
Aiardiccii  Âiorinorum  pro  patria  dirni- 
cans  cecid.it  eid.  Aug.  Ann.  m.  dc  xlyi. 
Ætat.  xxvi. 


no  Descri  p.  de  Pari*, 
Vivent  corda  eorum  in  fitculum  fiaculi. 

Pfal.  n.  verf.  27. 

Triftes  reliquia  Heroum  ! vittricix 
quondam 

Heic  patris  & nati  condita  corda  jacent 
O P atrial  0 pie  tas!  utrique  optate  quictem 
Quam  * peperit  vobis  fianguine  uterque . 

Anna  Haberta  Mommoria 
Carolo  conjugi  optimo  , 

& Pontio  Carolo  fil.  cariffimo 
pientijf.  moerens  po fiait. 

La  grand-porte  de  la  Maifon  eft  à 
côté  de  celle  de  l’Eglïfe  , 8c  a été 
nouvellement  bâtie  fur  un  delTein 
d’aiTez  bon  goût.  Dans  l’attique  eft 
un  cartouche  de  marbre  noir  fur  le- 
quel eft  écrit  en  lettres  d’or: 

Les  Religieux  de  la  Merci  , ou  de 
Notre-Dame  de  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs , établis  a Paris  par  la  Reine  Marie 
de  Aiedicis  en  1613. 

Ces  Religieux  furent  inftitués  par 
Pierre  Nolafique  , Gentilhomme  de 
Languedoc  , qui  s’aftocia  plufieurs 
compagnons  qui  comme  lui  confacre- 
rent  leur  vie  au  rachapt  des  Chrétiens  ~ 
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cfclaves  chez  les  Barbares  & les 
Tuls  . Ils  reçurent  l’habit  de  leur  in- 
ftitut  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Bar- 
celone , des  maihs  de  Berenger  qui 
en  étoit  Evêque  , en  préfence  de  Jac- 
- ques  I.  Roi  d’Aragon  & Comte  de 
Barcelone  le  io.  Août  de  l’an  izij. 
Cet  habit  tout  blanc  confiftoit  en  une 
tunique  , un  fcapulaire  & une  chape. 
Sur  le  fcapulaire  il  y avoir  l’écu  des 
armes  d’Aragon  avec  une  croix  en 
chef,  comme  les  portent  encore  tous 
ceux  de  cet  Ordre  , à caufe  que  Jac- 
ques Roi  d’Arago»  fut  leur  principal 
Eondateur.  Leurs  conftitutions  parti- 
culières furent  dreftees  par  Raimond 
de  Pegnafort , Dominiquain  fameux  , 
qui  étoit  le  Confefteur  de  Pierre  No- 
lafque.  IL  tira  ces  conftitutions  d^cel- 
les  de  fon  Ordre  , mais  il  les  acco- 
moda  à l’exercice  de  la  Rédemption 
des  Captifs  , & elles  furent  approu-1 
vées  par  le  Pape  Grégoire  IX.  en1 
izjo.  Quoique  le  rachapt  des  Efcla- 
ve.s  Chrétiens  foit  la  fin  principale  de 
cet  Ordre  , de  même  que  celui  des 
Trinitaires  ou  Mathurins  , ce  qui  les 
diftingue , eft  que  ceux  de  la  Merci 
font  un  quatrième  voîu  qui  eft  non-’ 
feulement  d’aller  racheter  les  Efcia-- 


lu  Descri p.  de  Paris, 
ves , ce  qui  leur  eft  commun  avecjes 
Triniraires,  mais  même  de  demeurer 
en  otage  pour  eux  , voeu  que  ces  der. 
niers  ne  font  point". 

La  rue  de  Paradis  va  de  celle  du 
Chaume  à la  vieille  rue  du  Temple. 
Elle  a pris  fon  nom  d’une  enfeigne  & 
d’une  maifon  bâtie  dès  l’an  1191.  & 
nommée  la  maifon  de  Paradis.  C’eft 
dans  cette  rue  qu’eft  la  grand-porte 
de  l’Hôtel  de  Soubife  que  je  vais 
décrire. 

L’Hôtel  ü»  Sou  bise. 

Cet  Hôtel  occupe  tout  le  terrein 
qui  eft  depuis  la  rue  de  Paradis  juf- 
qu’à  celle  des  quatre  Fils , & régné  le 
lonjyJe  la  rue  du  Chaume.  Il.a  appar- 
tenu autrefois  à Olivier  de  Clijfon  , 
Connétable  de  France  , & c’eft  lui 
qui  y fit  élever  les  anciens  édifices 
que  nous  y voyons  encore.  Aupara- 
vant c’étoit  une  grande  maifon  nom- 
mée le  grand  Chantier  du  Temple,  donc 
les  Parifiens  firent  préfent  a ce  Sei- 
gneur , félon  Pafquier , lorfqu’ils  fe 
virent  réduits  par  fon  moyen  à venir 
crier  mifericorde  au  Roi  dans  la  Cour 
du  Palais  ; & en  effet  les  M d’or 
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couronnées  qu’on  a vues  longtems 
fur  les  murailles  & fur  les  combles  de 
cet  Hôtel , faifoient  connoître  qu’on 
les  avoir  ainfi  peintes  pour  inlulter 
aux  Parilîens , & leur  reprocher  leur 
faute.  Elles  indiquent  aulfi  la  raifon 
pour  laquelle  fous  Charles  VI.  & 
même  après , on  nommoit  cet  Hôtel 
F Hôtel  de  la  Miféricorde.  La  manière 
dont  Froijfard  & les  autres  Hiftoriens 
nous  parlent  de  TalTafïïnat  d’Olivier 
de  ClilTon  entrepris  en  1 393.  faitcroi-' 
re  que  ce  Connétable  logeoit  pour 
lors  dans  cette  maifon  , & qu’il  étoit 
en  chemin  pour  s’y  rendre  lorfqu’il 
fut  attaqué. 

Cet  Hôtel  de  Clijfon  fut  vendu  feize 
mille  livres  à François  Duc  de  Guife  , 
par  Philibert  Babou , Evêque  d’Angou- 
lême.  Charles  de  Lorraine  , Cardinal 
& Archevêque  de  Reims , acheta  en 
1 5 j6.  Y Hôtel,  de  Laval.  Brinon , Con- 
feiller  au  Parlement,  qui  le  lui  ven- 
dit , l’avoit  acheté  huit  mille  livres  de 
Cuy  de  Laval  en  1545.  Cet  Hôtel 
étoit  fitué  au  coin  de  la  rue  de  Para- 
.dis  , & de  celle  du  Chaume,  & étoit 
féparé  de  celui  de  ClilTon  par  un  cul 
de  fac  qui  aboutilToit  à l’Hôtel  de  la 
Koche-Guyon  dans  la  vieille  rue  du 
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Temple.  Là  ni  s de  Rohan  , Comte  Je 
Montbazon , vendit  en  1560.  cet  Hô- 
tel de  la  Roche-Gttyon  à François  Duc 
de  Guife.  De  ces  trois  Hôtels , & de 
quelques  maifons  de  Particuliers  que 
les  Ducs  de  Guife  avoient  acquifes  en 
difïerens  tems  , & qu’ils  joignirent 
enfemble , ils  en  compoferent  ce  vafte 
Hôtel  de  Guife  qui  a porté  leur  nom 
jufqu’en  1 697.  que  François  de  Rohan  , 
Prince  de  Soubife , l’acheta  des  héri- 
* tiers  de  Marie  de  Lorraine , Ducheflè 
de  Guife  & de  Jôyeufe,  morte  à Pa- 
ris le  3.  de  Mars  1 688.  âgée  de  73.  ans, 
& étant  la  derniere  delà  branche.de 
Lorraine- Guife. 

Dès  que  ce  Prince  eut  acquis  cet 
Hôtel  , il  forma  le  dellein  de  lui  faire 
changer  prefque  entièrement  de  face  , 
mais  il  falurpourcela  du  tems , & de 
grands  travaux.  On  commença  à y 
travailler  en  1706.  fous  la  conduite 
de  le  Maire.  La  principale  porte  de 
cet  Hôtel  étoit  anciennement  dans  la 
rue  du  Chaume  j mais  après  l’avoir 
fermée , & en  avoir  ouvert  une  autre 
à côté,  vis-à-vis  la  rue  de  Bracque  , 
pour  laîiTer  le  partage  libre  à une  rue 
qui  va  de  la  rue  de  Bracque , à travers 
la  cour  de  cet  Hôtel , à-la  vieille  rue 
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du  Temple,  l’on  ouvrit  la  principale 
porte  dans  la  rue  de  Paradis , vis-à- 
vis  de  la  principale  face  de  cet  Hôtel. 
Comme  la  rue  de  Paradis  eft  étroite  , 
on  a pratiqué  cette  grand- porte  dans 
un  enfoncement  circulaire  qui  en  rend 
l’accès  plus  majeftueux  & plus  facile. 
Elle  eft  décorée  de  chaque  côté  de 
deux  groupes  de  colonnes  Corinthien- 
nes, avec  leurs  couronnemens  en  ref- 
fault , fur  lefquels  on  a pofé  une  ftatue 
d ’ Hercule  t & une  de  P allas , qui  ont 
etc  fculptées  par  Couftou,  le  jeune  , & 
par  Fourdy.  Au  milieu  de  l’Attique 
font  les  armes  de  Rohan- Soubife.  Plu- 
fieurs  Trophées  d’armes  dont  on  a or- 
né les  côtés , fervent  d’accompagne- 
mens , & terminent  cette  décoration. 

La  cour  eft  fi  fpacieufe  & fi  bien 
décorée , qu’il  n'y  en  a point  dans  Pa- 
ris qui  lui  foit  comparable  pour  l’é- 
tendue & pour  la  décoration.  Un  pe- 
ryftile  foûtenu  par  des  colonnes  cou- 
plées , d’Ordre  Compofite  , régné 
au  pourtour  , £c  forme  un  cori- 
dor  , à la  faveur  duquel  on  peut  aller 
à couvert  des  injures  du  tems.  Sur 
l’entablement  continu  , tegne  une 
baluftrade , avec  des  piedeftaux  fur  les 
colonnes. 
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Cette  cour  eft  terminée  par  une 
grande  façade  d’Architeûure  qu’on  a 
plaquée  contre  l'ancien  édifice  pour 
en  cacher  la  difformité.  Deux  diffé- 
rens  Ordres  d’Architetture  ont  fervi 
à cette  décoration.  Au  rez  de  chauf- 
fée font  huit  colonnes  couplées  d’Or- 
dre  Compofite  , entre  lefquelles  font 
trois  grandes  portes  ceintrées  , qui 
conduifent  dans  un  veftibule  ou  eft  le 
grand  efcalier.  Le  même  nombre  de 
colonnes , mais  d’Ordre  Corinthien', 
forme  un  fecondOrdre  fur  le’premier, 
& l’un  & l'autre  font  terminés  par  un 
fronton  triangulaire,  dans  le  tympan 
duquel  font  les  armes  de  Rohan-Sou- 
bife , fculptées  par  Lorrain.  Sur  ce 
fronton  font  deux  figures  à demi  cou- 
chées ; & dans  les  encoigneures  font 
des  groupes  de  génies.  Pour  racorder 
ce  grand  corps  d’Architeéfcure  avec  le 
peryftile  qui  régné  au  pourtour  de  la 
cour  , on  a mis  de  chaque  côté  des 
groupes  de  colonnes  , lur  l’entable- 
ment defquelles  on  a placé  les  figures 
des  quatre  Saifons , qui  ont  chacune 
l’attribut  qui  lui  convient. 

On  l’a  dit , & je  le  répété  encore, 
que  la  difpofition  des  Ordres  de  cette 
façade  eft  contre  l'ufage  des  anciens 

Archi- 
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Archite&es,  & contre  les  préceptes 
ordinaires  de  l'Architeéture,  qui  veu-  - 
lent  qu’on  mette  l’Ordre  Comporte 
fur  le  C orinthien , au  lieu  qu’ici  le 
Corinthien  eft  fur  le  Compofice.  Les 
Anciens  mettoient  l’Ordre  Dorique 
fur  le  Tofcan.;  l’ionique  fur  ie  Dori- 
que1 : le  Corinthien  fur  l’ionique , & 
le  Compofite  fur  le  Corinthien.  C'eft 
ce  que  nous  voyons  qu’on  a obfervé 
dans  les  édifices  des  Temples  , Bafili- 
ques  , Curies  , Cirques  , Théâtres  , 
Amphitéatres  , & autres  grands  & 
magnifiques  bâtimens  de  l’Antiqu'té. 

jirrnand  G afion  de  Rohan , Evêque 
de  Strafbourg  , Grand- Aumônier  de 
■France,  & Cardinal  de  l’Eglife  Ro- 
maine , a fait  bâtir  un  grand  Hôtel  fur 
une  portion  du  terrein  de  l’Hôtel  de 
Soubife.  Cet  Hôtel  qu’on  nomme 
\' Hôtel  de  Strajbourg,  a fa  principale 
entrée  dans  la  vieille  rue  du  Temple,. 
Cet  édifice  eft  allez  Amplement  déco- 
ré du  côté  de  la  cour , & a par  là  quel- 
que beauté,  mais  les  faces  des  bâti- 
mens qui  font  à droite  & à gauche  , 
ont  peu  de  convenance  avec  le  prin- 
cipal corps  d’Archite&ure.  Le  princi- 
pal efcalier  eft  d’uft  delfein  bizare  , 
mal  imaginé  , & d’ailleurs  peu  éclairé. 

Tome  IV.  K 
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La  façade  qui  régné  fur  ie  Jardin,  eft 
' décoree  d’un  Ordre  Dorique  au  rez  de 
chauffée  , avec  un  avant-corps  au  mi- 
lieu, orné  de  quatre  colonnes.  L’Or- 
dre Ionique  eft  au-deffus  du  Dorique  , 
& l’Attique  eff  furmonté  d’un  fron- 
ton , dans  le  tympan  duquel  font  les 
armes  de  fon  Eminence. 

Comme  le  Cardinal  de  Rohan  eft  un 
des  plus  riches  Princes  de  l’Eglife  , il 
eft  aifé  de  juger  que  les  meubles  de 
cette  maifon  font  d’une  grande  ma- 
gnificence j mais  celui  qui  durera  plus 
longtems  , & qui  fait  le  plus  d’hon- 
neur au  Maître , eft  la  Bibliothèque , 
une  des  plus  riches  qu’un  Particulier 
puiffé  avoir.  Son  Eminence  acheta  en 
1706.  de  M.  de  Menars  f Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris , la  fa- 
meufe  Bibliothèque  de  Meilleurs  de 
Thon.  Elle  étoit  compofée  d’environ 
quinze  mille  volumes  , du  tems  du 
Préfident  deThou  , &excelloit  en  re- 
lieures,  en  impreilîons  & en  beau 
papier.  Dès  que  ce  Préfident  étoit 
averti  qu’on  imprimoit  quelque  bon 
ouvrage  dans  les  Pays  étrangers , audi- 
tât il  y envoyoit  du  grand  papier, 
afin  d’en  avoir  quelques  exemplaires 
plus  beaux,  & mieux  conditionés  que 
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*eux  des  autres.  Depuis  que  cette  Bu 
bliotheque  appartient  au  Cardinal  de 
Rohan  , il  l'a  fi  fort  augmentée , que 
<elle  de  Meneurs  de  Thou  fait  au- 
jourd’hui la  moindre  partie  de  celle 
de  cette  Eminence. 


XIV.  Le  Quartier  du  Temple, 

LE  Quartier  du  Temple  ou  du  Ma- 
rais eft  borné  à l’Orient  par  les 
Remparts  & la  rue  du  Mefnil- mon- 
tant inclufivement  ; au  Septentrion  , 
par  les  extrémitez  des  Faubourgs  du 
Temple  & de  la  Courtille  inclufive- 
ment j à l’Occident  , par  la  grande 
rue  des  mêmes  Faubourgs  & la  rue  du 
Temple  inclufivement , jufqu’au  coin 
de  la  rue  des  vieilles  Audriettes  ; & 
au  Midi , par  les  rues  des  vieilles  Au- 
driettes , des  quatre  Fils , de  la  Perle, 
du  Parc  Royal  & neuve  Saint-Gilles 
inclufivement. 

Le  Temple  a pris  fon  nom  des  Reli- 
gieux Templiers  qui  avoient  été  nom- 
mez ainfi  , parce  qu’ils  firent  leur  pre- 
mier établiflement  auprès  duTemple  de 
Jerufalem.  Cet  Ordre  qui  eft  le  plus 
-ancien  de  tous  les  Ordres  Militaires , 
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commença  en  1 1 18. a jérufalem.  Hu- 
gues des  Payens  & Geoffroy  de  S.  Omer  , 
en  furent  les  Inftituteurs , fe  dévouè- 
rent avec  fept  autres  de  leurs  amis 
au  fervice  de  Dieu  , & firent  les  trois 
vasux  de  Religion  entre  les  mains  du 
Patriarche  de  cette  Ville.  Le  motif 
principal  Je  leur  inftitution  étoit  d’ef- 
corter  les  Chrétiens  qui  voyageoient 
en  la  Terré  Sainte  , de  les  défendre 
des  voleurs  & des  infidèles , & mê- 
me de  les  loger.  Leur  nombre  nes’é- 
toit  pas  encore  accru  lorfque  fix  d’en- 
tr’eux  , ayant  leur  Maître  à leur  tête , 
vinrent  en  France  , & fe  préfenterent 
au  Concile  de  Troyes  qui  fe  tint  en 
jii8.  & où  étoit  S.  Bernard.  Ce 
Concile  , fur  la  demande  de  Hugues  , 
premier  Maître  du  Temple  , donna 
commiflionà  S.  Bernard  de  leur  dref- 
fer  une  réglé.  S.  Bernard  eut  bientôt 
templi  la  commiflion  que  le  Concile 
lui  avoit  donnée  , & il  fut  fi  édifié 
du  zele  & de  la  régularité  de  ces  fix 
Religieux  , qu’il  finit  leur  éloge  en 
difant  qu'ils  joignaient  la  douceur  des 
Moines  à la  valeur  des  Gens  de  Guerre. 
-Le  Pape  Honoré  II.  en  leurimpnfant 
-cette  réglé  , leur  ordonna  de  porter 
iim  habit  particulier , qui  étoit  une 
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longue  robe  de  couleur  blanche.  Le 
Pape  Eugene  III.  y ajouta  une  croix 
rouge  pardeiïus , afin  de  les  faire  fou- 
venir  de  ne  pas  craindre  de  répandre 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Ils  fongerent  enfuite 
à s’établir  à Paris  ; quelques,  uns  veu- 
lent que  ce  fut  en  1 148.  & faute  de 
connoître  les  titres  de  cette  Maifon  , 
il  eft  difficile  de  dire  quelque  chofe 
de  certain.  Le  plus  ancien  titre  qui 
flous  foit  connu  , eft  de  l’an  lui. 
du  mois  de  Novembre  , & eft  raporré 

far  du  Breul , Antiquités  de  Paris  de 
édition  de  1611.  pag.  873.  Par  ce 
titre  Holdoin  Prieur  ou  Précepteur 
du  Temple  & les  Freres  , accordent 
à l’Hôpital  de  fainte  Opportune  une 
maifon  fituée  dans  la  rue  Neuve  joi- 
gnant la  maifon  de  Simon  Franque , 
moyenant  fix  fols  parifîs  de  fur-cens. 
Dans  «la  fuite  les  Templiers  agrandi- 
rent confidérablement  la  maifon  qu’ils 
avoient  à Paris  , afin  d’y  recevoir 
•'leurs  Confrères  qui  venoient  de  tou- 
tes parts  en  cette  Ville  pour  y tenir 
leur  Chapitre  général.  Cette  Maifon 
devint  fi  magnifique  , que  lorfque  S. 
Louis  accorda  le  paftage  par  fon 
Royaume  à Henry  III,  Roi  d’Angle- 
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terre  pour  retourner  de  Gafcogne  erf 
fes  Etats , le  Roi  lui  donna  le  choix 
du  Palais  ou  du  Temple  pour  fon  lo- 
gement , mais  Henry  préféra  le  Tem- 
ple, à caufe  du  grand  nombre  d’ap- 
partemens  qu’il  y avoir.  Ce  fut  là- 
auffi  que  ce  Roi  d’Angleterre  donna 
un  grand  feftin  au  Roi  , à toute  la 
Cour  , & même  à tout  Paris.  Ce  re- 
pas fut  fi  magnifique  , qu’un  Hifto- 
rien  contemporain  le  met  au-deffus 
des  fêtes  les  plus  célébrés  de  l’Hi» 
ftoire. 

Philippe  III.  furnommé  le  Hardi  ,, 
par  fes  Lettres  datées  de  Vincennes- 
au  mois  d’Août  de  l’an  1179.  con- 
fervaaux  Chevaliers  du  Temple  leur 
Juftice  baffe  , moyenne  & haute  fut 
toutes  les  terres  & maifons  qu’ils  a- 
yoient  au-delà  des  murs  de  la  nouvel- 
le enceinte  de  Paris  , depuis  la  porte 
du  Temple  jufqu’à  la  porte  Barbette  ^ 
mais  à l’égard  des  terres  qui  avoienc 
^té  enfermées  dans  la  ville , il  ne  leur 
y conferva  que  la  Juftice  foncière  ou 
baffe. 

Les  Templiers  déchurent  peu  à peu 
de  l’état  de  régularité  où  ils  vivoient» 
Le  relâchement  {R.  le  dèfordre  s’im- 
troduifirent  dans  leurs  mœurs  ».  & en# 
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fin  ils  tombèrent , félon  quelques-uns  r 
dans  des  ciimes  fi  énormes , que  le  Pa- 
pe Clément  V.  & le  Roi  Philippe  le 
Bel  réfolurent  l’abolition  de  cet  Or- 
dre. On  tint  enfuite  le  Concile  Géné- 
ral de  Vienne , & dans  la  deuxième 
Seffion  où  le  Pape  & Philippe  le  Bel 
ctoient  préfens , le  zz.  Je  May  de  l’an 
1 3 1 z.  on  publia  la  Bulle  de  condam- 
nation & d’extinélion  de  l’Ordre  des 
Templiers  , avec  défenfe  à*qui  que  ce 
fut  d’en  prendre  l’habit  fous  peine 
d’excommunication  , & on  difpofa  en 
même  tems  des  biens  & des  Particu- 
liers de  cet  Ordre.  Clément  V.  par 
une  Bulle  adrelfée  aux  Adminiflrateurs 
des  biens  dès  Templiers , leur  ordon- 
na de  les  remettre  entre  les  mains  du 
Grand-Maître  des  Freres  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  , aujourd’hui 
nommés  Chevaliers  de  Malte.  Il  eft 
confiant  qqe  le  r réfor  du  Roi*avoitéré 
longtems  en  dépôt  au  Temple , mais 
je  n’ai  point  vû  de  preuve  que  Phi- 
lippe le  Bel  foit  venu  faire  fon  féjour 
dans  cette  maifon  , dès  qu’on  en  eut 
chafTé  les  Templiers.  Les  Chevaliers 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  entrèrent 
donc  en  pofTeflion  .du  Temple  , & de 
tous  les  biens  des  Templiers , à Pa- 
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ris  & ailleurs.  Ces  Religieux  ont  fait 
du  Temple  la  Maifon  Provinciale  du 
grand  Prieuré  de  France.  Elle  occupe 
un  grand  terrein  enfermé  de  hautes 
murailles  à crenaux  , fortifiées  d’efpa- 
ce  en  efpace  par  des  tours.  La  grand- 
porte  eft  décorée  d’un  Ordre  Dorique 
à colonnes  Ifolées.  La  cour  eft  ornée 
d une,  efpece  de  periftyle  à colonnes 
couplées , dont  les  piedeftaux  cho- 
quent par'leur  hauteur  la  vue  de  ceux 
qui  s y connoiftent , & même  de  ceux 
qui  ne  s’y  connoiftent  pas.  Le  corps 
^°,^s  au  de  cette  cour, 
a ete  bâti  par  Jacques  de  Souvré , 
Grand  - Prieur  de  France  ; mais  en 
1710.  & 1721.  le  Chevalier  d’Or- 
leans  qui  eft  revêtu  de  ce  grand-Prieu- 
re,  a fait  faire  de  grands  changemens 
dans  cet  édifice  fur  lesdeftéins' '&  fous 
la  conduite  de  Gilles- Marie  Oppenord, 
premier  Archite&e  du Duc.d’Orléans , 
Regent  du  Royaume.  Ce  bâtiment 
qui  fert  de  demeure  au  Grand-Prieur 
de  France,  eft  accompagné  d’un  beau 
Jardin. 

Le  refte  du  terrein  de  ce  grand  en- 
clos eft  rempli  par  l’Eglife  , par  la 
grofte  tour  , & par  un  grand  nombre 
de  maiions,  donc  quelques-unes  font 
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accompagnées  de  Jardins,  &font  ha- 
bitées par  des  perfonnes  de  diftinétion. 
Les  autres  font  petites  & de  peu  d’ap- 
parence , 8c  font  louées  à des  Mar- 
chands & à des  Artifans  qui  y jouif- 
fent  de  la  franchife  du  lieu  , & y tra- 
vaillent & y trafiquent  fans  être  in- 
quiétés, quoiqu’ils  ne  foient  pas  re- 
çus Maîtres. 

La  grojfe  tour  eft  flanquée  de  qua- 
tre tourelles,  & fut  bâtie  par  fiere 
Jiuben  ,Tréforier  de  l’Ordre  des  Tem. 
pliers  9 qui  mourut  en  1222.  Cette 
tour  eft  regardée  comme  un  des  plus 
folides  bâtimens  qu’il  y ait  dans  le 
Royaume. 

L’Eglife  eft  gothique , & a été , 
dit-on,  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Elle  a de- 
vant fa  principale  porte  , un  petit  por- 
che ou  veftibule  qui  eft  fingulier. 

On  voit  dans  le  choeur  un  maufolée 
de  marbre  noir  & blanc,  fur  lequel 
eft  la  ftacue  à genoux  d ’Amador  de  la 
Forte , Grand-Prieur  de  France,  mort 
en  1640  Ce  monument  a été  fait  par 
JUichel  Bourdin , l’un  des  plus  habi- 
les Sculpteurs  de  fon  tems. 

Au  haut  de  ce  tombeau  eft  cette 
jnfcriptiont 
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D.  O.  M.  S. 

Non  moriar , fed  vivant. 

Et  narrabo  opéra  Domini.  P fai.  117* 

£1  au  bas  eft  écrit  : 

P 1 1 S M A N I B U S. 

Tort  mm  pietas generofis  fuftulit  alis; 
Qui  fie  evehitur  t art  ara  nulla  timet. 

Plus  bas  encore , fur  la  face  du  mo- 
nument , eft  l’infcription  qu’on  va 
lire. 

ÆTERNA  DIGNUM 

% 

M E M O R I A 

D.  Amadorum  de  la  Porte  % 

Cujas  cineres  hic  fepulti  futur am  p raco- 
lant ur  anafiafim  , pofierit  ti  m ilta 
commentant  décora.  Éjus  otigo  gens 
vetufia  nobilitatis  apud  Pittones  h rount 
ferax  , prxcipuis  hocce  nofiro  J aculo  pra- 
Jfulfit  ’hor.oribus  } e/uippe  cjua  Eminen- 
tijfirnum  Cardin alem  Rich<  liant  , liliati 
Coeli  noftri  velut  Atlantern , virum  pri- 
ma nota,  & omnibus  majonm  titulis  ; 
nec  non  illufiriffim  m Polmar.hum 
Mellermm , inviftum  Poliorcetern , Pro- 
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Minette,  Armonca  Proregem  , utrinque 
nepotes  quafi admiraculum  protulitj  Me 
tamen  ante  hac  gentilitia  fidera  proprius 
jam  fplenduerat  radiis , cr  à puero  in 
Melitenfîs  ordinis  facram  adfcriptus  mi - 
ïitiam  in  ea  fortiter  ftftgejferat , ge~ 
mina  expeditione  navalij  tum  ilia , qua 
famé  periclitanti  Religionis  Infula , ex— 
pugnatis , captis , & adduftis  quinque 
navibusTurcicis,frumento  omtfiis , 
pertune  fuccurrit  j tum  ea  , eorum- 
dem  Infidelium  clajfe  in  feettndo  regrejfu 
ÿepanto  difperfa , & direpta , fingula- 
ri  ejus  adminiculo  opima  fpolia^capti- 
vi , & tormenta  bellica  in  ordinis  com- 
modum  ceffere  : deindefummus  illi  Fran- 
cia Prioratus > ( apud  Equités  po(b  fu- 
jrremam  fpeftatiffima  dignitas  ) non  au- 
la  favoniis  , quibus  bis  reflitit , blandè 
evlato  , fed  exaiïa  fecundum  atatem1 
fuxeffione  promoto  , cum  applaufu  obti- 
git  j quo  in  gradu  opprefjiorum  protec— 
ttf'em  , egenorum  provif  or  em  ,,  difliden- 
H tm  conciliatorem  3fefemper  exhibait  j 
f tb  Eminentijfimo  Cardin  ali  nepote  », 
R gni  adminiftro  3 Ardôitalajfivice  fun- 
üus  eft  j illi  folumfecmdus  j qui  in  om- 
nibus G allia  negotiis  primas  tenait  ; ea- 
mita  innocent ia  & rnorum gravit ate  fuit ,, 
»£  converfatione  fua  vanas  Aulicorum 
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mentes  fapienti&  fale  condiret  j eo  ani- 
mi  vigore  , ut  five  in  Deurn  , five  in 
Regem  peccantibus  vel  fola  prafentia 
meturn  incuteret  j tandem  & annis  & 
meritis  plenus  , ottogefimurn  atatis  an- 
num  excedente  lufiro  , morte  Jujlorum 
obdormivit  in  Domino.  Ann.  f al.  1640. 

R.  I.  P. 

Hanc  grati  animi  , & pia  mernona 
durabilern  tejferam , Carolus  Melle- 
ræus , idem  qui  fuprk  nepos  amant  if- 
Jirnus  pofuit.  ^ 

Amador  de  la  Porte , Grand-Prieur 
de  France,  dont  on  vient  de  lire  l’E- 
pitaphe, étoit  fils  de  François  de  la 
Porte  , Seigneur  de  la  Lunardiere, 
& de  Magdeleine  C harles.  Ce  fuc 
réellement  un  Gentilhomme  de  beau- 
coup de  mérite  , & cjui  étoit  digne  de 
tous  les  éloges  qu’on  vient  de  lire  dans 
fon  Epitaphe  , à un  feul  mot  près.  Le 
crédit  du  Cardinal  de  Richelieu,  ni 
celui  de  Charles  de  la  Porte,  Duc  de 
la  Melleraye,  Maréchal  de  France  , 
fes  neveux  , n’eurent  que  peu  , ou 
point  de  part  à toutes  les  dignités 
dont  il  fut  revêtu.  Il  fut  Grand-Prieur 
de  France,  Bailli  de  la  Morée  , Com. 
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mandeur  de  Bracque , Ambafladeur  de 
Ton  Ordre  en  France  , Gouverneur  de 
la  Ville  & Château  d'Angers  en  1619. 
du  Havre  en  1626.  Lieutenant  de 
Roi  au  Pays-d’Aunis , & Ifies  de  Ré 
& d’Oleron  en  1 6 3 3 . & mourut  à Pa- 
ris d’apoplexie  le  3 1 . d’O&obre  1 640. 

En  entrant  dans  la  Chapelle  du  nom 
de  Jtfus  , on  voit  un  tombeau  , fur 
lequel  eft  la  ftatue  d’un  homme  à ge- 
noux & armé,  & dont  on  lit  l’Epi- 
taphe attachée  à un  pilier  qui  eft  tout  . 
auprès  : 

Habet  interior  Gallia  antiquifjimam 
farniliam  de  Villiers  l’Isle-Adam, 
7nultis  magnifique  rebus  gfftis  ci  an  (fi- 
ni am  , Regum  amicitiïs  celeberrimam  j 
unde  fuis , totique  Reip  chriftianx  pro- 
diit  tantis  digtnts  natalibus  Philippus  , 
cujus  modo  y Viator , rnonumcntum  cer- 
nis  , honoris  vinutifque  ergo  pojîtum. 
Hune  eo  fua  per  gradits  evexerunt  mé- 
rita , ut  concurdibus  omnium  , votis  in 
univerfurn  fuum  ordinern  obtint  ns  im- 
perium , ejus  militia  magifter  fuent , 
qux  Deo  Opt.  Max.  eft , & Joanni  Za- 
charia  facraj  cellarn  hanr  vivent  inef- 
fabili  tetragramrnato  nomini  , extra, 
qttod  nulli  falus , vir  pins  ne  religio . 
fus  dicatam  voluit. 
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Quand  on  fçaurar  que  c’eft  de  Phi- 
lippes  de  Villiers  de  l’Ifle-Adam* 
Ckand-Maîrre  de  l’Ordre  de  S.  Jearv 
de  Jerufalem,  qui  mourut  à Malte 
le  h . Août  i y 3 4.  qu’il  eft  parlé  dans 
cette  infcription,  on  comprendra  ai- 
fément  que  le  monument  qu’on;  voir 
ici , n’eft  qu’un  Cenotaphe  ou  tom- 
beau vuide.  Au  reftece  Grand  Maître' 


avoir  donné  des  marques  fignalées  dè 
fa  valeur  & de  fa  conduite  en  la  défen- 
fe  de  la  ville  de  Rhodes-  aflïégée  par 
Soliman  II.  du  nom  ,.Sultan  des  Turcs», 
ta  Maifon  de  Milliers  étoit  une  des- 

{>lus  anciennes  & dès  plus  illuftres  de- 
’Ifle  de  France..  Oadri  Vital  parle 
d’Aymeri , Seigneur  de  Villiers  qui; 
vivoit  en  1073;.  Charles  de  Villiers 
Evêque  & Comte  de  Beauvais,  Pair 
dé  France  vayant  hérité,  comme  aîné' 
de  fa  Maifon  des  terres  de  rifle- 
Adam  de  Nogent  fur  Oyfe,  &c.  il 
en  fit  don  à Anne  de  Mbntmorency. 
fils  de  fa  coulîne  germaine  ,.  depuis 
Connétable  de  France,  par  a&e  du 
K>.  Septembre  15^7.  De  la  Maifon  de~ 
Montmorency  ,.  cette  Terre  a paflè" 
dans  la  Maifon  de  Bourbon-  Condé  , 
& puis  dans  la  branche  de  Bourbon- 
Conti,  ta  petite  ville  dé  1 ’ljlt  fur  la 
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tiviece  d’Oyfe  , prit  fon  furnom  d ' A- 
dam , qui  en  étoit  Seigneur  avant  l’an 
i zoo.  & depuis  ce  tems-  là , ces  deux 
nom*  n’en  ont  plus  fait  qu’un  , qu’on 
a donné  à la  petite  ville  de  l’ifle  , 6c 
à la  branche  aînée  des  dèfcendans  de 
cet  Adam- 

Dans  le  fond  de  cette  même  Cha- 
pelle du  nom  de  Jeftts , eft  un  tableau^ 
où  font  les  armes  de  la  Maifon  de 
lorraine,.  & au-defious  eft  une  inf- 
cription  en  profe,  & une  Epitaphe 
en  vers  françois  , que- je  ne  tranfcris 
ici  que  pour  prévenir  certains  Lec- 
teurs fans  goût , ou  fans  équité  , qui 
fe  plaignent  fouvent  que  ce  qu'on  a 
patte  fous  filence  , étoit  ce  qu’il  y 
avoir  de  meilleurj  .il  faut  donc  les- fa- 
tisfaire. 

T OMBEAU 

DE  TRE’S-IELTJSTRï  ET  TRe’S-MAGMHQS* 

P R I N C E,. 

François  de  Lorraine,, 

Grand- Prieur  de  France. 

Tafant,  ejjtifans  penfer  au  dejlin  ri- 
goureux  r 


ljl  DesCUP.  Dt  Paru,' 

Vivant  an  prix  des  morts  t'efiime  'bien- 
heureux y 

Arrête  un  peu  le  pas  , & tu  pourra  con- 
noiftre , 

Lequel  eft  plus  heureux , ou  celui  qui 
'trient  naifire , 

Ou  celui  qui  mourant , laife  avec  fon  nom 

Les  jideles  témoins  d'un  immortel  renom* 


Sous  ce  marbre  engourdi  demeure  l'om- 
bre vaine  J 

Et  le  corps  enfermé  de  François  de 
Lorraine , 

Non  de  ce  grand  François , qui  par  Ces 
braves  faits  J 

Défendit  les  Lorrains  , & recouvra  Ca- 
lais j 

Mais  d'un  qui  defcendu  du  même  pere 
& mere , - . 

Suivait  afe^de  près  la  grandeur  de  fon 

frers> 

Sfui  défendant  la  foj  ne  voulut  s’épar- 
gner  y 

Comme  de  fa  vertu  Malthe  peut  té- 
moigner y 

Qui  défendit  fon  Roi , voire  toute  U 
France , 

Comme  confefe  afez.  la  colle  de  Pro- 
vence j 
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Les  nourriffons  du  Rhin  , le  Pays  Bon - 
lenois , 

Les  rampants  emmurez,  des  frontières 
d'Artois. 

Cejfy  pajfant,ce  qui  fait  qu’ encore  que 
la  vie 

Lui  fut  avant  fes  jours  fubitement  ravie. 

Si  ejl  ce  qu’il  vivra  , & fon  renom  tou- 
jours 

Vivant  compagnera  /’ infinité  des  jours  ; 

Renom  qui  fleurira  plütofl  par  fa  vail- 
lance 

Que  par  heureufement  avoir  pris  fa 
naiffance 

L’un  Prince  fucceffeur  à ce  grand  Gode- 
ra fr°y  y 

Qui  laijfant  fon  Pays  par  armes  fe  fit 

. RoJ*  . . 

Ayant  divinement  conduite  fon  armée  , 

JuJ, qu’au  lieu  capital  de  la  terre  Idumée  ; 

Sa  vertu  toutesfois  , ni  l'heur  de  fes 
Ayeux  , 

Rien  qu’il  fut  à chacun  courtois  & gra- 
cieux , 

Ne  peurent  empêcher  qu'en  la  fleur  de 
fon  âge  , 

Il  nait  paffé  trop  toft  par  le  commun 
taffage, 

Gu  l on  ne  voit  jamais  que  la  trace 
des  pas  , 
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Ne  voifent  regarder  toujours  en  contre 
bas. 


Vous  dance/ ues  qui  n dvés pour  Ayeux' 
ni  pour  peres , 

Les  Princes  & les  Fois,  ne  pleure\vos 
miferes  j 

Mais  plûtofi  fous  la  terre  allez  patiem- 
ment, 

Juif  que  la  mort  aux  Grands  ne  par- 
donne autrement. 

O b 1 1 t Marti  r r;6z. 

A.  côté  de  cette  même  Chapelle , on 
voit  fur  une  table  de  marbre  noir  r 
élevée,,  cette  Epitaphe 

c r G 1 ST 

F.  François  de  Faucon, 
Chevalier  de  i Ordre  de  S.  Jean  de  Jertt- 
fal'ern  , r ommandeur  de  Villedieu  err 
Dreutrejïn  ; lequel  pendant  vingt  années' 
de  réfidence  a Malthe  , a fervi  fa  Re- 
ligion avec  honneur  en  plufeurs  occafions' 
contre  les  Inf  déliés même  étant  Capi- 
taine de  Galere  , & aujji  Capitaine  de 
la  Capitane  de  fon  Ordre  & revenu  en 
France , fe  trouva  en  la  bataille  gagnée 
par  M*  l’Amiral  de  Mantmorency  fur 
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tes  Rochelois  , cornrnenàant  une  Rober - 
ge  : c'epuis  étant  Général  des  vaijfeaux 
de  Normandie  , eft  décédé  à:  Paris  en 
Avril  i -.6x6.  âgé  de  4Z.  ans  ; au  grandi 
regret  de  JHefjires  Alexandre , & Char- 
les de  Faucon  , fubfecutivement  Pre- 
miers Préfîdens  de  Normandie & de 
Mejjire  Claude  de  Faucon  Sieur  de 
Mefly  j fes  freres  y qui  lui  ont  fait  fai- 
re cette  Epitaphe. 

François  de  Faucon  dont  on  vfenr 
de  lire  l’Epitaphe  , écoit  connu  dans, 
le  monde  fous  le  nom  de  Chevalier  de 
Ris  y & éroit  fils  de  Claude  Faucon  „ 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  m.  Janvier  tfôj.  pui?  Préfi- 
dent  des  Enquêtes  en  1579.  & enfin 
Premier  Prélident  du  Parlement  de 
Rennes.  Gette  famille  fe  dit  originai- 
re de  Florence  , & alliée  à celle  de 
Medicis.  Ils  fe  nommoienr  en  Italien. 
Falconi  & ils  ont  même  porté  ce 
nom-là  en  France  pendant  aflez  long- 
tems,  mais  à la  fin  ils  le  francilerent  v 
& s'appelleront  Faulcon  , puis  Faucon.. 
Un  de  cette  famille  étant  allé  de  Flo- 
rence en  Aragon  , ayant  amafle  des 
feiens  confiderables  dans  le  commer- 
«e vint  s'établir.  à Montpellier , d'où'. 


i$6  DescIip.  Ï>E  Pamî,’ 
Alexandre  Faucon  , un  de  fes  defcen- 
dans,  vint  faire  fa  demeure  à Paris  , 
fut  pere  de  Claude  Faucon  , & ayeul 
du  Chevalier  de  Ris  qui  a donné  lieu 
à cet  article.  M .de  Char  levai  qui  écri- 
voit  fi  poliment  & avec  tant  de  déli- 
catefTe  en  vers  & en  profe  , fe  nom- 
moic  Faucon  y & étoit  de'cette  famil- 
le. Le  recueil  de  fes  Lettres  & de  fes 
Poefies  étant  tombé  après  fa  mort  en- 
tre les  mains  de  M.  de  Ris  fon  ne- 
veu , & Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Rouen , ce  Magiftrat  ne  vou- 
lut jamais  les  donner  au  Public, ayant 
la  fotte  vanité  de  croire  que  la  qualité 
d’ Auteur  r jointe  au  nom  de  Fau- 
con Ch  arlev  al , ferait  une  tache  dans 
fa  famille. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Fantaleon  , 
on  remarque  fous  une  arcade  prati- 
quée dans' la  muraille,  le  tombeau  de 
F.  Bertrand  de  Cluys  , Grand- Prieur 
de  France  , & de  Pierre  de  Cluys  fon 
neveu  , auffi  Grand- Prieur  de  France. 
Ces  deux  ftatues  font  à genoux  , & 
l’une  à là  file  de  l’autre.  Au  bas  de 
cette  arcade  eft  écrit  : 

Ici  eft  le  monument  de  nobles  & reli- 
gieufes  perfonnes , Freres  Bertrand 
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de  Ciuys,  jadis  Prieur  de  V Aquitai- 
ne.y & depuis  Grand-  Prie  ur  de  France  , 
& de  R.  F.  Pierre  .de  Cluy sjon  ne* 
veu , ai  jji  G rand-  Prieur  Je  France  a le- 
quel  a fait  eonftruire  cette  Chape,  nb  de 
fond  en  comble  , dédiée  en  l'honneur  de 
S.  Fantaleon  3 en  eornmcrnaration  de  la 
viftoire  obtenue  par  la  . grâce  divine  con- 
tre le  Grand-Turc  y l'an  1480.  le  jour 
dudit  SainSt.  La  Chapelle  fut  faite  F art 
1519.  bénite  Van  15  ji.  & depuis  ré- 
parée l’an  1 $ 47. 

Le  Temple  a donné  Ton  nom  à la 
lue  fur  laquelle  il  eft  fitué.  Elle  fe 
nommoit  en  1252.  la  rue  de  la  Che- 
valerie du  Temple  ÿ en  1283.  la  rue  de 
la  Maifon  du  Temple  , & s étendoic 
depuis  la  rue  Barre  du  Bec  jufqu’au 
Temple.  Thilippe  Augufte  ayant  fait 
faire  une  porte  de  Ville , auprès  de 
l’Hôpital  de  fainte  Avoye  , on  lui 
donna  le  Dom  de  rue  de  la  porte  du 
Temple  ; mais  vers  l’an  1485.  on  la 
coupa  prefque  par  la  moitié  , & on 
commença  à ne  la  plus  appeller  la 
rue  du  Temple  , &c.  que  depuis  le 
Temple  -.ufqu’anx  coins  des  rues  Mi- 
chel le  Comte  & des  vieilles  Audiiet- 
tes  : & pour  la  partie  qui  étoit  depuis 
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les  coins  des  deux  dites  rues  , jufqu’à 
la  rue  Barre  du  Bec  , on  la  nomma 
comme  on  fait  encore  aujourd’hui, 
la  ru  efainte  Avoye. 

^ courons  cette  rue  & ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable. 

Au  coin  de  la  rue  du  Temple  , & 
de  celle  des  vieilles  Audrietes  ou  Hatt- 
drietes  , ainfi  nommée  de  quelques 
maifons  de  cette  rue  qui  appartenoient 
aux  Audrietes , il  y a une  Echelle  très- 
connue  fous  le  nom  d’ Echelle  du  Tem- 
ple. Bien  des  gens  la  voyent  6c  en  par- 
lent qui  ne  fiçavent  pas  ce  qu’elle 
lignifie  t c’eft  donc  pour  eux  que  je 
dis  que  cette  Echelle  & plufieurs  au- 
tres qu’on  voyoit  autrefois  en  difïe- 
rens  quartiers  de  Paris  , étoient  des 
marques  de  haute  Juftice.  Celle  du 
Temple  eft  aujourd’hui  la  feule  qui 
fubfifte  dans  cette  Ville. 

Contre  les  murs  du  Temple  , à 
l’entrée  de  la  rue  de  la  Corderie  , 
eft  une  Boucherie  compofée  de  trois 
Etaux.  Les  Templiers  l'avoient  éta- 
blie dans  la  rue  de  Bracque  qui  pour 
cette  raifon  fut  nommée  pour  lors 
& longtems  après , tantôt  la  rue  des 
Boucheries  , tantôt  la  rue  aux  Bou- 
chers du  Temple , & tantôt  la  rue  aux 
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Boucheries  de  Bracque.  Dans  la  fuite 
on  la  tranfporta  dans  la  rue  du  Tem- 
ple. Dès  fon  étàblifTement  , les  Bou- 
chers de  la  grande  Boucherie  voulu- 
rent l'empêcher,  & prétendirent  que 
perforne  n’en  pouvoic  tenir  fans  leur 
confentement.  Il  y eut  procès  là-defi. 
fus  qui  fut  terminé  en  1 1 8z.  en  fa- 
veur* des  Templiers,  à la  charge  que 
cette  Boucherie  n’auroit  que  deux 
étaux  , larges  chacun  de  douze  pieds. 
Cela  fe  voit  dans  des  Lettres  Patentes 
qui  font  clans  les  Cartulaires  du  Tem- 
ple 6c  des  Bouchers.  Sauvai  ajoute 
qu’on  apprend  par  une  Sentence  du 
Châtelet  de  l’an  1411.  qu’à  la  rue  du 
Temple  étoient  l’Hôtel  & la  Bouche- 
rie de  Jean  Teftart , mais  on  ne  fçaît 
fi  cette  Boucherie  faifoit  partie  de  cel- 
le des  Templiers,  ou  fi  elle  en  étoit 
différente.  Nous  ne  fijavons  pas  mê- 
me en  quel  tems  on  a ajoûté  un  troi- 
fiéme  étail  à celle  du  Temple. 

Lï  Couvent  des  Filles 
de  Sainte  Elisabeth. 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  la  rue  du 
Temple,  & vis-à-vis  du  Temple  mê- 
»e.  U eft  occupé  par  des  Religieufes 
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du  Tiers- Ordre  de  S.  François,  qui 
fuivent  la  Réforme  de  Piquepuces.  El- 
les ont  eu  le  même  Inftituteur  que  la 
•Réforme  qu'elles  font  proleflion  de 
fuivre  , ceft-  à-dire  , le  P.  Vincent 
Aluffart , Parifien.  Plulîeurs  Particu- 
liers entrèrent  dans  les  vûes  dece.zélé 
Religieux  pour  1 ecabliflement  de. ces 
F lies , & leur  donnèrent  des  maifons, 
ou  des  rentes.  Le  dernier  O&obre 
1613.  G~abrielle  ' Bejfon  & Marie 
Miiffart  fa  fille,  l’une  belle  mere , & 
l’autre  fœur  du  P.  Vincent  Mufiart , 
donnèrent  une  rente  de  fix  cens  livres 
qu’elles  échangèrent  pour  la  moitié 
d’une  maifon  fituée  en  la  rue  neuve 
S.  Laurent , qui  leur  fut  cédée  le  mê- 
me jour  par  Jeanne  de  la  Grange , qui 
en  même  tems  leut  fit  don  de  l’autre 
moitié.  Le  27.  Novembre  fuivant, 
Jeanne  Gaudion  leur  donna  une  rente 
de  deux  cens  livres , & Marthe  Lal- 
lemant  une  autre  de  deux  cens  foixan- 
te  & deux.  Catherine  du  Bois  leur 
donna  deux  jours  après  , une  ren- 
te de  deux  cens  quatre-vingt  dix  li- 
vres. Agnès  Mazier  , Marie  Bréan  , 
Antoinette  Claineau  , Marie  Mau- 
clerc  , Françoile  Moinée  , Jacques 
jBoucher,  & Marie  Devrez  fa  femme. 
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& François  Hainault , leur  donnèrent 
à l’envi  plufieurs  autres  rentes  par  con- 
trats des  1 . 10.  16.27.  & î 1 • Décem- 
bre de  la  même  année  1615.  Tous  ces 
bienfaits  déterminèrent  le  Roi  à leur 
accorder  des  Lettres  Patentes  au  mois 
de  Janvier  1614.  par  lesquelles  il  eft 
permis  à ces  Filles  d’établir  dans  Pa- 
ris , ou  dans  les  fauxbourgs  , un  Mo - 
najlere  de  douze  Sœurs  de  la  Pénitence 
de  l’étroite  obfervance  du  Tiers- Ordre 
de  S.  François.  Ces  Lettres  furent  re- 
giftrées  au  Parlement  le  premier 
d’Août  de  l’an  1615.  &c  l’Evêque  de 
Paris  leur  permit  de  bâtir  un  Monaf- 
tere  dans  la  rue  neuve  S.  Laurent. 
Les  chofes  étant  dans  cette  Situation  , 
le  P.  Vincent  Mujfart  , accompagne 
, d'Antoine  Mu(fart  fon  frere,  alla  à 
Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
où  il  y avoit  un  Couvent  de  Filles  du 
Tiers-Ordre  , nouvellement  agrégé  à 
la  Réforme  dont  ce  Pere  étoit  l’Infti- 
tuteur , & il  en  amena  deux  Religieu- 
fes  pour  inftruire  & diriger  les  douze» 
tant  Filles  que  Veuves  , qui  les  arten- 
doient  à Paris  pour  embralïer  le  même 
Inftitut.  On  comptoir  parmi  ces  douze 
Poftulantes  la  belle-mere  & une  feeur 
du  P.  MulTart.  Il  y en  eut  trois  qui 
Tome  IV  L 
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i'ortirent  pendant  l’année  du  Noviciat  j 
mais  les  neuf  autres  firent  leurs  vœux 
le  jo.  May  de  l’an  1617.  La  belle- 
mere  & la  foeur  du  P.  Mulïart  furent 
du  nombre  des  neuf  qui  firent  Profef- 
fion.  La  première  prit  le  nom  de  Sœur 
Gabriellc  de  fainte  Anne  , & l’autre, 
celui  de  Sœur  Marie  de  faint  Jofeph. 
La  première  Supérieure  de  ce  Monaf- 
tere  fut  la  Mere  Claire- Françoife  de 
Ikfançon  que  le  Pere  NÎullart  avoic 
amenee  exprès  de  Salins.  Hiles  de- 
meurèrent d’abord  dans  un  hofpice 
que  les  Religieux  de  Piquepuces 
avoient  dans  la  rue  du  Temple  , ÔC 
qu’ils  leur  prêtèrent  en  attendant 
qu’on  eût  bâti  le  Couvent  qui  fait  le 
lujet  de  cet  article.  La  Reine  Marie 
de  Medicis  les  prit  fous  fa  protedlion , 
& fe  déclara  leur  Fondatrice,  con- 
jointement avec  le  Roi  Louis  XIII. 
fon  fils.  Ce  fut  elle  qui  mit  la  pre- 
mière pierre  des  nouveaux  bâtimens , 
tant  de  l’Eglife  que  du  Monaftere , en 
%G z8.  Ils  furent  achevés  en  1650.  & 
dèsrlors  ces  Religieufes  allèrent  s’y 
renfermer,  & rendirent  aux  Piquepu- 
ces l’hofpîce  qu’ils  leur  avoient  prêté. 

Le  Portail  de  l’Eglife  de  ces  Reli- 
gieufes eft  décoré  de  deux  Ordres 
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d’Architedkure  en  pilaftres , le  Dori.- 
que  & l'ionique  -,  mais  le  dedans  de 
l’Eglife  n’eft  orné  que  de  l'Ordre  Do- 
rique. Toute  cette  Architecture  eft 
exécutée  avec  allez  de  goût.  Quoique 
ces  Religieufes  faflent  Profeflion  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François , elles  ne 
lailTent  pas  de  pofleder  des  biens 
fonds,  & d’en  recevoir  les  revenus, 
comme  il  parole  par  les  donations 
qu’on  leur  a faites , & parles  acqui- 
fitions  qu’elles  ont  faites  de  plusieurs 
maifons  aux  environs  de  leur  Mo- 
naftere. 

„■  « « 

Le  Couvent  des  Penitens 

DE  N A Z A R E T. 

Ce  Couvent  eft  dans  la  même  rue , 
& du  même  côté  que  celui  des  Filles 
de  fainte  Elifabeth.  Après  que  ces 
Filles  eurent  rendu  aux  P.  P.  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François , établis  à Pique- 
puces  , l’hofpice  qu’ils  leur  avoient 
prêté , ils  formèrent  le  deftèin  d’y  fai- 
re bâtir  un  Couvent  dans  les  formes. 
Le  Chancelier  Seguier  favorifa  leur 
entreprife  en  leur  donnant  une  fom- 
me  confiderableen  1630.  Leur  Eglife 
eft  grande  & belle  , cependant  elle 
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n’auroit  de  longtems  été  achevée , d 
en  1751.  une  perfonne  inconnue  n’eut 
mis  dans  Je  tronc  de  cette  Eglife  la 
fomme  de  cinq  mille  livres  en  louis 
d’or.  C’eft  avec  cette  fomme  que  ces 
Religieux  ont  fait  orner  de^culptures 
les  chapitaux  des  Pilaftres  qui  déco- 
rent cette  Eglife  , & qu’ils  ont  fait  dé- 
truire des  tribunes  qui  étoient  au-def- 
lus  des  Chapelles  qui  régnent  au  pour- 
tour , & ont  donné  par-là  plus  d?ex- 
hauftement  & plus  de  grâce  aufdites 
Chapelles.  11  n’y  a rien  de  remarqua- 
ble dans  cette  Eglife  que  le  tableau 
du  maître-Autel  , lequel  repréfente 
^Annonciation , eft  de  le  Brun.  La 
Chapelle  la  moins  ornée , & même  la 
plus  nue  de  toutes,  eft  celle  des  def- 
çendans  du  Chancelier  Seguier,  prin- 
cipal Fondateur  de  ce  Couvent.  Le 
cœur  de  ce  Chancelier  fut  inhumé 
dans  le  caveau  de  ladite  Chapelle.  On 
a inhumé  depuis  dans  le  même  caveau 
le  cœur  d’Armand  du  Cambout  Due 
de  Coiflin  , mort  le  1 6.  de  Septembre 
170a.  âgé  de  67.  ans,  quinze  jours; 
celui  de  Madeleine  du  Halgoët,  fa 
•femme,  morte  le  9. Septembre  1705. 
xelui  de  Pierre  du  Cambout  de  Coif- 
-iin  , Evêquç  d’Qrléans  , Cardinal  de 
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l’Eglife  de  Rome , tk  grand-Aumônier 
de  France,  mort  le  5.  Février  1706. 
âgé  de  foixante-neuf  ans  ; le  corps  de 
Madeleine  Armande  du  Cambotu  de 
Coiflin , Duchefle  de  Sullj , &c  le  corps 
de  Henry- Charles  du  Cambour,  Duc 
de  Coiflin  , Pair  de  France  , Evêque 
de  Metz  , premier  Aumônier  du  Roi , 
Commandeur  de  l’Ordre  du  faine  Ef~ 
prit , & mort  à Paris  le  18.  de  No- 
vembre 1731.  & inhumé  dans  ce  ca- 
veau le  30.  du  même  mois.  Il  n'y  a 
dans  cette  Chapelle  , ni  même  dans 
toute  cette  Eglife  , aucune  Epitaphe. 

Au  refte  l'Eglife  & le  Couvent  font 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Na*.a- 
ret)  & delà  Province  de  Normandie; 
au  lieu  que  celui  de  Piquepuce  qui 
eft  fl  proche  de  celui-  ci , eft  de  la  Pro- 
vince de  France. 

Au  bout  des  murailles  de  l’enceinte 
du  Temple  , du  côté  du  Rempart  ou 
Cours  , eft  une  fontaine  publique 
qu’on  nomme  la  fontaine  de  Vendôme , 
parce  qu’elle  fut  conftruite  du  tems 
que  le  Chevalier  de  Vendôme  étoic 
Grand- Prieur  de  France.  Les  deux- 
vers  qui  fuivent , fervent  d’infeription 
à cette  fontaine  : 
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jQuem  amis  font  em  , Malte  a debetur 
& Urbi , 

Prabet  hic  undas , prabuit  ilia  locum . 

La  rue  du  Temple  étoit  enfin  ter- 
minée du  côté  du  Rempart,  par  une 
Porte  qu’on  nommoit  la  Porte  du  Tem- 
ple. Elle  demeura  fermée,  àcaufe  des 
troubles  de  la  Ligue  , depuis  l’an 
1 564.  jufqù’en  1606.  qu’elle  fut  rou- 
verte à la  faveur  de  la  Paix  générale  , 
& en  même  »ems  on  la  rebâtit , mais 
en  1684.  elle  fut  démolie  par  ordre 
des  Prévôt  des  Marchands  & des’ 
Echevins. 

Le  faubourg  du  Temple  n'a  rien  de 
remarquable  que  la  Courtille  qui  eft  à 
l’extrémité  de  ce  faubourg,  & qui  con- 
fifte  en  plufieurs  Cabarets  où  le  Peu- 
ple va  fe  divertir  les  Fêtes  & les  Di- 
manches. Quelquefois  même  on  y 
rencontre  des  gens  de  condition.  Ce- 
la n’eft  pas  ordinaire , mais  aulfi  n’eft 
pas  fans  exemple.  Courtille  eft  un 
vieux  mot  ufite  autrefois  à Paris  , & 
qui  fignifioit  un  Jardin  champêtre  où 
les  Bourgeois  alloient  fe  divertir , & 
qui  apparemment  , dit  Sauvai , ve- 
noit  de  Courti , dont  fe  fervent  les  Pi- 
cards pour  lignifier  la  même  chofe. 
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C’eft  de- là  que  furent  formés  les  mors 
de  Cour til lia  , Certifia  , Curtillia 
Curtillerii , qu’on  trouve  dans  de  vieux 
titres  pour  lignifier  des  Jardins  &c  des 
Jardiniers.  Il  y .avoir  dans  ces  quar- 
tiers-ci la  Courtiile  du  Temple  , la 
Courtille  S.  Martin , Barbette  , & aif 
Boucelais.’  De  routes  ces  Courtilles , 
il  n’y  a plus  que  celle  du  Temple  qui 
ait  confervé  Ion  nom , mais  d'ailleurs 
elle  a bien  changé  de  face , car  autre- 
fois il  n’y  avoir  que  des  Jardins , & 
aujourd’hui  il  y a plus  de  Cabarets 
que  de  Jardins. 

Entre  l’endroit  où  étoit  la  Porte  du 
Temple  & la  PorteS.  Antoine,  & fur 
les  fofles  de  la  Ville,  on  a bâti  un  Pont 
qu’on  nomme  le  Pont  aux  Choux  , à 
caufe  qu’il  eft  dans  un  faubourg  où  il 
y a beaucoup  de  Jardins  potagers , 
qui  fournid'ent  à Paris  quantité  de  lé- 
gumes, & particulièrement  des  choux. 
On  bâtit  en  1674.  une  Porte  Ruftique 
qu’on  nomma  la  Porte  S.  Louis , appa- 
remment à caufe  de  cette  infcription 
qu’on  y lit  : 

LUD0VICUS  MAGNUS 
A V 0‘ 

D I Y O LUDOVIC  O. 

A N NO  R.  S.  H.  M.  oc,  lxxtv. 

. L iüj 
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J’ai  dit  dans  la  Defcription  du 
Quartier  précédent  , que  la  rue  du 
Grand  Chantier  changeoit  trois  fois 
de  nom.  Depuis  la  rue  de  Paradis 
jufqu’au  coin  de  la  rue  des  quatre 
Fils , on  la  nomme  la  rue  du  Chaume  ; 
depuis  le  coin  de  la  rue  des  quatre 
Fils , jufqu’à  celui  de  la  rue  d’Anjou  , 
elle  porte  le  nom  de  la  rue  du  Grand 
Chantier  j & depuis  la  rue  d’Anjou 
jufqu’au  coin  de  la  rue  Porte-Fin  ou 
Porte-Foin  , on  la  nomme  la  rue  des 
Enfans  Rouges.  Quoiqu’en  1598.  le 
Prévôt  de  Paris  à la  requête  du  grand 
Prieur  de  France  ordonnât  que  l’en- 
chere  d’une  maifon  de  cette  rue  fe- 
roit  réformée  , portant  qu’elle  étoit 
bâtie  à la  rue  des  Enfans  Rouges  , 
appellée  anciennement  la  rue  du 
Grand  Chantier  , & qu’à  la  place  y on 
mettroit  aflïfe  dans  la  rue  du  Grand 
Chantier  , tout  devant  les  Enfans 
Rouges  , malgré  le  grand  Prieur  &: 
le  Prévôt  de  Paris  , le  Public  s’eft 
obftiné  à continuer  de  l’appeller  la 
rue  des  Enfans  Rouges.  1 

Dans  la  rue  du  Grand  .Chantier , 
au  coin  de  celle  des  quatre  Fils  , eft 
une  grande  maifon  qui  a beaucoup 
d’apparence  , 6c  qui  a appartenu  à 
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des  gens  de  Finances  qui  ont  fait  beau- 
coup de  dépenfe  pour  l’embellir.  Elle 
a été  bâtie  fur  les  ddfeins  de  Jules 
Hardouin  Manfard  , & a appartenu 
aux  (leurs  Æ«V^de*Penautier , Tréfo- 
rier  des  Etats  de  Languedoc  & du 
Clergé  de  France  ; & à Jean  Roma.nct 
Fermier  général  , & Receveur  géné- 
ral des  Finances  de  la  Généralité  d’Au- 
vergne, & qui,  à la  Chambre  de  Ju- 
ftice  de  1716.  fut  taxé  à quatre  mi- 
lions.  Ces  riches  titres  doivent  faire 
penfer  qu’on  a beaucoup  dépenfé 
pour  rendre  cette  maifon  commode 
& magnifique. 

Un  peu  plus  avant  on  en  remarque 
une  autre  que  feu  le  Juge  , aulïi  Fer- 
mier général , a fait  bâtir , & dans  la- 
quelle font  plufieurs  bas-reliefs  de 
Coyzcvox  , deux  grands  plafonds 
peints  par  la  Foffe  >&c  dans  le  Jardin 
eftuneftatue  d’Anfelme  Flamen.  Cet- 
te maifon  a appartenu  en  dernier 
lieu  à feu  Jean  Marie  de  Voigny , Re- 
ceveur des  Finances  de  la  Généralité 
de  Rouen. 

A l’entrée  de  la  nie  des  Enfans 
Rouges , au  coin  de  celle  d’Anjou  , 
eft  l’Hôtel  du  Duc  de  Tallard.  Cettî 
maifon  qui  eft  grande  & belle  , fur 
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bâtie  fur  les  deffèins  de  Bulet  pour 
M.  Amelot  de  Chaillou  , ancien  Mai» 
tre  des  Requêtes  , & pere  de  M. 
Amelot  de  Chaillou  , Miniftre  & Se- 
crétaire d’Etat.  Comme  le  terrein  fur 
lequel  cette  maifon  eft  bâtie  , n’étoic 
point  avantageux  , l’Archite&e  en  a 
-tiré  parti  fort  jjabilement.  L’efcalier 
eft  un  des  beaux  de  Paris.  Cette  mai- 
fon eft  accompagnée  d’un  Jardin  & 
d’une  baffe- cour. 

Les  Enfans  - Dieu  , autrement  dits 
-■  '••..ns  Enfans  Rouges, 

t ' ■ . 

, Cet  Hôpital  qui  eft  au  bout  de  la 
rue  à laquelle  il  donne  fon  nom,  & 
au  coin  de  la  rue  Porte-Foin , a été 
fondé  par  le  Roi  François  I.  à la  fol- 
’ licitation  de  Marguerite,  fa  fœur  uni- 
que , femme  de  Henry  d’Albret , Roi 
de  Navarre.  François  I.  donna  pour 
cet  établiffement  la  fomme  de  trois 
mille  fix  cens  livres  tournois , prove- 
nue de  la  taxe  qu’on  avoir  impofée 
fur  les  Ufuriers.  Cet  argent  fut  remis 
entre ^ les  mains  de  Jehan  Briçonnet , 
Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes , qui  chargea  Robert  de  Beauvais 
d’acheter  une  maifon  avec  cour  ôc 
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Jardin,  auprès  du  Temple,  laquelle 
coûta  douze  cens  livres.  Le  contrat 
d’acquifition  eft  du  *4.  Juillet  1534. 
Le  Roi  ne  donna  cependant  les  Let- 
tres Patentes  qu  au  mois  de  Janvier 
1556.  vieux  ftiie.  il  dit  dans  ces  Let- 
tres qu’on  a oublié,  mal-à-propos , de 
dire  dans  le  contrat  d’acquifuion, que 
l’acquêt  avoit  été  fait  des  deniers  du 
Roi  , & il  déclare  qu’il  eft  Fondateur 
de  cette  Maifon,  où  il  veut  qu’on  re- 
çoive tous  les  pauvres  petits  Enfans 
qui  feront  trouvés  à l’Hôtel-Dieu , 
orphelins  de  pere  & de  mere , pour- 
vu qu’ils"ne  foient  pas  nés  & baptifés 
dans  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris; 
car  ceux  qui  font  dans  ce  cas-  là , doi- 
vent être  reçus  à l’Hôpital  du  S.  Ef. 
prit  ; ni  bâtards , car  le  Doyen  & le 
Chapitre  de  Notre-Dame  ont  accou- 
tumé de  les  faite  nourrir  pour  l’amour 
de  Dieu.  Ce  même  Prince  ordonna 
par  ces  mêmes  Lettres  Patentes  que 
ces  Enfans  fuffent  perpétuellement 
appellés  Enfans-Dieu , & qu’ils  fuf- 
fent  vêtus  d’étoffes  rouges  pour  mar-  ' 
quer  que  c’étoit  la  charité  qui  les  fai- 
foit  fubilfter. 

Dans  les  Antiquités  de  Paris  par 
Sauvai , on  lui  fait  faire  fur  la  fon- 
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dation  de  cet  Hôpital , deux  anachro- 
nifmes  qui  très-certainement  ne  vien- 
nent pas  de  lui  : mais  il  n’en  eft  pas 
de  même  des  remarques  fur  les  vitres 
de  l’Eglife  de  cet  Hôpital.  Il  dit  que 
dans  une  des  vitres  du  chœur  on  voie 
le  Roi  François  I.  Marguerite  fafœur. 
Reine  de  Navarre  ,•&  Jean  Briçon- 
net  , tous  trois  peints  au  naturel  : là 
le  Prince  & la  Princefle  careflent  des 
Enfans  Rouges,  les  uns  & les  autres 
font  dans  des  attitudes  trcs-convena- 
bles.  Dans  une  autre  vitre  Jefus-Chrift 
y eft  représenté  careftant  des  Enfans 
que  des  femmes  lui  préfenftnt.  Les 
têtes  & les  attitudes  des  perfonnes 
peinte  s dans  cette  vitre , font  admi- 
rables , & les  Connoifleurs  la  trou- 
vent u ne  des  mieux  entendues  , & des 
mieux  peintes  qu’il  y air  à Paris. 

Da  ns  la  nef  de  cette  Eglife  , à main 
droite  , on  lit  l’Epitaphe  d 'Antoine 
Briçon  net , qui  apparemment  étoit  fils 
de  Je  a*n  Briçonnet , qui  par  fes  foins 
avoir  contribué  à la  fondation  de  cet 
Hôpit  al. 

D.  O.  S. 

Antonio  Brisonetio  , Equin , 

Portali  Domino  , Sénat  on  Regio  , 
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& in  Régi  a,  libellorum  magifiro. 

f0 

Claris  dignus  avis  , domo  vetufta , 

& dignus  pâtre , fratribus , propinquis 
Brifonetius  hac  quiefcit  <ede  , 
Portait  Dominas , prias  probufquc  , 
ponis  atherea  receptas  aaU  t 
aala  qui  modo  prof  ait  libellis , 

& quern  calculas  omnium  probavit , 
ilium  calculas  ad  polos  revexit. 
Obiit  die  6-  Septemb.  1605. 

La  rue  Porte- foin  va  de  la  rue  des 
Enfans  Rouges  à la  rue  du  Temple. 
En  izSz.elle  fe  nommoit  la  rue  des 
Poulies,  & la  rue  Richard  des  Poulief , 
à caufe  de  Richard  des  Poulies,  qui 
pour  lors  y acheta  une  place  des  Tem- 
pliers , où  on  fît  bâtir  vers  Pan  1555. 
Depuis  Jean  Perte-fin  y ayant  fait  bâ- 
tir une  grande  maifo'n  appellée  X Hô- 
tel Portefin , cette  rue  quitta  le  nom 
de  Richard  des  Poulies , pour  prendre 
celui  de  Porte- fin mais  le  Peuple 
ayant  infenflblement  oublié  le  nom 
de  Jean  Porte-fin  & de  fon  Hôtel , il 
corrompit  leur  nom  , en  donnant  à la 
rue  le  nom  de  Porte-foin , & cet  ufa- 
ge  à prévalu , car  la  rue  fe  nomme 
depuis  longtems  la  rue  Porte-foin . : 
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La  rue  de  Vt?ido?ne  eft  entre  le  Tem- 
ple & le  Cours  chj  Rempart.  Elle 
aboutit  d’un  côcé  à la  rue  du  Temple  , 
& de  l’autre  aux  rues  d’ Angoumois  8c 
de  Boucherat.  Le  nom  qu  elle  porte , 
lui  a été  donné , parce  que  Philippe  de 
Vendôme  étoit  Grand-  Prieur  de  Fran- 
ce lorfqu’elle  fut  commencée. 

C’eft  dans  cette  rue  qu’eft: 

La  Maison  desFilles  du  Sauveur. 

CetreComunauté  a été  inftituée  pour 
y recevoir  des^  filles  8c  des  femmes 
quf  s'étant  proftituées  , fe  repentent 
du  dèfordre  de  leur  vie  paflée , 8c  ont 
réfolu  d’en  faire  pénitence.  Elles  y 
font  reçues  comme  à la  Communauté 
du  Bon^Pafteur.  Leur  premier  éta- 
bliiîement  fe  fit  vers  l'an  1701.  dans 
la  rue  du  Temple  , auprès  de  la  rue 
Porte- foin,  par  les  foins  charitables 
de  Madame  Defbordes , & de  quelques 
autres  Dames  de  piété.  Comme  elles 
étoient  logées  fort  à l’étroit  dans  cette 
rue  , elles  achetèrent  une  place  dans 
la  rue  de  Vendôme , où  elles  firent 
bâtir  des  lieux  réguliers , 8c  une  Cha- 
pelle dédiée  au  Sauveur.  Le  6.  Août 
un  y folemnife  la  Fête  de  la  Transfi- 
guration de  Notre- Seigneur  Jefus-Chrijl 
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comme  titulaire.  On  y folemnifeauflt 
le  zç).  d’Oéfcobre  la  ¥ètedefainte  Ma? 
rie  la  Pe'nitents , que  quelques  - uns 
. nomment  la  Née  , c’eft  à-dire  , la 
Nouvelle  j & d’autres , fainte  Marie 
ï Hellefpontine.  Elle  fut  convertie  par 
S.  Abraham , fon  oncle  , furnommé  le 
Solitaire. 

En  rentrant  dans  l’intérieur  de  ce 
Quartier  , je  dois  remarquer  par  l’in- 
telligence de  quelques  noms  de  rues , 
qui  font  ceux  de  quelques  Villes  &c 
Provinces  du  Royaume  , que  le  Roi 
Henry  le  Grand  ayant  formé,  le  défi 
fein  d’embellir  Paris  en  1 608.  il  réfo- 
lut  de  faire  dans  ce  .Quartier  une 
Place  la  plus  magnifique  qu’il  y eue 
eu  jufqu’alors  , & laquelle  auroit  été 
nommée  la  Place  de  France ,à  cauleque 
chaque  rue  qui  y auroit  abouti,  ^u- 
roit  porté  le  nom  d’une  des  principa- 
les Provinces  du  Royaume.  Ce  grand 
Prince  pour  en  arrêter  le  dellèia,  fe 
tranfporta  fur  les  lieux  , & en  fit  tra- 
cer le  plan  & l’élévation  en  fa  préfen- 
, ce  , par  Alaume  & Châtillon.  fes  Ingé- 
nieurs. Le  marché  en  fut  donné  à 
Carel  & autres  Entrepreneurs  , à la 
charge  d’y  travailler  incelTamment , 
avec  ordre  au  Duc  de  Sully  d’y  cenif 
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la  main.  On  fèroic  entré  dans  cette 
Place  par  huit  rues  larges  de  fix  toifes , 
& bordées  de  maifons  uniformes.  Ces 
rues  auroient  été  nommées  Picardie , . 
Dauphiné  , Provence  , Languedoc  , 
Guyenne  , Poitou  , Bretagne , Bourgo- 
gne. Les  Curieux  peuvent  voir  le  plan 
& l'élévation  de  cette  Place  qui  furent 
gravés  par  Poinfart.  La  mort  furiefte 
de  Henry  IV.  dérangea  entièrement 
ce  projet  & les  alignemens,  cepen- 
dant on  donna  aux  rues  qu’on  fit  faire 
en  1616.  les  noms  d’Angoumois  „ de 
Beauce , de  Beaujolois , de  Forez  , de 
Bourgogne  , de  Berry  , de  Limoges  , 
de  Périgueux , de  la  Marche  , d’Or- 
léans , de  Poitou  , d’Anjou  , du  Per- 
che , de  Touraine  , de  Saintonge,  8c 
de  Normandie. 

La  rue  £ Angoumois  Ce  nomme  aulïï 
la  rue  Chariot , parce  que  cette  rue, 
& la  plupart  de  celles  des  environs , 
ont  été  bordées  de  maifons  par  Claude 
Chariot , pauvre  Payfan  de  Langue- 
doc , dit  Sauvait  que  de  nos  jours  la 
fortune  a nourri , engraiflé  & étouffé 
entre  fes  bras  , puilque  d’Adjudica- 
taire  des  Gabelles  & des  cinq  grofles 
Fermes  , & de  Propriétaire  d’une 
Terre  érigée  en  Duché,  il  eft  retom- 
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bé  mort  dans  la  boue  d'où  la  fortune 
l’avoit  tiré. 

Dans  la  rue  de  Beauce  tft.  un  Marché, 
& une  Boucherie  établie  en  1615. 
& appartenante  à trois  Particuliers. 

Les  Capucins  du  Marais. 

Dans  la  rue  d ‘Orléans  eft  un  des 
trois  Couvens  que  les  Capucins  ont 
à Paris.  Celui-ci  fut  fondé  en  1615. 
& ce  fut  le  P.  Athanafe  Aîolé , Ca- 
pucin , frere  de  Mathieu  Molé , Pro- 
cureur Général , puis  Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  , & Garde  des 
Sceaux  de  France , qui  par  fes  mou- 
vemens  & par  fes  rellources,  contri- 
bua le  plus  à cet  établilTement.  Ce 
Couvent  n’a  rien  qui  le  diftingue  des 
autres  de  cet  Ordre.  L’Eglife  n’a  été 
achevée  que  par  la  protection  de  feu 
M.  d ’Argenfon,  Lieutenant  Général 
de  Police  , puis  Prélident  du  Confeii 
des  Finances , & Garde  des  Sceaux  de 
France. 

Les  tableaux  qu’on  voit  dans  la 
nef , & qui  repréfentent  des  fujets  de 
la  Vie  de  la  Vierge , ont  été  peints  par 
un  nommé  Robert  , Peintre  de  Son 
Eminence  le  Cardinal  de  Rohan.  Ce 
Peintre  étoic  allez  habile,  mais  il  au- 
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roic  été  le  premier  Peintre  du  monde , 
fi  fes  talens  avoient  répondu  à la  bon- 
ne opinion  qu’il  avoir  de  lui- même. 

Dans  la  rue  de  Torigni  on  voit  une 
grande  maifon,  nommée  Y Hôtel  Salé , 
parce  que  ce  fut  un  nommé  Aubert 
qui  s’étoit  enrichi  dans  les  Gabelles  , 
qui  le  fit  bâtir.  Le  Maréchal  Duc  de 
Villeroy  , qui  a été  Gouverneur  du 
Roi  Louis  XV.  a demeuré  longtems 
dans  cet  Hôtel. 

La  rue  Françoife  , ou  du  Roi  doré , 
aboutit  d'un  côté  à la  rue  S.  Gervais 
& de  Torigni , & de  1 autre  à la  rue 
S.  Louis.  Son  premier  nom  lui  a été 
donné  pour  avoir  été  bâtie  fous  Fran- 
çois I.  & l’autre  , à caufe  d’un  bufte 
doré  de  Louis  XIII.  élevé  à un  de  fes 
coins. 

La  rue  S.  Anaftafe  a pris  fonnom 
du  terrein  ou  elle  eftfituée,  qui  ap- 
partient à des  Religieufes , nommées 
ordinairement  les  Religieufes  de  Y Hô- 
pital S.  Gervais , mais  leur  vrai  nom 
eft  celui  de  Religieufes  Hofpitalieres 
de  S.  Anaftafe. 

La  vieille  rue  du  Temple  eft  de 
deux  Quartiers  , une  partie  eft  du 
Quartier  S.  Antoine , & l’autre  , de- 
puis la  rue  des  quatre  Fils , & celle 
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de  la  Perle,  jufqu’a  la  rue  S.  Louis, 
eft  du  Quartier  du  Temple.  Elles’ap- 
pelloic  en  i-j'oj.  la  rue  de  la  Clôture 
du  Temple  , la  rue  de  la  Couture  de  la 
Chevalerie  du  Temple  ,•  & la  rue  des 
Egouts  du  Temple.  Auparavant  , dit 
Sauvai , depuis  la  Coulture  du  Tem- 
ple où  font  maintenant  les  Foliés  ÔC 
les  Remparts  , jufqu’à  une  faulTe  Por- 
te, nommée  Porte  Barbette  , dref- 
fée  dans  cette  rue  là  même  au  bouc 
du  Monaftere  des  Blancs  Manteaux , 
on  l’appelloit  la  rue  Barbette , la  rue 
de  la  Forte  Barbette , la  vieille  rue  Bar- 
bette. En  1596.  ÔC  1608.  les  Grands- 
Prieurs  de  France  firent  réformer  les 
enchères  de  deux  maifons  de  cette 
rue, où  l’on  avoit  mis  qu’elles  étoienc 
aflifes  dans  la  vieille  rue.  du  Temple  , 
comme  nous  l’appelions  encore  à pré- 
fent , ôc  par  deux  Sentences  du  Châ- 
telet , ils  firent  ordonner  qu’à  la  pla- 
ce il  feroit  écrit  qu’elles  étoienc  fi- 
tuées  dans  la  vieille  rue  Barbette. 

La  rue  des  quatre  Fils  fe  nommoit  en 
1 4*3  7.  ÔC  r 440.  la  rue  des  deux  Portes  , 
auparavant , & depuis  , on  l’a  nom- 
mée la  rue  de  Y Echelle  du  Temple , 
parce  qu’elle  femble  la  continuer.  Le 
nom  quelle  porte  aujourd’hui , lui  a 
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été  donné  d’une  enfeigne  où  étoient 
les  quatre  Eils-Aymon. 

La  rue  de  la  Perle  n’avoit  pâs  en- 
core de  nom  en  1 575?.  Celui  qu’elle 
porte  à préfent,  lui  vient  d'un  jeu  de 
Paulme  qui  a palTé  pour  le  mieux  en- 
tendu de  Paris , de  pour  la  perle  des 
Tripots. 

La  rue  neuve  S.  Louis  s'eft  nommée 
quelquefois  la  rue  de  Y Egout  couvert  y 
à caufe  qu’elle  couvre  les  Egouts  qui 
y viennenc  de  la  rue  S.  Antoine  , de 
la  Place  Royale,  de  le  nom  de  faint 
Louis  lui  a été  donné  , parce  qu’elle 
a été  commencée  fous  le  Régné  de 
Louis  XIII.  On  la  nomme  à préfenc 
la  rue  S.  Louis , ou  la  rue  S.  Louis  au 
Marais.  C’eft  une  des  plus  larges  de 
des  plus  belles  rues  de  Paris. 

On  y remarque  Y Hôtel  du  Chance- 
lier Boucher at  qui  avoit  un  grand  Jar- 
din , & occupoit  un  grand  emplace- 
ment , qui  depuis  fa  mort , a été  parr 
tagé  , de  appartient  à préfent  à diffé- 
rens  Particuliers. 

Le  Couvent  des  Filles 

du  Saint  Sacrement. 

% 

Du  même  côté  eft  le  Monaftere  des 
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Filles  du  S.  Sacrement . Ce  Monaftere 
quieft  le  fécond  que  les  filles  du  Saint 
Sacrement  ayent  à Paris , doit  fon 
établiiïêment  à quelques  Religieufes 
que  la  Supérieure  du  Monaftere  de 
Toul  envoya  à Paris  àcaufe  des  guer- 
res, l’an  1674.  Ces  Religieufes  de- 
meurèrent pendant  quatre  ou  cinq 
mois  au  Monaftere  du  même  inftitut, 
rue  Caffette.  L’Archevêque  de  Paris 
leur  permit  enfuite  de  fe  mettre  en 
hofpice  dans  une  maifon  de  la  rue  des 
jeux-neufs,  proche  la  porte  Mont- 
martre , que  les  Religieufes  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame  quittoient 
pour  aller  s’établir  dans  un  autre  quar- 
tier , & qu’elles  leur  loüerenc.  Les 
filles  du  Saint  Sacrement  y entrèrent 
le  z z.  d’Oétobre  de  la  même  année. 
Cette  maifon  ayant  été  vendue  en 
1680.  les  Religieufes  du  Saint  Sacre- 
ment furent  obligées  d’en  fortir , & 
d’aller  loger  dans  une  maifon  au-de- 
là de  la  porte  de  Richelieu,  qu’elles 
louèrent  pour  quatre  années  , dans 
l'efperance  de  s’y  établir , car  le  Roi 
leur  avoir  accordé  des  Lettres  Paten- 
tes , au  mois  de  Juin  de  cet  même  an- 
née 1680.  N’ayant  point  trouvé  allés 
de  comodités  dans  cette  maifon , el- 
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les  cherchèrent  a en  acheter  une  autre 
dans  la  Ville.  On  lit  dans  Brice  > &c 
clans  quelques  autres  qui  ont  écrit>fur 
la  ville  de  Paris , que  ces  Religieufes 
acquirent  l’ Hôtel  de  Tttrenne  , fitué 
dans  la  rue  Paint  Louis  au  Marais , par 
contrat  pafle  avec  le  Cardinal  de 
Bouillon  le  50.  d’Avril  de  l’an  1684. 
Celan’eft  point  jufte,  & ne  rend  pas 
à la  Bienfaitrice  l’honneur  qui  lui  eft 
du.  Voici  ce  qui  en  eft  : Marie- Ma- 
deleine The'réfe  de  Vignerod  , Duchejfc 
d’aiguillon , ayant  par  contrat  du  30. 
d’Avril  1684.  cédé  au  Cardinal  de 
Bouillon  , la  terre  , Seigneurie  , & 
Châtellenie  de  Por.toife  , cette  Emi- 
nence lui  donna  en  échange  ï Hôtel 
de  Turenne  , fitué  à Paris  dans  la  rue 
neuve  faint  Louis  au  Marais,  dont 
cette  Duchefte  -fit  préfent  aux  Reli- 
gieufes du  Saint  Sacrement , qui  en 
prirent  pofteffion  le  1 6.  Septembre 
de  la  même  année.  Ainfi  l'on  adore 
jour  & nuit  le  Très-Saint  Sacrement  de 
l’Autel  , dans  la  même  maifon  où  le 
Calvinifme  faifoit  autrefois  tous  fes 
efforts  pour  combarre  ce  divin  Myf- 
tere.  On  admiroit  dans  cet  Hôtel  un 
morceau  d’archite&ure  de  l’invention 
de  Def argues , mais  à caufe  de  la  cio- 
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ttire  , il  n’eft  plus  acceflible  aux  Cu- 
rieux. 

Ce  Couvent  eft  féparé  par  la  rue 
faine  Claude , d'un  Hôtel  où  a demeu- 
ré Claude  Charles  Voyfin  , du  Plefïis  de 
la  Noraye  , Secrétaire  d’Etat  , & 
Chancelier-Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, qui  y mourut  la  nuit  du  premier 
au  deux  de  Février  de  l’an  1717.  Clau- 
de de  G uenegaud  Tréforier  de  l’épar- 
gne , demeuroit  autrefois  dans  cette 
même  maifon  , & donna  fon  nom  à 
la  rue  faint  Claude. 

Le  Couvent  du  Calvaire 
du  Marais. 

Ce  Couvent  eft:  fitué  à l’extrémi- 
té de  cette  rue.  Le  P.  Jofeph , Ca- 
pucin , qui  eut  tant  de  part  au  mi- 
niftere  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
penfant  qu'il  n’y  avoit  point  enco- 
re d’Ordre,  qui  fe  fît  un  devoir  fpé- 
cial  d’honorer  par  une  méditation 
perpétuelle  la  Vierge  qui  pleuroitfon 
fils  mourant  fur  la  croix  , en.inftitua 
un  fous  le  titre’ de  Notre-Dame  du 
Calvaire.  Il  fut  aidé  dans  cette  infti- 
tution  par  Antoinette  d’Orléans  Lon- 
gueville , qui  après  la  mort  de  Char- 
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les  de  Gondy  Marquis  de  Belle-Ifle  , 
fon  mari , fe  rendit  Feuillentine  à 
Touloufe  en  1599.  Elle  eut  enfuite 
l’adminiftration  de  l’Abbaye  de  Fon- 
tevraud  , & étoit  dans  le  Monaftere 
de  l'Encloiftre  lorfque  le  P.  Jofeph 
l’en  fit  fortir  pour  venir  être  Supé- 
rieure du  Monaftere  qu’elle'  avoir 
fondé  à Poitiers.  Elle  en  prit  poilef- 
fion  le  15.  d’O&obre  de  l’an  1617. 
après  avoir  reçu  un  Bref  du  Pape  qui 
lui  permetoit  de  fortir  de  la  maifon 
de  l’Encloiftre  , d’entrer  dans  celle 
qu’elle  avoit  fait  bâtir  à Poitiers , 
de  quitter  l’habit  de  Fontevraud  , de 
prendre  celui  qu’elle  avoit  imaginé 
pour  les  Religieufes  du  Calvaire,  d’y 
mener  tel  nombre  de  filles  qu’il  lui 
plairoit,  & d’établir  des  Monafteres 
de  cette  nouvelle  Congrégation  dans 
toutes  les  Villes  qui  en  demande- 
roienr.  Mc.  d’Orléans  mourut  le  zj. 
d’Avril  i6iS.mais  fa  nouvelle  Con- 
grégation n’en  fit  pas  moins  de  pro- 
grès. Le  P.  Jofeph  en  établit  un  Cou- 
vent à Angers  dont  la  Reine  mere  , 
qui  y étoit,  voulut  être  la  Fondatrice. 
Cette  Princeflè  ne  s’en  tint  pas  là , 
car  elle  donna  dans  Paris  un  Monaf- 
tere à ces  filles , & c’eû  celui  qui  fut 
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bâti  dans  l’enceinte  du  Palais  d’Or- 
léans ou  de  Luxembourg.  Ce  fut 
peu  de  tems  après  , que  le  P.  Jo- 
feph obtint  des  Bulles  du  Pape  Gré- 
goire XV.  dattées  du  n.  Mars  1611. 
qui  érigeoient  les  Monafteres  de  Paris, 
d’Angers , de  Poiiiers , & tous  les  au- 
tres fondés,  & à fonder  en  Congré- 
gation de  faint  Benoît  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  du  Calvaire.  Cette  Bulle 
fut  confirmée  par  une  autre  du  [28. 
Juillet  1622. 

Le  P.  Jofeph  établit  ce  fécond  Cou- 
vent à Paris , dans  le  Marais  du  Tem- 
ple , pour  être  le  chef  de  la  Congré- 
gation , le  lieu  de  la  réfidence  ordi- 
naire de  la  Directrice  générale  , le 
centre  & le  rendés-vous  de  tous  les 
autres  Couvents  de  cette  Congréga- 
tion. L’emplacement  fut  acheté  tren- 
te fept  mille  livres  , des  deniers  com- 
muns de  la  Congrégation  , & le  bâti- 
ment fut  élevé  par  les  libéralités  du 
Roi,  du  Cardinal  de  Richelieu  , & de 
Madame  de  Combalet , depuis  Du- 
cheiïe  d’ Aiguillon.  Le  P.  Jofeph  vou- 
lut que  ce  Couvent-ci , portât  le  nom 
de  Crucifixion  , pour  le  diftinguer  de 
celui  qui  tient  au  Palais  de  Luxem- 
bourg , qui  eft  établi  pour  honorer  „• 
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& imiter  le  Myftere  de  la  Cornpafjion 
delà  Vierge  aux  douleurs  de  Ton  ado- 
rable fils  j qu’à  cet  effet  il  y eut  un 
affés  grand  nombre  de  filles  pour  faire 
à leur  tour,  & fans  aucune  intermif- 
fion,  une  priere  continuelle,  jour  & 
nuit  au  pied  de  la  Croix. 

On  pofa  les  fondemens  de  ce  Cou- 
vent en  1635.  Le  P.  Jofeph  pria  le 
Cardinal  de  Richelieu  de  vouloir  bien 
• y pofer  la  première  pierre , ce  qu’il 
ne  put  faire  , mais  il  en  donna  la  com- 
miffion  à la  Ducheflè  d’Aiguillon  fa 
nièce  qui  la  fit  pofer  avec  beaucoup 
de  cérémonie  au  fondement  de  l’Eglî- 
fe.  Ce  Couvent  ayant  été  achevé  , & 
béni , douze  Religieufes , & leur  Su- 
périeure qui  avoient  été  tirées  du  Mo- 
naftere  de  Luxembourg  , & qui  atten- 
doient  dans  un  hofpiçe  près  de  ce  lieu  , 
que  ce  Monaftere  fut  logeable,  y fu- 
rent introduites  le  10.  d’Avril  de  l'an 
1637.  par  Madame  la  DuchefTe  d’Ai- 
guillon , & autres  Dames  de  piété  , 8c 
de  diftinétion. 

Le  P.  Jofeph  étant  mort;  à Ruel  le 
famedi  18.  Décembre  de  l’an  1638. 
fon  corps  fut  porté  aux  Capucins  de 
la  rue  faint  Honoré  où  l’on  l’ouvric 
pour  en  tirer  le  coeur.  Le  2.0.  fon  corps 
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fat  inhumé  dans  l’Eglife  de  ces  Peres. 
Quant  au  cœur,  le  Général  des  Capu- 
cins l’ayant  accordé  aux  inftantes  priè- 
res des  Religieufes  du  Calvaire,  le  P. 
Ange  , qui  avoit  été  compagnon  du 
P.  jofeph  , le  porta  dans  un  des  ca- 
rofles  du  Cardinal  de  Richelieu  au 
Couvent  du  Calvaire  du  Marais.  Ces 
Religieufes  gardent  auffi  très-  pré- 
cieusement le  manteau  du  P.  Jofeph, 
& le  regardent  avec  autant  de  ref- 
peâ:&  de  vénération  que  fi  c’étoit  ce- 
lui qu’Elie  laifla  à Elifée. 

Dans  cette  rue  il  y a une  fontaine 
bâtie  en  manière  de  piedeftal , fur  le 
devant  de  laquelle  font  deux  Tritons 
de  fculpture.  Les  vers  qui  lui  fervent 
d'Infcription  font  de  Santeul. 

s 

Félix  forte  tua  Naias  amabilis , 
Dignum , quo  flueres  , natta  Jîtum  loci: 
Cui  tôt  fplendida  te  El  a 
Fluttu  lambere  contigit . 

Te  Triton  geminus  perfonat  amuld  , 
Cortchd  , te  célébrât  nomine  Regiam  , 

' Lœto  non  fine  cantu 

Portât  vafta  per  œquora. 

Cedent , credo  equidem , dotibus  his  tibz3 
Poji  hac  nobilium  numina  fontium  : 
e Hac  tu  forte  beata 
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Lnbi  non  eris  immemor,  j 

Imitation.  î 

O Nayade  charmante  , 
cjuc  votre  fort  efi  doux  ! j 

Vous  avés  fçu  trouver  des  lieux  dignes 
de  vous  , 

Des  lieux  ou  tout  enchante  , 

Ou  cent  Palais  pompeux 
reçoivent  de  vos  flots  les  baifers  arnott - 
- reux. 

Célébré  par  le  nom  d’un  Prince  qu’oti 
révéré  , 

Vous  voyés  deux  Tritons  rivaux 
S'accorder  entre  eux  pour  vous 
plaire , 

Sans  cejfe  par  des  chants  non-* 
veaux 

Annoncer  a l'envi  votre  gloire  éclatante  , 
Et  dans  le  fein  des  mers  vous  porter 
triomphante. 

Tant  d'avantages  précieux , 

Vous  feront  déférer,  le  beau  titre  de  Reine  : 
Epiais  d’un  pareil  deftin  ne  devenés  pas 
Vaine  j 

Au  milieu  des  grandeurs  foyés  humble 
fontaine  , 

Et  n’oubliés  jamais  de  couler  dans  ces 
lieux.  i. 

Bolquillon. 
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Au  bout  de  cette  même  rue,  mais 
du  côté  du  Temple  , on  a conftruit 
depuis  quelques  années  une  fontaine 
dont  voici  l’Infcription  : 

Faujla  Parifîacam  , Lodoico 
Rege  fer'  urbevi  , 
fax  ut  fundet  ofes  , fons 
ita  f un  dit  acjuas. 


XV . Le  Quartier  de  S.  Antoine. 

LH  Quartier  de  S.  Antoine  eft 
borné  à l’Orient  par  les  extré- 
iiiitez  des  Fauxbourgs  inclufivement  » 
au  Septentrion , par  l’extrémité  des 
inemes  Fauxbourgs , & par  les  rues 
du  Mefnil-montant,  neuve  faint  Gil- 
les , du  Parc-Royal  & de  la  Perle, 
exclulîvement  ; à l’Occident , par  la 
vieille  rue  du  Temple  inclufivement , 
depuis  les  coins  des  rues  des  quatre 
Fils  & de  la  Perle  , jufqu’à  la  rue  de 
faint  Antoine , &au  Midi,  par  la  rue 
•faint  Antoine  inclufivement , depuis 
le  coin  de  la  vieille  rue  du  Temple  , 
jufqu’à  F extrémité  du  Faubourg. 

Quoiqu’il  femble  naturel  de  com- 
mencer la  defeription  de  ce  Quartier  , 
par  la  rue  faint  Antoine  de  laquelle 
• M iij  ' 
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* il  a pris  le  nom,  ce  fera  cependant  par 
ladefcription  de  cette  rue,  & de  fon 
Faubourg  que  je  finiray  cet  article. 

La  vieille  rue  du  Temple  a por- 
té differens  noms  en  differens  tems , 
ainfi  que  je  l’ai»  déjà  remarqué  dans 
la  defcriptiondu  Quartier  du  Temple. 

A l’entrée  de  cette  rue  , on  ren- 
contre à main  droite , la  rue  du  Roi 
de  Sicile  qui  d’un  côté  aboutit  dans 
cette  rue  , ce  qui  me  donne  lieu  d’en 
parler  en  cet  endroit,  & de  l’autre  dans 
la  rue  des  Ballets.  Cette  rue  a pris 
fon  nom  du  Palais  que  les  Rois  de 
Sicile  de  la  Maifon  d’Anjou  , eurent 
à Paris  à l’endroit  même  où  l’on  voit 
aujourd’hui  l' Hôtel  de  faim  Paul , au 
bouc  de  cette  rue  laquelle  conferve 
toujours  le  Nom  du  Roi  de  Sicile . 
Ce  fut  Charles  Comte  d’Anjou  , & 
frere  de  faint  Louis,  qui  en  n 66. 
ayant  été  couronné  à Rome  Roi  de 
Sicile , donna  enfuice  le  nom  de  Sicile 
au  Palais  qu’il  eut  à Paris  , & à la 
rue  dans  laquelle  il  étoit  fitué.  Char- 
les le  boiteux  , fon  fils  , Roi  de  Jé- 
rufalem  , & fon  fuccelfeur  au  Royau- 
me de  Sicile  , y demeura  après  lui , 
mais  en  1 192.  il  le  donna  au  Comte 
de  Valois  fon  gendre  , à la  charge 
que  Marguerite  de  Bourgogne  > fe- 
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conde  femme  de  fon  pere,.y  confer- 
veroit  fa  vie  durant  l'appartement 
qu’elle  y avoir  toujours  eu.  Les  Com- 
tes d'Alençon  descendus  de  Charles 
de  France  fils  de  Philippe  le  Hardy  , 
Comte  de  Valois , & d’Alençon  , ont 
occupé  longtems  l’Hôtel  de  Sicile, 
mais  comme  il  tenoit  aux  murs  de 
la  Ville  , & que  ces  murs  en  fepa- 
roient  la  Place  de  la  Coulture  fainte 
Catherine  où  fe  faifoient  les  duels  pu- 
blics , les  combats  à outrance  , les 
joutes , & les  tournois , Charles  VI. 
qui  aimoit  beaucoup  ces  Fêtes,  n’ayant 
pas  de  maifon  plus  proche  de  la  que 
l’Hôtel  de  faint  Paul , qu’il  trouvoit 
trop  éloigné  pour  y pouvoir  chan- 
ger d’habit  lorfqu’il  lui  prenoit  envie 
d’entrer  en  lice , fit  demander  l’Hôtel 
de  Sicile  à Pierre  Comte  d’Alençon 
qui  le  lui  céda  auiïicôt  par  A&edu  30. 
Mars  1389.  puis  par  autre  Aétedu 
16.  May  1 350.  dès  que  Charles  VI. 
en  fut  en  pofieffion , il  fit  percer  les 
murailles  de  la  Ville  pour  y avoir  une 
porte  , & être  plus  près  de  la  Place 
.de  la  Coulture  fainte  Catherine.  Je 
n’ai  point  découvert  à quel  titre  cet 
Hôtel  appartint  enfuite  aux  Rois  de 
Navarre , mais  il  eft  feur  qu’il  leur  a 
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appartenu  , & qu’il  en  a porté  le 
nom.  Il  y a apparence  qu’en  1571. 
il  ne  leur  appartenoic  plus , car  Jean - 
ned'Albret  Reine  de  Navarre , étm: 
venue  à Paris  pour  le  mariage  du 
Roi  fon  fils  avec  Marguerite  de  Fran 
ce,elle  logea  dans  la  rue  de  Grenelle, 
à la  maifon  de  l’Evêque  de  Chartres 
où  elle  mourut  d’une  inflammation 
de  Poulmon,  & d’une  fièvre  continue. 
Cette  Reine  auroit  fans  doute  logé 
dans  Ton  Hôtel  de  la  rue  de  Sicile  , 
s’il  lui  avoit  encore  appartenu , mais 
il  avoit  été  déjà  vendu  à Antoine  de 
Roquelaure  qui  le  revendit  depuis  à 
François  d'Orléans- Longueville , Comte 
de  faint  Paul , Duc  de  Fronfac  & qui 
mourut  à Chateauneuf  fur  Loire  le  7. 
d’Oéfcobre  1 6 3 1 . 6c  c’eft  de  ce  Com- 
te de  faint  Paul , que  cet  Hôtel  fut 
appelle  l' Hôtel  de  faint  Paul , & non 
pas  pour  avoir  appartenu  au  Conné- 
table de  faint  Paul , ainfi  que  le  dit 
Brice , qui  pour  preuve  de  ce  fait  ci- 
te l’Hiftoire  de  France  du  P.  Daniel , 
tome  z.  page  1138.  qui  a parlé  de 
Louis  de  Luxembourg , Comte  de 
faint  Pol , & Connétable  de  France 
fous  Louis  XI.  mais  qui  ne  dit  point 
que  l’Hôtel  des  Rois  de  Sicile 
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de  Navarre  , lui  ait  appartenu  , ni 
qu’il  ait  quitté  les  noms  de  Tes  anciens 
Maîtres  pour  prendre  le  fien.  L’Hôtel 
de  faint  Paul  fut  acquis  par  Leon 
Bouthillier , Comte  de  Chavigni , Se- 
crétaire , & Miniftre  d Etat , Che- 
valier de  l’Ordre  du  S.  Efprit  , mort 
à Paris  le  11.  d’OCtobre  165-1.  âgé 
de  quarante- quatre  ans , & laiflant 
d’Anne  Phelypeaux  fon  époufe  .fix 
garçons  , & huit  filles.  Renée  Bon-* 
thillier , une  de  fes  huit  filles , fut  ma- 
riée à Jean  Beuzelin  , Seigneur  de  Bof* 
mclet , Préfident  à Mortier  au  Parle- 
ment de  Rouen  , morte  le  io,  Mari 
1 7 1 1 . laiüant  pour  fille  unique  Ann± 
Marie  Beuzelin  , qui  époufa  leiiS, 
Juin  1698.  Henry  Jacques  de  Caumont , 
Duc  de  la  Force,  Pair  de  France.  Ce 
fut  du  chef  de  fa  femme  que  le  Duc 
de  la  Force  vendit  une  partie  de 
l’Hôtef  de  faint  Paul  à Jacques  Boni- 
fier , mort  Intendant  des  Finances  en 
1 7 1 1 . qui  s’étoit  fervi  de  Bulet  y 8c  de 
Gabriel , deux  Architectes  de  réputa- 
tion , pour  donner  à cette  portion 
d’Hôtel  tous  les  embellilTemens  que 
les  Financiers  fçavent  donner  à leurs 
édifices,  L'autre  moitié  fut-  vendue 
en  1 7 1 c . aux  freres  Paris  nez  à 
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Moirans  en  Dauphiné  , qui  ont  fait 
une  fortune  immenfe  dans  les  vivres 
des  Armées , & dans  les  Finances  du 
Roi.  Cet  Hôtel  retient  toujours  le 
nom  d 'Hôtel  de  faint  Paul , & ce  doit 
être  une  idée  bien  flateufe  pour  fes 
Maîtres  nouveaux , de  penfer  qu’un 
Hôtel  quia  fervi  de  demeure  à tanc 
de  Rois  , & à tant  de  Grands  Sei- 
gneurs, eft  aujourd’hui  à peine  aflez 
grand  pour  les  loger.  - 

Les  Seigneurs  d,e  Pequigni  avoient 
aufïi  leur  Hôtel  dans  la  rue  du  Roi  de 
Sicile,  qu’ils  vendirent  en  1399.au 
Seigneur  de  la  Roche-Guyon,  Cham- 
bellan du  Roi,  & grand  Pannetier 
de' France. 

. Philippe  Chabot , Amiral  de  France, 
avoir  auflï  la  fienne  dans  cette  rue. 
C’éto'c  une  grande  Maifon  nommée 
la  Maifon  des  Savaris  , & qui  tenoic 
à l’Hôtel  de  Lorraine.  Elle  avoir  ap- 
partenu au  Général  Morlet , qui  en 
153 6.  y fît  conduire  la  grofleur  d’un 
pois  d’eau  que  le  Prévôt  des  Mar- 
chands lui  accorda.  L’Amiral  Cha- 
bot mourut  dans  cette  Maifon  l’an 
15  43- 

Revenons  dans  la  vieille  rue  du 
Temple.  On  rencontre  à main  droite. 
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une  Ruelle  ou  Cul  de  fac  qui  conduit 
à une  maifon  qui  n’eil:  ni  belle  ni 
grande , mais  qui  cependant  a été 
habitée  par  un  grand  homme , c’eft- 
à-dire  par  Marc  René  de  P'ojer  de 
Paulmy,  Marquis  d’Argenfon  , Lieu- 
tenant Général  de  Police,  Confeiller 
d’Etat,  Préfident  du  Confeil  Royal 
des  Finances,  & Garde  des  Sceaux  de 
France.  . 

L'Hôtel  le  Pelletier , vient  enfuite. 
Il  a été  élevé  pour  Antoine  Coiffiep  Ru- 
zé , dit  le  Maréchal  â’Effiat  , qui 
fut  fait  Surintendant  des  Finances 
en  j 616.  Général  d’Armée  en  Pied- 
mont  en  1650.  & Maréchal  de  Fran- 
ce le  premier  de  Janvier  de  l’an  1651. 
Cet  Hôtel  fut  aquis  des  héritiers  de 
ce  Maréchal  par  Claude  le  Pelletier  t 
qui  avoit  été  Prévôt  des  Marchands, 
puis  Controlleur  général  des  Finan- 
ces , & enfin  Miniftre  d’Etat.  Après 
fa  mort , fon  Hôtel  appartint  à Louis 
le  Pelletier , fon  fils , qui  fut  fait  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Pa- 
ris en  1707.  & qui  donna  la  demif- 
fion  de  cette  Charge  en  1711.  Cette 
maifon  eft  aujourd’hui  occupée  par 
Madame  le  Pelletier  , veuve  du  Pre- 
miér  Préijdcnt  dont  je  viens  de  par-* 
1er.  M vj 
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La  rue  des  Roftcrs  vient  auffi  abou- 
tir à la  vieille  rue  du  Temple.  A ce 
coin  de  rue,  il  y avoir,  comme  il  y 
a encore  aujourd’hui , une  ftarue  de 
la  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  entre 
les  bras.  Quelques  Luthériens  par  une 
impiété  exécrable , coupèrent  les  têtes 
de  ces  deux  figures  , la  nuit  du  tren- 
te-un de  May  de  l’an  1518.  Le  Roi 
François  I.  promit  mil  écus  d’or  à, 
celui  qui  découvriroit  les  Auteurs  de 
ce  csime.  On  fit  une  Proceffion  géné- 
rale , où  fut  portée  une  ftatue  de  1^ 
Vierge  que  le  Roi  fit  faire  d’argenc 
doré.  Sa  Majefté  y aflifta  ayant  un 
cierge  à la  main  , & étant  accompa- 
gnée. des  plus  Grands  Seigneurs  du 
Royaume  , & des  Cours  Souverai- 
nes.. La  Proceflïon  étant  arrivée  au 
coin  de  cette  rue,  on  chanta  l’Antien- 
ne Ave  Regina  Coelorum.  Le  Roi  après 
avoir  prié  quelque  tems  à genoux  , 
pofa  lui-même  la  ftatue  dans  la  mê- 
me place  où  étoit  celle  que  les  Héré- 
tiques avoient  défigurée , & laifla  fon 
cierge  allumé  qui  brûla  le  refte  du 
jour  & toute  la  nuit , devant  cette 
image.  Cette  aétion  du  Roi  lui  mé- 
rita de  grands  éloges & un  Bref 
du  Pape  Clément  VII.  du  p.  Juillec 
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de  la  même  année  , dans  lequel  il 
dit  à ce  Prince , ejl  ut  tibi  nobifcjue  de 
tain  orthodoxe  Rege  gratulcinur.  Pour 
empêcher  qu’on  ne  dérobât  cette  fta- 
lue  d’argent  doré  , on  fcela  un  gros 
treillis  de  fer  dans  le  jambage  contre 
lequel  elle  étoit  placée  , mais  malgré 
cette  précaution  , on  trouva  moyen 
de  l’enlever  , au  commencement  dit 
mois  d’Avril  de  l’an  1 545. 

L'Hôtel  de  Rieux  étoit  auffi  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  , mais  de 
l’autre  côté , aboutiffànr  à la  rue  des 
Singes.  Jean  & Pierre  de  Rieux  pe- 
re  & fils  , & fuccefiïvement  Maré- 
chaux de  France  en  1 3 97.  & en  141 7/ 
y demeuroient.  Ce  fut  devant  cet 
Hôtel  que  Louis  de  France,  Duc  d'Or- 
léans , fut  inhumainement  alTalïiné 
le  z 3 Novembre  de  l’an  1407.  On 
le  porta  mort,  tout  couvert  de  bief— 
fures  , de  fang  , & de  boue  dans 
l’Hôtel  de  Rieux. 

L'Hôpital  de  fainte  j4nafta[e.  C’étort 
autrefois  l’Hôtel  de  Louis  Dajacette  y 
Comte  de  Château-Villain  , & la 
maifon  la  plus  ornée , & la  plus  ri- 
chement meublée  qu’aucun  particu- 
lier eut  alors  à Paris.  Tout  le  mon- 
de y alloit  admirer  les  meubles  m^- 


iy8  Descri  p.‘  de  Paris', 
gnifiques  , les  ftatues  antiques , & 
les  Tableaux  des  grands  Maîtres 
qu’on  y voyoit.  Il  y avoit  fur  roue 
une  Galerie  ornée  de  peintures  fi 
lafeives  que  Brantôme  raporte  qu’une 
grande  Dame  , entre  plufieurs  autres 
qui  les  étoient  allées  voir , ne  pût 
qu’à  peine  attendre  d’être  fortie  de 
là  pour  s’abandonner  à l’a&ion  qu’el- 
le y avoit  vue  fi  naïvement  dépeinte. 
En  un  mot  c’étoit  le  Palais  de  la 
molefle  & de  la  volupté.  Après  la 
mort  du  Comte  de  Château- Villain , 
cet  Hôtel  fut  vendu  à François  d’ O , fa- 
vori du  Roi  Henry  III.  qui  l’avoit  ac- 
cablé de  Charges,  & de  bienfaits  fans 
avoir  pu  l’enrichir , car  il  étoit  Maître 
de  la  Garderobe  , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre , Chevalier  de 
l’Ordre  du  S.  Efprit , Surintendant 
des  Finances , & Gouverneur  de  Pa- 
ris, & de  l’Ifle  de  France  , & cepen- 
dant il  mourut  au  mois  d’Oétobre  de 
l’an  1594.  noyé  de  dettes.  Ses  créan- 
. ciers  vendirent  fon  Hôtel  en  i6yy. 

aux  Religieufes  de  l’Hôpital  de  fainte 
» Anaftafe  , autrement  dit , de  faint 
Gervais,  pour  lafomme  de  cent  tren- 
te-cinq mille  livres.  Ces  Religieufes  y 
furent  transférées  en  vertu  de  Lettres 
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Paternes  du  mois  d’Aôut  de  l’an  1 6 5 6. 
regiftrées  au  Parlement  le  7.  de  Sep- 
tembre de  la  même  année. 

La  rue  des  Francs-Bourgeoix  efl  auf- 
fi  une  de  celles  qui  aboutirent  à la 
vieille  rue  du  Temple.  Elle  doit  Ton 
nom  à la  gueuferie  de  Tes  anciens  ha. 
bitans  qui  étoient  fi  pauvres  qu’ils 
étoient  francs  de  tous  impôts  , par  la 
raifon  que  là  où  il  n’y  a rien  , le  Roi 
y perd  fes  droits.  Il  y a long-tems 
qu’elle  a changé  de  face  , & qu’elle 
eft  habitée  par  des  gens*" riches , 
même  par  des  gens  de  grande  diftinc- 
tion.  On  y remarque  : 

L'Hôtel  le  Tellier , qui  a fervi  de 
demeure  à Michel  le  Tellier , Chan- 
celier de  France , & auparavant  Se- 
crétaire, & Miniftre d’Etat,  quicon- 
facra  le  cours  d’une  longue  vie  au  fer- 
vice  des  Rois  Louis  XIII.  & Louis 
XIV.  & mourut  en  1685.  dans  une 
grande  réputation  d’habileté  , de  fa- 
gefie , & d’intégrité. 

La  Maifon  de  Michault  de  Mon- 
taran-,  Confeillerau  Grand- Confeil , 
& ci-devant  Tréforier  des  Etats  de 
Bretagne  , fe  nommoit  auparavant 
Ÿ Hôtel  de  Livri.  M.  de  Montaran  en- 
treprit en  1709.  de  lui  faire  changer 
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de  face,  & y a fait  élever  une  belle 
maifon  fur  les  defleins  de  Germain  de 
Boffrand. 

L' Hôtel  d'Albret  a pris  fon  nom  de 
Cefar-Phœbus  d’Albret  , Comte  de 
Mioiïans  , qui  fut  fait  Maréchal  de 
France  le  i j.  de  Février  165  3.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  le  31.  Décem- 
bre 1661.  & Gouverneur  de  Guyen- 
ne au  mois  de  Novembre  1670. 
Il  a longtems  demeuré  dans  cet 
Hôtel  qui  en  porte  le  nom  f & qui 
lui  a appartenu  , mais  il  mourut  à 
Bourdeaux  le  3.  de  Septembre  i6j6> 
âgé  de  foixante-deux  ans.  Il  defeen- 
doit  d'Eftienne  , bâtard  d'Albret  fon 
trifayeul , & de  Françoife  de  Bearn, 
Dame  de  MioiTans  , fa  femme. 

La  rue  Barbette  a pris  fon  nom  de 
1 Hôtel  à'Eftienne  Barbette , qui  étoic 
fitué  fur  l’emplacement  qu’elleoccupe. 
Ce  Barbette  étoit  Prévôt  de  Paris , Sc 
un  des  principaux  confidens  de  Phi- 
lippe le  Bel , ce  qui  fut  caufe  que  fon 
Hôtel  fut  pillé  par  le  peuple , qui  l’ac- 
eufoit  d’avoir  confeillé  au  Roi  de  re- 
haufler  la  rnonoye.  Cet  Hôtel  devint 
encore  plus  connu  fous  Charles  VI. 
qu’il  appartenoit  à la  Reine  Ifabelle 
de  Bavière , la  femme  , qui  l’acheta 
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en  1403.  de  Jean  de  Monragu  Sou- 
verain Maître  de  France  , & Vidame 
de  Laonois.  Ce  fut  au  fortir  de  cet 
Hôtel  que  le  Duc  d’Orléans  fut  aflafii- 
né  à la  porte  Barbette  l’an  1407, 
Quoique  l’Hôtel  Barbette  ait  plufieurs 
fois  changé  de  Maîtres,  & qu'il  ait 
même  appartenu  depuis  à la  Duchefte 
de  Valentinois , Maîrrefle  de  Henry 
II.  il  n’a  cependant  jamais  changé  de 
nom  , comme  ont  fait  beaucoup  d’au- 
tres. La  DuchefTe  d’Aumale,  8c  celle 
de  Bouillon  , filles  de  la  Ducheflede 
Valentinois,  le  vendirent  en  1 y 6 1 . 
à des  particuliers  qui  le  couvrirent  de 
maifons  , & y pratiquèrent  la  rue 
neuve  Barbette  , aujourd’hui  nom- 
mée Amplement  la  rue  Barbette  ; & la 
rue  des  trois  Pavillons , qu’on  nom- 
ma d’abord  la  rue  Diane  , du  nom 
de  la  DuchelTe  de  Valentinois  r & 
que  dans  la  fuite  on  a nommée  des 
trois  Pavillons,  fans  qu’on  en  fâche 
la  raifon. 

François  Annibal  d'Ejtre'es  , Maré- 
chal de  France,  avoit  fon  Hôtel  dans 
la  rue  Barbette  , & il  retient  encore 
le  nom  d' Hôtel  d’Eftrées . 

La  rue  Pavée  aboutit  d’un  côté  à 
la  rue  du  Roi  de  Sicile,  Ôc  de  l’au- 
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tre  à la  rue  des  Francs  - Bourgeoix. 
Onia  nommoit  en  1406.  la  rue  du 
petit  Marais,  depuis , la  rue  de  Mari- 
vas , la  rue  de  Marivaux  , & la  rue 
du  petit  Marivaux. 

En  entrant  par  la  rue  du  Roi  de  Si- 
cile , dans  la  rue  Adarivaux  , aujour- 
d’hui la  rue  Pavée , à l’endroit  même 
où  eft  l' Hôtel  de  Lorraine , étoic 
l’Hôtel  de  Charles  de  Savoifi , Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI.  & un  de 
fes  favoris.  Cet  Hôtel  de  Savoifi  eft 
fameux  dans  l’Hiftoire  de  l’Univefité 
de  Paris , & mérite  que  j’en  parle 
ici  un  peu  au  long.  Voici  le  fait  : 

L’an  1 408.  le  1 4.  de  Juillet , com- 
me la  Proceffion  des  Ecoliers  paftoit 
le  long  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile , 
allant  à l’Eglife  de  fainte  Catherine 
du  Val  des  Ecoliers  , un  des  valets  de 
Charles  de  Savoifi  revenant  d’abreu- 
ver un  Cheval , & le  faifant  galoper 
par  la  rue  au  travers  des  Ecoliers , fie 
rejaillir  de  la  boue  fur  un  d’eux.  Cet 
Ecolier  donna  un  coup  de  poing  au 
valet  qui  appella  à fon  fecours  les 
autres  domeftiques  de  fon  Maître  avec 
armes , qui  pourfuivirent  les  Ecoliers 
jufqu’a  la  porte  de  l’Eglife  de  fainte 
Catherine  , & un  des  valets  tirant 
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plufieurs  fléchés , il  y en  eut  une  qui 
vola  de  la  porte  de  l’Eglife  jufqu’au 
Maître- Autel  où  la  Melle  fe  célébroit. 
L’Univerfité  pourfuivit  fi  vivement 
cette  infulte  contre  Savoifi  qui  avoir 
avoué  Tes  domeftiques , que  par  Arrêt 
du  Confeil  d’Etat  , le  Roi  y féant 
avec  tous  les  Princes  de  Ton  fang  , il 
fut  ordonné  que  la  maifon  de  Savoifi 
feroit  démolie  , & il  fut  condamné 
à quinze  cens  livres  d’amende  envers 
les  bleflés  , & à mille  livres  envers 
rUniverfité  ; de  plus  à fonder  une 
Chapelle  de  cent  livres  de  rente  à la 
nomination  de  l’Univerfité.  Trois  de 
fes  gens  furent  condamnés  à faire 
amende  honorable  , nuds  en  chemife , 
la  torche  en  main  , devant  les  Eglifes 
de  fainte  Géneviéve  , de  fainte  Ca- 
therine & de  faint  Severin  , après 
quoi  ils  furent  fouettés  aux  Carrefours 
de  la  Ville  , & bannis  pour  trois  ans. 
En  1406.  Savoifi  obtint  du  Roi  la 
permiflion  de  faire  rebâtir  fon  Hôtel , 
mais  TUniverfité  s’y  oppofa  avec  tant 
de  force  , que  ce  ne  fut  qu'après  cent 
douze  ans  qu'elle  permit  qu’on  le 
rebâtit  , encore  fut- ce  à condition 
qu’on  mettroit  au-deflus  de  la  porte 
du  nouvel  Hôtel  une  pierre  fur  la- 
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quelle*  feroit  gravée  une  infcription 
qui  feroit  mention  de  l’Arrêt  donné 
en  1 404.  contre  Savoifi  , & de  la  per- 
miflion  accordée  par  l’Univerfité  de 
rebâtir  cet  Hôtel.  Cette  pierre  qui  a 
deux  pieds  en  quarré  , fut  ôtée  quand 
on  bâtit  ici  l’Hôtel  de  Lorraine  , & a 
été  trouvée  depuis  dans  quelques  dé- 
molitions , & donnée  à feu  M.  Fou-^ 
cauld  , Confeiller  d’Etat  , qui  la  Ht 
encaftret  dans  un  mur  de  fon  jardin 
de  Paris.  Quoique  cette  infcription 
fe  trouve  dans  la  plupart  des  livres 
de  ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  de  la 
Ville  de  Paris , elle  fait  tant  d’hon- 
neur à l'Üniverfité  > qu’on  ne  peut  la 
trouver  en  trop  d’endroits , la  voici  : 

Cette  maifon  de  Savoifi , en  1404. 
fut  démolie  & abatue  par  Arrêt , pour 
certains  forfaits  & excès  commis  par 
JUeffire  Charles  de  Savoifi , Chevalier , 
pour  lors  Seigneur  & Propriétaire  d’icelle 
maifon  , er  fes  ferviteurs  , à aucuns 
Efcoliers  & Suppôts  de  l’Univerfité  de 
Paris , enfaifant  la  Procefjion  de  ladite 
XJniverfité à faint e Catherine  du  Val  des 
Efcoliers  , près  dudit  lieu  ; avec  autres 
réparations  , fondations  de  Chapelles  , 
& charges  déclarées  audit  Arrêt.  Et  a 
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demeurée  démolie , abattue  l’efpace 
de  cent  douÇe  ans , & jufquà  ce  que  la- 
dite Vniverjité , de  grâce  efpéciale  & 
pour  certaines  cnafes,  a permis  la  reé- 
dification d icelle  , aux  charges  conte- 
nues & déclarées  ez.  Lettres  fur  ce  fai- 
tes & pajfées  à ladite  Vniverjité  en  l'an 
I5I7* 

Pierre  Bonfons  dans  fes  Antiquités 
de  Paris , Edition  de  1608.  pag.  377. 
remarque  que  de  Ton  tems  les  fenê- 
tres de  l’Hôtel  de  Savoifî  qui  avoienc 
vue  fur  la  rue  où  l’exccs  fut  commis  , 
& la  porte  qui  y avoit  fon  ilîue, 
étoient  encore  murées , ce  qui  prou- 
voit  que  cet  Hôtel  avoit  été  démoli , 
6c  non  razé  , comme  plufieurs  l'ont 
eftirné. 

J'ai  cherché  inutilement  le  nom  de 
celui , qui  après  avoir  obtenu  la  per- 
miflïon  de  l’Univerfité  en  1 5 1 7.  fit  re- 
bâtir l’Hôtel  deSavoifi,  comme  aufll 
ie  nom  qu’on  donna  à ce  nouvel  Hô- 
tel. Tout  ce  que  j’ai  appris  de  Sauvai t 
c’eft  que  la  même  année  que  PAmiral 
Chabot  mourut , François  I.  donna  à 
Françoife  de  Longui  fa  veuve , l’Hô- 
tel de  Savoifi  ; h bien  que  l’année 
d’après , elle  vendit  la  maifon  où  fon 
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mariécoic  mort,  à Belle- Aflîfe , Tré- 
forier  de  I’Excraordinaire  des  Guerres, 
pour  cinq  cens  livres  de  rente  fur 
l’Hotel  de  Ville.  Avant  que  de  mou- 
rir, elle  vendit  auflî  l’Hôtel  de  Sa- 
vpifi  à Charles  Duc  de  Lorraine  , &c 
pour  lors  cet  Hôtel  fut  nommé  Y Hô- 
tel de  Lorraine.  Nicole , DucheflTe  de 
Lorraine  , étant  venue  à Paris  en 
1634.  elle  fit  rebâtir  cet  Hôtel,  & le 
fit  mettre  en  l’état  que  nous  le  voyons. 
Elle  y fixa  fa  demeure , & y mourut 
l’an  1657.  après  avoir  été  abandonnée 
de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine , fon 
mari , & avoir  été  dépouillée  du  Du- 
ché de  Lorraine  qu’elle  lui  avoit  ap- 
porté en  mariage. 

L’ Hôtel  d’ Hngoulefme  eft  auffi  dans 
la  rue  Pavée.  Il  fut  commencé  par 
Diane , légitimée  de  France,  fille  na- 
turelle du  Roi  Henry  II.  & de  Phi- 
lippe des  Ducs , Damoifelle  de  Cony 
en  Piedmont.  Elle  fut  mariée  deux 
fois,  & mourut  à Paris  le  n.  Jan- 
vier 1 6 1 9.  fans  laiflèr  de  poftérité. 
Elle  inftitua  fon  légataire  univerfel 
François  de  Valois  , fon  petit  neveu  , 
& lui  fubftitua  Louis  de  Valois  , fon 
frere  puifné  ; l’un  & l’autre  étoient 
fils  de  Chartes  de  Valois , Comte  d’Au-, 
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vergne , Duc  d’Angoulême , & fils  na- 
turel du  Roi  Charles  IX.  & de  Marie 
Touchet.  Ce  fut  le  Duc  d’Angoulême 
qui  fit  prefque  achever  l’Hôtel  d’An- 
goulême que  Diane  avoir  commencé. 
Cet  Hôtel  a pâlie  depuis  dans  la  fa- 
mille de  Meilleurs  de  Lamoignon, 
une  des  plus  anciennes  Sc  des  plus  no- 
bles du  Nivernois,  qui  ayant  pris  le 
parti  de  la  Robe  , a donné  un  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris , plu- 
fieurs  Prélïder.s  à Mortier  au  même 
Parlement  , & plufieurs  Conleillers 
d’Etat  aux  Confeils  de  nos  Rois.  En 
1718.  on  fit  plufieurs  embellilTemens 
dans  cet  Hôtel,  entr’autres  on  y fit 
conftruire  une  nouvelle  porte.  On 
voit  dans  cet  Hôtel  une  Bibliothèque 
nombreufe , & d’un  bon  choix.  Le 
Premier  Préfident  de  Lamoignon  en 
doit  être  regardé  comme  le  Fonda- 
teur , & comme  un  de  ceux  qui  l’ont 
le  plus  enrichie.  M.  de  Lamoignon 
fon  fils , Préfident  à Mortier  , l’aug- 
menta confidérablement  par  les  foins 
du  fameux  Adrien  Baillet , à qui  il  en 
avoit  donné  la  garde. 

La  rue  de  la  Coulture , ou  Culture 
fainte  Catherine , a pris  fon  nom  du 
mot  Cultura , qui  lignifie  un  lieu  chara- 
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pêtre  qu’on  a cultivé  , ou  qu’on  cul- 
tive , 8c  du  Monaftere  de  fainte  Ca- 
therine d’abord  établi  pour  des  Reli- 
gieux du  Val  des  Ecoliers , & aujour- 
d’hui occupé  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  France , 
ou  de  fainte  Geneviève.  Cette  rue 
conduit  de  la  rue  S.  Antoine  a celte 
du  Parc- Royal.  Elle  a été  fameufe 
dans  l’hiftoire  de  Charles  VI.  par  l’af- 
faflinat  du  Connétable  de  Clijfon , 8c 
par  la  maifon  du  Boulanger  qui  lui 
fauva  la  vie  , & où  le  Roi  8c  toute  fa 
Cour  l’allerent  voir.  On  remarque 
dans  cette  rue  : 

L’ Eglise  et  Prieure’ 
de  St€  Catherine  de  la  Coulturb 
oh  Culture. 

Cette  Eglife  8c  ce  Couvent  por-  » 
toient  autrefois  le  nom  de  fainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers , parce  que 
les  Chanoines  Réguliers  qui  en  izoï. 
avoient  formé  une  Congrégation  par- 
ticulière fous  le  nom  du  Val  des  Eco- 
liers , ayant  réfolu  d’avoir  un  érablif- 
fement  à Paris  pour  y pouvoir  vaquer 
à l’étude  , ils  y envoyèrent  un  de 
leurs  Religieux  nommé  Manafses  , 

Prieur 
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Prieur  de  Nôtre  Dame  dans  l’Ifle  a 
Ttoyes.  Nicolas  Giboin , bourgeois  de 
Paris , fut  le  premier  qui  mit  la  main 
à ce  faine  œuvre  , en  donnant  trois 
arpens  de  terre  qu’il  avoit  hors  des 
murs  de  la  Ville  , ou  de  la  porte  Bau- 
deer  ou  Blindez..  Pierre  de  Braine  don- 
na en  même  tems  un  champ  voifin  , 
& comme  ce  champ  & les  trois  ar- 
pens que  Giboin  avoit  donnés  étoient 
cultivés , on  donna  le  nom  de  coultu- 
re  a tout  le  terrein  des  environs.  Les 
Scrgens  d! Armes  ou  Archers  de  la  gar- 
de du  Roi  faifirent  cette  occafion 
pour  s’acquitter  d’un  vœu  qu’ils  a- 
voient  fait  en  1114.  à la  bataille  de 
Bouvines , lorfque  gardant  un  pont , 
& voyant  Philippe-Augufte  en  dan- 
ger , ils  promirent  de  faire  bâtir  une 
Eglife  fous  l’invocation  de  fainre  Ca- 
therine , fi  Dieu  délivroit  le  Roi  du 
péril  où  il  étoit.  Guillaume  , Evêque 
de  Paris , donna  fon  confentement  à 
l’étabiifTement  de  cette  Eglife  , qui 
étoit , dit-il , de  la  Paroifiè  de  S.  Partit 
in  Parochia  fantti  Pauli  falz/o  jure  Pa- 
rochiali  pr&dittœ  Ecclejia,  fan 61  i Pauli. 
Ce  fut  en  112.9.  qu’on  bâtit  cette 
Eglife.  La  Reine  Blanche  , mere  de  S. 
Louis  , donna  pour  ce  bâtiment  trois 
Tome  J K N 
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cens  livres  , ôc  Groflay  , Archidiacre 
de  Reims  , deux  cens.  Hebert , Au- 
mônier du  Roi  , de  Chrefiien  , tous 
deux  Chevaliers  du  Temple  , y con- 
tribuèrent aulïi  par  leurs  libéralités. 
S.  Louis  dota  cette  nouvelle  Eglife 
de  trente  deniers  par  jouf  9 puis  de 
vingt  livres  parifis  de  rente  , d'un 
muid  de  bled  à prendre  tous  les  ans 
dans  fes  greniers  de  Gonefle,  de  deux 
milliers  de  harangs , le  jour  des  Cen- 
dres, à la  Foire  des  Brandons  , & de 
deux  pièces  d'étoffe  de  vingt- cinq 
aulnes  chacune  , l’une  blanche  Sc 
l’autre  noire.  Philippe  le  Hardi , Phi- 
lippe le  Bel , Louis  X.  Philippe  VL 
Charles  V.  & Louis  XI.  firent  aufiî 
des  biens  confidérablesà  l’ Eglife  & au 
Monaftere  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers.  Les  Sergens  d’Armes  de 
leur  côté  convinrent  entr’eux  de  faire 
à cette  Eglife  une  redevance  qui  al- 
loit  pour  chacun  à dix  fols  quatre  de- 
niers par  an.  Dans  le  fiécle  fuivant , 
c’eft-à-dire,  vers  l’an  1365.  ils  s’éri- 
gèrent en  Confrérie  , dans  laquelle  ils 
ne  pouvoient  être  admis  qu’en  don- 
nant deux  francs  d'or  lors  de  la  réce- 
ption , & un  tous  les  ans.  Tous  les 
Mardis  de  la  Pentecôte  les  Confrères 
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dînoient  dans  l’Eglife.  Us  avoient  aufli 
droic  de  fépulture  dans  le  Cloître , ou 
le  Chapitre.  Après  les  funérailles  de 
chaque  Sergent  d’Armes , fon  écu  & 
fa  malle  étoient  appendus  dans  l’Egli- 
fe. On  voyoit  encore  du  tems  d’Hen- 
ry III.  plufieurs  tombes  de  ces  Ser- 
gens  d’Armes  du  Roi  dans  le  Cloître 
de  ce  Couvent  ; mais  ayant  été  rebâti 
de  neuf,  il  n’y  refte  plus  aucune  mar- 
que de  ces  tombes. 

Cette  Maifon  devint  dans  la  fuite  Hift.umV. 
4e  College  de  toute  la  Congrégation  p‘ 

du  Val  des  Ecoliers,  & les  Religieux 
qui  y étoient  envoyés  pour  étudier , 

■furent  admis  aux  degrés  dans  l’Uni- 
Terfité.  L’an  1607.  le  Général  de  cet- 
te Congrégation  mit  la  Réforme  dans 
toutes  les  Maifons  qui  en  dépen- 
doient , & fur-tout  dans  ce  Prieuré 
dont  les  Religieux  s’étoient  relâchés 
de  la  régularité  primitive.  En  1619. 
le  '25.  d’ Avril , le  P.  Faure , premier 
Supérieur  général , & Inftituteur  d’une 
nouvelle  Congrégation  de  Chanoines 
Réguliers  en  France  , dont  l’Abbaye 
de  fainte  Geneviève  eft  le  chef,  pafla 
un  Concordat  avec  les  Religieux  de 
fainte  Catherine , & prit  polleffion  de 
leur  Couvent,  accompagné  de  fixde 
fes  Religieux.  N ij 


Digitized  by  Google 


j.ji  Descrip.  ûe  Paris  , 

Cette  Maifon  avoir  été  gouvernée 
par  dix-fept  Prieurs  Réguliers  , de- 
puis Manafs'es  inclufivement , jufqu’à 
Philippe  Hurault , exclufivement , qui 
en  fut  le  premier  Prieur  Commenda- 
taire  , & qui  mourut  en  1539.  Ce 
Prieuré  a toujours  été  en  Commende 
depuis  ce  tems-là , & raporte  au  Prieur 
quatorze  ou  quinze  mille  livres  de 
rente. 

La  fondation  de  cette  Eglife  eft 
écrite  fur  deux  pierres  du  Portail  ; 
fur  l’une  defquelles  font  gravées  en 
creux  les  effigies  de  S.  Louis  entre 
deux  Archers  de  fa  Garde  ; fur  l’au- 
tre font  auffi  gravées  en  creux  les 
effigies  d’un  Chanoine  Régulier  du 
Val  des  Ecoliers,  revêtu  de  fa  chap- 
pe , & ayant  à fes  côtés  deux  autres 
Archers  de  la  Garde , armés  de  pied 
en  cap. 

Sur  la  première  de  ces  pierres  on 
lit  cette  infeription  ; 

A la  priere  des  Sergens  d' Armes  , 
Monfieur  Saint  Louis  fonda  cette 
£glife  , & y mit  la  première  pierre  : 
& fut  pour  la  joye  de  la  vittoirc 
qui  fut  au  Pont  de  Bouvines , 
l'an  1x14. 
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Sur  l’autre  pierre , on  lit  : 

Les  Sergcns  d' Armes  pour  le  temps 
gardoicnt  leditt  Pont  & vouèrent 
que  fi  Dieu  leur  donnoit  viftoire , 
ils  fonderaient  une  Eglife  de  fainte 
Catherine.  Et  ainfi  foit-il. 

Depuis  que  la  Réforme  de  la  Con- 
grégation de  fainte  Geneviève  a,  été 
introduite  dans  cette  Maifon,  le  Cloî- 
tre a été  rebâti  de  neuf,  comme  aufli 
Je  Portail  de  l’Eglife , dont  l’entrée  eft 
décorée  de  pilaftres  difpofés  en  demi 
cercle  , entre  lefquels  il  y a des  fta- 
ftues  & des  bas-reliefs  au-deflus.  Le 
portique  du  milieu  eft  foûtenu  par 
deux  colonnes  de  la  même  ordonnan- 
ce. Cette  Archire&ure  eft  du  deffein 
du  P.  deCreily  Chanoine  Régulier  de 
cette  Congrégation.  11  a mis  ici  des»tri- 
gliphes  avec  des  colonnes  Corinthien- 
nes , ce  qui  ne  fe  pratique  ( dit-on  ) 
que  dans  des  Temples  qui  font  fous 
l’invocation  de  quelque  Vierge  qui 
a répandu  fon  fang  pour  Jefus-Chrift , 
comme  a fait  fainte  Catherine  dont 
cette  Eglife  porte  le  nom.  Dans' les 
entrepilaftres  on  voit  la  ftatue  de  fain- 
te Catherine  en  pied , qui  s’appuye 

N iij 
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fur  une  roue.  Elle  a à fes  côtés  fix  figu- 
res de  jeunes  enfans  qui  portent  les 
inftrumens  deTon  martyre.  L’un  tient 
l’épée  , l’autre  la  roue , l’autre  la  cou- 
ronne, le  quatrième  l’anneau , le  cin- 
quième un  livre  ouvert , & le  dernier 
un  faiiTeau  fur  lequel  il  eft  appûyé. 
Toutes  ces  figures  , comme  aufli  les 

Îjuatre  bas-reliefs  qui  font  au-deifous, 
ont  de  l’ouvrage  de  Martin  Vandert 
Mogaert,  connu  fous  le  nom  de  Def- 
jardins  , Sculpteur  fameux  , & de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  & de 
Sculptures 

Les  perfonnes  les  plus  dtftinguées 
qui  ont  été  inhumées  dans  cette  Égli- 
le , font  Pierre  d’Orgerrront , Chanr 
celier  de  France,  & quelques  autres 
Seigneurs  du  même  nom  ; Jacques  des 
Ligneris  , Préfidem  au  Parlement  de 
Paris  j Antoine  Sanguin  , Cardinal  ; 
Valence  Balbienne,  femme  du  Chan- 
chelier  de  Biraguej  René  de  Birague, 
Chancelier  de  France  , puis  Cardinale 
Pierre  d'Orgemont  étoit  fils  d’un  ha- 
bitant de  Lagny  , petite  Ville  à fix 
lieues  de  Paris.  Il  commença  par  être 
Avocat  au  Parlement , puis  il  fut  fait 
Confeiller  , enfuite  Premier  Préfi- 
dent,  & enfin  élu  Chancelier  de  Fran* 
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ce , à la  pluralité  des  voix  , en  pre- 
fcnce  du  Roi  Charles  V.  le  20.  No- 
vembre 1 37  j.  Sa  vertu  & fa  capacité 
loi  méritèrent  la  confiance  du  Roi 
Charles  V.  qui  étoit  un  de  ces  Princes 
rares  qui  aiment  le  mérite  , & qui  le 
récompenfent.  Le  Régné  de  Charles 
VI.  fut  fi  tumultueux,  tk  d’Orgemont 
étoit  fi  avancé  en  âge  , qu’il  remit  les 
Sceaux  entre  les  mains  du  Roi  Char- 
les VI.  le  1.  d’Oétobre  de  l’an  1 380. 

Il  mourut  dans  fon  Hôtel  des  Tour- 
nelies  le  3.  de -Juin  1 389.  & fut  inhu- 
mé dans  une  Chapelle  qu’il  avoit  fon- 
dée en  cette  Eglife  , où  il  eft  repréfen- 
té  l’épée  au  côté , le  cafque  à fes  pieds, 
èc  une  jacque  de  mailles. 

Jacques  des  Ligneris  , Seigneur  de 
Crofnes , Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  l’un  des  trois  AmbafTadeursque 
François  I.  envoya  au  Concile  de  . 
Trente  en  1546.  & qui  fut  enfuite 
Préfident  à Mortier,  mourut  le  tx. 
Août  1 556.  & fut  aufli  inhumé  dans  * 
cette  Eglife  de  fainte  Catherine  de 
la  Coulture.  Je  parlerai  bientôt  de 
lui  à l’occafion  de  l’Hôtel  qu’il  avoit 
fait  bâtir  dans  la  rue  de  la  CoultuTe 
de  fainte  Catherine , & où  il  mou- 
rut. 

• N iiij 


Digitized  by  Google 


Descrip.  de  Pari», 

<4 moine  Sanguin , connu  fous  le  nom 
de  Cardinal  de  Meudon , étoit  fécond 
fils  d’Antoine  Sanguin  , Seigneur  de 
Meudon  , & Maître  des  Eaux-Forêts 
de  1 Ifle  de  France,  Champagne  & de 
Brie , & de  Marie  Simon.  Anne  San- 
guin fœur  d’Antoine  , ayant  été  ma- 
riée a Guillaume  de  Pifleleu,  tte  en 
ayajit  eu  Anne  de  Piileleu  qui  fut 
MaîtreiTe  de  François  I.  & Duchelïe 
d Eftampes , Antoine  Sanguin  fe  fer- 
ait du  crédit  de  fa  nièce  pour  parvenir 
aux  dignités  les  plus  éminentes.  Il  fut 
Abbé  de  Fleury  fur  Loire  , Maître  de 
la  Chapelle  du  Roi  , Evêque  d’Or- 
leans , puis  Archevêque  de  Touloufe  > 
nomme  Cardinal  le  19.  Décembre 
1 538.  & Grand-Aumônier  de  France 
en  1543.  le  7.  Août.  Après  la  mort 
de  François  I.  il  fe  démit  de  cette 
Charge  en  1547.  mourut  le  21.  Dé- 
cembre 1 j 59.  & fut  enterré  dans  l’E- 
glife.de  fainte  Catherine  du  Val  des 
* Ecoliers , à Paris. 

Dans  la  Chapelle  de  Birague  qui 
eft  à main  droite  en  entrant , eft  le 
Maufolee  de  V alence  Balbienne  , fem- 
me de  René  de  Birague,  Chancelier 
de  France  , laquelle  mourut  en  1 572. 
âgée  de  54.  ans,  Ex  mois  & vingt 
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jours.  Elle  eft  ici  couchée  fur  un  tom- 
beau de  marbre , ayant  la  tête  ap- 
puyée fur  fa  main  droite  ; deux  génies 
qui  font  en  pleurs , & qui  tiennent 
des  flambeaux  allumés -,  mais  renver- 
fés  , accompagnent  la  figure  de  la 
Chancèliere  , dont  l’Epitaphe  eft  au- 
deflous  de  la  repréfentation , & con- 
. çûe  en  ces  termes  : . 

D.  O.  M.  S. 
Valentiæ  Balbianæ 

Mitron,  clarijf.  atque  omatiff.  Cujus 
anima  falttte  & quitte  fruitur 
fempiter.  Corpus  Renarus  Biragus 
Franc.  Cancellar.  conjux  pientijj'. 
uxoris  benemer.  mcmor  bîc  condi  cur. 

Obiit  anno  chrifiian.  falut.  u.  dlxxii. 
xm.  Calend.  Januar. 

Vixit  annos  mu.  menées  fex , 
die  s xx. 

Cette  Dame  étant  morte , le  Chan- 
celier de  Birague  fe  fit  d’Eglife  , &r 
fut  fait  Cardinal.  Il  étc^t  Gentilhom- 
me Milanois , d’une  famille  dévouée 
à la  France.  U fut  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  fous  le  Régné  de 
François  I.  Préfident  au  5énat  deTu- 

N v 
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rin  fous  Henry  II.  Garde  des  Sceau* 
de  France  en  1 5 70.  & Chancelier  trois 
ans  après.  Il  remit  les  Sceaux  en  1 5 7 Se- 
mais volontairement  , car  il  eut  le  cré- 
dit de  les  faire  donnera  Philippe  Hu- 
raut  de  Chiverrfî,  fon  ami.  II  éroic 
honnête  , civil , obligeant  , moins 
-vindicatif,  & plus  franc  que  ne  le 
font  ordinairement  les  Italiens.  L’Au- 
teur du  Journal  d’Henry  III.  achevé 
fon  portrait , en  difant  qu'il  étoit  bien 
entendu  aux  affaires  d'Etat , fort  peu 
en  la  Juftice  : de  fç  avoir  n'en  avoit 
point  j au  refle  , libéral,  voluptueux  , 
homme  du  tems  , ferviteur  abfolu  des 
volontés  du  Roi , ayant  dit  fouvent  qu’il 
ri étoit  pas  Chancelier  de  France , mais 
Chancelier  du  Roi  de  France.  Il  mou- 
rut  pauvre  pour  un  homme  qui  avoit 
longtems  fervi  les  Rois  de  France  , ri  ê- 
toit  aucunement  ambitieux  , & meilleur 
pour  des  amis  & ferviteurs , que  pour 
Joi  : il  difoit  peu  auparavant  fon  dé- 
cès , qu’il  mouroir  Cardinal  fans  titre. 
Prêtre  fans  Bénéfices , & Chancelier 
fans  Sceaux.  Se  Cardinal  mourut  dans 
la  Maifon  Prieurale  de  fainte  Cathe- 
rine du  Va!  des  Ecoliers , ou  de  la 
Coulture  , le  24.  Novembre  1583. 8c 
fut  inhumé  dans  ia  Chapelle  qu’il 
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avoit  dans  l’Eglifede  ce  Couvent.  Les 
Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon  & 
de  Guife  menoienc  le  deuil , fuivi  des 
Cours  de  Parlement , des  Aydes , de 
la  Chambre  des  Comptes,  du  Corps 
de  Ville,  & de  l’Univerfité.  Ce  fut  le 
premier  de  la  Confrérie  Royale  des 
Pénitens , qui  mourut  , qui  fut  porté 
& enterré  par  eux.  Ils  aflifterent  tous 
à fon  Convoi  en  leurs  habits  blancs , 
marchant  deux  à deux.  Le  Roi  même 
y aiïifta  aufli  en  habit  de  Pénitent, 
côtoyé  du  Duc  d’Efpernon.  Regnauld 
de  Beatine , Archevêque  de  Bourges, 
prononça  l’Oraifon  funèbre.  Le  Chan- 
celier deChiverni  lui  fît  élever  un  fu- 
perbe  maufolée  par  Germain  Pilon; 
mais  depuis  quelques  années  on  en  a 
enlevé  la  plûpart  des  ornemens  de 
bronze  , pour  en  orner  le  Tabernacle 
du  Maître-Autel  de  cette  Eglife.  Ce 
monument  eft  vis-à-vis  de  celui  de 
J Valence  Balbienne  , femme  du  Chan- 
celier deBirague.  Ce  Chancelier  Car- 
dinal eft  ici  repréfenté  en  habits  pon- 
tificaux , & à genoux  devant  un  prîé- 
Dieu.  Au-derfus  de  cette  repréfenta- 
tion , on  lit  ces  deux  vers  t 

Ouid  tibi  opus  ftatua  ? f ttis  eft  ftatuijfe 
Birague  N vj 


joo  Descmï.  de  Paru, 

Virtutis  pajjim  tôt  monument a tua,. 

I.  Moreus.  R.  S. 

Au-delïous  : 

RENATO  B1RAGO 

Tatritio  Mediolan.  multis  & fumm. 
dignitat.  funtto  , tum  Franc.  Cancella - 
rio  ac  dernum  S.  R.  Eccl.  Cardin . Fran- 
cisa F.  mica  , & Cafar.  Birag . agnan 
rnœftijf.  non  memorti , fed  dejiderii  per- 
met. monum. 

H.  P.  C. 

• 

Vixit  annos.  lxxvii.  menées  ix. 
die  s xxvi. 

Obiit  vin.  Cal . Decemb . 

cb.  i3.  lxxxiii. 

• A droite  de  l’Autel , eft  l’infcription 
qui  fuit  : 

Hune  R en  ati  Bib-agüîi  S.  R.  E . 
Cardin.  Gallia  Cancell.  tumulum  Phi- 
lippus  Huraltus  Chevernius  Galli& 
Cancellar.  ob  consortium  fummi  Mu- 
gi firat  ns  , & arnicitiam  affinitate  fan- 
citam  auxit  hoc  titulo  ultimo  in  de - 
funttum  munere , & decejfori  fuccejfo- 
icm  fanttijf.  Seni  hoc  quidquid  efi  in- 
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ftriarum  dare  pietati  adjunftum  exif- 
tbnavit.  Adco  quos  non  fors  ftd  judi- 
cinm  magni  Regis  & Refpttb.  conjunxit 
nulla  vis  fati  feparare  potis  eft. 

A côté  de  cette  infcription  , il  y en 
a-  une  autre  qui-  nous  apprend  que 
dans  ce  même  monument  eft  le  cœur 
de  Jean  de  Laval , Marquis  de  Nefle , 
Comte  de  Lagni  & de  Maillezais , 
Seigneur  de  Loré  au  Maine  , Baron 
de  Brefiuïre , de  la  Roche-Chabot , de 
la  Motte-Sainte- Heraye  , &c.  l’un 
des  maris  de  Françoife  de  Birague  y fille 
unique  du  Chancelier  de  ce  nom  , la- 
quelle fut  mariée  en  premières  noces 
à Imbert  de  la  Platiere , Seigneur  de 
Bourdillon , Maréchal  de  France  ; en 
fécondés  noces  à Jean  de  Laval , Mar- 
quis de  Nefle  ; & en  troifiémes  à Jac- 
ques ctAmboife , Seigneur  d’Ambijoux  , 
tué  à la  bataille  de  Coutras  en  1 587. 
Voici  L’éloge  que  Françoife  de  Birague 
a confacré  à fon  fécond  mari. 

HIC  SITUM  E-ST  COR 

Illuftrijjimiviri  D.  Joannis  de  Lavai, 
Nigellz  Marchianis  , Laniacenfis  Qr 
Aialleacenjts  Comitis  , Domini  de  Loré 
apud  Cosnomanos  , Baronis  Berjuriss  5 
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Rupis-Chaboti  t Mot  ta  SanElere?  , & 
InJuU  fubtermontem  Regalem  , Repia 
Divi  Michaelis  fodalitate  infignis  , 
« quinquaginta  Equitum  Cataphrattorum  r 

centumquc  no  b ilium  RegU  domûs  turm& 
Pr&feïïi, 

V iras  amor  qualis  cafios  efi  inter  aman- 
tes 

■Qui  fubiere  duo  conjugiale  jugum 
Non  unquarn  rnoritur prias  hoc  moriente  } 
vel  ilia , 

Simplice  fiub  tumnlo  cor  fiat  utmmqutt 
duplex 

Narnquej  ego  qu&  Dux  Francifca  Bira- 
ga  maritum 

Valleum  Joannem  fidd fuper/fes  amans 
Ejus  in  hoc  loculo  pofiui  cor,  donec  eodem 
Cor  quoque  ponaturpofi  meafata  meum  r 
Filia  & amborumjacet  hic  fita  Marga - 
fis  ut  fit 

^dmbomrn  fidi  fœderis  ipfa  fides. 

Obht  XII.  Cal.  Octobris 

M.  D.  L X X V 1 1 I. 

S ' 1 ■ 

Cette  Epitaphe  redrefle  plufieurs 
de  nos  Hiftoriens  fur  l’âge  qu’avoit  le 
Cardinal  de  Birague  lorfqu’il  mourut. 

Dans  cette  même  rue  de  la  Coul- 
»ure  faime  Catherine  , mais  de  l’atu 
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tre  côré  du  Monaftere  dont  je  viens 
de  parler  , eft  un  Hôtel  qui  eft  un 
des  plus  beaux  morceaux  d’Archi- 
teéture  ‘qu’il  y ait  en  France.  Cet 
Hôtel  fe  nomme,.  L'Hôtel  de  Carna- 
valet. Le  Préfident  des  Ligneris  dont 
j’ai  déjà  parlé , ayant  pris  à rente 
foncière  cinq  places  en  la  Coulture 
fainte  Catherine  , il  y fit  bâtir  un 
très-bel  Hôtel  , qui  porta  fon  nom 
jufquen  1 578.  que  Théodore  des  Li- 
gneris fon  fils  l’ayant  vendu  à Fran- 
çoife  Se  la  Baune , Dame  de  Carnava- 
let , il  prit  le  nom  de  Carnavalet 
qu’il  porte  encore  aujourd’hui.  Cette 
maifon  eft  l’ouvrage  de  trois  des  plus* 
fameux  Architectes  qu’il  y ait  eus  j 
fçavoir  de  jean  Gougeon  , de  Jac- 
ques Androuet  du  Cerceau  , & de 
François  Manfard.  La  porte  eft  de 
Jean  Gougeon  , & eft  ornée  de  re- 
fans vermiculés  , de  deux  bas-reliefs  y 
& d’un  écufton  en  cartouche  décou- 
pé , au  milieu  duquel  il  y a des  At- 
mo  ries.  Ce  morceau  eft  fi  fort  admi- 
ré des  ConnoilTeurs  „ que  François 
Jldanfard  , ayant  entrepris  d achever 
la  façade  de  cet  Hôtel  ÿ ne  voulut 
point  toucher  à ce  que  Gougeon 
«voit  fait , & racorda  parfaitement 
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bien  la  façade  neuve  , qui  eft  des  ptu£ 
excellens  ouvrages  d’architeéture,a  vec 
le  refte  de  cette  ancienne  maifon  , 
qu’on  dit  être  de  Jean  Bulan  , Ar- 
chitecte. Les  grandes  figures  qui  font 
fur  les  trumeaux  du  côcé  de  la  cour  , 
de  même  que  les  mafques  qui  font 
fur  les  clavaux  des  croifées , font  auf- 
fi  de  Gougeon  , ôc  admirables.  Il  y a 
un  des  côtes  dont  les  figures,  quoique 
belles , ne  peuvent  foûtenir  le  voifi- 
nage  des  autres.  Cette  maifon  eft 
grande , & a été  achetée  de  nos*jours 
par  Paul  Ejlienne  Brunet  de  Ranci , 
ancien  Fermier  général  des  Fermes 
du  Roi , lequel  l’a  fort  embellie  ôc 
ornée  en  dedans. 

Le  Couvent  des  Filles  Bleues, 
eu  Anonciades  Celestes. 

Ce  Couvent  eft  du  même  côté  de 
tue  que  l’Hôtel  de  Carnavalet.  Cet 
Ordre  fut  inftirué  à Gènes  vers  l’an 
1601.  par  une  fainte  veuve  nommée 
Vittoire  Fornarij  ÔC  il  fut  approuvé 
par  les  Papes  Clément  VIII.  Paul  V. 
ôc  Grégoire  XV.  Il  s’eft  étendu  en 
Italie  , enAllemagne , en  France , &c„ 
La  Marquife  de  Verneuilfk  venir  de 
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Narc  neuf  de  ces  Religieufes  , Sc 
les  logea  dans  une  maifon  particuliè- 
re julqu’à  ce  que  leur  établiffement 
à Paris  eut  été  autorifé  par  les  Let- 
tres Patentes  du  Roi , données  au 
mois  de  Septembre  de  l’an  1611.  vé- 
rifiées au  Paiement  le  dernier  Août 
de  l’année  fuivante.  Ces  Lettres  ont 
été  confirmées  par  d’autres  de  l’an 
1617.  & de  l’an  1656.  Elles  achetè- 
rent la  maifon  ou  elles  font , partie 
de  Charles  Thiercelin  , Marquis  de  Sa- 
veufe  , & de  Marie  de  Vienne  fa  fem- 
me , & partie  de  François  de  Mont- 
morenci  - Bôuteville  , & à'Elifabcth 
de  Vienne  fa  femme  , le  9.  d’Avril 
de  l’an  1 616.  pour  la  fomme  de  qua- 
tre-vingt-feize  mille  livres.  Ces  deux 
Dames  étoient  foeurs  , & filles  de 
Jean  de  Vienne  , Controleur  Géné- 
ral des  Finances  , & Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes,  de  la  fuc- 
ceffion  duquel  .cette  maifon  fai- 
foit  partie.  Le  Roi  Louis  XIII.  leur 
accorda  de  nouvelles  Lettres  Paten- 
tes au  mois  de  Janvier  1619.  qui  def- 
fendent  à tous  le?  autres  Monafteres 
.de  cet  Ordre  de  faire  aucun  érablif- 
fement  en  France  fans  le  confente- 
tnent  de  cette  maifon  de  Paris.  Aptes 
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la  Marquife  de  Verneuil  Fondatrice 
de  ce  Couvent,  Madame  la  Com- 
tefTe  de  Hameaux  eft  fa  principale 
bienfaitrice.  Le  bâtiment , & la  dé- 
coration de  l’Eglife  eft  un  monument 
de  la  libéralité  de  cette  Dame  , dont 
le  corps  repofe  avec  le  cœur  de  fon 
mari  dans  la  Chapelle  interieure»- 
Elifabeth-  Hedvvige  de  Rameau , fem- 
me de  Jofias  de  Rantaeau.,  M arêchal 
de  France  , ayanr  abjuré  le  Lutheria- 
nilme  poifr  embralîêr  la  Religion» 
Cacholique,&  ayant  perdu  fon ma- 
ri , entra  dans  ce  Monaftere,  & y 
édifia  toute  la  Communauté  par  Tes 
vertus.  Elle  en  fortit  en  \666.  pour 
aller  fonder  une  maifon  du  même 
Ordre  à Hildeshein  en- Allemagne  oiï 
elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté  x 
âgée  de  80.  ans. 

La  Maifon  de  U Pelletier  des 
Forts  , ci-devant  Controleur  Général 
des  Finances , eft  aulïï  dans  cette  rue. 
Elle  fut  bâcie  pour  M.  le  Pelletier  de 
Souzi , fon  pere , Confeiller  d’Etar,  8c 
au  Confeil  Royal  des  finances,  & Di- 
recteur Général  des  fortifications  de 
France.  Elle  eft  grande  , & d’une  ar- 
chitecture fimple  & noble-  Ce  fut 
Fierre  Bullet  qui  en  fut  l’Architeéte- 


Digitized  by  Coogle 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  307 

En  palTanr  pat  la  rue  neuve  fainte 
Catherine  , traverfant  un  bout  de 
la  rue  faint  Louis  , & parcourant  la 
petite  rue  de  l’écharpe  , on  fe  trouve 
à la  Place  Royale , mais  avant  que 
d’en  faire  la  defcription , il  faut  par- 
ler d’une  maifon  Royale  nommé 
PHôtel  des  Toamelles  qui  occupoit 
non  feulement  le  terrein  de  la  Pla- 
ce Royale , mais  encore  celui  où- 
font  les  Minimes  , & plulîeurs  rues 
de  ce  Quartier , telles  que  les  rues 
des  Minimes  , du  Foin , faint  Gilles , 
des  Tonrnelles  qui  en  a retenu  le  nom* 
& quelques  autres. 

l’Hôtel  des  Tournelle  s. 

Cet  Hôtel  avoir  pris  fon  nom  de 
la  quantité  de  tours  dont  il  étoit  en- 
vironné. C’étoit  la  maifon  de  Pierre 
d*Orgemont,  Chancelier  de  France  , 
qni  y mourut.  Comme  il  étoit  fitué 
vis-à-vis  l’Hôtel  de  faint  Paul,  du- 
quel cependant  il  étoit  féparé  par  la 
rue  S.  Antoine  , le  P.  du  Breul  les 
a confondus  , & a cru  que  les  deux 
n’en  faifoient  qu’un  , & cette  erreur 
Pa  fait  tomber  dans  une  autre , quand 
il  a dit , que  c’étoit  Charles  V.  qui 
avoir  fait  bâtir  l’Hôtel  des  TourneU 
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les.  Cette  faute  a été  fidellemenc  co- 
piée par  le  fieur  Brice . Pierre  d’Or- 
gemont  fils  du  ChanceLier  de  ce  nom 
& Evêque  de  Paris,  le  vendit  en  1 404. 
à Jean  de  France  , Duc  de  Berry.  Ce- 
lui-ci le  donna  au  Duc  d’Orléans, 
en  échange  de  l’Hôtel  de  Giac  , en 
14a.  Paris  étant  tombé  au  pouvoir 
des  Anglois  , le  Duc  de  Bethfort  Ré- 
gent du  Royaume  en  l’abfence  de 
Henry  V.  & pendant  la  Minorité  de 
Henry  VI.  Rois  d’Agleterre  , & ufur- 
pateurs  du  Royaume  de  France , s’em- 
para de  cet  Hôtel  où  il  établit  fon  fé- 
jour.  Perfonne  ne  s’eft  plus  attaché 
à l’agrandir,  & à ^embellir  que  ce 
Seigneur.  En  1425.il  y joignit  huit 
arpens  & demi  de  terre  qu’il  fie  ache- 
ter par  la  Ville , des  Religieux,  de  la 
Culture  fainte  Catherine.  Les  Anglois 
ayant  étéchaflesdu  Royaume,  Char- 
les VII.  demeura  prefque  toujours  à 
l’Hôtel  des  Tournelles.  Ses  fuccef- 
feurs  y ont  aufli  demeuré  jufqu’à 
Charles  IX-  qui  ordonna  qu’il  fut  dé- 
moli parce  que  Henty  II.  fon  pere  , 
y étoit  mort  d’un  coup  de  lance  qu’il 
avoir  reçu  en  joûtant  contre  Mont- 
gommeri , tout  devant  cette  maiforx 
Royale.  On  comptoir  dans  ce  Palais, 
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pklîeurs  Préaux  , plufieurs  Chapel- 
les , douze  Galeries , deux  Parcs , 
frx  grands  Jardins  fans  compter  un 
Labyrinthe,  qu’on  nommoit  Dédale  , 
non  plus  qu’un  autre  Jardin  ou  Parc 
de  neuf  arpens , que  le  Duc  de  Beth- 
fort  faifoît  labourer  à la  charrue  par 
fon  Jardinier. 

Sauvai  ajoûte  à tout  ce  qu’on  vient 
de  lire , que  tant  que  l’Hôtel  des  Tour, 
nelles  a lubfifté  , & dans  le  tems  mê- 
me que  nos  Rois  y demeuroient , il 
devoir  au  Prieur  , & aux  Religieux  de 
fainte  Catherine  , lots  & ventes , 
cens  & rentes.  En  ce  tems  là  nos  Rois 
ne  croyoient  pas  qu’à  leur  égard  ce 
fut  une  chofe  indigne  de  payer  à 
leurs  fujets  les  droits  Seigneuriaux. 
François  I.  qui  le  premier  a préten- 
du que  le  Roi  ne  relevoit  de  perfon- 
ne  , & que  tout  le  monde  relevoit 
du  Roi , n’a  pas  laiffé  de  les  payer 
lui-même  , à l’exemple  de  fes  pre- 
decelTeurs.  Pour  Henry  IV.  au  lieu  de 
les  payer  lorfqu’il  entreprit  la  Place 
Royale  , il  ne  fit  vendre  les  places 
Yuides , & les  maifons  qu’il  fit  faire 
là , qu’à  la  charge  d’en  payer  les 
droits  Seigneuriaux  tant  à lui  qu’à  fes 
fucceflèurs.  A la  vérité  il  promit  aux 
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Religieux  de  fainte  Catherine , d£ 
leur  ceder  pour  les  indemnifer  , 
la  Seigneurie  de  vinge-fix  maifons  qui 
faifoient  partie  du  Fief  de  Bezée  , Sc 
lefquelles  étoient  fituées  dans  les  rues 
Pavée , Françoife  , de  Mont  orgueil^  & 
de  Maueonfeil , & étoient  de  pareille 
valeur.  Ce  qui  fut  fait  par  Louis 
XIII.  en  1615. 


LA  PLACE  ROYALE. 


LE  Roi  Charles  IX.  ayant  ordon- 
né en  1 j 65.  & 1569.  au  Parle- 
ment de  faire  démolir  l’Hôtel  des 
Tournelles,  & de  le  vendre  après 
l’avoir  partagé  en  plufieurs  Places  , 
& rues , il  fut  procédé  fi  lentement  à 
l’exécution  de  cet  Ordre  , que  la  dé- 
molition n’étoit  pas  encore  entière- 
ment achevée  lorfque  Henry  IV. 
parvint  à la  Couronne.  Ce  Grand 
Prince  ayant  réfolu  d’établir  en  Fran- 
ce une  manufacture  d’étoffes  de  foye, 
d’or  & d’argent , y fit  venir  envi- 
ron deux  cens  ouvriers , & les  logea 
dans  ce  qui  reftoit  de  IHôtel  des 
Tournelles.  Les  Entrepreneurs  de  ces 
Manufactures  ne  s’y  trouvant  pas  ap- 
paremment allés  commodément  logés. 
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firent  élever  en  1605.  un  grand  & ma- 
gnifique logis  faifant^faceà  une  gran- 
de place  qui  reftoit  du  Palais  , & du 
Parc  de  1 Hôtel  des  Tournelles.  La  fi- 
tuation  , & l’efiFet  de  ce  Pavillon  fie 
naître  au  Roi  l’idée  de  faire  en  ce 
lieu  une  Place  publique  , qui  feroit 
nommée  la  Place  Royale  , & qui  au- 
roit  foixante-douze  toifes  en  quarré, 
c’eft-à-dire  c 184.  toifes  de  fuperficie. 
Le  Roi  fit  bâtir  à fes  dépens  l’un  des 
quatre  côtés  qu’il  vendit  enfuite  à des 
particuliers.  Il  donna  les  places  des 
trois  autres  côtés  s chacune  pour  un 
écu  d’or  de  cens , à la  charge  que 
les  preneurs  y feroient  bâtir  des  Pa- 
villons conformes  aux  defTeins  qui  leur 
feroient  donnés  de  fa  part.  Le  Pa- 
villon qui  fait  face  à la  rue  Royale  , 
& à la  rue  faint  Antoine  , fut  nommé 
le  Pavillon  du  Roi  •,  & celui  qui  eft 
vis-à-vis,  c’eft-à-dire  en  face  delà 
rue  de  la  Chauffée  des  Minimes , Le 
Pavillon  de  la  Reine.  Ce  même  Prin- 
ce pour  empêcher  que  la  fymetrie 
de  cette  Place  ne  fut  altérée  à l’ave- 
nir , ordonna  qu’aucun  des  Pavillons 
ne  pourrait  être  partagé  entre  co- 
héritiers , mais  qu’il  feroit  mis  dans 
un  lot , ou  leur  appartiendrait  pat 
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indivis, ouqu’ils  s’en  accommoderotent 
entre  eux,  de  forte  qu’il  demeureroic 
en  fon  entier.  Il  fit  en  même  tems 
percer  quatre  rues  qui  conduifenc  à 
cette  Place  , & qui  en  donnent  l’en- 
trée. Celle  qui  va  de  la  rue  faim  An- 
toine a ladite  Place  , fe  nomme  la  rue 
Royale  -,  celle  qui  commence  aux 
Minimes , la  rue  de  la  Chauffée  des 
M inimes;  celle  qui  vient  de  la  rue  des 
Tournelles,  la  rue  du  pas  de  la  Mttlei 
& celle  qui  vient  de  la  rue  faint 
Louis , & de  la  rue  neuve  fainte  Ca- 
therine , s’appelle  la  rue  de  l'Echarpe. 

Cette  Place  qui  eft  regulierement 
quarrée , & qui  a neuf  Pavillons  , à 
chacune  des  trois  faces , n’en  a que 
huit  à la  quatrième  , parce  que  le 
bout  de  la  rue  de  l’Echarpe  eft  à 
ciel  ouvert , au  lieu  que  celui  de  la 
rue  du  Pas  de  la  Mule  , qui  lui  eft 
oppofé  , eft  couvert  d’un  Pavillon  fur 
une  arcade  par  laquelle  on  pafte.  Il 
y a donc  trente- cinq  Pavillons  bâtis 
de  pierre  , & de  brique  , & couverts 
d’ardoife.  Ils  font  portés  , fur  le  de- 
vant, par  une  fuite  d’arcades  larges  de 
huit  pieds  & demi,  hautes  da  douze, 
ou  environ,  & ornées  de  Pilaftres 
Doriques  qui  régnent  au  pourtour 


Qu&b.t.d'e  S.  Antoihe.  XY.  31 3 
cbe  la  Place  , & forment  autant  de 
coridors  couverts  d’une  voûte  fur- 
baiflee  de  pierre  8c  de  brique. 

Cette  Place  eft  pavée  le  long  de  ces 
coridors  , de  la  largeur  d’une  rue.  Le 
telle  eft  fermé  d’une  grille  de  fer 
avec  des  ornemens  dorés , qui  renfer- 
me de  grands  tapis  de  gazon  vert. 
Pour  entrer  dans  cette  efpece  de  par- 
terre , il  y a quatre  principales  portes 
qu’on  n’ouvre  que  dans  des  occafions 
extraordinaires , 8c  deux  petites  qui 
font  toujours  ouvertes.  Comme  cette 
grille  a été  faite  fous  le  Régné  de 
Louis  XIV.  on  voit  le  portrait  en  mé- 
daillon de  ce  Prince , fur  deux  de  ces 
portes.  Elle  fut  faite  aux  dépens  des 
Proprietaires  des  pavillons , qui  don- 
nèrent chacun  mille  livres , ainfi  cet- 
te grille  , qui  eft  dans  le  fond  fort  inu- 
tile , àcoûté  trente- cinq  mille  livres. 
Au  milieu  de  ce  parterre  de  gazon  eft 
une  Statue  Equeftre  du  Roi  Louis 
'XIII.  qui  y fut  pofée  fur  un  grand 
-piedeftal  de  marbre  blanc  , le  13.  de 
Septembre  de  l’an  1639.  Le  Cheval 
fut  fait  par  Daniel  Ricci arelli , de  Vol- 
terre  , & difciple  de  Michel- Ange. 
Ses  jambes  font  fi  féches , fa  croupe 
eft'ft  ronde  , fon  encolure  fi  fine  , fes 
Tome  IV.  O 


314  Descrip.  de  Paris, 
crins  fi  hardiment  tournés,  fa  tête  (î 
belle  & fi  fiere  , l’œil  fi  ardent , que 
peut-êcre  la  nature  n’a  jamais  produit 
un  Cheval  auili  parfait  dans  toutes  fes 
parties  que  l’eft  celui-ci,  Ricciarelli 
avoir  fait  cette  figure  pour  le  Roi 
Henry  II.  mais  cet  habile  Sculpteur 
.étant  mort  en  1 il  ne  pût  point 
faire  la  figure  du  Roi  pour  lequel  il 
croit  deftiné.  Celle  du  Roi  Louis  XIII. 
qu’on  a placée  fur  ce  Cheval , eft  de 
Biard  le  fils , & médiocre.  Sur  les  fa- 
ces du  piedeftal  on  a gravé  des  Infcri- 
prions  à la  louange  de  Louis  XIII.  & 
du  Cardinal  de  Richelieu , fon  pre- 
mier- Miniftre. 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  de  la  rue 
5.  Antoine , on  lit  : 

POUR  LA  GLORI  EUSE 
ET  IMMORTELLE  MEMOIRE 

D U 

Très-grand  et  très-invincible 

LOUIS  LE  JUSTE 

XIII.  du  Nom,  Roi  de  France 
et  de  Navarre. 

Armand  Cardinal 
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DE  RICHELIEU, 
son  principal  Ministre 
dans  tous  ses  illustres 

‘ ET  GENEREUX  DESSEINS  : 

‘Comble’  d’honneurs  et  de  bienfaits 
par  un  si  bon  Maître 

ET  UN  SI  CENERF.UX  MONARQUE, 
LUI  A FAIT  ELEVER  CETTE  STATUE  : 

Tour  une  marque  Eternelle 

DE  SON  ZELE  , DE  SA  FIDELITE*  , 

ET  DE  SA  RECONNOISSANCE. 

1639. 

Sur  la  face  du  côté  des  Minimes. 

LUD  O VI  CO  XIII. 

CHRIST!  A NISSIMO  GaLUÆ 

et  Navarræ  Régi, 

JuSTO,  PIO  , F OELICI, 

VICTORI  , TRIOMPHATORI  , 
Semper  AUGUSTO, 

Armandus  Cardinalis 

D U X RICHELIUS 

Oij 
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PRÆCIPUORUM  REGNI  ONERUM 
Adjotpr  et  Administer  , 
Domino  opti  me  m e r i t.o  3 

PrINCIPIQUE  MUNIFICENTISSIMp  * 
FlDEI  SUÆ  dEVOTIONIS  , 

Et  ob  innumera  bénéficia,, 

A 

IMMENSOSQUE  HONORES 
■S I B I COLLATOS  , 

PERENNE  GRATI  ANIMI  MONIMENTÜM  , 

HANC  STATUAM  EQHESTREM 

P O N EN  DAM  CURAVIT. 
Anno  Dom.  1639. 

Sur  la  face  qui  eft  à main  droite. 

POUR  LOUIS  LE  JUSTE, 
SONNET.-  , 


St  TJe  ne  peut  la  Vertu , que  ne  peut 
le  courage  ? 

'ai  'dompté  pour  jamais  l'herefie  -en 
fon  fort , 

Du  Tage  impérieux,  fai  fait  trembler 
le  bord , 

Et  du  Rhin  jufquà  l'Ebre  accru  rno» 
berjtagç. 
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J’ai  fauve  far  mon  bras  l’Europe  d’ef- 
claVage 

Et  fi  tant  de  travaux  d eu  fient  hâté 
mon  fort, 

J’ eufi ? attaqué  l’Afie , & d’un  pieux 
efort , 

feujfe  du  faint  tombeau  vangé  le  long 


fervage. 


ARMAND  , le  grand  Armand , Came 
de  mes  exploits , 

Porta  de  toutes  parts  mes  armes  & 
mes  loix , • 

Et  donna  tout  l’éclat  aux  rayons  de 
ma  gloire. 


Enfin  , il  m’éleva  ce  pompeux  monument. 
Ou  pour  rendre  a fon  nom , mémoire 
pour  mémoire  j 

Je  veux  qu’avec  le  mien  , il  vive  in~ 
cejfàmment. 


La  gloire  du  Cardinal  de  Richelieu 
feroit  ternie»  lî  on  ne  remarquoit  que 
ce  Sonnet  qui  eft  de  Jean  Defrnarets 
de  S.  Sorlin , de  l’Académie  Françoife  , 
ne  fut  gravé  fur  cette  face  que  long- 
tems  après  la  mort  de  ce  grand  Car- 
dinal. 

Sur  la  face  qui  eû  à main  gauche. 
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■Quod  bellator  hydros  pacem  fipirare  tre- 
belles  » 

Déplumés  trepidare  aquilas , rniteficere 
pardos  , 

Et  deprejfiajugo  fubmittere  colla  leones , 
DefipeSiat  LODOICUS , fiublimis 
aheno , 

JVow  digiti , artifices  fecere  carnini  », 
Z'zVm  & plena  Deofiortuna  peregit. 

a 

j4R  MANDUS  vindex  fidei  pacifique 
fiequefler , 

jiuguftum  curavit  ofus  j populifique  ve- 
rendam 

Regali  voluit  fiatuam  confiurgere  Circo 
I7f  pofi  civilis  depulfia  pericula  belli  , 

Et  circum  domites  armis  fielicibus  hofiesy, 
Ætemum  domina  LODOICTJS  in  urbe 
triumphet. 

11  y a environ  foixante  ans  que  les 

{>avillons  qui  forment  la  Place  Roya- 
e , étoient  regardés  comme  les  plus 
grandes  & les  plus  fuperbes  maifons 
de  Paris  , mais  à préfent  il  y a bien  à 
en  rabattre,  car  deux  de  ces  pavillons 
joints  enfemble , font  quelquefois  trop 
petits  pour  loger  certains  Particuliers.. 
Au  refte  , prefque  toutes  ces  maifons 
font  encore  occupées  par  des  perfon- 
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fies  d’une  qualité  diftinguée , & L’on 
peut  dire  que  Louis  XIII.  fe  trouve 
ici  au  milieu  de  fa  noblefle. 

La  rue  qui  conduit  de  la  Place  Roya- 
le aux  Minimes  , fe  nommoit  , il 
n’y  a pas  long-tems,  la  rue  du  Parc 
Royal , mais  aujourd’hui  on  la  nomme 
la  rue  de  la  Chauffée  des  Minimes. 

En  entrant  dans  cette  rue  , on  re- 
marque une  maifon  , nommée  \‘ Ho<- 
tel  de  S.  Geran  , parce  qu’il  a appar- 
tenu à Jean-François  de  la  Guiche , 
Comte  du  S.  Geran  , & Maréchal  de 

France  fous  Louis  XIII.  mort  en  1 6 3 1 . 

• 

Les  Hospitalières  de  la  Place 
Royale, 

oh  l’Hôpital  de  Notre-Dame. 

Cet  Hôpital  eft  fitué  dans  le  cul  de  fac 
de  la  rue  du  Foin,  entre  la  Place  Roya- 
le & les  Minimes.il  fut  inftitué  & fon- 
dé en  1614.  par  la  Mere  Françoife  de 
la  Croix , fous  la  prote&ion  de  la  Rei- 
ne Anne  d’Autriche  , pour  le  fervice 
& le  foulagement  des  pauvres  filles  & 
femmes  malades.  Les  Lettres  Paten- 
tes en  furent  expédiées  au  mois  de  Jan- 
vier i6lj.  en  faveur  de  ladite  Mere 
Françoife  de  la  Croix,  & autres  Reli- 
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gieufes  Hofpitalieres  à qui  il  fur  per— 
mis  de  s'établir  à Paris  pour  y vivre 
félon  les  Statuts  qui  avoient  été  don- 
nés par  l’Archevêque  de  cette  Ville 
le  2.5;.  de  Novembre  de  l'année  pré- 
cédente. Les  Religieux  de  la  Charité 
n’eurent  pas  plûtôc  connoiflance  de 
ces  Lettres  Patentes,  qu’ils  forme<- 
rent  oppofition  à leur  epregiftremenc 
à caufe  de  la  dénomination  d' Hôpital 
de  la  Charité-  Notre-Dame  j mais  le 
Parlement  par  fon  Arrêt  du  14.  Avril 
de  l’an  162  mit  les  Parties  hors  de 
cour  & de  procès , de  permic  à ces  fili- 
• les  de  pourfuivre  la  vérification  de  ces 
Lettres  , & de  celles  qu’elles  pour- 
ioient  obtenir  , à condition  qu’elles 
prendroient  feulement  le  nom  d’ Hof- 
pitalieres de  Notre-Dame.  Les  -Admi- 
nillrateurs  de  l’Hôtel-  Dieu  intentè- 
rent un  nouveau  procès  à ces  Hofpita- 
lieres , demandant  que  des  aumônes 
qu’on  leur  avoit  faites , on  en  bâtit  une 
maifon  près  de  l’Hôtel-  Dieu , laquelle 
feroit  adminiftrée  par  eux  ; que  les 
nouvelles  Religieufes  prendroient 
l’habit  & la  maniéré  de  vivre  de  celles 
de  l’Hôtel- Dieu , ou  qu’on  prendroic 
des  Religieufes  de  l’Hôtel-  Dieu  pour 
former  & inftruire  ces  nouvelles  HoÉ- 
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Îitalieres.  Le  16.  Mars  1616.  le  Par- 
;ment  rendit  un  Arrêt  r par  lequel  il 
adjugeoit  aux  A'dminiftrateurs  de 
l’Hôtel- Dieu  toutes  leurs  demandes. 

Les  Hofpitalieres  ne  furent  point  con- 
tentes de  cet  Arrêt,  & obtinrent  du 
Roi  des  Lettres  de  Juflion  du  2 3. 
Mars  de  la  même  année  pour  faire  en- 
xegiftrer  purement  & Amplement  cel- 
les du  mois  de  Janvier  161.5.  Ces  fil- 
les firent  enfin  leurs  vœux  le  24.  de 
Juin  de  l’an  1629.  après  que  Made - 
laine  Brui  art  y veuve  du  Sieur  Faure 
Maître  d’Hôtel  du  Roi , fe  fut  décla- 
rée leur  Fondatrice , par  la  donation 
qu’elle  leur  fit  d’une  maifen , conti-  > 
gue  à celle  que  la  Mer-e  Françoife  de 
la  Croix  avoir  achetée.  Ces  Hofpita- 
lieres font  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  j 
& outre  les  trois  vœux  ordinaires , en 
font  un  quatrième  de  fervir  les  Pau- 
vres malades.  Jean-François  de  Gondi 
Archevêque  de  Paris , leur  donna  des 
Statuts  en  16.24.  &.  approuva  leurs 
Conftitutions  par  aéle  du  20-  Juillet 
j 618.  & par  un  autre  de  l’an-  1634- 
Le  Pape  Urbain  VIII.  les  avoit  ap- 
prouvées dès  le  20.  Décembre  1633* 
par  un  Bref  daté  de  ces  jour  & an. 

Cet  Hôpital  confifte  en  plufieuts 
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corps  de  logis  , une  Chapelle,  & uné" 
fale  où  il  y a vingt-huit  lits  pour  les* 
pauvres  filles , ou  femmes  malades. 

Cette  Maifon  fe  fait  honneur  d’a- 
voir fervi  de  retraite  à Françoife  d’ Au- 
bigné , Marquife  de  Maintenon  , avant 
qu’elle  allât  à la  Cour  de  Louis  XIV. 
où  elle  a vécu  avec  tant  de  crédit  & 
de  diftin&ion  , jufqu’à  la  mort  de  ce 
Prince. 

Avant  que  de  quitter  ces  Hofpitalie- 
res,  je  dois  remarquer  que  fept  ou 
huit  ans  après  leur  établiflement  en 
cet  endroit , elles  achetèrent  une  mai- 
fon fituée  au  faubourg  S.  Antoine  , au 
Quartier  nommé  la  Roquette , où  pat 
Lettres  Patentes  du  mois  d’Oétobre 
1639.  il  fut  établi  un  fécond  Hôpital 
de  ces  Religieufes , duquel  je  parierai 
dans  la  defcription  du  faubourg  faint 
Antoine. 

La  rue  des  Minimes  aboutit  d’un 
côté  à la  rue  S.  Louis  > & de  l’autre 
à la  rue  des  Toumelles.  Outre  le  Cou- 
vent des  Minimes  qui  lui  a donné  le 
nom,  & que  je  vais  décrire,  on  y 
remarque  1 ’ Hôtel  de  Vitri  que  Nico- 
las de  l'Hôpital  de  Vitri  ‘ Maréchal 
de  France,  fit  bâtir  fur  un  terrein  qui 
avoit  fait  partie  du  Parc  des  Tout- 
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nelles  , & que  ce  Maréchal  avoic  ac-, 
quis  du  Roi. 

Les  Minimes.' 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XI.  qui  fit  venir 
de  Calabre  S.  François  de  Faale,  Inftiru- 
teur  de  l’OtdredesMinimeSj&cefaint 
Hermite  falua  ce  Prince  au  Château 
du  Plefiis-lcs-Tours  le  18.  d’Avril  de 
l’an  1482.  L’an  1493.  la  Reine  Anne 
de  Bretagne,  femme  du  Roi  Louis 
XII.  donna  aux  Difciples  de  ce  faine 
homme , qui  par  humilité  avoient  pris 
le  nom  de  Àiinirnes  , fon  Hôtel  de 
Nigeon  dans  la  Paroifle  de  Chaillot  r 
pour  en  faire  un  Monaftere.  Henry 
III.  en  fonda  un  autre  dans  le  Bois  de 
Vincennes  le  27.  d’O&obre  ijSj.  ei* 
mettant  les  Minimes  en  la  place  des 
Religieux  de  Grandmont  qui  y éroient,. 
& qu’il  transféra  dans  Paris  au  College 
Mignon..Cesdeux  établiflemens  ne  ra- 
lentirent point  l’envie  que  les  Minimes 
avoient  de  s’établir  dans  Paris  3 mais  ne 
trouvant  point  encore  l’occafion  d’y* 
reuffir , ils  s’en  approchèrent , & s’éta- 
blirent dans  la  Chapelle  de  Ste  Suzan- 
ne, ou  des  cinq  Playes,fituée  à l’endroit 
©u  eft  aujourd’hui  l’Eglife  Paroiffiale- 
de  S.  Roch  : ce  n’étQÛ  pas  encore  ce 
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qu’ils  fouhaitoient , car  ils  vouloienr 
avoir  un  établiflement  dans  la  Ville. 

En  i G 1 1 . un  Chanoine  de  l’Eglife 
de  Paris  , nommé  Olivier  Chaillou  . 
fils  de  Pierre  Chaillou  , Secrétaire  de 
la  Chambre  du  Roi , & de  Madeleine - 
d’Aleffo  , arriéré -petite -fille  d’une 
fceur  de  S.  François  de  Paule , réfoluc 
d’entrer  dans  l’Ordre  des  Minimes; 
avant  que  de  faire  fes  vceux  , IeuE 
donna  les  biens  qui  lui  appartenoient;. 
C’en  fut  aflez  pour  donner  à ces  Peresr 
les  moyens  d’acheter  une  partie  des 
jardins  , non  pas  de  l 'Hôtel  de  Vitri , 
comme  le  dit  le  fieur  Brice , mais  bien 
de  l’ancien  Palais  des  Tournelles.  L* 
Reine  Marie  de  Medicis  voulant  fe 
porter  pour  Fondatrice  de  cette  Mai- 
fon , fit  rendre  aux  Minimes  le  prix» 
qu’ils  avoient  donné  pour  l’achat  de 
l’emplacement.  Plufieurs  perfonnes* 
puiflantes , telles  que  les  Marquis  de 
la  Vieville  & de  Sourdis , M.  le  Fevre 
d’Eaubonne  Préfixent  en  la  Chambre 
des  Comptes  , M.  le  Fevre  d’Ormef- 
* l'on  Confeiller  d’Etat,  firent  aufli  des- 
dons  confidérables  à cette  Maifon,  &. 
en  furent  déclarés  principaux  Bien- 
faiteurs. H n’eft  pas  hors  de  propos- 
de  remarquer  ici, que  Meilleurs  cFEau- 


Digfized  EÿtSoOgk 


Quarts  de  S.  A ntoine.  XV.  3 if 
bonne  & d’Ormeflon  , étant  defcen- 
dus  d’Olivier  le  Fcvre , Seigneur  d’Or- 
meflbn  , d’Eaubonne  , &c.  ôc  d'Anne 
dAleJfo,  fa  femme,  ils  avoient  aufiï 
l’honneur  d’être  iHus  de  la  iceur  de 
S.  François  de  Paule.  Tant  de  bien- 
faits mirent  bientôt  les  Minimes  en 
état  de  bâtie  i'Eglife  & la  Maifon 
qu’ils  ont  derrière  la  Place  Royale. 

La  première  pierre  de  leur  Eglife 
fut  pofée  le  i£.  de  Septembre  de  l’an 
1 6 1 1.  au  nom  de  la  Reine , par  l’Evê- 
que de  Grenoble.  Sur  cette  pierre: 
écoit  gravée  cette  infeription  : 

MARIA  MEDICÆAy 

fientijfima  & Serenijfirna  Francorum 1 
Regin  a , Henrici  IV.  olirn  conjux  t. 
vurtc  vidua  , & Ludovici  XIII. 
Francorurn  Regis  mater  : extruendi 
ktifus  Tc7npli  ergo , quod  honori  R 
Dei  genitricii  Maria  votum  & di- 
eatum  efi  , ejvfdcm  Virginis  natali 
die  y & 6.  ldus  Septemb.  1611.  pri - 
inarium  lapider n pro  fundarnenio  po- 
fuit  y ebrifiiani  prorfus  Sr  féliciter. 

Cette  Eglife  qui  ne  fut  achevée  que- 
plufieurs  années  après  , ne  fut  confa- 
crée  folemneilement  que  le  29.  Août 
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1679.  fous  l’invocation  de  S.  Fran- 
çois de  Paule , par  François  Bouthi- 
lier  de  Chavigni , Evêque  de  Troyes. 
Elle  eft  propre  & fon  Portail  qui  eft 
de  François  Manfard , a de  l’apparen- 
ce y mais  on  remarque  dans  l’accou- 
plement des  colonnes  du  premier  Or- 
dre , qui  font  Doriques , qu’en  vou- 
lant conferver  le  quarrédesMetopes , 
on  a tellement  embaraüë  & confon- 
du les  bafes qu’il  femble  qu’il  n’y 
ait  qu’un  feul  tore  pour  les  deux. 

Dans  le  tympan  du  fronton  qui  ter- 
mine ce  Portail  ,.eftun  grand  bas- re- 
lief qui  repréfente  le  Pape  Sixte  JF’.." 
qui  accompagné  de  Prçlats  & de  Car- 
dinaux , enjoint  à S.  François  de  Paule ' 
d’aller  en  France  pour  répondre  à< 
l’emprelfement  que  le  Roi  Louis  XI- 
avoit  de  le  voir. 

Le  Maître-Autel  eft  décoré  de  fix 
colonnes  Corinthiennes , de  marbre 
noir , canelées  , & dont  les  bafes  & 
les  chapiraux  font  dorés..  Au  milieu- 
eft  une  Defcente  de  Croix  qui  eft  une- 
copie  d’un  excellent  tableau  de  Da- 
niel de  Foltere  y qu’on  voit  à Rome- 
dàns  l’Eglife  des  Minimes  de  laTrini- 
té  du  Mont.  Aux  côtés  de  cet  Autel 
font  deux  niches  remplies  par  deux 
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ftatues  de  marbre , dont  l’une  repré- 
sente la  Ste  Vierge  & l’autre  S.  Fran- 
çois de  Paule.  Elles  font  de  Gilles  Gu‘e~ 
rin , Sculpteur  eftimé  dans  fon  tems. 

La  Nef  efV  accompagnée  de  chaque 
côté  de  plufieurs  Chapelles  qui  font 
richement  décorées. 

Au  milieu  de  celle  de  S.  François 
dé  Paule , laquelle  eft  la  première  à 
droite  , auprès  du  Maître  Autel , ont 
été  inhumées  les  entrailles  & Henry  de 
Bourbon  y Prince  de  Condé  , qui  de 
fon  vivant , l'a  fait  orner  de  plufieurs 
tableaux  qui  repréfentent  la  vie  de  S. 
François  de  Paule,  en  a étions  de  grâces 
de  ce  que  Dieu  avoir  accordé  des  en- 
fans  à ce  Prince  par  l’interceflion  de 
ce  Saint.  Le  tableau  de  l’Autel  palTe- 
(fpm  un  des  chefs-d’œuvres  de  Fouet. 

La  Chapelle  de  faint  Michel  & de 
faint  Saturnin  renferme  le  corps  de  S» 
Saturnin  , qui  fut  donné  par  le  Car- 
dinal Mazarfn  à M.  à'Emery  Surin- 
tendant des  Finances , qui  après  l’avoir 
fait  mettre  dans  une  chatte  d’ébéne 
ornée  de  bronze  doré  r la  donna  à ce 
Monaftere.  * 

Cette  Chapelle  ayant  été  vendue 
dans  la  fuite  à Edouard  Colbert  de  Fil- 
Licerf , premier  Maître  d’Hôcel  de  la 
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Reine  Marie-Theréfe  d’Autriche , $è 
Surintendant  desbâtimens,  jardins’, 
arts  & manufaétures  du  Roi  , on  la 
nomma  la  Chapelle  de  Villacerf,  & 
elle  appartient  encore  aujourd’hui  à 
Tes  defeendans. 

L’Autel  eft  décoré  d’un  bel  Atti- 
que  , foûtenu  par  deux  colonnes  de 
chaque  côté  , ornées  de  feftons  de 
pampres  de  vigne  , chargés  de  gra?. 
pes  de  raifins.  Au  couronnement  de 
cet  Attique  eft  un  Chérubin  entouré 
d’ornemens  qui  font  dans  le  même 
goût  -r  le  tableau  qui  occupe  le  milieu, 
repréfente  faint  Michel  , & a été  co- 
pié d’après  celui  de  Raphaël , qui  eflr 
au  Château  de  Verfailles.. 

La  Chapelle  eft  route  lambriftêe 
d’une  menuiferie  allez  bien  poulie^ 
& ornée  d’evales-  par  compartiment 
èc  de  feftons  de  pampres  de  vigne.  Ce 
lambris  fut  fait  du  temsque  cette  Cha- 
pelle appartenoit  à M.  M.  Emtry<y 
M.  M.  Colbert  de  Villacerf  n’ont 
fait  que  la- faire  reblanchir  & dorer.. 

Comme  c’eft  ici-  le  Tombeau  des 
Colbert  Villacerf  *pon  y voit  un  mé^ 
daillon  qui  reptéfente  Edouard  Col- 
bert de  Villacerf , & qui  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  Sculpture  que 
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Couftou  l’aîné  eft  jamais  fait.  Il  eft  tra- 
vaillé avec  un  art  infini , Sc  eft  com- 
parable à ce  que  l’antique  a de  plus 
parfait.  Il  eft  enveloppé  d’une  drape- 
rie très-heureufement  jettée.  Audef- 
fous  font  les  armes  de  M.  de  Villa- 
cerf  , & deux  Licornes  pour  fup- 
ports.  Ces  armes  & fupporrt  font  de 
feu  Spingola  , Sculpteur  eftimé.  Le- 
médaillon  &:  les  ornemensde  Sculptu- 
’accompagnent,  font  de  métail 

Au-deflous , dans  un  cartouche , eft 
l’Epitaphe  qu’on  va  lire  : 

ICI  REPOSE 

Haut  & puijfant  Seigneur , Mefjire 
Edouard  Colbert  , Chevalier , 
Marquisat  Villacerf^ dePayens, 
Seigneur  de  S.  Mêmin  & autres ' 
lieux  , C onfeiller  élu  Roi  en  fort 
Confeil  d'Etat  , premier  Maître 
d1 Hôtel  de  la  Reine  j Surintendant  & 
Ordonnateur  général  des  batïmens & 
jardins  , arts  & wanuf attitré  s de  Sa 
Majejîé.  llentra  fort  jeune  a la  Coury 
QT  commença  de  s'y  former  fur  les ■ 
exemples  y&  fur  les  ordres  de  Mon- 
fieur  le  Chancelier  le  .Tellier  fon 
oncle , pour  lors  Minière  & Secrè- 
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doré. 
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taire  d'Etat.  Il  fut  pourvu  de  la 
Charge  de  premier  Maître  d’Hctel 
de  la  Reine , qu'il  a exercée  pendant 
la  vie  de  cette  Princejfe.  Le  Roi 
l' honora  enfuite  de  la  Surintendance 
de  fes  Batiments , ou  il  donna  toute  y - 
Us  marques  d'une  fidélité  parfaite 
envers  Sa  Majefié , & d'une  équita- 
ble charité  pour  les  ouvriers  j enfin 
accablé  de  maladies  rDieu  lui  infpi- 
ra  de  quitter  la  Cour , ou  il  avoit 
vécu  plus  de  cinquante  ans  : il  fuivit 
Us  mouvements  de  cette  grâce  , & 
profitant  de  cet  intervalle  >■.  il  s'ap- 
pliqua uniquement  d l'affaire  de  fon • 
falut } & pour  obtenir  de  la  miferi- 
corde  de  Dieu  le  pardon  de  fes  pé- 
chés , il  fonda'  en  cette  Chapelle  , 
conjointement  avec  Geneviève  l’Ar- 
cher fon  époufe  , une  Mejfe  pour  tous 
Us  jours  & à perpétuité.  Il  mourut 
U 18.  d'Ottobre  1699.  après  avoir 
reçu  en  bon  chrétien  les  Sacrements  de 
l'Eglife.  Il  a vécu  foixante  & ori^e 
ans. 

Geneviève  l’Àrcher  fa  veuve  lut 
a fait  faire  ce  monument  fur  fon 
Tombeau  ou  elle  veut  auffi  être  inhu- 
mée. Elle  efl  décédée  le  1 7.  dé  Avril 
*711»  • 
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Edouard  Colbert  de  Villacerf  donc 
je  viens  de  rapporter  l’Epitaphe , étoic. 
frere  aîné  de  Gilbert  Colbert  , Mar- 
quis de  S.  Poüange,  qui  a été  inhu- 
mé dans  l’Eglife  des  Capucines  où*il< 
a un  Tombeau  magnifique  *,  & de 
J ean-Baptifte- Michel  Colbert , Con- 
feiller- Clerc  au  Parlement  de  Paris,, 
puis  Evêque  de  Montjuban  , & enfin 
Archevêque  de  Touloufe.  Ce  dernier 
étant  mort  à Paris  en  1710.  fut  inhu- 
mé dans  la  Chapelle  que  je  décris  ici  y, 
& l’on  y lit  cette  Epitaphe  1 

D.  O.  M. 

HIC  J A C ET 

IHuflriJJimus  , & Reverendifjimur 
Pater  in  Deo  D.  D.  Joannes-Bap- 
tista- Michael  Colbert  Tolofa- 
vus  Archiepifcopus , Régi  ab  omni- 
bus Conjiliis  , in  Occitania  Convcn- 
tibus  à prafide  primus  $ qui  ingenii 
fagacitate3in  explicandis  intricatifji-  ’ 
rnis  hujus  Provincidt,  rebus, conjîliorum 
aquitate  & gravit  ate  , in  gêner  ali- 
bus  Cleri  Gallicani  Comitiis  , pru- 
dent i feveritate  in  adminiftranda 
Diœcefi  3 & fervando  inter  Sacerdo - 
tes  Pajtcrefquc  difeiplina  Ecdefiafti-- 
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C£  tenore  , in  pauperes  benefitentià 
patcrnd  charitate  ernicuit.  Tandem 
P arifiis  Comitiorum  Cleri  Gallicani  ' 
Légat  h s , Juftorum  obiit  die 

nndecirna  Julii , 1710.  atatis 

annum  agens  feptuagefimurn  pri-> 
mum. 

REQXJIESCAT  IN  P ACE,  ■ 

Pierre-Gilbert  Colbert  >. Marquis  de 
Villacerf,  & premier  Maître  d’Hotel 
de  la  Reine,  mort  à Paris  le  de 
Mars  1733.  aéré  aulÏÏ  inhumé  dans 
cette  Chapelle.  Il  étoit  fils  d’Edouard 
Colbert  dont  je  viens  de  rapporter- 
l’Epitaphe , &r  de  (Geneviève  l’Archer  : 
il  avoir  fervi  dans  la  Màrine’,  & avoit 
été  fait  Capitaine  de  Vaiiïeau  en 
1692.  enfuite  il  fut  premier  Maître 
d’Hôtel  de  Marie- Adélaïde  de . Sa- 
voye , Dùchefle  de  Bourgogne  , puis 
Dauphine , morte  à Verfailles-  le-ï  2.  - 
de  Février  de  l’an  1712.  Lorfqu’orvfit 
la  Maifon  de  la  Reine  époufe  du  Roi 
Louis  XV.  on  lui  donna  la  même 
Charge  qu’il  a,  remplie  jufqu’à  fa- 
mort. 

La  troifiéme  Chapelle  eft  fous  l’invo- 
cation de  S.  François  de  Salesy  & a ap« 
gartenuau  feu  Duc  de  la  Vievillejjqui 
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de  fon  vivant  la  fit  embèllir  & enrichir. 
Les  quatre  vertus  cardinales  qui  font 
aux  quatre  coins  , ont  été  fculptées 
par  Gilles  Guérin  j mais  ce  qui  trap- 
pe le  plus,  eft  un  magnifique  Tom- 
beau de;marbre  fur  lequel  font  deux 
ftatues  de  marbre  blanc.  L’un  repré- 
fenre  un  homme  à genoux,  revêtu 
d’un  manteau  Ducal  for  lequel  eft  le 
collier  de  l’Ordre  du  S.  Efprir.  L’au-- 
tre  eft  celle  d’une  Dame  aufli  à ge- 
noux. 

Sur  le  -panau  de  çe  T-ombeau  eft 
«cr£;en  lettres  d’or  s 

CY  GISENT 

Charles  Duc  de  la  Vievule,, 
Miniftre  d'Etat, 

& Surintendant  des  finances  de  France 
fous  Les  Regne.s  des  Rois  Louis  JC  J JJ. 

& Louis  XI  T. 
décédé  Z’ ij  . de  Janvier. 

Et  Darne  Marie  Bouhier  fonépoufe , 
décédée  le  7.  Juin  1663. 

0.  * 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon 
Secours , qu’on  nomme  aufli  la  Cha- 
pelle A’Engouléme  , vient  enfuite , & 
n'eft  pas  moins  ornée  , & moins  bril- 


33  4 De sc mp.  de  Puis, 
Jante  que  celle  dont  je  viens  de  parler, 
:Le  tabernacle  eft  d’ébéne  , & enrichi 
de  dorures,  diftribuées  avec  goût.  On 
remarque  aufli  une  figure  de  la  Vier- 
ge qu’on  dit  être  d’un  bois  miracu- 
leux ; mais  ce  qui  attire  les  premiers 
regards  , font  deux  fuperbes  Tom- 
beaux. Sur  l’un  eft  la  ftatue  en  marbre 
iblanc  , d’une  Dame  à genoux.  Sur 
une  table  de  marbre  noir  qui  eft  vi6- 
.à-vis , on  lit  : 

PIJS  M AN  1 BU  S 
MEMORIÆQUE  SACRUM 

Dianæ  Franciæ, 

Ducjssæ  Engoiismensis; 

Chriftianiflimi  Regis  HE  N R IC  I II. 
‘ naturd  filis  , & in  jura  legitimorurn 
vatalium  afcripu , qus,  prirnkm  Ho - 
ratii  Famefii  , Ducis  Caftrenfis  , in 
obfîdione  Hedina  cs.fi  paucis  diebus 
uxor  j poftmodurn  Francifco  M erno- 
r an  cio , illuftrifjims  farmlia  Principi 
elocata  , Jufceptoque  ex  eo  unius 
diei , & longi  mœroris  filto  , vidua 
relié  a , diufuperftes  fuit , cum  alia - 
rum  virtutum  concurfu  , tum  integra 
pudicitiafama  injïgnis , cultuquc  in 
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Deum  , Regemque  incornparabili  4 
xujtts  vel  maximum  documentum  de- 
dit  , curn  fub  initia  Civilis  Belli  3 
dcpofito  apud  illam  fidei  p ignore  9 
inter  duos  potentijfimos  Reges , Hen- 
ricum  III.  Francorum  , & ejus  mox 
fuccefforem  Henricum  Navarrorurn 
Regem , mutua  concordia  atcjue  ami - 
xitia  ftabilita  eft  j tandem  ut , quod 
acerbo  prolis  occafu  perdiderat , ado- 
ptione  ref  irciret,  moriens  Francifcum 
Valefium  ex  Regia  ftirpepronepotem , 
fibi  hœrcdem  ex  affe  infiituit , eicjue 
incerta  mortalium  vita  memor , Lu- 
dovicum fratrem  , non  minus  virtu- 
tiscjuam  fiangtfinis  conjunElione  ger- 
,manum  fiubfiituit.  Obiit  oüogenaria 
major , anno  falutis  fupra  mille  fiex- 
centefimo  unde  vigefirno  tertio  No- 
uas Januarii. 

Sur  le  cercueil  de  cette  Princetfè  , 
mais  fur  une  lame  de  cuivre,  eft  cette 
Infcription  : 

Diane  de  France, 
fille , & fioeur  légitimée  des  Rois , 
Duchejfe  d’Engoulême , 
Douairière  de  J\dontmorenci , 
décédée  à Paris , l'onzième Janvier  1619» 
âgée  de  80.  ans. 


y,y6  De  sc  r ip.  de  Parts, 
Cette  Princefle  étoit  fille  naturelle 
du  Roi  Henry  II.  & de  Philippe  des 
Ducs  , Damoifelle  de  Cony  en  Pied- 
mond.  Elle  avoit  époufé  en  premières 
noces  , par  contrat  du  m 3.  Février 
,i  J 5 z.  Horace  Famefe , Duc  de  Caftro , 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , jeune 
Prince  de  grande  efpérance,  qui  fut 
tué  au  fiege  d’Hefdin  en  1555.  Diane 
étant  fans  enfans , le  Roi  fon  pere  la 
remaria  , par  contrat  paiïe  à Villers- 
Coterets,  le  3.  May  1557.  à François 
Duc  de  Montmorenci,  'Pair  & Maré- 
chal de  France  , duquel  il  ne  lui  refta 
point  d'enfans.  En  mourant  elle  don- 
na tous  les  biens  à François  de  Valois , 
&dui  fubftitua  Louis  de  Valois  fon  fre- 
■ re. , fes  petits  neveux , & l’un  & l’au- 
tre enfans  de  Charles  de  Valois , fils 
naturel  du  Roi  Charles  IX.  & de  Ma- 
rie  Toucher. 

Sur  un  autre  Tombeau  également 
magnifique  que  celui  dont  je  viens  de 
parler,  eft  la  ftarue  de  marbre  blanc , 
d’un  homme  à demi-couché  fur  un 
manteau  Ducal  au-delTous  eft  ceéle 
Epitaphe  : 1 - 

SI  STE  - VI  AT  O R, 

& difce 

fub 


‘ — ■ t* 
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fub  hoc  marmore  recondi  cineres 
invitti  quondam  Principis , 

^ Caroli  Vaiesii, 

Jzngolifmenfium  Ducis , Comitis 
Arvemenfis. 

Natura  Carolum  IX.  patrcm  dédit  ; 
bon  a indoles  Henricum  III. 
educatorem  promenât  ,* 

Henricus  IV.  virtutem  ejus  exercuit  ; 
Ludovicus  XIII.  & Ludovicus  XIV. 
benefîciis , benevolentia 
& honore  ilium  profecuti  funt. 
lies  profpera , res  adverfa  y 
animum  ejus 
nec  fregere  nec  corrupere. 

Super  armatos  flrenuus , contra  rebelles 
fortis , inter  proceres  pacificus  vixit. 
Longam  Jenettutem  Litteris , 
confilio  , virtute , illujlrem  fecit. 
Obiit  in  Chrifto  atatis  fua,  78. 
die  z 3.  Septembris  an.  1650.  * 

Fran'cisca  Nargonia 

f * cm  dis  pofi  Carolam  Mommorantiam 
votis  exoptata3 

Principi  conjugi  bene  de  fe  merito  , 
Æternum  hoc  pietatis  , gratitudinis , 
& amoris  Monumentum  pofuit. 
m Abi , precare. 

Tome  IV.  P 
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C’eftle  Tombeau  & l'Epitaphe  Je 
Charles  de  Valois  , Duc  d’Engoulême  , 

Pair  de  France  (,  Comte  d'Auver- 
gne, de  Ponthieu,  de  Lauragaj^^c 
d’Aletz  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Colonel  général  de  la  Cavalerie 
Légère  de  France  , fils  naturel  d.e 
Charles  IX.  du  nom  , Roi  de  Fran- 
ce , & de  Marie  Touchet , Dame  de 
Belleville  , & fille  de  Jean  Touchet , 
Lieutenant  Particulier  au  Préfidiai 
d’Orléans.  Charles  de  Valois  naquit  au 
Château  de  Fayet  en  Dauphiné,  près 
Montmelian,  le  iS.  d’Avril  1575. 

Dès  fa  jeunette  il  donna  de  grandes 
marques  d’efprit  8c  de  courage , & fut 
deftiné  à la  Religion  de  Malte.  Il  fut 
fait  même  Grand- Prieur  de  France , 
mais  il  quitta  cette  dignité  8c  l’Ordre 
de  Malte,  par  difpenfe  du  Pape  , 8c 
fe  mariaàCharlote  de  Montmorenci, 
par.  contrat  patte  à Pezenas  le  6.  May 
1 y 9 1 . Il  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  du  Roi  Henry  III.  & 
fut  l’un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Cour  qui  reconnut  à S.  Cloud  le  Roi 
Henry  IV.  fon  fuccetteur.  Ilfediftin- 
gua  aux  batailles  d’Arques , d’Ivri  & 
de  Fontaine-Françoife.  Depuis  il  fe 
laitta  entraîner  dans  les  fentimens  de  9 
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jaloufie  & de  vengeance  d’Henriette 
de  Balfac  d’Entragues,  fa  foeur  uté- 
rine , contre  Henry  IV.  & ligna  un 
Traité  fecret  fait  avec  Philippe  III. 
Roi  d’Efpagne,  par  lequel  le  Roi  Ca- 
tholique promettoit  de  l'aflifter  d’ar- 
gent & de  troupes,  pour  mettre  furie 
Trône  Henry  de  Bourbon , fils  naturel 
de  cette  Dame  &:  du  Roi  Henry  IV. 
Ce  fut  fur  le  foupçon  de  ce  Traité,  qu’il 
fut  mis  à la  Baftille  le  9.  de  Novem- 
bre 1604.  & condamné  à avoir  la  tête 
tranchée  en  1605.  mais  le  Roi  chan- 
gea la  peine  de  mort  en  une  prifon 
perpétuelle,  parce  qu'Henry  III.  jie 
lui  avoit  recommandé  en  mourant 
que  le  Comte  d’Auvergne  & M.  le 
Grand , &:  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’il 
fut  dit , qu’il  eut  fait  mourir  un  hom- 
me que  lui  avoit  fi  afFe&ueufement 
recommandé  celui  qui  lui  avoit  laifle 
. le  Royaume.  Il  ne  fortit  de  prifon 
qu’en  1 6 1 6.  & l’année  fuivante  il  eut 
le  commandement  de  l’armée  qui  alla 
afliéger  Soifions.  Après  la  mort  de 
Diane  légitimée  de  France  , le  Roi 
lui  donna  le  Duché  d’ Engoulême  & le 
Comté  de  Ponthieu  , par  Lettres  de 
l'an  1 6 1 9.  Il  fut  le  chef  d’une  fameu- 
se Ambaflàde  que  Louis  XIII.  envoya 

Pij 
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vers  L’Empereur  Ferdinand  en  1610 *■ 
Il  mourut  à Paris  dans  Ton  Hôtel , le 
14.  de  Septembre  de  l’an  1650.  âgé 
de  77.  ans  & demi , & fon  corps  fut 
inhumé  dans  la  Chapelle  que  je  dé- 
cris , où  Françoifede  Nargonne  ,.fa  fé- 
condé femme  , lui  fit  ériger  le  Tom- 
beau dont  il  vient  d’être  parlé.  Il 
avoir  contracté  ce  fécond  mariage  le 
19.  Janvier  1644.  & cette  Duchefle 
d’Engoulême  n’eft  morte  que  le  10. 
Août  1713.  c’eft- à-dire  , cent  trente» 
huit  ans  après  la  mort  de  Charles  IX. 
fon  beau-pere. 

Sous  cette  Chapelle  eft  un  caveau 
où  font  les  cercueils  de  prefque  tous 
ceux  , ou  celles  qui  ont  appartenu  au 
Duc  d’Engoulême.  Ces  cercueils  font 
de  plomb  , & ont  chacun  une  table 
de  cuivre  fur  laquelle  eft  une  infcri- 
ption  , qui  fait  connoître  la  perfonne 
dont  le  cercueil  renferme  la  cendre. 
Je  vais  parler  de  ces  cercueils  félon 
l’ordre  des  tems. 

PREMIER  CERCUEIL. 

Cœur  de  François  de  Valois, 

Comte  d'Alés , décédé  durant  le  fiége 
de  Montpellier  en  1611. 

Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  Eglift 
d'Agde. 


Digitizec 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  341 

2.  C. 

cr  CJST 

haute  & puijfante  Frincejf  ? , 
Madame 

Charlote  de  Montmorenci, 
Duchefe  d'Engoulême , 

& époufe  de  très-haut  & puijfant 
Prince , Monseigneur  * 

Charles  de  Valois, 
Duc  d’ Ençonlême , Pair  de  France . 
efi  décédée  le  1 2.  dé  Août 
de  l'an  16)6. 

Dieu  mette  fon  ame  en  Paradis. 

3.  C. 

X.ouis  de  Valois  Comte  d'Auvergne, 
décédé  au  Château  d'Efcouen 
en  l'année  ‘16)7. 

4*  C. 

C r G 1 S T 

le  corps  de  haute  & puijfant e Dame , 
Madame  Marie  T ou  ch  et 
• de  Belleville,  au  jour  de  fon  décès , 
veuve  de  feu  haut  & puijfant  Seigneur } 
Mejfire  François  de  Balzac, 
Sieur  d’Entragues , 

P iij 
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Chevalier  des  Ordres  du  Roi  y 
& Gouverneur  d’Orléans  y 
laquelle  décéda  le  z8.  Mars  1638- 
dgée  de  89.  ans. 

Le  fameux  Bayle  a fait  un  article 
de  Marie  Touchet  dans  fon  Diéfcionai- 
re , & dit  qu'on  ne  doit  pas  trouver 
étrange  qu’il  fajfe  des  articles  dè  fem- 
* mes  comme  celle-ci.  Le  Ledteur  cu- 
rieux n’a  garde  de  le  trouver  étrange  ; 
mais  il  effc  furpris  de  n’y  point  trou- 
ver les  dates  de  la  naiflance  & de  la 
mort  de  Marie  Touchet.  Il  y a appa- 
rence que  Bayle  ne  les  fçavoit  pas  , 
car  exaét  comme  il  l’étoit , il  les  au- 
roit  fans  doute  rapportées.  L>Epita- 
phe  que  je  viens  de  rapporter  ici , fer- 
vira  de  fupplément  à cet  article  de 
fon  Di&ionaire.  • 

5.  C. 

Armand  de  Valois 
Comte  d’Auvergne  y 
< décédé  en  Novembre  1639. 

Dans  la  Chapelle  qui  vient  enfuite  * 
& qui  eft  la  cinquième  de  celles  qui 
- font  de  ce  côté  de  la  Nef,  font  trois, 
offemens  du  Bienheureux  Jean  dr 
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Dieu  , Inftituteur  des  Religieux  de  la 
Chariré.  Ces  Reliques  furent  données 
à ce  Couvent  l’an'  1678.  par  le  P. 
Quinquet  Général  des  Minimes,  qui 
les  avoir  obtenues  des  Minimes  de 
Grenade  qui  en  confervent  le  Corps. 
Cette  Chapelle  a aufïï  fervi  de  fépul- 
ture  à plufieurs  perfonnes  de  la  famil- 
le de  le  Camus. 

La  Chapelle  de  fainte  Marguerite 
eft  la  fixiéme  & derniere  de  ce  côté-ci. 
OEtavc  de  Perigni  , Préfident  en  la 
troifiéme  Chambre  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris , & Précepteur  de 
Louis  de  France  , Dauphin  de  Vien- 
nois , fils  unique  du  Roi  Louis  XIV.  a 
été  inhumé  dans  cette  Chapelle.  11 
mourut  à S.  Germain  en  Laye  le  pre- 
mier de  Septembre  de  l'an  1670.' 
d’une  fièvre  continue  , félon  quelques 
Ecrivains , ou  d’apoplexie  félon  Gui  Pa- 
tin. Il  n’étoit  que  dans  fa  quarante-cin- 
quième année  , & par  la  beauté  de  fon 
efprit,  la  fagefie  de  fes  mœurs  , & l’é- 
tendue de  fes  connoiflances,  étoit  très- 
digne  de  l’employ  qui  lui  étoit  confié. 
Il  s’en  falloir  tout  que  fa  naillànce  ne 
répondit  à fon  mérite.  Son  grand- pe- 
re  étoit  Tailleur , & fe  nommoit  Peau- 
de- Loup.  Son  pere  s’enrichit  dans  la 

P iiij 
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maltote  , &c  prît  le  furnom  de  Perr- 
gniy  qui  eft  un  de  ceux  d’une  ancien- 
ne & bonne  famille  de  Paris , nom- 
mée Picard- P erigni.  Le  Magiftrat  qui 
donne  lieu  à cet  article , époufa  la 
fille  d’un  Partifan  nommé  Margonnes , 
ôc  fe  trouva  fi  riche  > qu’il  acheta  la 
Charge  de  fécond  Préfident  en  la  troi- 
fiéme  Chambre  des  Enquêtes , & en 
donna  quatre  cens  douze  mille  livres. 
On  remarque  que  dans  le  dernier  fié- 
cle  , & dans  celui-ci  > il  s’eft  trouvé 
plufieurs  Avanturiers  qui  ont  telle- 
ment affèébionné  le  furnom  de  Péri- 
gni  y qu’ils  ont  quitté  le  leur  pour 
ufurper  celui-ci. 

La  Chapelle  de  faint  Nicolas  eft  la 
première  de  l’autre  côté.  L’on  y re- 
marque un  Maufolée  de  marbre  noir , 
fur  lequel  eft  la  ftatue  de  marbre 
• blanc , d’un  homme  à genoux , revêtu 
d’un  grand  manteau  fourré  d’hermi- 
ne , retroufie  fur  l’épaule  , & ayant  . 
le  Collier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  par- 
deftus.  Au  bas  eft  éçrit  en  lettres  d’or  : 

Tithlus  & dcpofitum  viri  perilluftris , 
Nicolai  le  Jay  , 
in  Scnatu  Parifienfi  Principis , 
Commendatoris , 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  $47 

Regiorumque  Ordinurn  Cancellarii. 

St  a rtator , dum  tibi  rnodicô 
rnarrnore  claufuni , 

Jtftimus  magni  norninis  virum  : 
hune  per  omnem 

vit  a curfum  perpétua  illuftravit  glo- 
ria  , mentit  pritnum  in  fitprema  Re- 
gni  curia  Sénat  or , mox  hujus  Urbis 
Pr&tor  ; perterritarn  , jacenternqttt 
panicidio  Henrici  Magni  excitavit 
Civil  aternj  Sénat  us  Parifienfis , Pro- 
jet j deitide  Princeps  , amorem  con- 
fecutus  y ubi  vit  are  odium  arduum 
fuiti  ideo  felix  extat  ejus  memoria  , 
tôt  honoribus , accefjit  torquata  utritif- 
que  Regis  militiafigiïli  euftodia  , ut 
ernamentis  equefiribus , & injigni- 
bus  regiis  illuminata  purpura  au v 
gufiius  elarefeeret.  ht  quem  vivant 
cum  Carolus  le  Jay  , Régi  à 
fanftioribus  Conflits , & Libellorum 
fupplicum  magifier  , Paro  de  la 
Maifon  Rouge  , & H ns  ri  eus 
le  Jay  , Marquio  de  Buci  , ex 
fratre  nepotes  , omnia  fanguinis  & 
necejjitudinis  monttmenta  contulif  - 
fenty  etiam  mortuo  perenne  hoc  moi- 
numentum  mcefiifjimi  confecraverunr. 
Vixit  annos  67.  JDeceJJit  an  faL 
j 640.  pridie  Calendas  Jamsarii. 

P v 
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Sur  ce  même  Tombeau  , eft  la  ftaA 
tue  de  Madeleine  Marchand  , femme 
du  Premier  Préfixent  le  Jay,  & fille 
de  Charles  Marchand  , Capitaine  des 
trois  Corps  d’Archers  de  la  Ville  , 6c 
le  même  qui  fit  conftruire  à fes  frais 
le  Pont  Marchand , en  la  place  du 
Pont  aux  Meuniers , qui  fondit  tout 
d’un  coup  le  u.  Décembre  1 594.  Ni- 
colas le  Jay,  dont  je  viens  de  rap- 
porter l’Epitaphe , fut  fait  Garde  des 
Sceaux  des  Ordres  du  Roi  par  Lettres 
du  17.  Février  1 6 3 6.  & mourut  le  30- 
Décembre  de  l’an  16+0.  (ans  pofterité 
légitime.  Madeleine  Marchand  fa 
femme > étoit  morte  dès  l’an  i6zj. 

Dans  cette  mêmeChapelle  font  deux 
buftes  de  marbre  blanc.  Sous  le  pre- 
mier eft  cette  Infcription  : 

D.  O.  M- 

ET  JETER  NÆ  ME  MORUE 

Vin  perilluftris  Guillelmi  de  Les- 
rat,  Domini  de  Lancrau  ; hic  in- 
ter Armorie  os  ex  an  tiqua  nob'ditate 
eriundus  , in  Senatu  ejufdem  Provin- 
cia  , in  quo  patrem  habuit  prœftiem 
infulatum  > fumma  inteçnritatis  & 
eruditionis  virum , primum  mentit  i 
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deinde  reliftis  penatibus  , Çr  folo 
avito  y Parifienfis  Senator  3 inox  Re- 
tins Urbis  cognitorÿ  dein  refurnpta 
purpura  Parlamenti  Pr&fes  j in  quo 
munere  cum  per  decem  annos  conti- 
nuas fanft'e  & cafte  nnicuique , quod 
fuum  erat , reddidijfet  , ideo  Princi- 
pi  acceptus  , infacrum  ejus  Conftfto- 
rium  ajfumptus  fuit  : cui  dignitati 
h and  impar , cum  pertotidern  annos 
carus  omnibus  pari  integritate  fujfe- 
cijfet  ; vitam  Cœlo  acceptam  Cœlo 
reddidit  15.  Cal.  Oftob.  an.  1644. 
Relifta  uxore  Catharinà  Fey- 
deau, egregia,  pietatis  & fidei  mu- 
liere  , qua  J'uavijftmo  rnarito  e vivis 
fublato * rebus  humanis  femet  eri- 
puit  i & quod  illi  tumulus , hoc  fibi 
Vifttationis  fanfta  Maria  Cœnobium 
ejfe  voluit.  Parenti  optirna  mœrens 
flia  unica , & charijjima  » Gabrielis 
de  Leftraty  viri  perilluftris , Caroli 
le  Jay  , Baronis  de  la  Maifon 
Rouge  , & Libellorum  fuppticum 
magiftri  conjux  , hoc  rnonurnentum 
in  facello  Ni  col  ai  le  J a y , quart- 
dam  Senatûs  Principis , confecrarnt  » 
tanquarn  atemum  inter  utramquc 
gentem  arnicitia  pignus , & necejfittt- 
dinis* 


3*8  Des  cri  p.  de  Paris/' 

Sur  l’autre  bufte  , & fur  une  tablé  * 
de  marbre  noir , on  lit  : 


D.  O.  M„ 

ET  PUS  MAN  I BUS 

Viri  perillufiris , Car  ou  ie  Jayv 
Baronis  delà  Maifon  Rouge  $ 
qui  clara  ex  fiirpe  oriundus , 
Aufipiciis , & m unifie  en  ti  4,  optimi 
patrui  , fiummx  curia  Principis  9 
fienatoriam  dignitatem  in  fiummo 
confilio  adeptus  ; 
Libellorum  deinae  fiupplicum 
m agi  fier  créât  us  j 
quatuor  Provinciarum  prafetturas 
perpétua  ferie  prxclare  geffit. 
Eandemque  morbo  correptus 
R ligionis  Chriftianx 
rite  fumptis  prxfidiis , rnortem  obirt * 
Anna  fiai.  1671. 
ij.  Novemb.  Ætat.  58'. 

Vir  fuit  corporis  y & animi  dotibus 
fpeftandus  ; 

qui  in  rebus  forenfibus  integritate 
& fortitudine  ,\ 

in  civilibus  prudentia  & comitate  j 
omnium  benevolentiam  Jîbi  devinxit 
Gabriel  de  Lesrat*  . 
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conjux  mcefijjima , 
hoc  fidei  & arnoris  monument  um  >• 
defideratijjimo  conjugi 
conjecravrt. 

La  Chapelle  qui  fuit , eft  fous  rira- 
■vocation  de  faim  Charles  Borromée .. 
Le  tableau  de  ce  Saint  qui  eft  fur  « 
l’Autel , eft  un  préfent  du  Maréchal 
de  Vitriqui  l'avoit  apporté  de  Rome* 
Comme  c’étoit  ici  la  Chapelle  de 
Meilleurs  de  Y Hopital-Vitri  , il  y a 
plulîeurs  Seigneurs  & Dames  de  cett* 
maifon  qui  y ont  été  inhumés. 

La  Chapelle  de  faim  Jofcph  eft  la 
troifiéme  de  ce  coté- ci.  On  y voit 
le  corps  de  fainte  Laurence , Vierge 
& Martyre,  qui  eft  ici  dans  une  châf- 
fe  de  filigrane  d’argenr. 

Dans  la  quatrième  Chapelle  on  re- 
marque le  tableau  de  l’Autel  qui  a été 
peint  par  Sarrafin  , & tous  les  autres 
ornemens  qui  font  d’après  Tes  defteins. 

La  cinquième  Chapelle  eft  celle 
de  la  famille  de  Càfiille , & eft  une 
des  plus  ornées  qu’il  y ait.  Les  ta- 
bleaux qui  font  au  pourtour  , repré- 
fentent  les  principales  aétions  de  S. 
Pierre.  A la  face  qui  regarde  la  por- 
te a eft  un  magnifique  tomb&u  de 
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marbre  noir , au  bas  duquel  eft  écrite 
en  lettres  d’ot  l’Epitaphe  que  voici  ; 

D.  O.  M. 

S J STE  HOSPESy 

LAPIS  TE  R O G A T. 

Hic  Pétri  Castellæ  , & Pétri 
jïlii  mortales  exuvidt  conduntur  : at 
uterque  qui  fuerint  adverte.  Pater 
magni  Confilii  Sénat  or  y de  in  à li- 
belïis  fiupplicibns  fuie  : defuniïur 
*pud  Helvetios  altéra  légat ione  y 
éttque  ita  per  legitirnos  honorum 
gradus  folidam  ad  res  gerendas  vir- 
tutern  adeptus , tandem  intirno  Re- 
gio  confejfu  largitionum  comitiva 
pmfuit , quod  probitatem  fidemque 
tefiatur  rnagis  , earumdern  examiné 
pr&ficitur.  Turbidiffirnis  exinde  tem - 
poribus,  dum  Legatus  tertium  Helve - 
ti*  extra  ordinem  deftinatur.  Avi* 
nioni  vivere  defiit  17.  Cal.  quint  îles. 
Ætatis  fua  y anno  45.  Chrifti  1619.  • 
■Quern  paterna  virtutis  amulus , fi- 
lius  pracox  prudentiâ , & ante  an- 
nos  juris  claritudine , in  Senatu  P a » 
rifienfi  alleffus  , parentis  defideratifi- 
Jirnifato  jufiam  fati  feriem  antever - 
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. tit  , luBuque  immodico  & dolorii 
. trrituàine  mort  cm  obiit  i y . Cal.  eaf- 
dem  ah  ni  fequentis * Carolin  a. 

J annin  a uxor , conjugi  amantijffi- 
mo  , mater  filio  pientiffirno  , infola.- 
biles  lachrimas  rnarmori  fcnlpi  juf- 
fit.  Hofpes  abi , or  mortalium  vi- 
cem  luge. 

La  Sixième  Chapelle  appartient  à la 
famille  de  Verthamon  > dont  on  voit 
ici  les  représentations  en  buftes  de 
plusieurs  de  ce  nom  , & leurs  Epita- 
phes, entr'autres  celle-ci: 

D.  O.  M. 

ÆTERNÆ  ME  MO  RI  JE 

r 

Francisci  de  Verthamon, 
Senatoris  Parifienfis  j qui  antiqua  &■ 
nobilî  apud  Lemovices  farnilia  na- 
tus , amplifjirni  Ordinis  dignitaQm  * 
per  annos  3 7.  ea  integritate  confiant 
tiaque  gejjtt  t privatarn  vit  ara  fin* 
gulari  morum  fanEHmonia  fie  infti- 
tuit  y ut  demi  farifque  par  fui  défi- 
: derium  moriens  , & amulanda  virtu - 
• tis  exemplum  infigne  reliquerit Idem 
in  facello  hoc  firuElurâ,  , dotifque 
nomme  x ut  in  ci  fibi  y fuifque  pe r-i 
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petuum  jus  effet  , (lato que  in  dief 
Jïngulos  pro  je  fuifque  faliftari  fa - 
crificio , argenti  libras  contulit  1 600. 
Vixit  annos  undefexaginta.  Excejfie 
Cal.  Aug.  an.  1615.  uxor , libe- 
rique , marito  dukifjirno  , patri  opti - 
rno  y rnœrentes  pof  terunt. 

Maria  Versoris,  uxor  do- 
mo  Parifiis  orta , non  difpüri  pi&  de- 
vot&que  mentis  y ftudiis  viro  firnilli- 
rna  , quocwn  annos  Jeptem  & trigin- 
ta  fumma  concordia  vixerat , pofl 
etiam  commuai  monument 0 in  fpem 
vit  a cornmunem  conjuntla  ejl. 

Les  Verthamon  font  originaires  de 
Limoufin,  & d’une  ancienne  noblef- 
fe.  Iis  ont  pris  leur  nom  d’un  fief  fitué 
fur  la  riviere  de  Vienne  , & communé- 
ment nommé  le  Gué  de  V erthamon.  La 
bra^he  de  Breau  , laquelfe  vient  de 
finir  en  la  perfonne  du  Premier  Pré- 
fideni  du  grand  Confeil , étoit  L’aî- 
née des  autres  branches. 

Dans  cette  Eglife , à côté  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  , fut  inhumé  , le 
11.  Mars  1678.  le  corps  de  Jean  de 
haunoy  , Do&eur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris & de  la  Société  de 
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Navarre.  Ce  fçavant  homme  naquit  à 
Val-de-Sie  , ParoilTe  , du  Diocèfe  de 
Coutances , à dix  ou  onze  lieues  de 
cette  Ville,  & à quatre  de  Valogne  , 
ce  qui  a fait  croire  à M.  du  Pin  qu’il 
y étoit  né.  Son  pere  fe  nommoit  Pier- 
re de  Launoy  , & fa  mere  Michelle 
Jean.  On  met  la  date  de  fa  n ai  (Tance 
au  ii.  de  Décembre  1605.  mais  elle 
eft  contredite  par  fon  Epitaphe,  où  il 
eft  dit  qu’à  fa  mort , arrivée  en  1 67S. 
il  avoit  foixante-dix-fept  ans.  Il  fit  fes 
premières  études  à Coutances  , où  il 
fut  entretenu  par  Guillaume  de  Lau- 
noy  Promoteur  de  TOfticialité.  Il  vint 
eniuite  à Paris  où  il  prit  le  degré  de 
Licentié  en  Théologie  en  1619.  & le 
Bonnet  de  Do&eur  au  mois  de  Juin 
1634!  Comme  l’étude  étoit  fon  uni- 
que occupation , & qu’il  étoit  extrê- 
mement laborieux  , il  fit  en  peu  de 
tems  de  grands  Recueils  de  pafTages 
des  Peres , des  Théologiens  & des  Hi- 
ftoriens,  qui  le  mirent  en  état  de  don- 
ner au  Pqblic  une  grande  quantité 
d’Cuvrages  fur  des  matières  d’Hiftoi- 
re  ",  de  Critique  & de  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique.  Perfonne  n’a  défendu  avec 
plus  de  force  que  lui , les  droits  des 
Rois,  l’autorité  des  Conciles , ni  dé* 
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couvert  avec  plus  de  fagacité  la  fauf- 
feté  de  quelques  hiftoires  des  Saints  , 
& la  fuppofition  de  quelques  Privilè- 
ges. 11  tomba  malade  au  commence- 
ment du  mois  de  Mars  de  l’an  1678. 
dans  l’Hôtel  d’Etrées , où  le  Cardi- 
nal de  ce  nom  l’avoit  attiré  dès  l’an 
1644.  & où  il  mourut  le  10.  du  mê- 
me mois , après  avoir  reçu  les  Sacre- 
mens.  Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  des 
Minimes  comme  il»  l’avoit  ordonné  , 
8c  avoit  légué  à ces  Peres  par  fon  tef- 
tament  deux  cens  écus  d’or , tous  les 
Rituels  qu’il  avoit  amaflés  avec  beau- 
coup de  foin  , & la  moitié  de  fes  Li- 
vres ; donnant  l’autre  moitié  au  Semi- 
« naire  de  Laon.  Il  donna  fes  biens  de 
patrimoine  à fes  parens , fit  une  fon- 
dation au  College  de  Navarre  , & 
quelques  legs  aux  Pauvres.  Peu  de 
jours  après  l’inhumation , M . le  Camus 
Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Ay- 
des,  qui  aimoit  & eftîmoit  infiniment 
le  défunt , fe  tranfporta  aux  Minimes 
pour  convenir  avec  euxdej’endroir  où 
l’on  mettroit  l’Epitaphe quhl  avoit  fait 
faire  par  M.  Clément  Confeiller  en  la 
même  Cour.  Les  Minimes  parurent 
pour  lors  fe  prêter  d’affez  bonne  grâce 
a ce  que  M.  le  Camus  fouhaitoit , 8c 
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le  prièrent  feulement  de  vouloir  bien 
leur  laifler  une  copie  de  cette  Epita- 
phe; mais  quelques  jours  après  , ils 
apportèrent  a ce  Magiftrat  des  Lettres 
de  leur  Général , qui  leur  défendoit 
de  laifler  mettre  aucune  fnfcription  à 
la  louange  de  M.  de  Launoy  , & pu- 
blièrent même  que  cela  leur  étoit  auflî 
défendu  par  des  ordres  encore  plus 
refpettables  que  ceux  de  leur  Général. 
Ainfi  le  Tombeau  de  Launoy  eft  fans 
Epitaphe  ; mais  malgré  l’ingratitude 
& la  politique  monacale,  on  la  trou- 
ve dans  plufieurs  Livres  imprimés  , 
entr’autres  dans  la  Defcription  de  Pa- 
ris , par  Germain  Brice.  Je  fuis  trop 
bon  françois , & trop  pénétré  des  fer- 
vices  que  ce  fçavant  Doûeur  a rendus 
à l’Eglife  & à l*Etat , pour  ne  pas  la 
rapporter  ici , comme  ont  fait  les  au- 
tres. 

D.  O.  M. 


BIC  J A C ET 

JOANNES  LaUNOIUS, 
Conjlantienjïs  , 

Parijienfis  T heelogus  j 
qui  veritatis  ajfertor  perpétuas % 
Jurium  Ecclefia  & Régit 
acerrimtis  v index  , 
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vitarn  innoxiam  exegit . 

Opes  neglexit  t & qnantulumcitnque  , 
Ht  relifturus  fatis  habuit. 
Mnlta  fcripjît  nulla  fpe , ««//<?  timoré  ; 
optimum  farnam 
maximamque  venerationem 
apud  probos  adeptus. 

Annnm feptirnurn , er  feptuagefîmum 
agens  decejjit. 

Animam  Chrifio  confignavit 
die  io.  Martii 
anno  M.  dc.  lxxviii. 

Hoc  Monumentum  amico  jucundiffirno 
poni  curavit 
Nicolaus  le  Camus 
in  fuprema  Subjidiorum  curia,  Princeps. 

Dans  cette  mêmeEglife  a été  inhu- 
mé Abel  de  Sainte  Marthe  , Doyen 
de  la  Cour  des  Aydes , Garde  de  la 
Bibliothèque  Royale  de  Fontaine- 
bleau, mort  le  50.  d’Oéfcobrede  l’an 
1606.  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 
Cette  Eglife  polfede  une  grande 

3uantité  de  reliques  , entre  autres 
eux  morceaux  de  la  vraie  Croix  , 
qui  font  enchatfés  dans  une  croix 
d’argent  ; & une  Vertebre  de  S.  Fran- 
çois de  Paule  enfermée  dans  un  globe 
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de  criftal  foûtenu  par  un  pied  de 
vermeil  j trois  olTemens  du  même 
faine  qui  ont  été  donnés  à cette  Eglife 
par  celle  de  Notre-Dame  de  la  Riche 
à Tours  qui  polTedoit  les  relies  du 
corps  de  ce  faint , qui  fut  jette  au  feu 
par  les  Calviniftes  avec  celui  de  S. 
Martin  le  14.  d’ Avril  de  Tan  1561. 
Ce  fut  la  Reine  Marie  Therefe  d’Au- 
triche qui  obtint  ces  précieux  relies  , 
& qui  en  fit  préfent  aux  Religieux 
de  ce  Couvent.  Une  partie  du  man- 
teau de  S.  François  de  Paulé. 

■ Les  Regiftres  de  la  Sacrillie  deTretre 
Eglife  nous  apprennent  qu 'Anne  d'Au- 
triche , femme  du  Roi  Louis  XIII. 
ayant  pafle  plufieurs  années  de  ma- 
riage [ans  avoir  d’enfans , elle  implo- 
ra 1 interceffion  de  S.  François  de 
Paule  , & venoit  prefque  tous  les 
vendredis  en  ce  Couvent  : enfin  après 
vingt- trois  ans  de  flerilité  , elle  con- 
çut & accoucha  de  Louis  XIV. 

Marie  Viétoire  de  Bavière  , époufe 
de  Louis  de  France  Dauphin  de  Vien- 
nois , implora  aufli  l’intercelîion  de 
S.  François  de  Paule , & fit  offrir  à ce 
faint  le  jour  de  fa  fête  l’an  1681.  un 
fuperbe  Parement  & une  Chafuble 
que  -cette  Princeffe  avoit  travaillés  de 
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fes  propres  mains.  Ce  fut  M.  Baftiiet 
Evêque  de  Meaux  , fon  premier  Au- 
mônier , qui  célébra  la  Mette  dans 
cette  Eglife  ce  jour- là,  & y expofa 
les  vceux  de  cette  pieufe  Princefle. 

Dans  la  première  des  fales  qui  fer- 
vent de  Sacriftie  , on  voit  trois  ta- 
bleaux qui  ont  chacun  douze  pieds  de 
largeur  , fur  huit  de  hauteur , & dont 
les  fujets  font  pris  de  la  vie  de  S. 
François  de  Paule.  Le  premier  repré- 
fente ce  faint  qui  marche  fur  les  eaux 
& traverfe  le  fare  de  Mefline , comme 
il  auroit  pû  faire  fur  une  chaloupe.  Ce 
tableau  a été  peint  par  Noël  CoypeL 
Le  fécond  eft.  le  même  faint  qui  gué- 
rit des  Peftiferés*  Il  eft  d’un  Peintre 
nommé  le  Pape.  Le  troiiiéme  $ft  de 
Dumont , & nous  fait  voir  S.  François 
de  Paule  préfentç  par  le  Dauphin  an 
Roi  Louis  XI.  fon  pere  , qui  reçoit 
ce  faint  homme  au  milieu  de  fa  Cour , 
& qui  à genoux  & à fes  pieds , lui  de- 
mande fa  bénédiction  , maïs  le  faint 
femble  lui  répondre  que  c eft  à Dieu 
à qui  il  faut  la  demander.  Ce  tableau* 
au  jugement  des  connoitteurs  , eft  le 
plus  beau  des  trois , quoique  les  deux 
autres  ayent  des  beautés. 

Le  Cloître  ne  fut  achevé  qu’en 
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168}.  Au-deiïus  font  deux  grandes 
galeries  qui  régnent  fur  toute  fa  lon- 
gueur. Le  P.  Niceron  , Minime  , & 
l’un  des  plus  fçavans  Mathématiciens 
de  fon  tems , y a repréfenté  S.  Jean 
l’Evangelifte  affis  fur  un  Aigle  , &c 
écrivant  fon  Apocalyplè  ; & la  Ma- 
deleine dans  la  fainte  Baume  en  con- 
templation. Ce  pere  a mis  en  œuvre 
dans  ces  deux  morceaux  tous  les  pre- 
ftiges  de  la  perfpe&ive  & de  l’optique. 

Du  Cloître  on  va  au  Chapitre  qui 
eft  orné  d’une  belle  menuiîérie  , & 
de  plufieurs  tableaux  qui  ont  été 
peints  par  un  nommé  Prevojl. 

Le  Refeétoira  dans  œuvre  quatre- 
vingt  quatre  pieds  de  longueur  , & 
trente  de  largeur.  Il  eft  orné  de  ta- 
bleaux qui  repréfentent  les  Inftituteurs 
des  Ordres  Religieux  , & qui  ont  été 
peints  par  Laurent  la  Hire. 

La  Bibliothèque  eft  d’environ  vingt 
mille  volumes  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits. Parmi  les  premiers  on  eftime 
principalement  un  recueil  de  Rituels 
qui  avoient  été  amaftés  par  M.  de 
Launoy  qui  les  donna  à ce  Monafte- 
re.  Ce  recueil  eft  regardé  comme 
unique.  On  voit  aufli  dans  cette  Bi- 
bliothèque beaucoup  d'ouvrages  de 
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Rabins,  & un  livre  intitulé  Ruthenica. 
Entre  les  manufcrics,  font  les  originaux 
des  lettres  qu'on  écrivoit  de  toutes 
parts  au  P.  Merfcnne , lecorrefpondant 
8c  l’ami  intime  de  Defcartes.  S’il  étoit 
polïible  de  ramalTer  les  réponfes  que  le 
P.  Merfenne  fit  à toutes  ces  lettres , il 
ne  faut  pas  douter  que  ce  recueil  ne 
fit  plaifir  au  public  , & même  qu’il 
ne  fut  utile.  On  voit  aufli  dans  cette 
Bibliothèque , avec  ftyprife  & avec 
admiration  , un  manufcrit  intitulé 
Herbarium  vivum  qui  contient  une 
defcription  de  toutes  les  plantes  rares 
que  le  P.  Charles  Plumier  , Religieux 
Minime  qui  avoit  un  goût  déterminé 
pour  la  Botanique  , avoit  vues  en 
différentes  parties  du  monde,  furtout 
en  Amérique.  Rien  de  plus  exaéfc  que 
les  defcriptions  que  ce  pere  en  don- 
ne , ni  rien  de  plus  proprement  defiî- 
né  que  les  figures , qui  font  toutes 
de  fa  main.  Ce  manufcrit  compoferoit 
quinze  ou  feize  volumes  in  folio.  On 
a encore  du  P.  Plumier  un  livre  im- 
primé en  lïftin  & en  françois  intitulé 
P An  de  tourner  ou  de  faire  toutes  for- 
tes de  figures  au  Tour.  Ce  Livre  qui  eft 
in  folio  , eft  très-eftimé  des  Sçavans 
en  mécanique. 
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Les  Minimes  ont  donné  plufieurs 
fujets  diftingués  dans  l’Eglife  & dans 
les  Sciences. 

Le  P.  Gafpard  Dinet  après  avoir  été 
Général  de  cet  Ordre,  & Prédicateur 
du  Roi  Henry  le  Grand , fut  fait  Evê- 
que de  Mâcon  en  1600.  Le  P.  René  le 
Clerc  fut  fait  Evêque  de  Glandève,  & 
apres  avoir  gouverné  ce  Diocèfe  pen- 
dant vingt  - quatre  ans , rnoyrut  en 
1 6 j 1 . Le  Pere  Louis  Bony  d'Attichi , 
neveu  du  Maréchal  de  Marillac , & 
du  Garde  des  Sceaux  fon  frere  , fut 
fucceflîvement  Evêque  de  Riez  6c 
d’Autun. 

Le  Pere  Jean- François  Niceron  a 
été  regardé  comme  l’homme  de  fon 
tems  le  plus  habile  dans  l’Optique.  IL 
mourut  en  1646. 

Le  P.  Marin  Merfenne  étoit  né  au 
Bourg  A'Oife  dans  le  Maine , le  8. 
Septembre  de  l’an  1588.  & mourut 
dans  le  Couvent  dont  je  fais  ici  la  def- 
cription , le  premier  de  Septembre  de 
l’an  1 648.  âgé  de  60.  ans.  Il  fit  fes  pre- 
mières études  au  College  de  la  Fléché , 
& vint  enfùite  à Paris  où  il  étudia  en 
Théologie  fous  Meilleurs  du  Val  , 
Jfambert  & Gamache.  Après  cette 
éducation , le  peu  de  goût  qu'il  avoic 
Tome  IV. 
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pour  le  monde , le  détermina  à entrer1 
dans  l’Ordre  des  Minimes , où  il  fit 
profefiion  dans  le  Couvent  de  la  Pla- 
ce Royale  à Paris  en  Il  s’appli- 

qua avec  fuccès  à l’étude  de  la  Théo- 
logie , comme  il  paroît  par  Tes  Com- 
mentaires fur  la  Genefe , & par  deux 
autres  ouvrages  de  fa  façon  , dont 
l’un  eft  intitulé  , Artalyfe  de  la  Vie 
fpiritHe[le , & l’autre  de  l 'Ufage  de  la 
raifort.  Ce  dernier  eft  contre  les  Déi- 
fies & les  Athées.  On  peut  dire  ce- 
pendant que  fon  goût  dominant  étoit 
pour  les  Mathématiques.  Il  en  fit  fa 
principale  étude.  Son  Traité  de  l 'Har- 
monie , ou  de  la  Mttfîcjue  , en  douze 
Livres  qu’il  écrivit  en  latin  , & qu’il 
ttaduifit  enfuite  en  françois , prouve 
l’admirable  génie  qu’il  avoir  pour  cet- 
te fcience.  Il  a encore  compofé  des 
ouvrages  qui  traitent  des  mefures  , 
des  poids  & des  monoyes  des  Juifs  , 
des  Grecs  & des  Romains , qu’il  a ré- 
duites fur  le  pied  de  la  monoye  de 
France.  On  a aufli  de  lui  un  Traité 
de  l’Elément  de  l’air  ; un  autre  des 
moyens  de  naviger  & de  marcher  def- 
fus  & deftous  les  eaux  -,  un  autre  de 
l’Aimant , &c.  Il  fut  ami  de  Defcatv 
t#s , de  Gaflendi , de  Leon  Allaitas  , 
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de  Colleter , de  la  Mothe  le  Vayer, 
de  Peyrefc  & de  plusieurs  autres  Sça- 
vans  , mais  on  peut  dire  que  Defcar- 
tes  tint  le  premier  rang  dans  fon 
cceur. 

Le  P.  Hilarion  de  Coftt  s’eft  diftin- 
gué  par  fa  piété  & par  quelques  ou- 
vrages qu’il  a donnés  au  Public , tels 
que  l’Hiftoire  Catholique  du  xvi.  fié- 
cle  , l’Hiftoire  des  Dauphins  , les 
Eloges  des  Dames  Illuflres  > la  Vie  du 
Dodeur  Picart , & celle  du  P.  Mer- 
fenne.  Il  mourut  dans  ce  Couvent 
l’an  1661. 

Le  P.  François  Giry  étoit  fils  uni- 
que de  Louis  de  Giry  Avocat  au  Par- 
lement 8c  au  Conleil  , & l’un  des 
Quarante  de  l’Académie  Françoife.  Sa 
qualité  de  fils  unique  ne  l’empêcha 
pas  d’entrer  dans  l’Ordre  des  Mini- 
mes , oû  il  s’eft  diftingué  jufqu’à  fa 
mort  par  une  grande  piété  & par  fon 
fçavoir.  Il  a donné  au  Public  les  Vies 
des  Saints , ouvrage  plus  eftimé  dans 
fon  tems , qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui. 

Le  P . Jean-Baftifie  Avrillon  connu 
par  fes  talens  pour  la  prédication  8c 
par  plusieurs  ouvrages  de  piété  qu’il  a 
donnés  au  Public , eft  mort  dans  cette 
Maifon  le  1 6.  May  de  l’an  17x9.  âgé 
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de  77.  ans , dont  il  en  avoit  paflé  5 S. 
dans  l’Ordre  des  Minimes. 

J’ai  déjà  parlé  du  P.  Charles  Plu- 
• mier , un  des  plus  fçavans  Botaniftes 
de  ces  deux  derniers  fiécles. 

La  rue  des  Toumelles  a retenu  le 
non^  de  l’ancien  Hôtel  des  Toumelles , 
8c  n’a  rien  qui  mérite  la  curiofité  des 
perfonnes  de  goût , que  la  maifon  de 
Jules-Hardouin  Manfart , mort  Sur- 
intendant  des  Bâtimens  du  Roi.  Il 
n’étoit  que  premier  Architecte  du 
Roi  lorfqu’il  la  fit  bâtir , auflï  n’eft. 
elle  remarquable  que  par  la  diftribu- 
tion  8c  les  ornemens  des  dedans , au 
lieu  que  s’il  avoit  été  pour  lors  Surin- 
tendant , il  n’auroit  pas  moins  falu 
qu’un  vafte  Palais  pour  loger  ce  Sei- 
gneur. 

La  rue  Saint  Antoine  a donné  le  nom 
à ce  Quartier , comme  je  l’ai  déjà  dit. 
Elle  eft  deftinée  pour  les  Entrées  8c 
pour  les  Cérémonies  extraordinaires. 
Elle  eft  longue , mais  elle  n’eft  pas  , 
bien  droite  en  certains  endroits , & 
on  prétend  qu’elle  a été  ainfi  conftrui- 
te , afin  d’empêcher  qu’elle  ne  fût  en- 
filée par  le  canon  de  la  Baftille, 

L 'Hôtel  de  Beauvais  eft  ce  qui  fie 
préfente  d’abord  de  plus  remarquable. 
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Il  fut  bâti  pour  Pierre  de  Beauvais  &c 
Catherine-Henriette  Bellier  fa  fem- 
me , première  femme  de  Chambre  de 
la  Reine  Anne  d’Autriche.  Lorfqu’il 
y avoir  quelque  grand  fpeétacle  à voir 
dans  la  rue  S.  Antoine,  cette  maifon 
a plufieurs  fois  fervi  à placer  les  per- 
fonnes  Royales.  La  Reine  mere  étoic 
dans  un  des  balcons  de  cet  Hôtel  le 
16.  d’Aoûr  de  l’an  1660.  lors  de  l’En- 
trée triomphante  du  Roi  &c  de  la  Rei- 
ne fa  femme.  La  façade  de  cet  Hôtel 
eft  fort  ornée,  & depuis  l’an  1706. 
que  feu  M.  Jean  Orry  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Metz,  en 
devint  proprietaire  , on  a rendu  les 
dedans  infiniment  plus  commodes  & 
plus  agréables  qu’ils  n’étoient.  Au- 
jourd’hui cet  Hôtel  eft  occupé  par  M. 
Orry , Directeur  général  des  Bâtimens , 
Jardins  , Arts  & Manufa&urfes  de 
France  , Controlleur  général  des  Fi- 
nances & Miniftre  d’Etat.  U eft  fils  du 
Préfident  à Mortier  du  Parlement  de 
Metz  dont  je  viens  de  parler. 

Le  petit  S.  Antoine. 

Cette  Maifon  Religieufe  a com- 
mencé par  un  petit  hofpice  que  des 
Hofpitaliers  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
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guftin,  dont  la  principale  Maifon  otï 
Chef  d’Ordre  eft  à Vienne  en  Dau- 
phiné , avoient  à Paris.  Charles  V. 
n’étant  encore  que  Régent  du  Royau- 
me, augmenta  cet  érabliflement  par 
le  don  qu’il  y fit  d’un  manoir  nommé 
la  Sauffaye , avec  toutes  fes  apparte- 
nances , & ayant  fa  fortie  fur  la  rue 
du  Roi  de  Sicile.  Ce  manoir  avoit  été 
confifqué  fur  Drocon  & fur  Jean  de 
Vaux  qui  avoient  pris  le  parti  du  Roi 
de  Navarre  , contre  le  Roi  leur  légi- 
time Souverain.  Pierre  de  Lobet , Ab- 
bé & Général  de  l’Ordre  de  faint  An- 
toine, érigea  conjointement  avec  le 
Chapitre  général  de  fon  Ordre  , cette 
nouvelle  Maifon  de  Paris  en  Com- 
manderie  , & envoya  pour  la  gou- 
verner Aymar  Fulcevelli  Religieux  de 
l’Ordre  , dont  les  provifions  font  du 
3 . Septembre  1361.  Celui-  ci  amena 
avec  lui  un  nombre  fuffifant  de  Reli- 
gieux pour  y faire  l’Office  Divin  , & 
y exercer  lnofpitalité  pour  les  Pau- 
vres attaqués  de  la  maladie  appellée 
Feu  f acre  y ou  de  faint  Antoine.  Ils 
n’eurent  d’abord  qu’une  Chapelle; 
mais  Charles  V.  étant  parvenu  à la 
Couronne,  leur  fit  bâtir  une  Eglife 
qui  fut  achevée  en  1368.  & qui  efl 
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Celle  qu’on  voit  encore  aujourd’hui. 
Les  nouveaux  établiifemens  fouffirent 
toujours  des  difficultés,  & celui-ci  eut 
les  fiennes.  Le  Curé  de  S.  Paul  dans 
la  ParoifTe  duquel  eft  fitué  le  Monaf- 
tere  du  petit  S.  Antoine , forma  une 
conteftation  qui  fut  terminée  par  une 
tranfa&ion  pafféele  1 6.  Février  1 
par  laquelle  Hugues  d’Opteve  Com- 
mandeur de  cette  Maifon , s’oblige 
pour  lui  & fes  fuccefteurs  en  ladite 
Commanderie , à payer  tous  les  ans 
dix  livres  .au  Curé  de  S.  Paul  , & à 
partager  avec  lui  l’honoraire  de  ceux 
qui  feroient  inhumés  dans  la  nouvelle 
Eglife.  Cette  tranfa&ion  fut  confir- 
mée par  Efticnnc  Evêque  de  Paris , & 
par  Pierre  de  Lobet  Général  de  l’Or- 
dre. Peu  de  tems  après  il  s’éleva  un 
autre  différend  entre  Hugues  de  Chà- 
teauneuf  fuccefTeur  de  Hugues  d’Op- 
téve  & le  Prieur  de  S.  Eloy , à l’oc- 
cafion  du  manoir  de  la  Saujfaye  qui  re- 
levoit  de  fon  Prieuré.  Cette  contefta- 
tion fut  terminée  moyenant  une  ren- 
te annuelle  de  quarante  livres  que  le 
Commandeur  s’obligea  pour  lui  de 
pour  fes  fuccefteurs  , de  payer  au 
Prieuré  de  S.  Eloy.  En  1 3 7 5 . le  4.  de 
Juin , Ponce  Abbé  de  S.  Antoine , unit 
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la  Commanderie  de  Paris  à celle  cfé 
Bailleul  ou  de  Flandre , & cette  union 
dura  jufqu’au  tems  de  Charles  Quint  » 
qui  en  i j 1 3 . démembra  celle  de  Bail- 
leul ou  de  Flandre,  qui  étoit  fous  fa 
domination  , 8c  voulut  quelle  ne  fut 
donnée  qu’à  des  Religieux  nés  dans 
fes  Etats.  En  1416.  Guillaume  de 
Neuville , Notaire  & Secrétaire  du 
Roi , donna  à cette  Commanderie  la 
terre  de  BouJfy>  8c  une  renre  annuelle 
de  cinquante  livres.  Cette  Comman- 
. derie  a eu  dix-  huit  Commandeurs  Ré- 
guliers , 8c  trois  Commandatgires. 
Entre  les  Réguliers , il  y en  a eu  huit 
qui  ont  été  Abbés  Généraux  de  l’Qc- 
are , dont  pluûeurs  gardèrent  cette 
Commanderie  avec  le  Généralac.  Ce- 
lui des  Commandeurs  Réguliers  qui  a 
fait  le  plus  d’honneur  à cette  Maifon , 
eft  le  fameux  Cardinal  de  Tour  non , 
Profés  de  l’Abbaye  de  faint  Antoine. 

En  iôij.  le  titre  de  la  Comman- 
derie de  Paris  fut  fupprimé  , & on 
convertit  cette  Maifon  en  un  Sémi- 
naire ou  College , pour  l’inftru&ion 
des  jeunes  Religieux  de  l’Ordre.  La 
Bulle  eft  de  Paul  V.,  8c  les  Lettres  Pa- 
tentes font  du  Roi  Louis  XIII.  On 
nomme  ce  Monaftere  le  petit  S.  An~ 
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toine , pour  le  diftinguer  de  Y Abbaye 
de  S.  Antoine  qui  eft  dans  le  faubourg 
de  fon  nom  , & qui  eft  beaucoup 
plus  ancienne. 

La  Maison  Professe  des  J-esuites. 

Cette  Maifon  a été  bâtie  fur  le  ter- 
rein  qu’<iceupoit  Y Hôtel  de  la  Roche- 
pot  , où  François  de  Montmorency  de 
la  Rochepot , Chevalier  de  FOrdre 
Gouverneur  de  Paris  & de  l’Ifle  de 
France  , demeuroit  en  15-38.  Après 
la  mort  de  ce  Seigneur,  arrivée  le 
z f.  Août  1 5 j r.  cet  Hôtelpaftàà  Aime 
de  Montmorency , Pair  Grand  Maî- 
tre Ôc  Connétable  de  France  , fon 
frere  aîné  , qui  en  1 $6z.  le  donna  à 
Henry,  de  Montmorency , fon  fécond 
fils  , Baron  de  Damville.  Après  la 
mort  d*Anne  de  Montmorency,  Ma- 
deleine de  Savoye  fa  veuve,  vendit 
cet  Hôtel  feiz^riille  livres  à Char- 
les Cardinal  d^Bourbon , qui  par 
aébedu  11.  Janvier  de  l’an  1580:  le 
donna  aux  JéluiteS' pour  y faite  leur 
Maifon  Profefle.  L’année  fuivante  », 
ce  même- Prince  leur  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle fous  l’invocation  de  S.  Louis 
R'oi  de  France  ; Sc  quoiqu’elle  fut  fore 
petite,  les  Jéfuites  furent  obligés  de 
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s’en  contenter  jufqu’enl’an  j6ij . qutf 
le  Roi  Louis  XIII.  qui  en  1619.  leur 
avoit  donné  les  anciens  murs  & foliés 
de  la  Ville , fit  bâtir  lur  une  partie  de 
ce  nouveau  terrein,  & auprès  de  cette 
première  Chapelle  , la  grande  & 
magnifique  Eglife  que  l’on  voit  au- 
jourd’hui , & y pofa  la  première  pier- 
re fur  laquelle  étoir  cette  Infcription  : 

D.  O.  M. 

S.  LUDOVIC  O 

QUI  TOTUM  ORBEM 

IN  TEMPLÜM  DEI, 
ARMIS  , ANIMISQUB  DESTINAVIT* 

LUDOVICUS  XIII. 

Hoc  Templum  erexit; 

UT  QU  EM  GaLLIA  COLUIT 
ut  Regem,  ama^ut  Patrem,, 

HI  C' VEN  ERE  TU  R UT  COEL1TEM. 

Anno  m.  ne.  xxv  ir. 

Aux  angles  de  cette  pierre  l’on  mit 
quatre  médailles  d’argent.  Sur  la  pre- 
mière étoit  l’image  de  S.  Louis  > & au- 
defi'ous  étoit  écrit  : 
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Tro  fceptrîs  aras  dot  tellus  , 

& Deus  ajlra. 

Sur  la  deuxieme  étoic  le  Portail  de 
Cette  Eglife , avec  cette  Infcription  : 

Lüdovicvs  XIII. 

Deigratia  Francorum , 

& Navarra  Rex  fundavit 
an.  16  lj. 

Sur  la  troifiéme  étoit  le  portrait  du 
Roi  Louis  XIII.  avec  cette  devife  : 

Vicit  ut  David , adificat  ut  Salomon. 

Sur  la  quatrième  enfin  il  n’y  avoir 
aucune  figure  gravée  , mais  on  y li. 
foit  : 

1 D..  O.  M. 

. • ' ' # 1 

S. 1 LUDOVIC  O. 

X-Udovicus  XIII.  extruxitan.  i6lj. 
ut  quern  autlorem  habet generis  , 
norninis  , ac  Regni  } 
tandem  habeat  atems,  falutis  adjutorem . 

•Le  Pere  François  Derrand  & le  Ere- 
ïe  Martel  Ange  Jéfuites , avoient  tra- 
vaillé à l’envi  au  deflein  général  de 
cette  Eglife.  te  dernier  qui  étoit  très- 
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habile  Archite&e  , setoir  propofé- 
dans  Ton  dellein  d’imiter  l’Eglife  du. 
Jefus  de  Rome , qui  a été  bâtie  par  le  ' 
fameux  Fignole , & qui  eft  une  des 
plus  belles  qu*il  y ait  en  Italie.  Le  P. 
Derrand  au  contraire  n avoir  copié  que 
lui-même  , & malheureufement  les 
Jéfuites  préférèrent  fan  dellein  à celui 
de  Martel  Ange. 

Le  Portail  eft  dans  un  beau,  point 
de  vûe  dans  la  rue  S.  Antoine  , vis-à- 
vis  celle  de  fainte  Catherine  de  la 
Coulture.  Il  eft  décoré  de  trois  Ordres 
l’un  fur  l’autre , de  deux  Corinthiens 
& d’un  Compofite.  Ce  grand  mor- 
ceau d’Architedlure  a beaucoup  d’ap- 
parence & même  il  y.  a du  beau,, 
mais  il  eft  trop  chargé  d’ornemens., 

& la  Sculpture  en  eft  pitoyable.  Si. 
on  vouloir  cependant , on  pourroit 
remedier  à ces  inconvéniens  , mais  il 
en  coûteroir  beaucoup  , & l’on  ne 
trouve  pas  tous  les  jours  des  Minîf- 
tres  auflî  magnifiques  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  j car  nous  apprenons: 
d'une  Infcription  gravée  en  lettres, 
d’or  fur  la  frife  du  premier  des  trtfîs 
Ordres , dont  ce  Portail  eft  compofé-* 
que  ce  fut  cette  Eminence  qui  en  fit  la 
dépenfe.  Voici  fes  termes 
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S.  LÜDOVICO  REGI. 
LUDOYICUS  XI  II.  R E X 
Basilic  am 
ARMAND.  CARD.  D UX 
DE  RICHELIEU, 

Basilicæ  frontem  P. 

M.  DC.  XXXIV. 

L’Eglife  eft  bâtie  en  forme  dè 
croix  , & a un  grand  dôme  à pans  as 
milieu  de  la  croifée.  Au  pourtour  font 
plufieurs  Chapelles  au-deftus  defquei- 
les  régné  une  galerie  voûtée  , & une 
baluftrade  de  fer  fur.  la  grande  cornh. 
che. 

Elle  fut  achevée  de  bâtir  l’an  i&fiv 
& le  9.  de  May  de  cette  année-là  , 
le  Cardinal  de  Richelieu  y célébra 
la  première  Méfié  en  préfence  du 
Roi , de  la  Reine , & de  Gafton  Jean- 
Baptifte  de  France  Duc  d’Orléans 
frere  du  Roi , qui  y reçurent  la  com- 
munion. des  mains  de  cette  Eminence; 

En  entrant  dans  oette  Eglife  on  eft 
d’abord  frappé  de  deux  défauts  qui 
ayroient  été  bien  ailés  à éviter.  Le 
premier  eft  que  Les.  jours  n'en  font 
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pas  bien  ménagés  , & quoiqu’elftf 
l'oit  fort  élevée  au-deffus  du  rez  de 
chauffée  , elle  rieft  cependant  point 
aufli  claire  quelle  pourroit l’être.  Un 
autre  défaut  qui  n’eft  pas  moins  fen- 
fible  , eft  que  le  grand  Autel  eft  fi 
bas  , qu’à  peine  diftingue-t’on  le  Cé- 
lébrant en  entrant  dans  l’E^life.  Mais 
d’ailleurs  on  n’a  rien  oublie  pour  dé- 
corer & enrichir  cet  Autel.  Sa  déco- 
ration eft  difpofée  fur  un  plan  cour- 
be, & confifte  en  trois  corps  en  faillie 
dont  celui  du  milieu  eft  le  plus  grand 
& le  plus  avancé.  Ils  font  ornés  de- 
colonnes  Corinthiennes  de  marbre  de 
Dinan  , & dont  les  chapitaux  8c  les 
foubaffemens  font  de  bronze  doré^ 
L’attique  qui  eft  fur  le  corps  du  mi- 
lieu eft  orné  de  quatre  colonnes  aufli 
Corinthiennes , 8c  furmonté  par  un 
amortiffement  au  haut  duquel  eft  un 
Crucifix , la  fainte  Vierge  8c  S.  Jean 
qui  font  aux  côtés  , 8c  la  Madeleine 
qui  eft  aux  pieds.  Dans  les  entre- co- 
lonnes des  corps  qui  font  aux  extré- 
mités , on  a placé  les  figures  de  S* 
Charlemagne  & de  S.  Louis  ; 8c  dans 
les  niches  qui  font  au-deffus  des  por- 
tes de  la  Sacriftie,  celles  de  S.  Ignace 
le  de  S.  François  Xavier.  Le  tableau 
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qui  eft  fur  l’Autel  repréfente  S.  Louis , 
mais  Sauvai  remarque  avec  raifon  que  » * 
quelques-uns  l’ont  pris  pour  une  Af- 
fomption  de  la  Vierge,  tant  l'attitude! 
de  ce  faint  eft  féminine.  Ce  n’eft  pas 
aflez  , continue  le  même  Auteur  » 
dans  une  ligure  d’y  remarquer  une 
tête  & un  habit  d’homme , il  faut  que 
le  refte  foit  4’homme  aufli  y le  défaut 
f de  ceci  vient  de  l’habitude  qu’avoit 
Vouét  de  traveftir  à fon  avantage  les 
penfées  d’autrui , & en  cet  endroit  il 
s’eft  fervi  malheureufement  d’une  AC- 
fomption  du  Caracbe  qui  eft  chez  un 
Particulier  à Rome. 

Il  y a peu  d’Eglifes  dans  le  monde 
chrétien  qui  foient  aufli  riches  en  ar- 
genterie ôc  en  ornemensque  celle-ci- 
Le  Tabernacle  eft  d’argent  & enrichi 
d’ornemens  de  vermeil  doré.  De  plus , 
elle  poflede  une  quantité  prodigieufe 
de  chandeliers  , de  candélabres , de 
girandoles , de  vafes  , de  lampes  , & 
de  reliquaires  d’argent  ou  de  vermeil 
doré.  Il  y a même  quelques  pièces 
qui  font  d’or  , & parmi  celles-ci  > on 
diftingue  un  grand  foleil  qui  eft  enri- 
chi de  grofles  perles  & de  quantité  de 
, diamans  d’un  prix  très-confidérable. 

On  n’eft  pas  moins  farpris  de  la  quan- 


Digitized  by  Google 


DeSCE-TP.  DE  ?ÂK.!Sy' 
cité  & de  la  magnificence  des  orne*- 
f . « mens  fur  lefquels  les  perles , l’argent 
& l’or  font  mis  en  œuvre  avec  un 
goût  qui  donne  encore  du  prix  à la- 
richefle  de  la  matière.  . 

Toutes  les  Chapelles  font  décorées  . 
de  corps  d’archite&ure  dont  les  co- 
lonnes font  de  marbre  , 8c  d’ordre 
Corinthien , mais  le  toufc  eft  d’un  goût 
fort  médiocre. 

Auprès  du  Maître-Autel  , du  côté 
de  l’Evangile  , eft  une  Chapelle  fous 
un  des  arcs  de  laquelle  eft  le  cœur 
du  Roi  Louis  XI 11.  foûrenu  en  l’air  , 
par  deux  Anges  d’argent  dont  la  dra- 
perie eft  de  vermeil  doré  , de  même 
que  le  cœur  ,.la  couronne  , les  armes 
de  France  , 8c  les  autres  accompagne- 
mens.  Sur  les  deux  jambages  de  Tare  , 
on  remarque  quatre  bas-reliefs,  de 
marbre  qui  repréfentent  les  vertus 
cardinales , 8c  qui  font  dans  des  ova- 
les de  marbre  , entre  lefquels  on  lit 
les  inferiptions  fuivantesqui  font  gra* 
vées  fur  des  efpeces  de  voiles  aulïi  de 
marbre  , 8c  tenus  par  deux  génies  ea. 
pleurs.. 

AU  GU  ST  ISS  FM  U M-:  # 

LUDOVIC!  XIII. 
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JUSTI  REGIS, 
BASILICÆ  H U J U S 
IUNDAT  O R I S 
M A G N I F I C I 
COR, 

ANGELORUM  HIC 
IN  MANIBUS, 

IN  COELO 
IN  MANU  DEI. 

L’infcription  qui  eft  vis-à-vis  nous 
apprend  que  c’eft  la  Reine  Ame  d'Au- 
triche qui  a fait  ériger  ce  monument 
au  cœur  du  Roi  fon  mari* 

SERENISSIMA 
ANNA  AUSTRIACA 
tUDOVICI  XIV. 
r REGIS  MATER 
ETREGINA  REGENS 
PRÆDILECTI 
CONJÜGIS  S U I AMORIS 
HOC  MONUMENTUM  P. 
ANNO  SALUTIS 
M.  DC.  X L III. 


Ce  magnifique  monument  eft  dé- 


* 
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l’invention  & de  l’exécution  de  Jac- 
ques Sarrasin , excellent  Sculpteur  de 
ce  tems-la,  & de  celui-ci,  quoique 
• la  Sculpture  ait  été  portée  à un  haut 
point  de  perfe&ion  fous  le  Régné  de 
Louis  XIV.  furnommé  le  Grand. 

On  a décoré  de  la  même  maniéré  la 
Chapelle  qui  eft  vis-à-vis , c’eft- à-di- 
re , du  côté  de  l’Epître , & fous  un 
des  arcs , on  a mis  le  cœur  de  Louis 
XIV.  foûtenu  auffi  en  l’air  par  deux 
Anges  d’argent , dont  la  draperie  eft 
de  vermeil  doré  , ainfi  que  le  cœur  , 
la  couronne , les  armes  de  France , & 
les  autres  ornemens. 

Sur  un  des  jambages  de  cet  arc , on 
lit  cette  Infcription  : 

REGI  SÆCULORUM  IMMORTALI. 
LUDOVICUS  XIV. 

F R AN  CIÆjET  NAVARRÆ  REX 
REBUS  BELLO  ET  PACE 
PER  ANNOS  TRES  ET  SEPTUAGINTA 
FORTITER  ET  RELIGIOSE  GESTIS 
ORBIS  SUFFRAGIQ  MAGN  US 
- COR  S U U M 
PATERNO  EXEMPLO 
HAS  PIANDUM  AD  ARAS 
'.DEPONI  MORIENS  JUSSIT 
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D f E I».  SEPTEMBRES 
AN  N O CH  RIS  TI  M.bcc.  xt. 

ÆTATIS  lxxvii. 

L’Infcription  qui  eft  fur  l’autre  jam- 
bage , & vis-à-vis  celle  que  je  viens 
de  rapporter , nous  apprend  que  c’efl: 
Philippe  Duc  d'Orléans  s petit-fils  de 
France  , & Régent  du  Royaume  pour 
le  Roi  Louis  XV.  qui  a fait  ériger  ce 
Trophée  aux  vertus  de  Louis  XIV. 
pour  en  tranfmettre  le  fouvenir  & 
l’exemple  à la  poftérité. 

LUDOVICO  M A G N O- 
JUSTI  F I L I O 
PHiniPPUs 
AURELIANENSIUM  DUX 
• JUSTI  N E P O S 
IMPERIUM  GALLICUM 
PRO  LUDOVICO  XV.  REGENS 
HOC 

REGIARUM  VIRTUTÜM 
TR  O PHÆUM 

AD  POSTERITATIS  MEMORIAM 
ET  EXEMPLUM  D I G N A • 1 
U T R O Q_U  E MUNI  FIC  ENTIA,  • 
CONSECRAVIT 
ANNO  CHRISTI  ' M.  dc  c xx. 
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Ce  monument  a été  modelé , & jet- 
té  en  fonte  par  Couftou  le  jeune , un 
des  grands  Sculpteurs  que  nous  ayons 
eus.  On  dit  qu’il  eft  entré  dans  fa  com- 
pofition  quatre  cens  foixante  & quin- 
ze marcs  d’argent,  & que  cet  ouvra- 
ge y compris  le  cuivre , le  bronze  & 
le  marbre  , revient  à fix  cens  mille 
livres.  C’eft  le  Roi  Louis  XV.  qui  en 
a fait  la  dépenfe  , & cet  ouvrage  n’a 
été  achevé  qu'au  mois  de  Février  de 
* Fan  1750^ 

La  Chapelle  de  faint  Ignace  eft  de 
l’autre  côté  & fous  le  dôme.  On  voit 
fur  l'Autel , au  lieu  de  tableau  , un 
grand  Crucifix  de  bronze , & S.  Ignace 
à genoux.  Ces  figurés  font  à demi-re- 
lief, & ont  été  fondues  par  Duval , 
de  même  que  les  deux  Anges  de  hjon- 
ze  qui  font  fur  le  fronton  , & qui 
tiennent  le  nom  de  Jefus  enfermé  dans 
un  foleil , & Tes  deux  vafes  qui  font 
fur  les  acroteres  des  côtés.  Cette 
Chapelle  renferme  dans  fon  enceinte 
un  monument  des  plus  magnifiques 
qu’il  y ait  , & que  M.  Perrault  Préfi- 
dent  à la  Chambre  des  Comptes  r fit 
ériger  à la  mémoire  de  Henry  Duc  de 
Bourbon , Prince  de  Condé,  donc  il 
avoir  été  Secrétaire  des  Commande- 
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mens  , & non  pas  Intendant , com- 
me le  dit  Brice  > malgré  ce  qu’on  lit 
ici  dans  une  Infcription  qui  eft  com- 
me la  dédicace  de  ce  monument.  Cet- 
te faute  , jointe  à celles  qui  fe  font 
gliflèes  dans  pluiieurs  Epitaphes  que 
Brice  a rapportées  dans  fa  Defcription 
de  Paris,  me  font  croire  que  cet  Ecri- 
vain n’entendoit  pas  le  latin  , ou  que 
s’il  l’entendoit , il  inferoit  ces  pièces 
dans  fon  Livre , fans  fe  donner  la  pei- 
ne de  les  lire.  Malgré  toutes  fes  fau- 
tes , il  trouve  des  Copiftes  qui  les 
adoptent , & il  eft  venu , même  d’Ita- 
lie , un  Auteur  qui  veut  nous  perfua- 
der,  d’après  lui,  qu’<*  Secretis , ligni- 
fie un  Intendant , & non  pas  un  Secré- 
taire. Mais  revenons  au  monument 
que  le  Préfident  Perrault  fit  ériger  à 
Henry  de  Bourbon , Prince  de  Condé , 
& premier  Prince  du  Sang  , dont  le 
Coeur  eft  inhumé  en  cet  endroit.  Ce 
monument  confifte  en  quatre  Vertus 
de  bronze,  de  grandeur  naturelle , af- 
fifes  fur  des  piedeftaux  de  marbre  noir, 
& environnées  de  fymboles  qui  les  ca- 
ra&érifent.  Plufieurs  bas-reliefs  qui 
repréfentent  des  hiftoires  de  l’Ancien 
Teftament , allégoriques  aux  princi- 
pales avions  de  Henry  de  Bourbon , 
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& qui  font  attachés  à un  appuy  de 
marbre  noir  qui  fert  de  baluftrade  à 
cette  Chapelle , concourent  à enri- 
chir ce  Maufolée.  A chaque  côté  de 
l'entrée  on  a placé  un  Génie.  L’un 
tient  un  bouclier  où  font  les  armes  de 
la  Maifon  de  Bourbon  j & l’autre, 
une  table  de  marbre  fur  laquelle  eft 
cette  Infcription  : 

Henrico  Borbonio 

CONDÆO 

Primo  Regii  Sanguinis 
Principi, 
cuïus  Cor.  hic  conditum  , 
JoANNES  PERRAULT 
IN  SUPREMA 
REGIARUM  RÀTIONUM  CURIA 

Phases, 

Prin  cipi 
OLIM  A SecRETIS, 
<3uærens  de  publica  privataque 
jactura  parcius  dolere 

P O S U I T 

anno  M.  DC.  LXIII. 
Toutes  ces  figures  ont  été  deiïïnéee 
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& modelées  pat  Sarrasin  , & ont  été 
jettées  en  fonte  par  Perlan.  On  dit 
que  ce  Monument  a coûté  à M.  Per- 
rault plus  de  deux  cens  mille  livres  , 
& que  le  Cavalier  Bemin  le  regarda 
comme  l’une  des  plus  belles  chofes 
qui  fulfent  pour  lors  en  France. 

Outre  le  cœur  de  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé,  on  a depuis 
inhumé  dans  la  même  Chapelle  celui 
de  Louis  de  Bourbon  fon  fils , fur- 
nommé  le  Grand  Condé , mort  à Fon- 
tainebleau le  11.  de  Décembre  1 6S6. 
celui  de  Henry  Jule  de  Bourbon  Prin- 
ce de  Condé  & premier  Prince  du 
Sang,  mort  le  premier  d’Avril  1709. 
& celui  de  Louis  Duc  de  Bourbon  Prin- 
ce du  Sang , chef  de  la  branche  de 
Bourbon-Condé  , mort  le  3.  de  Mars 
1710.  dans  fa  41e.  année. 

En  1 7 1 1 . Louis  Henry  Duc  de  Bour- 
bon , fils  de  Louis , mort  le  3 . de  Mars 
1710.  fit  incrufter  de  diflFerens  mar- 
bres l’arc  qui  perce  fous  le  gros  jam- 
bage du  dôme  pour  communiquer  à 
une  Chapelle  voifine  , & fit  mettre 
une  figure  d'Ange  au  milieu  de  l’arc 
de  face , accompagnée  d’une  urne  , 
de  pkfieurs  ornemens  , le  tout  de 
bronze  doré.  Toute  cette  fculpture 
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eftde  Vancléve  de  l’Académie  Royale 
<le  Peinture  & Sculpture. 

Dans  un  grand  cartouche  de  figure 
ovale  , fur  un  marbre  noir  , eft  cette 
infcripdon  : 

JETE  R N Æ ME  MO  RI  Æ 
PRINC1PUM  CONDÆORUM, 
Ludovici  et  Henrici  Julii 

primoram  e regia  fiirpe  Principum , 
& Ludovici  Ducis  Borbonii 
eorum  Corda  h te  fit  a fiant. 

: Ludovic  us  Henucus  ’y 

Ducis  Borbonii  filius , 

Patri , avo , proavo  , 
juxta  Cor  Henrici  atavi 
Mcnumentum  hoc  pofiuit , 
fibique  ac  pofieris 
paravit. 

jivitt  in  P P.  Societatis  Jefiu 
benevolentit  hures , 
Anno.Domini  MDCCX. 

V» 

Vivant  Corda  eorum 

IN  SÆCULWM  SÆCULI. 

T.  X X. 

• 

Le  Préfident  Perrault  ne  borna 

point 
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point  fa  reconnoiflance  à faire  ériger 
ce  monument  à la  mémoire  du  Prin- 
ce fon  bienfaiteur  , il  fit  en  même 
tems  une  fondation  pour  que  tous  les 
ans  on  célébrât  dans  cette  Eglife  un 
Service  pour  le  repos  de  l'ame  de  ce 
Prince  , & qu’on  prononçât  fon  Orai- 
fon  Funebre.  Cette  fondation  fut 
exécutée  pour  la  première  fois  le  10. 
Décembre  1683.  Ce  fut  l’Evêque  de 
Senlis  qui  célébra  la  Melle , & le  P. 
Bourdalouê  qui  prononça  l’Oraifon 
Funebre. 

De  l’autre  coté  de  la  Nef  eft  une 
Chapelle  où  l'on  remarque  quelques 
monumens  qui  regardent  la  Maifon  de 
la  Tour  Bouillon.  Dans  les  encognu- 
res  qui  font  aux  côtés  de  l’Autel , font 
des  urnes  de  marbre  blanc  d’un  allez 
vilain  profil. 

Celle  qui  eft  du  côté  de  l’Epître, 
renferme  les  coeurs  de  la  mere  & du 
fÜ5  y c’eft-à-dire  de  Marie- Anne  de 
Mancini  DuchelTè  de  Bouillon  & de 
Louk  de  la  Tour  Prince  de  Turenne  , 
grand  Chambellan  de  France  en  fur- 
vivance  , mort  le  ç.  Août  de  l'an 
169».  des  bleftures  qu’il  avoir  reçues 
le  3.  du  même  mois  à la  bataille  de 
Steinkerque.  C’étoit  un  Seigneur  de 

Tome  IV.  R 
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grande  efpet  ance , & donc  les  qualités 
perfonnelles  faifoient  croire  qu'un 
jour  on  verroit  revivre  en  lui  un  des 
héros  que  fa  Maifon  a produits.  L’In, 
fcription  qu’on  lit  fur  cette  urne  , fera 
connoître  au  leâeur  le  mérite  du  fils , 
& la  tendrefle  que  fa  mere  avoit  pour 
lui. 


STA  VIATOR 

& ingemifce 

ad  Atemum  matemi  amoris 
Monument  urn. 

Maria  Anna  de  Mancini 
Ducijfa  de  Bouillon 
ingenii  praflantià  , animi  dotibus 
jAculi  fui  decus  , 
corde  fuo  jungi 

& eadern  urnà  recondi  juffit 
• Cor  amant ijjimi  filii 
cjuem  flere  turn  défit 
cum  défit  ipfa  vivere 
ann.  M.  dccxiv.  Atatis  lxiV, 

Fuit  ille  Sereniffmus  Princeps 
Ludovicus  a Turrb  Arverniæ 
rnagnus  Francia  Carnerarius  defignatus 
Magni  Turennii 
ex  fratris  filio  pronepos 
( fineret  Deus  ) 
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alter  Turennius. 

Multisjam  & in  Hungaria , & in  Gracia 
praliis  inclitus 

ad  jupremarn  exercitùs  Prafefturam 
à Venetis  invitatus 
Regts  Patria  mernor 
dum  rnavult  apud  J'uos  obfequi 
quant  apud  exteros  imperare 
Stenkerkao  pralio 
imrnatura  morte  occubuit 
anno  M.  dc.  lxxxxii. 
atatis  xxix. 

Sur  l’urne  qui  eft  de  l’autre  côté 
de  l’Autel , & laquelle  fait  fymetrie 
avec  celle  dont  je  viens  de  rapporter 
l’Infcription,  on  lit  : 

Sercniflimis  Principibus 

Gode  f.  Fride. 
Mauritio,  Emmanueli-Theodosio 
a Turre  Arvernorum, 

Dei  gratiâ  Ducibus  Boullonii , 
magnis  Francia  Cambellanis , 
hoc  pietatis  & obf  ’.rvantia 
peremie  Monumentum 
Avo  & Parenti 
Caro-  Godef.  Duc  Bottllionius 

Rij 
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omnium  titulorum  h ares 
poni  curavit 

anno  falutis  M.  dccxxxi. 

Au  milieu  de  cette  meme  Chapelle 
eft  une  pierre  quarrée  fur  laquelle  eft 
cette  Epitaphe  : 

C Y G 1 ST 

Elisabeth  de  la  Tour  d’Auvergne 
Princeffe  de  Bouillon  , 
décédée  le  n.  Septembre  de  l'an  17a 5. 
âgée  de  cinquante-neuf  ans. 

Sous  le  milieu  de  cette  Eglife  il  y a 
une  cave  voûtée  ou  l’on  inhume  les 
Religieux  de  la  Maifon,  & quelques 
Bienfaiteurs  qui  le  demandent.  Louis 
de  Bourgogne , Seigneur  de  Mautour 
en  Brie,  & qui  avoit  été  Meftre  de 
Camp  du  Régiment  d’Armand  de 
Bourbon  , Prince  de  Conti , y fut  en- 
terré en  1656.  Le  fçavant  Daniel 
Huet  , ci- devant  Evêque  d’Avran- 
ches , qui  a paffé  les  vingt  dernieres 
années  de  fa  vie  dans  cette  Maifon 
Profelfe  où  il  mourut  le  16.  Janvier 
1711.  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans  , 
moins  quelques  jours , a été  aufli  in- 
humé dans  cette  cave. 
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Les  quatre  tableaux  qui  font  dans 
les  bras  de  la  croifée , & dans  des  bor- 
dures de  marbre  noir  , font  de  Simon 
Fouet. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  de  fer 
& à claire-voye  , mais  on  la  trouve  un 
peu  trop  petite  pour  le  dais  qui  eft  au- 
deflus.  Elle  fut  travaillée  avec  bien 
du  foin  & de  la  patience  par  François 
le  Lorrain , aux  dépens  de  GaJlon-Jean- 
Baptijle  de  France , Duc  d’Orléans , & 
frere  de  Louis  XIII. 

Dans  la  Sacrillie  on  voit  un  petit 
tableau  fur  cuivre  qui  repréfente  le 
Raviflement  de  faint  Paul.  L’Auteur 
des  Curiofnés  de  Paris  l’a  pris  pour  un 
original , mais  ce  n’eft  qu’une  copie 
faite  par  le  Bran , d’apres  un  tSbleau 
du  Dominiquaib  que  les  Jéfuites  don- 
nèrent au  Roi. 

La  Maifon  de  ces  Peres  éroit  fort 
ferrée , car  le  bâtiment  de  l’Eglife  oc- 
cupoit  la  meilleure  partie  du  terrein 
de  l’Hôtel  de  Damville  3 mais  Louis 
XIII.  & Louis  XIV.  leur  ont  donné 
fucceflivement  dequoi  s’étendre  au- 
tant que  leur  fituation  le  peut  per- 
mettre , & dequoi  fe  procurer  les  ai- 
fances  néceftaires.  Quelques  gratifica- 
tions que  Louis  XIV.  fît  à cette  Mai- 
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fon  en  faveur  du  Pere  de  la  Chaife  fon 
Confefleur,  lui  donnèrent  les  moyens 
de  faire  élever  quelques  appartemens 
nouveaux. 

La  fale  de  la  Congrégation  eft  fans 
contredit  la  plus  belle  piece  de  la 
Maifon. 

Une  autre  fale  eft  fuperbement  or- 
née par  plufieurs  tableaux  des  grands 
Peintres.  Il  y en  a trois  d 'André  del 
Sarto , dont  l’un  nous  repréfente  la 
rencontre  d'Efa'ti  & de  Jacob  j un  au- 
tre, la  Manne  qui  tombe  dans  le  dé- 
fert  \ & le  troifiéme  , Motfe  qui  frap- 
pe la  roche  avec  fa  verge  , & en  fait 
fourdir  une  fontaine.  Ces  trois  ta- 
bleaux furent  faits  pour  Jacques  de 
Beanhe  Semblançay , pour  faire  l’orne- 
ment de  la  Chapelle  IJu’il  avoit  dans 
fa  maifon  de  Tours.  Il  y a environ 
quarante- cinq  ans  qu’ils  furent  ap- 
portés à Paris  dans  la  vûe  de  les  ven- 
dre au  Roi  Louis  XIV.- mais  ce  Prince 
les  ayant  trouvés  trop  grands  pour  fa 
petite  galerie  , le  P.  de  la  Chaife  les 
acheta  , & en  orna  cette  fale. 

Un  Adieu  de  faint  Pierre  & de  faim 
Paul  allant  au  fupplice , par  Dominique 
Pafjignano.  Ce  tableau  eft  d’autant 
plus  à eftimer  qu’on  en  voit  peu  de  ce 
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Peintre.  Il  fut  donné  au  P.  de  la  Chai- 
fe  par  le  Cardinal  de  Janfon. 

Un  grand  tableau  de  forme  irrégu- 
lière fur  fond  de  bois , qui  repré- 
fente une  defcente  de  Croix.  Le  Chrift 
mort , eft  d’une  carnation  fi  livide  8c 
fi  mortifiée , que  fi  c’étoit  un  fujet 
moins  refpedable&  moins  interefiant 
pour  nous , il  feroit  horreur.  La  Vier- 
ge eft  fans  mouvement  8c  fans  vie.  Les 
femmes  qui  l’accompagnent  font  dans 
la  défolation.  Ceux  qui  ont  aidé  à le 
defcendre  de  la  Croix  , ne  fçavent  ce 
qu’ils  font.  Enfin  tous  ces  perfonna- 
ges  font  dans  la  derniere  confterna- 
tion.  Ce  tableau  eft  un  des  chefs- 
d’œuvres  de  Quint  in  Mefius  ou  Mef- 
fîs  y d’Anvers  , 8c  Maréchal  de  fa 
première  profeflion  , mais  que  l’a- 
mour fit  Peintre , & même  un  grand 
Peintre.  • 

Une  Nativité,  par  Anibal  Carache. 
Ce  tableau  dont  le  fond  fuppofe  une 
nuit , eft  cependant  très- éclairé  par  la 
clarté  imprimée  fur  le  corps  de  l’En- 
fant Jefus , dont  le  refled  fe  répand 
fur  toutes  les  furfaces  de  ce  merveil- 
leux ouvrage , & dont  chacune  des  fi- 
gures reçoit  la  réverbération  8c  la 
teinte,  avec  la  proportion  qui  con- 
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vient  aux  diftances  qui  les  féparenr. 

Une  Réfurredtion  du  Lazare , ta- 
bleau de  grandeur  moyenne,  par.S>- 
bajiien  del  Piombo.  C’eft  proprement 
l'idée  des  deux  qu’il  a faits  en  grand  , 
& desquels  j.’ai  parlé  dans,  la  defcrip- 
tion  du  Palais  RoyaL 

Une  Priere  au  Jardin  des  Oliviers , 
par  Albert  Durer. 

Dans  la  fale  haute  on  voit  les  ta- 
bleaux fuivans. 

Une  tête  du  Chrift  couronné  d’Epi- 
nes.  C’eft  un  des  plus  beaux  tableaux 
du  Titien. 

Saint  Jean-Baptifte  qui  prêche  dans 
le  défert.  Ce  tableau  qui  a fix  pieds , 
ou  environ  , de  largeur,  fur  quatre 
ou  cinq  de  hauteur , eft  un  des  plus 
gracieux  que  VAlbane  ait  faits  , & fut 
donné  au  P.  de  la  Chaife  par  le  Prince 
Vditd , Seigneur  Romain , & Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi. 

Sainte  Praxede  qui  avec  des  épon- 
ges recueille  le  fang  des  Martyrs.  Ce 
tableau  a de  grandes  beautés  , & pa- 
role être  de  l’école  des  Caraches. 

Treize  Têtes  qui  repréfentent  le 
Chrift  & les  douze  Apôtres.  Elles  font 
d’un  Peintre  Flamand  dont,  on  ignore 
le  nonu 
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: Un  grand  tableau  de  le  Brnn  , qui 
repréfente  Tomiris  faifant  plonger  la 
tête  de  Cirus  dans  le  fang  même  de  ce 
Prince.  Quoique  le  Brun  ne  fut , lorf- 
qu’il  peignit  ce  tableau  , que  dans  fa 
dix- huitième  année  > on  peut  dire  que 
des  Peintres  de  grand  nom  fe  feroient 
fait  honneur  de  l'avoir  fait.  , 

Le  Roi  Louis  XIV.  à cheval , ta- 
bleau de  cinq  pieds  de  hauteur , peint 
par  Mander- Menlen.  C’eft  ici  la  plus 
grande  figure  que  ce  Peintre  ait  faite. 
Le  Roi  eft  noblement  placé  fur  un 
cheval  Alefan  .,  beau  , vif  & brillant. 
Ce  tableau  fut  donné  au  P.  de  la  Chai- 
fe  par  Vandet-Meulen-même. 

Une  Vierge  de  marbre  , figure  à 
demi- corps,  affife  , tenant  l’Enfant 
Jefus.  C’eft  un  bas-relief  en  forme  de 
médaille  ronde,  faite  par  Albert  Dyrer. 

Une  fainte  Face  de  Jefus -Chrift 
eouronné  d’Epines.  Ce  morceau  eft 
de  le  Brun. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft 
bien  placée.  C’eft  un  Peintre  Italien  , 
nommé  Guerardini , qui  en  a peint  le 
plafond  à frefque. 

Les  Livres  font  d’un  choix  exquis , 
& en  grand  nombre.  Le  premier  fonds 
a été  donné  par  le  Cardinal  de  Bour- 
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bon , Fondateur  de  cette  Maifon.  tes 
Jéfuites  en  ont  acheté  auffi  en  diffé- 
iens  tems.  Enfin  Gilles  Ménage , un 
des  plus  fçavans  hommes  du  dernier 
fiecle  , donna  fa  Bibliothèque  à cette 
Maifon  en  l’année  1 691.  qui  fut  celle  , 
de  fa  mort.  M.  Huet  ci-devant  Evê- 
que d’Avranches , & fous- Précepteur 
du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  don- 
na auffi  la  fienne  en  1691.  par  aéte 
paffé  pardevant  Notaires èc  qu’il  » 
renouvellé  tous  les  ans  jufqu’à  fa  mort. 
La  différence  qu’il  y a entre  ces  deux 
Bibliothèques , c'eft  que  celle  de  Mé- 
nage a été  mêlée  & confondue  avec 
celle  de  cette  Maifon,  &que  celle  de 
M.  Huet  a été  donnée  & acceptée  , à 
condition  qu’elle  fera  confervée  telle 
quelle  étoit  , & au  même  lieu  où  elle 
écoit  placée  du  vivant  du  donateur. 

Le  Cabinet  des  Médailles  renferme 
de  très-belles  fuites  dans  les  trois  gen>- 
res.  Il  a été  fort  enrichi  par  le  P.  de  la 
Chaife , qui  tenoit  une  place  diftin- 
guée  parmi  les  Antiquaires  de  foft 
tems.  Le  P.  ChamiUantrès-vctfédant 
la  connoiffance  des  Médailles  -,,  en  â 
acquis  depuis  un  grand  nombre  , & 
toutes  fes  acquifitions  n’onteu  d’autre 
but  que  d’augmenter  & d’enrichir  ce 
Cabinet. 
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• Cette  Maifon  & toutes  les  autres 
Maifons  ProfelTes  des  Jéfuites , font 
différentes  des  Colleges  & Noviciats 
de  cette  même  Société , en  ce  que  les 
premières  ne  peuvent  avoir  aucuns  re- 
venus fixes , au  lieu  que  les  dernieres 
ont  des  fonds  aflùrés  pour  l'entretien 
dés  Regens  ,.des  Etudians  & des  No- 
vices. 

Cornue  c’eft  dans  la  Société  des  Jé- 
foites  que  nos  Rois  , depuis  Henry 
III.  jufqu’à  Louis  XV.  inclufivement ,, 
ont  pris  prefque  tous  leurs  Gonfef- 
feurs , c’eft  dans  cette  Maifon  que  ces- 
ConfelTeurs  Royaux  ont  fait  leur  ré- 
iîdence  ordinaire  toutes  les  fois  qu’ils- 
n’ont  point  été  à la  fuite  de  la  Cour.. 
On  compte  dix-huit  ConfelTeurs  Jé- 
foites  de  nos  Rois,  depuis  le  Pere* 
Claude  Alathieu  qui  fut  le  premier  r 
jufqu’au  Pere  de  Linieres  qui  Teft  ac- 
tuellement.. 

Voici  une  lifte  hiftorique  de  ces; 
Reverends  Peres  ConfelTeurs  qui , je- 
«rois  , fera  plailir  au  Leébeur. 

i'.  Le  P.  Claude  Mathieu.  Le  der- 
nier Hiftorien  de  la  Chapelle  de  nos- 
Rois  nous  dit  que  le  Roi  Henry.  III- 
fit  une  confellion  générale  à ce  Pere- 
qui  étoit  natif  de  Lorraine , mais  que 
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ce  Religieux  étant  entré  aveuglement 
dans  les  fentimens  des  Princes  Lor- 
rains qui  étoient  chefs  de  la  Ligue  , 
il  fe  rendit  indigne  de  la  confiance 
que  le  Roi  avoit  eue  en  IuL  *■ 

1.  Le  P.  Edmond  Auger  n’étoit  ni 
de  Treys  en  Provence  , comme  l'ont 
écrit  quelques-uns  , ni  de  Troyes  en 
Champagne  , ainfi  que  le  dit  la  Croix 
du  Maine  dans  fa  Bibliothèque  , mais 
<fe  Sè\anne  en  Brie;  Il  entra  à Rome 
dans  la  Société  des  jéfuites  dans  le 
tems  qu’elle  ne  faifoit  pour  ainfi  dire 
que  de  naître , & il  en  fut  un  des  plus 
grands  ornemens.  Sa  réputation  étoit 
déjà  parvenue  jufqu’à  Henry  III.  lorf- 
que  ce  Roi  étant  allé  à Lyon  , il  le 
retint  pour  être  fon  Confefièur.  Auger 
fut  toujours  inviolablement  attaché 
à ce  Prince  qui  l’envoya  à Rome  , 
mais  le  crédit  des  Ligueurs  le  fit  éxi- 
ler  à Corne  oîi  il  mourut  peu  de  tems 
après  la  mort  de  fon  augufte  -Pénitent , 
à la  foi  & a la  pieté  duquel  il  rendit 
toujours  témoignage.  Ce  Pere  fut  un 
des  grands  Prédicateurs  de  fon  fiecle , 
& on  dit  qu’il  faifoit  honneur  de  fon 
éloquence  au  Prophète  Ifaie  , à S. 
Paul  & à S.  Chtyfoftôme  qu’il  lifoit 
aflîdument.  On  rapporte  aufli  que  le 
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Roi  Henry  Ht.  qui  fai  foie lire  pen- 
dant fes  repas  & dans  fes  heures  de 
loifir  , demandoit  pourquoi  les  livres 
étoient  plus  beaux  quand  Maître  Ed- 
mond Auger  lifoit  ? On  prétend  que 
la  raifon  de  cette  différence  venoit 
du  Le&eur  qui  fupléoit  en  lifant  aux- 
imperfe&ions  de  l’Auteur. 

Après  une  allez  longue  interrupi 
tion  , la  place  de  ConfelTèur  du  Roi 
revint  aux  Jéfuites  en  la  perfonne 
du  P.  Coton.  M.  de  Lefdigüieres , quoii- 
que  Calvinifte  , eftimoit  beaucoup  ce 
Jéfuite  , & en  avoit  dit  des  biens  infi- 
nis au  Roi,  ce  qui  détermina  ce  Prin- 
ce à le  faire  venir  à fa  Cour , & mê- 
me à lui  confier  la  direction  de  fa 
confcienee. 

3.  Le  P.  Coton  étoît  né  à Heronde 
en Fores  , le  7.  Mars  1564.  Son 
pere  fe  nommoit  Guichard  Coton  , 8c 
fa  mere  Gilberte  Champraud , l’un  de 
l’autre  d’une  extra&ion  noble  & dis- 
ftinguée  dans  leur  Province.  Ils  de- 
ftinerent  leur  fils  aîné  à la  profeflion 
des  Armes  , & Pierre  Coton  qui  étok 
puifné  , à être  Confeilier  au  Parle- 
ment de  Paris , & lui  donnèrent  une 
éducation  convenable  aux  deffeins 
qu’ils  avaient  fur  lui  , mais  Dieu  en  0 


jç8:  Des  cr  ip.  de  P a ris  r 
difpofa  autrement  car  au  mois  de 
Septembre  de  l'année  i j8$.  il  fe  fit 
Jéfuite  dans  un  tems  où  cetxe  Société 
paroifloitr  être  flétrie  par  un  banifle- 
ment  hors  du  Royaume  -,  le  P.  Coton 
eut  dans  la  fuite  la  confolation  d’en 
voir  la  gloire  rétablie  , & même  le: 
bonheur  d’y  avoir  beaucoup  contri- 
bué. En  1604.  René  Bencifi  r Curé  de- 
S.  Euftache  , & qui  jufqu’alors  avoit 
été  le  Confefleur  du  Roi , Ce  trouva 
fi  accablé  du  poids  de  fon  grand  âge 
Sc  de  fes  infirmités  , qu’il  demanda: 
au  Roi  la  permifïïon  de  Ce  retirer  Sc 
l’obtint.  Ce  fut  pour  lors  que  Sa  Ma- 
jefté  choifit  le  P.  Coron  pour  fon. 
Confefleur  ; Sc  c’eft  auffi  à cette  année- 
là  que  M.  de  Perefixe  ,,  dans  la  vie  de 
Henry  IV.  rapporte  la  date  de  ce 
choix.  Cependant  Dupeyrat  & le  Do- 
cteur Launay  ont  écrit  que  le  P.  Co- 
ton ne  fut  fait  Confefleur  du  Roi 
qu’après  la  mort  de  René  Benoift  en 
e6o8.  Cette  faute  eft  d’autant  plus 
lourde  , qu’ils  conviennent  l’un  & 
l’autre  que  Regnaud  de  Béaune  étoic 
en  vie  lors  de  ce  changement  de  Con* 
feffeur  , & qu’il  eft  confiant  que  Re- 
gnaud de  Beaune  mourut  en  160& 
^ . Jufqu’ici  la  fuperiorité  Qc  dire&ion. 
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du  College  de  Navarre  étoic  arrachée 
à la  Charge  de  ConfelTeur  du  Roi 
mais  iorfque  Henry  IV.  fit  choix  du 
P.  Coton , ce  Prince  donna  cette  fu- 
periorité  à Regnaud  de  Beaune  , Ar- 
chevêque de  Sens , & grand  Aumô- 
nier de  France.  On  dit  que  le  Roi 
fit  cette  dèfunion  à la  priere  du  P. 
Coton  même  qui  craignit  que  cette 
Supériorité  donnée  à un  Jéfuite  ne  fit 
de  la  peine  aux  Doéleurs  & aux  Pro- 
feflfeucs  de  ce  College  , & même  à» 
toute  l’Univerficé.. 

Henry  le  Grand  n’eut  point  d’au- 
tre ConfelTeur  que  le  P.  Coton  pen- 
dant le  refte  de  fes  jours  ; ce  Pere 
confelfa  auffi  le  Roi  Louis  XIII.  juf- 
qu'en  1617.  Il  y avoic  , dit- on  , long- 
tems  que  le  P.  Coton  foupiroit  après 
la  retraite  & fouhaitoit  pafïionné- 
ment  de  fortir  de  la  Cour.  Quecel* 
fioit  vrai  , ou  qu’il  ait  été  fupplanté: 
par  un  de  fes  Confrères  r ainfi  que  le 
prétendent  quelques  politiques , il  eft 
confiant  que  cette  année-là  le  P.  Ar- 
noux  fut  nommé  ConfelTeur  du  Roi». 

4.  Le  V.JeanAmoux  étoit  de  Rionii 
en  Auvergne  , & d’une  des  meilleu- 
res familles  de  cette  ville.  Il  étoit 
f^avant  ^ intrépide  & peu  propre  à. 
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fe  maintenir  dans  une  Cour  orageufé 
& partagée  par  des  cabales  & des  fa- 
étions  differentes.  Quoiqu’il  fut  Con- 
feffeur  du  Roi , 8c  en  même  tenus 
celui  du  Duc  de  Luynes  fon  favori , 
le  P.  Arnoux  eut  la  fermeté  de  détour- 
ner le  Roi  de  donner  l’Archevêché  de 
Sens  à l’Abbé  Rucellay  qui  au  lieu  des 
qualités  néceffaires  à un  Evêque  , n’a- 
voit  qu’un  efprit  d’intrigue  8c  de  ca- 
bale. Le  Duc  de  Luynes  animé  par 
le  dépit  8c  par  la  jaloufie , ordonna 
de  la  part  du  Roi  au  P.  Arnoux  de  fe 
retirer  de  la  Cour. 

5.  Le  P.  Gafpard  Segubran  remplaça 

le  P.  Arnoux.  Il  étoit  d’une  famille 
ancienne  8c  noble  de  Provence , 8c 
diftinguée  dans  l’Epée  8c  dans  la  Robe. 
On  a cru  que  le  P.  Seguiran  ayant 
porté  parole  à la  Reine  mere  , Marie 
de  Medicis , durant  fon  féjour  à Blois , 
de  fe  faire  Religieufe  , cette  Princef- 
fe  fut  fi  outrée  de  cette  propofition  , 
que  dès  qu’elle  fut  rentrée  dans  les- 
bonnes  grâces  du  Roi  fon  fils  , ne 
pouvant  fe  venger  fur  le  coupable  , 
elle  s’en  prit  au  Jéfuite  innocent , 8c 
le  fit  difgracier.  . > 

6.  Le  Roi  Louis  XIII.  choifit  de 
fon  propre  mouvement  le  P.  Jean  Su- 
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fren  pour  être  fon  Confefleur.  Celui- 
ci  étoic  d’une  famille  originaire  de 
Salon  en  Provence,  laquelle  a donné 
plufieurs  fil  jets  diftingués  dans  le  Par- 
lement d’Aix  & dans  l’Epée.  Il  fe 
rencontra  um  inconvénient  dans  le 
choix  que  fit  le  Roi  Louis  XIII.  du 
P.  Sufren  pour  fon  Confefleur , c’eft 
que  ce  Pere  l’étoit  déjà  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  fa  mere.  Le  Prince 
réfolu  de  palier  par-deflus  toutes  les 
difficultés , envoya  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud  déclarer  fa  volonté  à 
la  Reine  fa  mere.  Cette  PrincelTe  n’y 
auroit  peut-être  pas  confenti , fi  elle 
n’avoit  déjà  appris  de  la  bouche  du 
Cardinal  de  Richelieu  , que  c’étoit 
chofe  faite.  Ce  fut  le  P.  Coton  qui 
porta  l’ordre  du  Roi  au  P..  Sufren.. 
Dans  un  miniftere  auffi  délicat  pat 
lui-  même , & plus  encore  par  les  cir- 
conftances  particulières , le  P.  Sufren 
s’en  acquitta  à la  fatisfaébion  de  la 
mere  & du  fils.  Un  feul  trait  fera 
connoître  la  fidelité  & le  dèfinterefle- 
ment  de  ce  Jéfuite.  La  Reine  mere 
s’étant  retirée  hors  du  Royaume  , le 
P.  Sufren  demanda  au  Roi  la  per  mi  f- 
fion  de  la  fuivre.  Le  Roi  qui  étoic 
toujours  fous  fa  direction, qui  étoic 
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très-content  de  lui , la  lui  refufa  long- 
tems , mais  à la  fin  il  fe  rendit  à Tes 
raifons  : Sire,  lui  dit  ce  faint  homme  , 
vous  ne  manejuerés  pas  de  Confejfeurs 
dans  votre  Royaume mais  la  Reine  dans 
fon  exil  a befoin  de  confolateur.  Le  P. 
Sufren  mourut  à Fleffingue  le  17. 
Septembre  1641.  à fon  retour  d’un 
voyage  qu’il  avoir  fait  en  Angleterre. 
La  Reine  fa  MaîtrefTe  , dont  il  avoir 
été  Confefleur  pendant  près  de  trente 
ans , le  pleura  amerement. 

7.  Le  P.  Alexandre  J art  eut  la  di- 
rection de  la  confcience  du  Roi , après 
que  le  P.  Sufren  fut  parti  pour  aller 
joindre  la  Reine  mere.  Ce  Pere  étoit 
de  Poitiers , & ne  fut  ConfefTeur  du 
Roi  que  pendant  quelques  mois. 

S.  Le  P.  Charles  Maillant  étoit  de 
Bellay  en  Bugey  , & avoit  été  Rec- 
teur du  College  de  Lyon  , de  celui 
d’Avignon  , & Provincial  de  fà  Pro- 
vince. Le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
I’avoit  connu  à Avignon , & qui  efti- 
moit  fon  mérite  , porta  le  Roi  à le 
choifir  pour  fon  ConfefTeur.  Ce  Pere 
occupa  ce  pofte  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
à Bourbon-Lancy  où  il  étoit  allé  pour 
chercher  du  foulagement  à des  coli- 
ques violentes  aufquelles  il  étoit  £u» 
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jet.  Il  étoit  âgé  de  foixante-huit  ans. 

9.  Le  P.  Jacques  Gourdon  Ecoflois  » 
aemplaça  le  P.  Maillant  auprès  du 
Roi , & avoir  pour  lors  quatre-vingt 
deux  ans.  Il  ne  fut  que  deux  ans  Com. 
felïeur  du  Roi  , au  bout  defquels  il 
quitta  cet  emploi  , & fe  retira  dans 
la  Maifon  Profeiïe  de  Paris  , où  il 
mourut  le  17.  Novembre  1641.  qua- 
tre ans  après  avoir  quitté  la  dire&ion 
de  la  confcience  du  Roi  » étant  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans. 

10.  Le  P.  Nicolas  CauJJîn  fuccéda 
au  P.  Gourdon.  Il  étoit  de  Troyes  en 
Champagne  , & joignait  à beaucoup 
d’efprit  & de  fçavoir  une  grande  fim- 
plicité  de  mœurs.  Comme  il  étoit  plus 
attaché  à fes  devoirs  qu’au  Cardinal 
de  Richelieu  , il  fut  dilgracié,  & quit- 
ta fans  regret  un  pofte  qu’il  avoir  pof- 
fedé  fans  ambition  & fans  attache.  Il 
fut  exilé  au  fond  de  la  Bretagne  en 
1657.  d’où  iT ne  revint  qu’après  la 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu. 

11.  Le  P.  Jacques  Sirmond  étoit  de 
Riom  en  Auvergne  > & un  des  plus 
fçavans  hommes  qu’il  y ait  eu.  Il  fut 
nommé  Confelfeur  du  Roi  fur  la  fin 
du  mois  de  Décembre  1 6 3 7.  & occupa 
ce  poûe  jufqu’en  1642..  qu’une  furditd. 
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qui  lui  furvint , lui  fit  demander  & ote 
tenir  la  permiffion  de  Te  retirer. 

1 1.  Le  V.  Jacques  Dinet  fut  mis  à la 
place  du  P.  Sirmond.  Il  étoit  né  à 
Moulins  d’une  famille  où  l’éloquence 
étoit  , pour  ainfi  dire , héréditaire. 
Gafpard  Dinet  fon  oncle,  après  avoir 
été  Général  des  Minimes , & Prédica- 
teur du  Roi  Henryde  Grand  , fut  faic 
Evêque  de  Mâcon.  Louis  Dinet , frere 
db  Confefïeur  , habile  Prédicateur  , 
fuccéda  à fon  oncle  dans  l’Evêché  de 
Mâcon.  Le  P.  Jacques  Dinerfbt  Con- 
fefieur  du  Rof  Louis  XIII.  jufqu’a  la 
mort  de  ce  Prince  dont  il  reçut  les 
derniers  foùpirs.- 

13.  Le  P.  Charles  Paulin  étoit  d’Or- 
léans, & fut  Confeflèur  du  Roi  Louis 
XIV.  Il  mourut  en  1653. 

14.  Le  P .François  Ann  at  étoit  de  la 
Province  de  Rouergue  où  il  étoit  né  en 
1*590.  Après  avoir  pafie  par  tous  les  eml 
plois  les  plusconfidéraBres  de  fa  Socié- 
té, il  fut  choilrpour  être  ConfelTeur  du 
Roiaprèda  mort  du  P.Paulin.Il  remplit 
ce  pofte  pendant  feize  ans , & le  quit- 
ta volontairement  au  commencement 
dé  l’année  1 670.  Il  mourut  le  1 4.  Juin 
de  la  même  année  , quatre  mois  après 
avoir  quittéla  direction  de  la  confcien-, 
ce  du  Roi, 
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,15.  Le  V.Jean  Ferrier  étoit  aufli  de 
Rouergue,  & fuccéda  au  P.  Annat 
fon  compatriote.  Il  mourut  en  1674. 

1 6.  Le  P.  François  de  la  Chaife  étoit 
petit-neveu  du  P.  Coton  , & d’une 
famille  noble  de  Fores.  Il  fut  nommé 
Confelleurdu  Roi  en  1675.  & après 
avoir  dirigé  la  confcience  de  ce  Prince 
pendant  trente-quatre  ans , il  mourut 
le  xo.  de  Janvier  1709.  âgé  de  8 j . ans. 

j 7.  Le  P.  Michel  le  Te  Hier  était  de  Vi- 
re en  Normandie , fut  nommé  Confef- 
feur  du  Roi  au  mois  de  Mars  1 709.  & 
remplit  cet  employ  jusqu’au  mois  de 
Septembre  1715.  <^eft-à-dire , jufqu’à 
la  mort  de  ce  Prince.  Ce  Pere  mourut 
au  College  de  la  Flèche  le  1.  de  Sep- 
tembre de  l’an  17 1.9. 

x 8.  Le  P.  Claude  Bertrand  de  làgnic- 
res  d’une  famille  diftinguée  dans  la  Ro- 
be à Tours  , fut  nommé  Confefleur  du 
Jloi  Louis  XV.  au  mois  de  Mars  de 
l’an  17Ü.  & fut  préfenté  au  Roi  en 
pette  qualité  le  3 1 . du  même  mois  par 
le  Duc  de  Bourbon  & par  le  Maréchal 
4e  Villeroy.  Il  confefla  le  Roi  pour  la 
première  fois  à S.  Cyr , le  19.  de  Juin 
île  la  même  année. 

Plufieurs  autres  fujets  de  grand  mé- 
rite ont  encore  illuftré  cette  Maifoa 
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par  le  féjour  qu’ils  y ont  fait.  Tels  ont 
été  les  PP.  Bourdaloue,  delà  Rue, 
Gaillard  , de  laFerté,  Daniel  & plu- 
sieurs autres. 

Le  P.  Louis  Bourdalou*  étoit  né  à 
Bourges  le  zo.  Août  1 6 3 1.  & eft  mort 
à Paris  le  1 3,  de  May  1704.  Il  a été 
regardé  de  toute  la  France  comme  un 
des  grands  Prédicateurs  qu’il  y ait  ja- 
mais eus.  Il  prêcha  pendant  plufieurs 
Avents  & plufieurs  Carêmes  devant  le 
Roi  I^ouis  le  Grand , & mérita  tou- 
jours de  nouveaux  applaudiflemens.  Il 
étoit  également  goûté  des  Grands  & 
du  Peuple , des  Sçavans  & des  Sim- 
ples. On  remarquoit  dans  fes  Sermons 
un  tour  noble  & infinuant , une  gran- 
deur naturelle  qui  rendoit  la  Religion 
refpeélable  : Magnifie e etenim  fapien- 
tiam  trattabat. 

Le  P.  de  la  Rue  étoit  né  à Paris  , & 
réuniflbit  en  lui  plufieurs  talens  qu’on 
trouve  rarement  enfemble,  Grammai- 
rien , Rhéteur  , Poète,  Orateur,  &c. 
La  Cour  & la  Ville  l’ont  regardé  com- 
me un  des  plus  grands  Prédicateurs  de 
fon  tems.  Son  fçavoir  & fa  piété  le  fiè- 
rent choifir  pour  être  Confefleurde 
Marie- Adélaïde  de  Savoye , Duchefle 
de  Bourgogne,  puis  Dauphine , la- 
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quelle  mourut  à Verfailles  le  11.  Fé- 
vrier de  l’an  1711. 

Le  P.  Honoré  Gaillard  étoit  né  à Aix 
en  Provence,  mais  a pâlie  la  meilleure 
partie  de  fa  vie  à Paris  , où  il  a prêché 
plufieurs  Avents  & plusieurs  Carêmes 
avec  beaucoup  d’applaudilTemens.  IL 
n’en  reçut  pas  moins  à la  Cour  de 
Louis  XIV.  devant  lequel  il  prêcha 
auffi  plufieurs  Avents  & plufieurs  Ca- 
rêmes avec  un  grand  fuccès.  Il  mou- 
rut dans  cette  Maifon  le  n.  Juin 
1727.  dans  la  quatre- vingt-fixiéme 
année  de  Ion  âge. 

Le  P.  Gabriel  Daniel  étoit  né  à 
Rouen , & a été  un  des  meilleurs  Ecri- 
vains de  nôtre  tems.  Il  a donné  au  Pu- 
blic plufieurs  ouvrages  Polémiques  qui 
font  écrits  avec  beaucoup  d’efprit  8c 
d’agrément.  Nous  lui  fommes  auffi  re- 
devables d’une  Hiftoire  de  France  donc 
il  y a eu  plufieurs  éditions.  Son  Hif- 
toire de  la  Milice  Françoife  n'a  pas  eu 
le  même  fuccès.  Ce  Pere  eft  mort  dans 
cette  Maifon  le  23.de  Juin  1728. dans 
la  80e.  année  de  fon  âge,  & la  62e.  de- 
puis fon  entrée  dans  la  Société. 

Le  P.  Louis  de  la  Ferté étoit  le  fé- 
cond fils  du  Maréchal  de  ce  nom.  Il 
avoit  de  grands  talenspour  la  Chaire, 
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& les  a exercés  à la  Cour  du  Roi  Louis 
le  Grand,  & dans  les  meilleures  Chai- 
res de  Paris.  Il  eft  mort  a la  Flèche  le 
7.  May  1751.  dans  la  foixante-qua- 
torziéme  année  de  fon  âge. 

Le  Roi  Louis  XIII.  pour  rendre 
l’entrée  de  l’Eglife  de  la  Maifon  Pro- 
fefle  . plus  libre  & plus  fpacieufe,  don- 
na en  1619.  la  place  qui  efl  vis-à-vis, 
& qu’on  nommoit  auparavant  le  Ci - 
metiere  des  Anglois , où  eft  la  fontaine 
de  Birague  ainli  nommée,  parce  qu’en 
1 Î7 y.  René  de  Birague  , Cardinal  de 
l’Eglife  Romaine  & Chancelier  de 
France  , la  fit  achever  , & fit  graver 
les  Infcriptions  fuivantes  fur  une  table 
de  marbre  qu’on  encadra  au  haut  de 
cette  fontaine. 

HE  N RICO  111. 

Francia  é Polonia  Rege  ChriftianiJJimo. 

Renat.  Birag. 

S antta,  Romana  Ecclejia  Prejbit.  Cardin. 

& Franc.  Cancellar.  illufiriJJ'. 
beneficio  Claudii  d’Aubray , Prafefto 
Mercator}  Johann,  le  Comte  j 
Renat.  Baudart;  Johann.  Gedoynj 
Petr.  Laifné  , Tribunis  Plebis 
curantibus. 

jirmo  Redernptioms  M.  d.  lxxix. 

Htm 
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Hune  deduxit  aquam  duphccm  Bira- 
gus  in  ufum  , 

Servi at  ut  Domino  j J rrviat  ut  Populo. 
Tublica  y fed  quanta  privatis  cojnmoda 
tanto 

T refiat  amore  dornus  , publicus  Urbis 
amor. 

Renar.. Bîrag.  Franc.  Cancell. 
pub.  Cornm. 

M.  d.  l x x v 1 1. 

Cetre  fontaine  fut  refaite  fous  la 
Prévôté  des  Marchands  de  Nicolas  do 
Baillettl , Lieutenant  Civil , & on  y 
grava  cette  Infcription  : 

Siccatos  latices , & ademptumfontis 
honorern 

Officio  Ædiles  rejlituere  fuo. 

Ob  reditnm  aquarttm. 

1617. 

• Elle  fut  encore  rebâtie  l'an  1707.  en 
maniéré  de  ‘tour  à pans  j & ion  eau 
vient  d'une  pompe  qu’on  a conftruite , 
la  même  année,  auprès  du  Pont  Notre- 
Dame  , &c  eft  enfuite  diftribuée  dans 
plufieurs  Quartiers , fur-tout  dans  le 
faubourg  S.  Antoine.  La  tour  eft  or- 
rée  dans  fes  faces  de  plufieurs  Scul- 
ptures & d’Infcriptions  en  vers  latins. 

Tome  l V.  S 
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Première  face. 

Prætor&Ædiles  fontem  Kunc  pofuere,  Beati 
Sceptrum  fi  Lodoix,  dum  fluet  unda,  regat. 

1. 

Ante  habuit  raros , habet  Urbs  nunc  mille 
canales 

Ditior  , hos  fumptus  oppida  longa  bibant. 

?• 

I 

Ebibc  quem  fiindit  purum  Catharina  liquo- 
rem , 

Fontem at  virgineum,  non  nifi  purus,  adi," 

4* 

Nayas  exefis  maletuta  receflerat  antris, 

Sed  noram  fcquitur  , vix  reparata  viam. 

5- 

Civibus  hinc  ut  volvat  opes  , nova  munera 
largas  . 

Nympha , fuperne  fons  définit  in  fluviam," 

Ces  Infcriptions  font , dit-on  , d'un 
Religieux  qui  faifoit  des  vers  très-fa- 
cilement , 8c  qui  avoit  beaucoup 
d'efprit,  mais  qui  d’ailleurs  étoit  fans 
élévation  & fans  goût.  Quelle  infâme 
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■peinture  a-t’il  faite  dans  le  troilîéme 
de  ces  diftiques  ! 

L'Hôtel  de  S u l l i. 

Cette  maifon  eft  fituée  dans  la  rue  S. 
Antoine,  au-dela  de  la  rue  des  Egouts, 
& du  même  côté.  Elle  futbâtie  par  du 
Cerceau  pour  Maximilien  de  Béthune 
Duc  de  Sulli , fur  une  partie  de  l’em- 
placement de  1’Hôtel  des  Tournelles. 
D’autres  difent  qu’elle  a appartenu  à 
Gallet  t qui  d’Elu  à Chinon  , étoit 
parvenu  à être  Controlleur  général 
des  Finances,  & qui  l’ayant  jouée  , la 
perdit  d’un  coup  de  dez^ces  perfonnes 
confondent  deux  maifons , à la  vérité 
du  même  nom  , mais  d’ailleurs  très- 
différentes.  Gallet  étoit  proprietaire 
d’une  maifon  dans  laquelle  il  y avoit 
un  Cabaret,  & qui  étant  auprès  de 
l’Hôtel  de  Sulli , l'avoir  pris  pour  en- 
feigne.  Gallet  fut  obligé  de  la  vendre 
pour  payer  Tes  créanciers  , & la  con- 
formité de  nom  a fait  croire  & dire 
que  l’Hôtel  des  Ducs  de  Sulli  lui  avoit 
appartenu  , & qu’il  l’avoit  perdu 
au  jeu. 

Ce  bâtiment  eft  de  forme  quarrée, 
& flanqué  de  quatre  pavillons  cou- 
- verts  d’ardoifes.  Au-deftus  de  la  grand- 

Sij 
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porte  eft  une  efpece  de  plate-forme  , 
avec  des  baluftrades  de  fer.  Le  grand 
nombre  d’Infcriptions  qu’on  voit  gra- 
vées fur  les  aîles  de  cet  Hôtel , lont 
plus  propres  à amufer  les  Curieux  , 
qu’à  décorer  le  bâtiment. 

De  ce  même  côté , & dans  le  cul- 
de-facde  l’Hôtel  de  Guémené,  eftla 
première  Maifon  que  les  Filles  de  la 
Société  de  la  Croix  ayent  eue  à Paris. 
Ces  Filles  ont  été  inftituées  par  M. 
Guérin , un  des  Curés  de  la  ville  d’A- 
miens , qui  aflèmbla  dans  la  ville  de 
Roye  plufieurs  Filles  & Veuves  ver- 
tueufes  , & les  deftina  à l’infttudion 
des  jeunes  filles.  Les  guerres  les  obli- 
gèrent en  1 6 3 6.  de  quitter  la  ville  de 
Roye,  & de  venir  à Paris  où  elles 
furent  reçûes  par  Madame  Luillier  de 
Villeneuve  y qui  les  mit  d’abord  dans 
une  maifon  fituée  à Brie- Comte- Ro- 
1 bert  où  elle  alla  auffi  demeurer.  Cette 
pieufe  Dame  voyant  augmenter  le 
nombre  de  ces  Filles  , obtint  l’an 
1640.  de  Jean-François  de  Gondi , Ar- 
chevêque de  Paris  , qu’elles  fuirent 
érigées  en  Congrégation  fous  le  titre 
des  Filles  de  la  Société  de  la  Croix  ; ce 

3ui  fut  autorifé  par  Lettres  Patentes 
u mois  de  Juillet  1641.  confirmées 
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par  d’autres  de  furannation  du  1 6. 
Juillet  1644.  Pour  lors  Madame  de 
Villeneuve  vint  avec  quelques-unes 
de  Tes  Filles  demeurer  à Vaugirard; 
puis  en  164}.  elles  achetèrent  une 
dépendance  de  l’Hôtel  des  Tournel- 
Jes  , & c’eft  la  maifon  qui  donne  lieu 
à cet  article.  Une  fille  de  cette  Mai- 
ion  alla  former  un  autre  établifle- 
ment  à Ruel  en  1649.  où  elle  & quel- 
ques-unes de  fes  compagnes  furent  ' 
inftallées  par  la  Duchefled’ Aiguillon  , 
nièce  du  Cardinal  de  Richelieu.  Les 
Filles  de  la  Croix  qui  éroient  reftées  à 
Brie- Comte- Robert , firent  en  166+. 
un  autre  étabüflêment  de  leur  Infli- 
tut  à Paiis  dans  la  Paroifle  de  S.  Ger- 
vais , qui  fut  confirmé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d’Août  1686.  De  leur 
côté  les  Filles  de  l’Hôtel  des  Tour- 
nelles  en  firent  aufli  un  autre  dans  une 
maifon  de  la  rue  d’Orléans  au  fau- 
bourg faint  Marcel  , & cette  Maifon 
eft  fous  le  titre  de  Sainte  Jeanne. 

L’ Hôtel  de  Mayenne. 

Cet  Hôtel  qui  eft  aufli  dans  la  rue 
S.  Antoine  , mais  de  l’autre  côté  de  la 
rue  , fut  bâti  par  du  Cerceau  pour 
Charles  de  Lorraine  , Duc  de  Mayen- 

Slij 


Digitized  by  Google 


4î4  Des cmp.  t>E  Paris, 
ne , Pair  de  France  , & Lieutenant 
Général  du  Royaume  pour  la  Ligue. 
Henry  de  Lorraine , Duc  de  Mayenne  » 
Ton  fils,  y demeura  jufqu’en  i6zi. 
qu’il  fut  tué  au  fiége  de  Montauban. 
Henry  de  Lorraine  , Comte  d’Har- 
court , Général  des  Armées  du  Roi  > 
Grand- Ecuyer  de  France,  &e.  y de- 
meura fort  longtems  avec  toute  fa  fa- 
mille. De  nos  jours  nous  l’avons  vd 
habité  par  Charles- Henry  de  Lorraine  % 
Prince  de  Vaudemont  , ci-devant 
Gouverneur  général  du  Milanois  pour 
le  Roi  d’Efpagne.  Ce  fut  pour  loger 
ce  Seigneur  qu’on  fit  dans  cet  Hôtel  de 
grandes  réparations  en  1709.  furies, 
defleins  de  Germain  Boffrand. 

, Les  Filles  de  la  Visitation 
de  Sainte  Marie. 

Ces  Filles  ont  été  inftituées  par  SL 
François  de  Sales , Evêque  & Prince  de 
Geneve,  en  1610.  Dès  leur  premier 
établilTement  elles  furent  appellées 
Filles  de  la  Vifitation  y parce  qu’elles 
s’occupoient  à vifiter  les  malades  &c 
les  pauvres , en  l’honneur  du  myftere 
de  la  Vifite  que  la  Cainte  Vierge  fit  à 
faince  Elifabeth.  Elles  ne  firent  d’a» 
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bord  que  des  vœux  fimples  , mais  à la 
perluafion  de  M.  Denis  Simon  de 
Marquemont  Archevêque  de  Lyon , 
cette  Congrégation  fut  érigée  en  Re- 
ligion , & fut  confirmée  par  le  Pape 
Paul  V.  fous  U Réglé  de  faint  Augu- 
in.  La  réputation  de  cet  Inftituc 
étant  parvenue  jufqu'à  Paris , plufieurs 
perfonnes  de  piété  folliciterent  faine 
François  de  Sales  de  lui  procurer  un 
établiflement  dans  cette  Ville  , & d’y 
faire  venir  Jeanne- Françoif r Frerniot  , 
Dame  de  Chantal,  Fondarrice  &c  pre- 
mière Supérieure , & quelques  Reli- 
gieufes  , pour  travailler  à ce  faine 
oeuvre.  M.de  Sales  écrivit  à la  Mere 
de  Chantal  de  le  venir  trouver  , & 
d’amener  le  plus  de  Religieufes  qu’elle 
pourroit.  Elle  étoit  pour  lors  à Bour- 
ges , occupée  à y fonder  une  Maifon. 
de  fon  Ordre , cependant  elle  partit 
auffi-tôt,  & arriva  à Paris  avec  trois 
Religieufes  le  6.  d’Avril  1619.  Elles 
logèrent  pendant  trois  femaines  en 
maifon  particulière,  mais  le  premier 
de  May  elles  entrèrent  dans  une  au- 
tre qu’on  leur  avoit  louée  dans  le  fau- 
bourg S.  Michel,  avec  la  permiflion 
de  Henry  de  Gondi  Evêque  de  Paris  > 
Cardinal  de  Retz  , donnée  le 
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d’Avril , autorifée  par  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  , vérifiées  au  Parlement. 
François  de  Sales  leur  Inftitureur  y cé- 
lébra la  première  Melle,  expofa  le 
Saint  Sacrement,  & l’après-midi  y 
prêcha  en  préfence  d’un  grand  nom- 
bre de  perlonnes  qualifiées.  Leur  Sé- 
jour en  cet  endroit  ne  fut  pas  bien 
long,  car  en  iôzo.  elles  achetèrent 
une  maifon  dans  la  rue  de  la  Cerifaye, 
où  elles  furent  logées  plus  commodé- 
ment. Enfin  l'an  161S.  la  Mere  /*- 
lene  ~ jingeliejHe  l'Huillier , pour  lors 
Supérieure  & Bienfaitrice  de  cette 
Maifon,  acheta  Y Hôtel  de  Co(fé , ap- 
pelle auparavant  l’Hôtel  de  Boifi , ou 
de  Boijji , pour  la  fomme  de  vingt- 
quatre  mille  livres.  Cet  Hôtel  étoit  fi- 
tué  dans  la  rue  S.  Antoine , & fon  jar- 
din étoit  contigu  à celui  du  Monaftere 
de  la  rue  de  la  Cerifaye  ; ainfi  , dès 
que  l’Hôtel  de  Coffé  eut  été  approprié 
pour  une  Communauté  de  Religieu- 
ses , toute  la  Communauté  s’y  tranf. 
porta  fans  palTer  par  les  rues.  Le  Com- 
mandeur  de  Sïllery  qui  étoit  ami  intime 
de  Madame  de  Chantal , donna  une 
fomme  confidérable  pour  bâtit  l’Egli- 
fe  , dont  il  pofa  la  première  pierre  le 
31.  d’Oétobre  de  l’an  1631.  Cette 
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Eglife  qui  eft  du  deflein  de  François 
Manfart , fut  dédiée  le  14.  Septem- 
bre de  l’an  1634.  par  André Fremiot , 
Archevêque  de  Bourges , fous  le  titre 
de  Notre-Dame  des  Anges.  Elle  eft  pe- 
tite , mais  d’un  goût  d’Architeâure 
fingulier.  C’eft  un  Dôme  foûtenu  en 
dedans  par  quatre  arcs , entre  lefquels 
il  y a des  pilaftres  Corinthiens  qui 
foûtiennent  une  grande  corniche  qui 
régné  au  pourtour.  La  porte  eft  fous 
un  de  ces  arcs,  élevée  fur  un  perron 
de  quinze  degrez,  & ornée  de  deux 
colonnes  Corinthiennes  fufelées.  Le 
Maître-Autel  eft  vis-à-vis  la  porte. 

André  Fremiot  , Archevêque  de 
Bourges  , Sc  frere  de  Madame  de 
Chantal , Fondatrice  & première  Su- 
périeure des  Filles  de  la  Vilitation  , 
étant  mort  à Paris  le  13.  de  May 
1641.  fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à gauche 
en  entrant  , & fous  les  marches  , a 
été  inhumé  François  Fcucquct , donc 
-voici  l’Epitaphe  : 

A L'HEUREUSE  MEMOIRE 

de  Meffire  François  Foucqjïet, 
Chevalier,  Conjeiller  du  Roi  ordinaire 
\ dans  tous  fes  Confeils  >fils  de  Meffire 
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François  Foucquet,  Confeiller  att 
Parlement  de  Paris  > lequel  aprèr 
avoir  paffé  par  les  Charges  de  Con- 
f nller  audit  Parlement r& de  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  r 
fut  nommé  pour  Jlmbajfadeur  de  Sa. 
Majtfié  vers  les  Suijfes  , & puis  re- 
tenu pour  être  employé  aux  plus  fe- 
cretes  & plus  importantes  affaires  de 
l’ Etat , dans  le  maniment  defquellet 
il  a vécu  avec  tant  d’intégrité  & de 
modération , qu’il  peut  être  propoff 
pour  exemple  à tous  ceux  qui  font 
admis  aux  Confeils  des  Princes.  Sa 
naijfance  , fa  vertu  , fa  capacité  y. 
fon  Xfle  au  fervice  du  Roi  y lui  ont 
acquis  un  nom  honorable  en  cette 
vie  , d’on  il  pajfa  en  une  meilleure  y. 
trop  tôt  pour  les  jiens  & pour  le  Pu- 
blic j laijfant  doufe  enfans  de  Dame 
Marie  de  Maupeou  fa  femme  , fille 
de  Meffire  Gilles  de  Maupeou  , Sei- 
gneur d'Ableiges  , Confeiller  d’Etat  r 
Intendant  , & Controlleur  générât 
des  Finances.  Il  mourut 
1640.  âgé  de  ç 3.  ans. 

Dans  ce  même  endroit  a été  auiE 
inhumé  Nicolas  Foucquet  y fi  connu 
par  Fa  faveur  & par  fà  disgrâce*  U 
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Xnourut  a Pignerol  le  13.  de  Mars 
j6So.  âgé  de  65.  ans.  Il  étoic  fils  de 
François  Foucquet  dont  je  viens  de 
rapporter  l’Epitaphe  , que  quelques 
ignorans  prennent  pour  la  fienne  y 
fans  Ce  fouyenir  que  M.  Foücquet  le 
Surintendant  des  Finances , fe  noW 
rooit  Nicolas. 

Madame  de  Chantal , première  Su- 
périeure de  l’Ordre  de  la  Vifitation, 
avoit  tant  de  prédilection  pour  ce 
Couvent y qu’elle  lui  avoit  promis  Ton 
cceur  t.  & .avoit  meme  donné  par  écrie 
cette  promelTe  ; mais  étant  morte  à 
Moulins  le  1$.  de  Décembre  164.1- 
Madame  de  Montmorency  refufa  de 
le  donner  aux  Filles  de  la  Vifitatior» 
de  la  rue  S.  Antoine,  & le  retint  dans 
le  Couvent  de  Moulins. 

La  Bastille.  , 

Ce  Château  ».  félon  quelques-uns  r 
fut  bâti  fous  le  Régné  de  Charles  V- 
l’an  1371.  & ce  fut  Hugues  Aubriot 
qui  en  pofa  la  première  pierre  le  u. 
d’Avril  de  cette  même  année.  Mais 
comment  accorder  ce  trait  d’hiûoire 
avec  ce  qu’affûrent  pîufieurs  Hifto- 
riens  dignes  de  foi  y que  fous  le  Ré- 
gné du  Roi  Jean  t perede  Charles  V. 
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Etienne  Marcel  Prévôt  des  Marchand1* 
de  Paris  , s’étant  fauvé  à la  Baftillt 
oîi  il  croyait  être  en  fureté  , il  y fut 
tué.  On  ne  peut  concilier  cette  con- 
tradiction , qu’en  difant  que  le  Roi 
Charles  V.  ne  fit  que  la  rebâtir.  Ce  fur 
donc  Hugues  Aubriot  Ptevôt  de  Paris , 
qui  fut  chargé  du  foin  de  cet  édifice*1 
Cet  homme  étoit  Bourguignon , & de 
médiocre  naifl'ance.  Il  afin  oit  tant  le* 
Juifs  qu’il  fe  fit  de  leur  Religion  ; 
mais  l’Univerfitédont  ce  Prévôt  avoir 
fou  vent  réprimé  la  licence,  obligea 
l’Evêque  de  Paris  en  i jS>.  à faire  le 
procès  à ce  Renégat;  & malgré  fon- 
crédit  & l’oppofition  de  tous  les 
Grands  , le  réduifit  au  point  d’être 
condamné  à faire  amende-honorable 
dans  le  Parvis  de  Notre-Dame  , & à 
palier  le  relie  de  fes  jours  au  pain  & à 
l’eau  dans  une  baffe  folTe. 

La  Baûille  eft  une  maniéré  de  for- 
terelïe  antique  , compofée  de  huit 
grolTes  tours  rondes  , jointes  l’une  à 
l’autre  par  des  maffifs  qui  ont  les  mê- 
mes dimenfions.  Les  fortifications 
qu’on  y voit  furent  commencées  le 
1 1.  d’Août  de  l’an  rj  j $.  & ne  furent 
achevées  qu’en  1559.  Elles  confident 
en  une  courtine  flanquée  déballions» 
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& bordée  de  larges  folles  a fond  de 
cuve.  Les  Proprietaires  des  maifons 
de  Paris  furent  taxez  pour  cette  dé- 
penfe , depuis  quatre  livres,  jufqu’à 
vingt- quatre  livres  tournois. 

La  Baftille  a toujours  été  la  prifon 
des  Criminels  d’Etat , mais  cela  n’em. 
pêchoit  pas  que  le  Roi  Henry  IV.  n’y 
fît  garder  aufiTileTréiorRoyal.^ff/Vr, 
Poète  contemporain  , nous  l’allûre  , 
quand  il  fait  dire  à Macette  dans  les 
confeils  pernicieux  qu’elle  donne  à 
celle  qu’il  aimoit  : 

Trcnez.-rnci  ces  j4bbés  , ces  fis  de  Fi- 
nanciers , 

Dont , depuis  cinquante  ans , les  Peres 
ufuriers , 

Volans  à toutes  mains , ont  mis  dans 
leur  famille  , 

Plus  d’argent  que  le  Roi  n en  a dans  U 
Bafiille. 

Deux  autres  Auteurs  auflî  contëm- 
porains , & infiniment  plus  graves  que 
Régnier,  nous  le  confirment  de  ma- 
niéré à ne  tailler  aucun  doute  là-def- 
fus.  L’un  eft  Miraumont  dans  fes  Mé- 
moires fur  les  Cours  & Juftices  qui 
font  dans  l’enclos  du  Palais,  au  Cha- 
pitre du  Tréfor  de  France;  & l’autrç 
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eft  M.  de  Su Lli  Surintendaat  des  Fi- 
nances de  ce  Prince,  & grand-Maître 
de  l'Artillerie  de  France.  Celui-ci  dit 
pofitivement  qu’en  1604.  le  Roiavoic 
fept  millions  d’or  dans  la  Baftiile  ; & 
fur  l’an  1-610.  il  ajoute  que  le  Roi 
Mémoires  avoit  pour  lors  quinze  millions  huit 
cens  foixante  & dix  mille  livres  d'ur- 
gent comptant , dans  les  chambres  voû- 
tées , coffres  & caques  > étant  en  la  Baf- 
tiile j outre  dix  millions  qu’on  en  avoit  ti- 
rés pour  bailler  au  Tréjorier  de  l’Epargne^ 
Sur  la  première  porte  de  la  Baftii- 
le, c’eft-à  dire  , fur  celle  qui  donne 
dans  une  petite  place  qui  eû  en  cet 
endroit  de  la  rue  S.  Antoine,  eft  un 
magasin  d’armes  où  l’on  en  trouve  de 
toutes  les  efpeces , & en  grande  quan- 
tité. Les  Curieux  y remarqueront 
d’anciennes  armures  de  Chevalerie , 8c 
ils  trouveront  toutes  ceschofes  d’une 
' propreté  „ & dans  un  arrangement 
qui  les  furp rendront  agréablement. 

LA  PORTE  S.  ANTOINE. 


ON  prétend  que  cette  Porte  fut 
bâtie  fous  le  Régné  d’Henry  Hw 
pour  fervhr  d’arc  de  triomphe  à la  mé*- 
moire  de  ce  Prince.  D’autres  afîùrent 
quelle  fut  élevée  pour  l’entrée  du 
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Roi  Henry  III.  revenant  de  Pologne 
mais  je  n’ai  vû  nulle  part  la  preuve  ni 
de  l’un  , ni  de  l’autre  de  ces  deuxfen- 
timens.  Ce  qu’il  y a de  confiant  rc’elfc 
qu’il  y avoit  ici  une  Porte  l’an  1671- 
lorfque  François  Blondel  fut  chargé  de 
la  reftaurer.  Cet  Ingénieur  qui  n’étoit 
pas  moins  habile  d'ans  l’Architeélure  r 
que  dans  les  autres  parties  des  Mathé- 
matiques , conferva  l’ancien  ouvrage 
de  cette  Porte, & continua  de chaque 
côté  l’Ordre  Dorique  dont  on  l’avoir 
décorée.  Ce  monument  a neuf  toi fe3 
de  largeur,  fur  fept  ou  huit  de  hau- 
teur. A la  porte  ou  ouverture  qui  étoic 
au  milieu  , Blondel  en  ajouta  deux  au- 
tres , une  de  chaque  côté , qui  ont 
prefque  la  même  hauteur  & la  même 
largeur , & qui  rendent  l’entrée  de  la 
Ville  plus  facile  aux  voitures. 

La  face  qui  regarde  la  Ville  , a des 
arriérés-  vouffures  fur  les  portes  ,,d’ut» 
trait  d’autant  plus  hardi,  que  les  cou- 
-pes  des  joints  font  très-juftes  & très- 
nettes-  Dans  le  tympan  du  frontot* 
qui  efl  fur  la  porte  du  milieu  , font  et» 
bas  relief  les  Armes  de  France  & de 
Navarre.  Dans  ceux  quifont  au-def- 
fus  des  portes  latérales , eft  aufîi  en 
- bas-relief  une  copie  de  la  médaille  que 


4*4  Dés  CR  IP.  dp  Paris, 
la  Ville  fit  frapper  à la  gloire  de  Louis 
XIV.  D’un  côté  on  a mis  la  tête  de  ce 
Prince  , avec  cette  légende  : 

LUDOVl CUS  MAGNUS 
Francorum  et  Navarræ  Rex. 

P.  P.  1671. 

De  l’autre  côté,  c’eft-à-dire  , fur  le 
tympan  du  fronton  de  1 autre  porte 
latérale,  eft  en  bas-relief  le  revers  de 
la  médaille  , lequel  repréfente  une 
Vertu  aflife  , & appuyée  fur  un  bou- 
clier où  font  les  Armes  de  la  Ville  y 
avec  cette  autre  légende  : 

FÆLICITAS  PUBLICA.  . 
Au-deflous  on  lit  : 

lutetia. 

Dans  l’attique  eft  un  Globe  entre 
deux  trophées  d’armes  , & furmonté 
d’un  foleil  qui  l’éclaire  , & quiétoit  la 
devife  du  Roi  Louis  XIV. 

La  face  qui  eft  du  cote  du  faubourg  , 
eft  encore  plus  richement  décorée  que 
celle  que  je  viens  de  décrire.  Elle  eft 
4*rnée  dé  refands , & d’un  grand  en- 
tablement Dorique  qui  régné  fut  tou- 
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te  la  largeur,  & lequel  eft  furmonté 
d’un  attique  en  maniéré  de  piedeftal 
continu  aux  extrémités  duquel  font 
deux  obelifques. 

Dans  les  niches  pratiquées  entre  les 
pilaftres , font  deux  ftatues  qui  repré- 
fentent  les  fuites  heureufes  de  la  Paix 
faite  entre  la  France  & l’Efpagne  en 
j 660.  Celle  qui  eft  à main  droite, 
tient  un  anchre  au  bas  de  laquelle  il  y 
a un  Dauphin.  Cette  figure  eft  allé- 
gorique à l 'Efperarice  que  la  France 
avoit  conçue  de  cette  Paix  , qui  avoit 
été  cimentée  par  le  Mariage  du  Roi 
Louis  XIV.  avec  Marie  Therefe  d’Au- 
triche , Infante  d’Efpagne.  L’autre 
ftatue  eft  la  Sûreté  publique  , qui  eft. 
défîgnée  par  cette  figure  qui  s’appuye 
fur  une  colonne  avec  une  attitude  & 
un  vifage  fi  tranquilles,  qu’elle  fait 
connoître  qu’elle  n’a  plus  rien  à crain- 
dre. Ces  deux  ftatues  font  de  François 
jinguiere  , & des  chefs-d’ceuvres. 

Au-deflus  de  ces  niches  font  deux 
vaifteaux  qui  font  allégoriques  à celui 
que  la  ville  de  Paris  porte  dans  l'é- 
cuflon  de  fes  Armes. 

Sur  une  efpece  de  confole  formée 
par  la  faillie  de  la  clef  de  la  voûte  du 
grand  portique,  eft  un  bufte  du  Roi 


D e s c r i p.  i>  e Paru, 
Louis  XIV.  fait  d'après  le  naturel, 
par  Girard  Vanopftal , Sculpteur , & 
qui  a été  peint  en  bronze  pour  le  dé» 
tacher  du  corps  de  la  maçonnerie. 

Deux  figures  qui  représentent  la 
Seine  & la  Marne , font  à demi- cou. 
chées  fur  les  impolies  , fie  font  regar- 
dées comme  des  chefs-d’œuvres  de 
Sculpture.  Les  uns  difent  quelles 
font  de  Maître  Ponce,  fie  les  autres 
de  Jean  Gougeon.  Ce  qu'il  y a de  con* 
fiant  , c’eft  que  leur  excellence  fit 
qu’on  les  conferva  , lorfqu’en  1660. 
on  rebâtit  cette  Porte. 

L'attique  eft  formé  par  une  grande 
table  de  marbre  noir  au-defius  de  la- 
quelle font  les  Armes  de  France  fie  de 
Navarre  , en  deux  écufions  joints  en- 
femble , entourés  des  coliers  des  Or- 
dres de  S.  Michel  fie  du  S.  Efprit , fie 
furmontées  d'une  couronne  fermée. 
Deux  trophées  d'armes  achèvent  de 
remplir  le  vuide  de  ce  fronton  , au- 
defius  duquel  font  deux  ftatues  à de- 
mi-couchées  , vêtues  de  long  , fie 
ayant  des  tours  fur  leurs  têtes.  Celle 

2ui  tient  fur  fes  genoux  une  couronne 
ermée  fie  fleurdelifée , repréfente  la 
France.  L’autre  tient  un  petit  bouclier 
fie  quelques  dards^  &.défigne  YEfpa» 
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gne.  Elles  Te  donnent  la  main  en  ligne 
d’amitié  & d’alliance.  L’himen  qui  eft 
plus  haut,  au  milieu  d’un  attique  en 
maniéré  de  piedeftal  continu  , lemble 
approuver  & confirmer  cette  union 
qu’il  a fait  naître.  D’une  main  il  tient 
(on  flambeau  allumé , & de  l’autre  un 
mouchoir.  Les  extrémités  de  ce  pie- 
deftal continu  , font  terminées  pat 
deux  pyramides  , aux  pointes  def- 
quelles  font  des  fleurs  de  lys  dou- 
bles & dorées  de  même  que  les 
boules  qui  portent  ces  pyramides- 
Toutes  ces  figures  font  de  Vanopftal  > 
& de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le 
naturel.  L’Inlcription  qui  eft  gravée 
en  lettres  d’or  fur  la  grande  table  de 
marbre  noir  dont  j’ai  parlé  , explique 
toute  cette  compofition  , en  nous 
difant  que  la  Paix  des  Pyrénées  a 
été  faite  & cimentée  par  les  armes 
vi&orieufes  de  Louis  XIV.  par  les 
heureux  confeils  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche  fa  mere , par  l'augufte  Ma- 
riage de  Marie  Therefe  d'Autriche  r 
& par  les  foins  affidus  du  Cardinal 
Mazarin.  Voici  les  termes  dans  le£* 
quels  cette  Infcription  eft  conque  l 
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P A c i 

YICTRICIBUS 

L U f>  O V I C I XIV. 

A R M I S. 

FE  L I CIBUJ  ANNÆ  C0NSIEI1S 
A U G U S T I S. 

M.THERESIÆ  nuptiis, 
assidüis  J u lu  Cardinaiis  MAZARINl 
C U R I S 

Partæ  pundatæ  æternum 

F 1 R M A T Æ 

Præfectus  Urbis  Ædilesque 
sacravere 
A n n o M.  D C.  L X. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  côtés 
de  celle  du  milieu  quieft  la  plus  gran. 
de  , n’ont  été  percées  qu'en  1671. 
comme  il  paroît  par  les  Infcriptions 
qui  font  dans  deux  tables  de  l’attique, 
fur  l’une  defquelles  on  lit  : 

LUDOVICO  MAGNO 

Præfectus  et  Ædiles 
A n n o R.  S.  H. 

1671. 
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Sur  l'autre  de  ces  deux  portes  eft 
écrit  : 

Q^uod  Urpem  auxit, 
OB.NAVIT,  LOCUPLETAVIT. 

P.  c. 

Avant  de  quitter  cette  Porte  , je 
dois  remarquer  qu’elle  eft  bâtie  fur 
une  des  culées  du  Pont  Dormant , ainfî 
nommé , à caufe  que  l’eau  qui  eft  def- 
fous  ne  coule  point  , & eft  une  eau 
dormante. 

En  1670.  on  commença  à travailler 
au  Cours  planté  d’arbres  , qui  régné 
depuis  la  PorteS.  Antoine  jufqu’a  la 
Porte  S.  Martin, ,6c  qui  eft  revécu  de 
murs  dans  toute  fa  longueur.  Ce  Cours 
eft  compofé  de  trois  allées  formées 
par  quatre  rangées  d’ormes.  Celle  du 
milieu  a foixante  pieds  de  largeur, 
& les  deux  autres  dix- huit  à vingt 
pieds  chacune.  Pour  faciliter  l’accès 
de  ce  rempart  aux  carolfes , on  a fait , 
à côté  de  la  Porte  S.  Antoine , une 
rampe  douce  de  quarante  huit  pieds 
de  largeur  ; à l’entrée  de  cette  rampe, 
& à côté  de  la  porte  d’un  petit  jardin 
qu’on  a pratiqué  en  cet  endroit , on  a 
mis  deux  Infcriptions  , l’une  du  çôté 
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de  la  Ville,  & l'autre  vers  le  fau- 

première  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes , qui  marquent  que  cet  embellif- 
fement  fut  fait  dans  le  tems  que  le 
Roi  fit  un  voyage  en  Flandres  , pour 
y faire  fortifier  les  Places  nouvelle- 
ment conquifes. 

LÜDOVICUS  MAGNUS 

ET  V1ND1C ATAS  CONJUGIS 
A U G U S T A 
DOTALES  ÜRBBS 

VALIDA  MUNIT  1 O N £ C1NXIT 
ET  HOC  VALLUM  C1VIUM  DEL1C1IS 
DESTIN  ARI  1USSIT. 

ANN.  R.  S.  H.  m.  dc.  lxxi. 

La  fécondé  eft  ainfi  : 

LUDOVICUS  MAGNUS 

Promotis  Imperii  fin  1BUS 
ultra  Rhenum,  Alpes 

ET  PyRENÆOS, 

POMOERIUM  HOC  MORE  PRISCO 
PROPAGAVIT. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  DC,  LXXI. 
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Entre  cette  Porte  & l’Efplanade  qui 
eft  à la  tête  du  faubourg  S.  Antoine , 
eft  une  demi- lune  aux  extrémités  de 
laquelle  font  deux  ftatues  de  pierre  , 
plus  grandes  que  le  naturel , aiïïfes 
lur  des  trophées  d'armes , & fculptées 
par  Thomas  Renaudin.  Elles  furent 
faites  pour  fervir  d’ornement  à cette 
Porte  lors  de  l’Entrée  de  la  Reine  l’an 
1660.  Celle  qui  eft  à main  gauche  en 
allant  vers  le  faubourg  , repréfente 
Hercule  cocfifé  de  la  dépouille  du  Lion 
de  Nemée , & appuyé  fur  fa  mafïue  , 
comme  s’il  vouloic  fe  délafler  de  fes 
travaux.  Elle  eft  allégorique  à l’Her- 
cule Gaulois , c’eft- à-dire , à Louis  le 
Grand  qui  vient  fe  délafter  de  fes  tra- 
vaux guerriers  dans  la  Capitale  de  fon 
Empire.  La  figure  qui  eft  de  l’autre 
côté  , eft  celle  de  Pallas.  Sa  tête  eft 
chargée  d’un  armet  orné  de  plumes, 
& fon  corps  eft  couvert  d’une  cuirafte 
légère  & d’un  petit  jupon.  On  a vou- 
lu nous  repréfenter  par  cette  figure  la 
R eine  Anne  d’Autriche , mere  de  Louis 
XIV.  laquelle  par  fes  confeils  avoir 
contribué  à la  gloire  des  armes  du  Roi 
fon  fils , ainfi  que  Minerve  avoir  con- 
- tribué  à celle  d’Hercule. 

On  rencontre  d’abord  , après  la 
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Porte  S.  Antoine  , un  Jardin  qu’on 
nomme  le  Jeu  des  Arcjuebujîers.  Il  y 
avoir  anciennement  à Paris  une  com- 
pagnie de  gens  qui  s’exerçoient  à ti- 
rer de  l 'arc , & qui  furent  nommés 
Archtrj ; d’autres  qui  tiroient  del’ar- 
balêtre  , & qu’on  nommoit  Arbalé- 
triers. Tant  de  perfonnes  s’occupoient 
de  ces  exercices  , & la  plupart  s’y 
étoient  rendues  fi  habiles  que  les  Ar- 
chers d’Angleterre  leur  cédoient  le 
Prix,  & que  toute  la  Nobleffe  ne  leur 
auroit  pas  tenu  tête , ce  qui  détermi- 
na le  Roi  Charles  VI.  en  1394.  de  li- 
miter le  nombre  de  ces  Archers  & Ar- 
balétriers, & de  calïer  le  refte.  Il  éta- 
blit dans  chaque  Ville  une  certaine 
quantité  d’Archers  & d’Arbalêtriers  ; 
& en  1410.  & 1411.  il  créafoixante 
Arbalétriers , & cent  vingt  Archers 
pour  la  garde  de  la  ville  de  Paris , ce 
qui  fubfifta  en  cet  état  jufqu’a  Fran- 
çois I.  Ce  Prince  trouvant  le  nombre 
des  Archers  & des  Arbalétriers  trop 
petit  pour  la  défenfe  & fureté  de  la 
ville  de  Paris  , il  créa  en  1513.  cent 
Arcpiebufiers  avec  les  mêmes  privilè- 
ges , & enjoignit  à la  Ville  de  leur 
donner  une  place  propre  pour  s’exer- 
cer Les  Fêtes , & une  fois  la  femaine , 
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.avec  periniflion  de  choifir  entr’eux 
un  Chef  qui  feroit  changé  tous  les 
trois  ans.  Charles  IX.  en  1566.  or- 
donna que  ces  trois  Compagnies  por- 
teroient  à l’avenir  des  Arquebufes  au 
lieu  d’arcs  & d’arbalêtres  comme  n’é- 
tant plus  en  ufage.  Ces  trois  Compa- 
gnies ont  eu  chacune  leur  Chef  ou 
Capitaine  jufqu’en  1594.  que  le  Roi 
les  réunit  toutes  trois  , & n’en  fit 
qu’une  dont  il  donna  le  commande- 
ment à Marchand  Capitaine  desAr- 
qnebufiôrs , & le  même  qui  fit  bâtir 
le  P ont- Marchand.  Ses  fuccefieurs  ont 
pris  lenom  de  Colonels,  & les  Arque- 
bufiers  portent  aujourd’hui  celui  d’^r- 
chers  de  Ville.  Quant  aux  lieux  où  ces 
trois  Compagnies  ont  fait  leurs  exer- 
cices , ils  ont  toujours  été  fitués  hors 
de  la  Ville , mais  font  aujourd’hui % 
pour  la  plupart , couverts  de  maifons.  » 
Lorfqu’en  1634.00  fit  une  nouvelle 
clôture  depuis  la  Porte  S.  Denis  juf- 
qu’à  laPorte/le  la  Conférence,  le  Par- 
lement ne  vérifia  les  Lettres  Patentes 
du  Roi , qu’à  condition  que  l'Entre- 
preneur laifiéroit  prendre  aux  Arque- 
bufiers  fur  les  nouveaux  remparts  une 
place  longue  de  quarante- deux  toifes 
fut  cinq  de  large , au  lieu  de  la  maifon 
Tome  IV.  T 
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qu’ils  avoienc  , qui  étoit  de  la  môme 
grandeur.  Quelques-uns  croyent  qu’on 
leur  donna  pour  lors  le  terrein  qui  eft 
fitué  à la  Porte  S.  Antoine  fur  le  bord  • 
du  foflTé  , & cela  peut  être  ; cepen- 
dant aujourd’hui  les  Arquebulîers  , ni 
les  Arbalétriers , ni  les  Archers  , n’ont 
plus  de  lieu  aflre&é  à leurs  exercices, 
car  le  Jardin  qui  eft  à la  Porte  S.  An- 
toine , & qu’on  nomme  le  jeu  des  sîr- 
ejucbufiers , n’eft  point  à eux  , mais  ap- 
partient à quelques  Bourgeois  qui  fe 
plaifent  à cet  exercice  , & y propo- 
sent même  quelquefois  des  Prix. 

La  Boucherie  neuve  eft  dans  l’Efpla- 
nade  qui  eft  à la  tête  du  faubourg , & 
a été  ainfi  nommée  pour  la  diftinguer 
de  celle  qui  eft  dans  la  grand-rue  qui 
eft  la  plus  ancienne.  Celle  qu’on  voit 
ici , eft  compofée  de  dix  Etaux  , & 
appartient  , ainfi  que  l’ancienne  , à 
l’Abbaye  de  Paint  Antoine. 

Le  faubourg  S.  Antoine  que  je  vais 
décrire  , a plus  de  neuf  cens  toifes  de 
long,  & trois  grandes  rues  dans  fa 
longueur , qui  font  croifées  & traver- 
fées  par  plufieurs  autres.  Ces  trois  rues 
principales  forment  une  efpece  de 
pâte  d'oye  , & font  prefque  parallè- 
les & de  la  même  longueur.  Celle  du 
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milieu  fe  nomme  la  grand-rue  du  fau- 
bourg S.  Antoine  j celle  qui  eft  à droi- 
te , la  rue  de  Cbarenton  ; & celle  qui 
eft  à gauche  , la  rue  de  Charonne.  • 

Dans  la  grand-rue  du,  faubourgS. 
Antov.e  l on  y rencontre  d'abord  : 

L’Hôpital  des  Enfans  Trouye’s. 

On  a obfervé  pendant  longtems  à 
Paris  les  anciennes  Coutumes  du 
Royaume  à l’égard  des  Enfans  expo- 
fés, c’eft-à-dife  , que  les  Seigneurs 
hauts- Jufticiers  de  la  Ville  & des  faux- 
bourgs  contribuoient  chacun  d’une 
certaine  fomme  pour  l’entretien , fub- 
‘fiftance  & éducation  de  ces  Enfans 
expofés  dans  l étendué  de  leur  haute- 
Juftice.  Ces  Seigneurs  hauts- Jufti- 
ciers donnoient  fort  peu  de  chofe  , 8c 
le  nombre  des  Enfans  expofés  aug- 
mentoit  tous  les  jours , ce  qui  porta 
Louis  XIII.  à leur  donner  la  fomme 
de  trois  mille  livres , 8c  celle  de  mille 
livres  aux  Sœurs  de  la  Charité  qui  les 
fervoient , à prendre  tous  les  ans  par 
forme  de  fief  & d’aumône  fur  le  Do- 
maine de  Gonefie.  Le  Roi  Louis*XIV. 
par  fes  Lettres  Patentes,  du  mois  de 
Juin  164+.  leut  donna  encore  huit 

Tij 


,4j6  Descmp*  de  Paru-, 
mille  livres  à prendre  cous  les  ans  fijr 
les  cinq  grottes  Fermes.’  Malgré  ces 
grands  fecours,  le  nombre  des  Enfans 
expofés  écoit  fi  foit  augmenté,  que  la 
dépenfe  que  l’on  écoit  obligé  de  faire 
pour  leur  entretien,  montoit  à plus 
de  quarante  mille  livres  par  chacun 
an  , fans  qu’il  y eut  prefque  d’autres 
fonds  pour  y fubvenir,  que  les  aumô- 
, nés  de  plufieurs  Dames  pieufes , donc 
la  charité  excitée  par  feu  M.  Vincent 
Inftituteur  de  la  Million , & des  Filles 
de  la  Charité  ; avoir  fourni  des  fom- 
mes  confiderables  pour  l’entretien  de 
ces  Enfans.  Dans  cette  firuation  le 
Parlement  de  Paris  eftima  qu’il  étoic 
nécettaire  de  convertir  l’entretene- 
ment  & fubfiftance  que  les  hauts-  J u- 
fticiers  étoient  obligés  de  donner  aux 
Enfans  expofés  dans  l’étendue  de  leur 
haute -Juftice  , en  une  fomme  de 
quinze  mille  livres  annuellement , & 
donna  un  Arrêt  à cet  effet  du  trois  de 
May  de  l’an  1667.  qui  fut  confirmé 
par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi , 
rendu  le  10,  Novembre  1668.  Le 
Roi  donna  enfuite  une  Déclaration 
qui  fut  vérifiée  & regiftrée  au  Parle- 
ment le  iS.  d’Août  de  l’an  1670.  par 
laquelle  5a  Majefté  fait  la  répartition 
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de  cette  taxe  fur  les  Seigneurs  hauts- 
Jufticiers  de  la  ville  de  Paris , de  la 
maniéré  qui  s’enfuit.  Trois  mille  livres 
par  chacun  an  pour  toutes  les  Juftices 
dépendantes  de  l'Archevêché , deux 
mille  livres  pour  celle  de  l’Eglife  du 
Chapitre  de  Paris  , trois  mille  livres 
pour  celle  de  l’Abbaye  S.  Germain  des 
Prez  , douze  cens  livres  pour  celle  de 
l’Abbaye  de  faint  Viétor , quinze  cens 
livres  pour  celle  de  l’Abbaye  fainte 
Geneviève,  quinze  cens  livres  pour 
celle  du  Grand- P.rieuré  de  France  , 
deux  mille  cinq  cens  livres  pour  celle 
du  Prieuré  faint  Martin,  fix  cens  li- 
vres pour  celle  du  Prieuré  faint  Denis 
de  laChartre,  cent  livres  pour  celle 
que  l’Abbaye  de  Tiron  a dans  Paris, 
cinquante  livres  pour  celle  de  l’Ab- 
baye de  Montmartre , cent  livres  pour 
celle  du  Prieuré  de  faint  Marcel , cent 
cinquante  livres  pour  celle  du  Chapi- 
tre de  faint  Mederic , cent  livres  pour 
celle  du  Chapitre  de  faint  Benoît , 
cent  livres  pour  celle  de  l’Abbaye 
faint  Denis. 

La  même  Déclaration  ordonne  que 
toutes  ces  fommes  feront  payées  de 
quartier  en  quartier,  ès  mains  du  Re- 
ceveur defdits  Enfans -Trouvés,  fans- 
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qu’elles  puifTent  êcre  augmentées  à 
l'avenir  pour  quelque  caufe  & fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Elle  unie 
aufïi  l’Hôpital  des  Enfans  Trouvés  à 
l’Hôpital  Général , & veut  que  la  di- 
rection en  Toit  faite  par  les  Directeurs 
du  lit  Hôpital  Général. 

Le  Roi  ayant  fupprimé  par  fon  Edit 
du  mois  de  Décembre  1676.  la  Con- 
frérie de  la  Pafïian  , unit  fes  revenus 
à l’Hôpital  Général  pour  être  em- 
ployés à la  nourriture  & à l’entretien 
des  Enfans  Trouvés  , ainfi  que  je  l’ai 
dit  ci-deffus. 

Le  Parlement  ayant  ordonné  par 
fon  Arrêt  du  1 1.  Août  1 5 ja.  que  les 
EnfansTrouvés  feroient  portés  à l’Hô- 
pital de  la  Trinité , où  ils  feroient  mis 
fous  la  conduite  d’une  femme  qui  en 
prend roit  foin , ils  y furent  foignés  8c 
entretenus  jpfques  vers  l’an  1570^ 
que  le  Chapitre  de  Paris  fit  offre  de 
deux  maifons  contiguës  qu’il  avoit  an 
port  S.  Landri , & ces  offres  furent 
acceptées  , car  le  ia.  de  Juillet  de 
cette  même  année,le  Parlement  donna 
un  Arrêt  qui  ordonna  qu’on  y loge- 
roit  les  pauvres  Enfans  Trouvés  , qui 
v y feroient  nourris  & élevés  par  T ki- 
lt aud  Choifi t déjà  chargé  de  cet  era-. 
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ploi  ; & fous  la  direction  de  Marie 
de  la  Croix,  veuvé  de  Philippe  le  J.ry  -, 
d’Anne  Guyon  , veuve  de  Pierre  d E- 
ftimpes  Do&eur  en  Médecine  ; & de 
Catherine  de  Moujfi , veuve  de  Denis 
Guillebon.  Il  fut  aufli  ordonné  en  mê- 
me tems  que  le  Chapitre  de  Paris  fe- 
roit  récompenfé  de  la  valeur  de  fes 
deux  maifons.  Le  nombre  de  ces  pau- 
vres Enfans  augmenta  tellement , que 
ces  deux,  mailons  ne  fuffifant  point 
pour  les  loger  , il  fallut  penfer  à les 
tranfporter  ailleurs,  & la  Reine  Anne 
d’Autriche  donna  le  Château  de  Bi- 
ceftre  pour  cet  effet , mais  l’air  s’y 
trouvant  trop  fubtil  pour  eux  , on  fut 
obligé  de  les  ramener  à Paris  dans  le 
faubourg  S.  Denis  où  les  Filles  de  la 
Charité  en  prirent  foin.  Il  fallut  ef- 
fuyer  tous  ces  différens  changemens 
avant  que  de  parvenir  à un  établiffe- 
ment  ftable.  Enfin  on  leur  acheta  une 
maifon  & un  grand  emplacement  au 
faubourg  S.  Antoine  , &*l’on  y bâtie 
une  Eglife  cftnt  la  Reine  Marie-The- 
refe  d’Autriche  mit  la  première  pier- 
re. Efiienne  d'Aligre  Chancelier  de 
France,  Elisabeth  Lui  Hier  fa  troifiéme 
femme,  & le  Préfident  de  Bercy , don- 
nèrent des  fommes  trcs-confiderables 
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pour  cet  établitrement.  Dans  le  même- 
tems  on  acheta  pour  les  Enfans  Trou- 
vés une  autre  maifon  devant  l’Hôtel- 
Dieu  , de  laquelle  j’ai  parlé  ailleurs. 
Mais  revenons  à celle  du  faubourg  S- 
Antoine,  qui  donne  lieu  à cet  article. 
La  Chanceliere  d’AIigre  continuant 
fes  bienfaits  à cette  Maifon  , vint  s’y 
retirer  après  la  mort  du  Chancelier 
fon  mari , & fit  conftruire  un  caveau 
dans  l'Eglife  de  cet  Hôpital,  où  elle 
ordonna  qu’on  l’enterrât  après  fa 
mort. 

Cette  Maifon  eft  delTervie  par  des 
Sœurs  Grifes , ou  Sœurs  de  la  Charité 
de  S.  Vincent  de  Paul. 

L’Abbaye  de  S.  Antoine 
.hes  Champs. 

Cette  Abbaye  a pris  fon  nom  d’une 
ancienne  Eglifé  qu’on  voit  attenant 
l’Abbaye  , laquelle  étoit  autrefois 
fous  l invocation  de  S.  Antoine , puis , 
dit- on  , fous  celle  de  faînt  Hubert , 
& aujourd’hui-fous  celle  de  S.  Pierre. 
L’Abbaye  a toujours  confervéle  nom 
de  faim  Antoine , & l’a  donnl  non 
feulement  au  faubourg  , mais  même 
à la  rue  S.  Antoine  qui  eft  dans  la 
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Ville.  J’ai  remarqué  ci-delïus  que  cet- 
te Abbaye  fut  fondée  en  1198.  &c 
qu’en  1208.  elle  fut  incorporée  à 
l’Ordre  de  Cîteaux.  La  Dédicace  de 
fon  Eglife  fe  fit  le  2.  de  Juin  de  l’an 
njjfcpar  Guillaume  Evêque  de  Pa- 
ris, en  préfence  du  Roi  S.  Louis  & 
de  la  Reine  Blanche  fa  mere.  Cette 
Eglife  n’a  rien  de  curieux  que  le  Tom- 
beau de  Jeanne  & de  Bonne  de  France , 
filles  du  Roi  Charles  V.  Il  eft  de  mar- 
bre noir  , & leurs  ftatues  font  de  mar- 
bre blanc.  Voici  les  Epitaphes  qu’on 
y lit  r • • : < 

C r G 1 ST 

Madame  Jeanne,  aifne'e  fille  de 
Mon fieur  Charles  ai  fine' , fils  du  Roy 
de  France  , Régent  du  Royaume  , 
Duc  de  Normandie  , Dauphin  de 
Viennois  , & depuis  Roy  de  France  p 
& de  Madame  Jeanne  de  Faurborr 
Duchejfe  de  Normandie , Dauphine 
de  Viennois , & depuis  Royne  de 
France  r cjui  trépafia  en  l' Abbaye 
fainEl  Anthoine  le^  Paris  , le  21- 
jour  d’Oélobre  1 y6ov 

CT  G J S T 

Madame  Bonne  , J fécondé  fille  de 

Tv 


•I 


442  Dbscmp.  de  Pari^': 

Monfieur  Charles  dejfufdit  , & de 
• Madame  Jeanne  de  Bourbon  deff, us- 
nommée  : qui  trépajfa  au  Palais  , le  ' ♦ 

f rptiéme  jour  de  Novembre  i jôo.  . 

» 

L’Abbefle  de  S.  Antoine  eftAame 
de  ce  faubourg  , & a de  beaux  droits* 

/ Pour  revenir  a l’Eglife  de  & Pierre  9 
je  dois  obferver  qu’elle  eft  ITglife  Pa- 
roifliale  de  l’enclos  de  l’Abbaye,  mais 
«ue  le  Curé  qui  doit  être  un  Prêtre 
leculier , ne  peut  baptifer , ni  marier  , 
mais  feulement  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  aux  malades  , & enterrer  les 
morts.  Comme  on  prétend  que  cette 
Eglife  a été  aufli  fous  l’invocation  de 
faint  Hubert , on  y a donné  pendant 
longtems  le  répit  à ceux  qui  avoient 
été  mordus  par  des  bêtes  enragées,  5c 
on  y a fait  fiâtrer  les  chiens  foupçon- 
nés  d’avoir  été  mordus , & d’être  en- 
ragés , mais  cet  ufage  a été  aboli  il  y 
a déjà  du  tems. 

Auprès , mais  de  l’autre  côté  de  la 
rue  , eft  une  Boucherie  compofée  de 
dix  Etaux , qui  fut  établie  le  i.  de 
Mars  de  l’an  164$.  & qui  appartient 
à cette  Abbaye.  Elle  jouit  d’environ 
trente  mille  livres  de  rente. 

, C’cft  à peu  près  aufli  en  cet  endroir 
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que  cinquante-neufTempliers  furent 
brûlés  dans  une  campagne  > aujour. 
d’hui  couverte  de  mailons  & de  rues. 
Ils  moururent  cous  avec  beaucoup  de 
confiance  , 6c  en  protefianc  qu’ils 
étoient  innocens  des  crimes  qu’on  leur 
imputoit. 

Au  bout  de  cette  grande  rue  & au 
Levant  de  Paris  , étoit  le  modèle 
d’un  magnifique  Arc  de  Triomphe.  La 
‘ ville  de  Paris  reconnoifiant  que  le  boa 
ordre  , la  fûreté , la  netteté  , l’orne- 
ment » la  perfe&ion  des  beaux  Arts  , 
& quantité  d’autres  avantages  donc 
elle  jouifioit,. étoient  dûs  à l’attention 
& aux  bontés  de  Louis  XIV.  furnom« 
mé  le  Grandi  admirant  d’ailleurs  avec 
toute  la  terre  le  nombre  & la  rapidité 
des  Conquêtes  de  ce  grand  Prince , 
crut  lui  devoir  marquer  fa  reconnoif- 
fance  , fan  efiime  6c  Ton  zélé,  en  lui 
élevant  un  Arc  de  Triomphe.  Tons 
les  Architectes  qu’il  y avoit  alors  à 
Paris , furent  occupés  à chercher  un 
deflein  qui  furpafiàt  en  grandeur  & en  * 
magnificence  ceux  qui  nous  font  refiés 
de  l’antiquité.  Le  defiein  que  donna 
Cbjtrlçs  Perrault  , fut  trouvé  le  plus 
riche , & fut  préféré  Avec  raifon  à tous 

autres.  La  premieie  pierre  en  fut 
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pofée  le  6.  d’Août  de  l’an  1670.  mais 
cet  Arc  ne  fut  élevé  efïe&ivemenc 
qu’a  la  hauteur  des  piedeftaux  des  co- 
lonnes y 6c  tout  ce  qui  étoit  au-def— 
fus  n’étoit  que  du  plâtre  , 6c  pour  fer- 
vir  de  modèle. 

Cet  Arc  avoir  trois  portes  comme' 
ceux  de  Severe  6c  de  Confiant  in  r une 
grande  au  milieu  de  deux  autres  quf 
L'étoient  moins.  La  grande  avoitdan» 
le  modèle  vingt-quatre  pieds  de  lar- 
ge , mais  dans  le  bâtiment  effè&if 
qu’on  avoir  élevé  quinze  pieds  hors  de- 
terre  , on  lui  avoit  donné  trois  pieds- 
& demi  de  plus.  Les  deux  petites  por- 
tes avoient  chacune  quinze  pieds  trois- 
pouces  de  large  auffi  dans  le  bâtiment 
effectif.  Les  quatre  piles  avoient  cha- 
cune vingt  quatre  pieds  6c  demi , de- 
l’ ouverture  d’une  des  portes  à l’àutre. 
Ainfi  la  largeur  totale  étoit  de  cent 
foixante  pieds , c’eft-à-dire , de  vingt- 
fix  toifes  quatre  pieds , fans  les  ailes 
qui  étoient  au  côté  de  l’Arc,  & qui 
* avoient  encore  chacune  huit  pieds 
neuf  pouces  au  droit  des  piedeftaux» 
lefquels  fortoient  auffi  dit  corps  de 
l’Arc  , dans  fes  deux  principales  fa- 
ces , de  huit  pieds  neuf  pouces.  Par 
conféquent  la  largeur  de  chaque  face*  - 
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avec  fés  allés , étoit  de  cent  quatre-' 
vingt-quatre  pieds  & demi  * c’eft-a- 
dire , de  trente  toifes  y quatre  pieds 
& demi. 

Cet  ouvrage  parut  aux  Gonnoifleurs 
îi’être  pas-aflez.  élevé,  & ils  trouvoient 
que  la  porte  principale  étoit  étroite  & 
comme  cachée  par  la  grande  avance 
des  piedeftaux.  L’atrique  leur  en  pa- 
ïoifloit  aufli  trop  bas.  Ces  défauts  ve- 
noient  du  trop  de  largeur  de  l’Arc , en 
eomparaifon  de  fa  hauteur  qui  ne  pa£- 
foit  pas  cent  pieds  de  haut.  Ce  trop 
de  largeur  ne  pouvoit  fe  corriger  qu’en 
diminuant  celle  des  piles.  D’autres 
blâmoient  la  duplicité  des  colonnes 
dont  chaque  pile  étoit  ornée , & di- 
foient  qu’il  étoit  d’ailleurs  bien  diffi- 
cile de  mettre  à propos  des  ftarues  (ur 
l'entablement  de  ces  colonnes  qui 
étoient  amfi  deux  à deux  gérant  nécef- 
(aire , félon  les  réglés  de  l’art , que 
leur  poids  foit  à l’aplomb  des  colon- 
nes. Mais  tous  ces  defauts  étoient  9 
pour  ainfi  dire  , effacés  par  la  magnr-  t 
licence  du  defft  in  , qui  prévenoit  tel- 
lement le  goût  des  fpeélateurs  , que 
îes  ArcsdeSevere  & de  Conftantin 
paroifloient  communs  & pauvres  en 
eomparaifon  de  celui-ci  bien  ..que- 
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d’ailleurs  ils  le  Surpayaient  dans  la 
beauté  de  leur  tout. 

Louis  le  Grand  parut  fi  peuSenfible 
à la  perfe&ion  de  ce  Monument , que 
la  Ville  en  discontinua  la  conftruâion.. 
Ce  Prince  étant  mort , le  Duc  d’Or.. 
léans  qui  fut  Régent  du  Royaume , y 
prit  encore  moins  d’intérêt  que  n’avoit 
fait  le  Roi  Ton  oncle  , ainfi  on  çom* 
mença  à le  démolir  l’an  17 1 6.  & on  ne 
discontinua  point  d’y  travailler , que 
quand  on  l'eut  abfoluroent. razé.  C’eft 
pour  conServer  l’idée  de  ce  magnifi- 
que monument , que  j’en  ai  Sait  met- 
tre ici  une  eftempe  que  j’ai  accompa- 
gnée de  la  description  qu’on  vient  de 
Bre. 

C'eft  en  cet  endroit  qu’on  dretfa  un 
Trône  magnifique  pour  le  Roi  Louis 
XIV.  & pour  la  Reine  Marie-ThereSe 
d'Autriche  Sa  femme,  lorfqu’ils  firent 
leur  Entrée  Triomphante  dans  Paris, 
le  d’Aoqt  de  l’an  1660. 

La  ruç  de  Picpuct  venant  Se  termi- 
ner en  cet  endroit  par  un  de  Ses  bouts  , 
*&  le  village  dont  elle  porte  le  nom  , 
étant  aujourd’hui  compris  dans  le  fau- 
bourg S.  Antoine , je  vais  parcourir 
tout  de  Suite  çe  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable. * 
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Le  Couvent  des  Chanoinesses 
Re'gulieres  de  i’Ordrb 
de  S.  Augustin. 

Ce  Monaftere  eft  le  premier  objet 
digne  d’attention  qyi  fe  préfente./rv*#-: 
François  de  Gonds  premier  Archevêque 
de  Paris , ayant  formé  le  detfein  de 
faire  un  établiirement  de  Filles  de 
l’Ordre  de  5.  Auguflfn  à Paris , écri- 
vit le  17!  Janvier  1640.  à Madame  de 
Villiers  S.  Paul , Abbefle  des  Chanoi- 
nedes  Régulières  de  faine  Eftienne  de 
Reims,  pour  la  prier  de  venir  à Pa- 
ris , afin  qu’après  avoir  conféré  enfçm- 
ble  , il  pût  mettre  ce  projet  à exécu- 
tion. Madame  de  Villiers  S.  Paul  vint 
dans  le  courant  de  cette  année  à Pa- 
ris , & y mena  fix  Religieufes  de  foi>f 
Abbaye  pour  commencer  l’établifle- 
ment  des  Chanoineiïès  de  S.  Auguftin  , : 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  Vi- 
Boire  de  Lépante  , dont  elles  font  la  ' 
Fête  le  7.  d’Ottobre.  Elle  fit  choix  de 
la  Mere  Sufanne  Tubeuf , du  nombre 
de  celles  qu’elle  avoit  amenées , pour 
être  Prieure  de  cette  Communauté» 
misante.  M.  Tubeuf  fpn  frere,  qui 
étoit  pour  lors  Intendant  des  Fipa&ces 
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de  la  Reine  Anne  d’Autriche , Ré- 
gente du  Royaume , leur  acheta  à Pîc- 
puce  une  maifon  qui  avoir  fept  arperv» 
d’enclos,  où  font  actuellement  éta- 
blies lefdites  Religieufes  Chanoinef- 
fes  , fans  néanmoins  fonder  , ni  dot- 
ter  cette  Maifon.  Il  fit  venir  enfuite 
«ne  autre  fœut  qu’il  avoir  , qui  étoir 
Religieufe  Benediétine  à S.  Pierre  de 
Reims  r & qui  eut  permifïïon  Ju  Pa  ie. 
pour  changer  d’Habit  & d’Ordre. 
Tant  que  M.  Tnbeuf  véquit il  eue 
foin  de  cette  Communauté-,  &c  dor*- 
noit  manuellement  dés  fommes  pour 
la  mettre  en  état  de  recevoir  des  filles-, 
& de  s’établir  elle- même,  comme  on' 
le  voit»  M.  de  Gondi  confirma  cet  éta- 
blilTement , & accorda  à ces  Religieu- 
fes le  droit  d’élire  une*Prieure  Trien- 
nale. En  1647.  te  même  M.  Tubeuf 
obtint  des  Lettres  Patentes  confirma- 
tives de  l’établifiement  Je  cette  Mai- 
fon , avec  les  Arrêts  d’enregiftrement 
des  Cours  de  Parlement  & Chambre 
des  Comptes.  Cette  Maifon  eft  au- 
jourd’hui compofée  cKenviron  quaran- 
te Religieufes  de  Chœur , & de  dix 
Converfes.  Elles  fuivent  la  Réglé 
commune  de  S.  Auguftin , & ne  font 
point  Hofpitalieres.  m 
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Le  corps  de  Marguerite. Louif  t d'Or- 
léans , Grand-  Duchefle  de  Tofcane  y 
&c  fille  de  Jean-Gaflon  de  France , Duc 
d’Orléans,  & de  Marguerite  de  Lor- 
raine, a éié  inhumé  dans  l’E^life  de 
ce  Couvent  où  il  y a deux  Epitaphes  > 
l’une  françoife  , & l’autre  Jatine  : Voi- 
ci l’une  & l’autre. 

JCJ  REPOSE  LE  CORPS 

de  très -haute,  très  -puiff ante 
& très  vertueuse  Prince ffe , 

M.  Aloyse  d’Omeans, 
Fpoufe  de  Magnanime 
Cofme  III.  de  Medicis, 

, Grand-Duc  de  Tofcane  , 
décédée  le  17.  Septembre  1721. 
Priez.  Dieu  pour  le  repos  de  fon  arne.. 

D.  O.  M. 

Margaritæ  A l o y s 1 æ 

Joannis  Gaftonis  Ducis  Aureliani JUie  y 
Ludovici  X I V. 
nuptiantm  aufpicis  patrueli  i: 
Henrici  IV.  nepti  , 

Magne.  Duci  Etruria 
Regiis  corporis , anirnicjuc  dotibus 
infigni  chrifiiana  pietatis  exemple 
Conjugi  çarijjimc 
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cariffimorum  pignomm  rnatri 
Cofmus  III. 

Magnus  Dux  Etruria  , 
mœrens 

Monumentum  pofuit. 

A.  S.  M,  dcc.  xxiii.  . 

Les  Religieux  Picpuces. 

Ces  Religieux  ont  leur  Couvent 
dans  la  même  rue  , & du  même  côté 
que  celui  des  Chanoineffès  de  S.  Au- 
guftin  dont  je  viens  de  parler.  Le  Peu- 
ple leur  a donné  le  nom  de  ce  Village 
où  ils  ont  fait  l’érabliflement  le  plus 
confiderable  de  leur  Congrégation , 
mais  leur  nom  véritable  eft  celui  de 
Fénitens  Réformés  du  Tiers-Ordre  de 
faint  François.  Il  eft  à propos  d’obfer- 
ver  ici,  que  faint  François  d’Affife 
ayant  inftitué  un  O dre  pour  les  Frr- 
res  Mineurs  que  nous  appelions  Cor- 
deliers & un  autre  pour  les  Religieu- 
ses de  fainte  Claire  j une  infinité  de 
gens  mariés  étoient  fi  touchés  de  fa 
Sainteté , & du  defir  de  l’imiter,  qu’ils, 
vouloienr  rompre  leurs  premiers  en- 
gagemens  pour  s’enfermer  dans  les 
Cloîtres  qu’il  avoir  inftitués.  Ce  fut 
pour  fatisfaire  à ce  faint  emprefte-  * 


* 
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ment,  que  faim  François  inftitua  en 
1111.  un  troifiéme  Ordre  pour  les 
perfonnes  du  fiécle.  £et  Ordre  fe  par- 
tagea enfuice  en  deux  branches  y l’une 
qui  demeura  toujours  fur  le  pied  d’Or- 
dre  Séculier,  & l’autre  qui  féparée  du 
monde,  forma  le  deflein  de  vivre  en 
Cohimunauté  & fous  l’habit  monafti- 
que  , & de  faire  les  trois  vœux  eflen- 
tiels  de  Religion.  Il  ne  falut  pour  y 
parvenir  qu’ajouter  les  trois  vœux  à 
une  Réglé  que  le  Saint  Siège  avoir 
déjà  approuvée  y & ce  fut  en  confé- 
quence  que  le  Saint  Siège  leur  permit 
de  s’alfembler , & d’avoir  des  Cou- 
vens  pour  y vivre  en  vrais  & parfaits 
Religieux.  Dans  la  fuite  cet  Ordre 
s’étant  prefque  éteint  & anéanti  en 
France  , l’on  commença  l’an  1595. 
aux  environs  de  Paris  la  Réforme  des 

if 

Réguliers , & enfuite  celle  des  Sécu- 
liers du  Tiers-  Ordre  de  faint  François. 

Le  premier  Auteur  de  cette  Réfor- 
me fut  Vincent  Muffart , natif  de  Pa- 
ris, affidé  de  François  Muffart  fon 
frere  , & de  quelques  autres  qui  pri- 
rent l’habit  du  Tiers  - Ordre  l’an 
1594.  6c  firent  leur  Profeflïon  folem- 
nelle  l'année  d’après.  Dès  l’anijoS. 
le  Pape  Jules  II.  avoic  ordonné  que 
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pour  mettre  de  la  différence  entre  les 
Religieux  du  Tiers-Ordre  , & les  Frè- 
res Mineurs  qu’ofi  appelle  Cordeliers , 
l’habit  des  premiers  feroit  uniforme 
par- tour , de  couleur  grife , tirant  plus 
fur  le  noir  que  fur  le  gris  ; que  leur 
capuce  ou  capuchon  fut  plus  large  de 
quatre  doigts  que  les  épaules , & que 
les  extrémités  en  fullent  fl  longues  de- 
vant & derrière  , que  la  ceinture  puiffe 
ceindre  pardeffiis  qu’ils  marcheroienc 
nuds-pieds , avec  des  foques  de  bois  ± 
& qu’ils  pfalmodieroient  fans  notes. 

Le  premier  Couvent  de  cette  Ré- 
forme eft  celui  de  Franconville , entre 
S.  Denis  & Pontoife  *,  & le  fécond  ce- 
lui de  Pîcpuce.  Celui-ci  eft  le  chef  Je 
cette  Réforme , qui  a dans  le  Royau- 
me foixante  Couvens  , diftribués  fous 
quatre  Provinces. 

Ce  fut  vers  l’an  1600.  ou  i6or* 
que  les  Religieux  Pénitens  s’établirent 
à Picpuce , au  même  endroit  où  les 
Capucins , & après  eux  les  Jéfuites  de 
la  Maifon  ProfelTe  , avoient  fait  leur 
première  demeure,  mais  que  le  trop 
grand  éloignement  de  la  Ville  les 
avoir  obligés  d’abandonner.  Il  n’y 
avoit  pour  lors  ici  qu’une  petite  Cha- 
pelle nommée  Notre  - Dame  de  Grâce  ? 
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&que  l'Evêque  de  Sifteron  avoir  fait 
bâtir  pour  les  Capucins.  Quelques  an- 
nées après  que  les  Religieux  Pénitens 
y furent  établis  , cette  Chapelle  fe 
trouvant  trop  petite  à caufe  du  con- 
cours de  Peuple  qui  y alloic,  ils  réso- 
lurent d’en  bâtir  une  plus  grande. 
Louis  XIII.  en  pofa  la  première  pierre 
le  13.  Mars  161 1.  Cette  Eglife ayant 
été  achevée  , fut  benite  fous  la  même 
invocation  que  la  Chapelle  , par  M. 
du  Laurent  Archevêque  d’ Embrun  , 
qui  officia  à cette  cérémonie  , & y 
prêcha. 

Le  tableau  du  maître-Autel  eftune 
Adoration  des  Rois,  & eft  alTèzbon, 
mais  il  n’eft  point  de  le  Brun  comme 
la  dit  Brice , 8c  il  s’en  faut  même 
beaucoup  qu’il  foit  digne  de  ce  Pein- 
tre. A côté  de  cet  Autel  font  deux  - 
Anges  de  grandeur  naturelle , 8c  qu’on 
croit  être  de  Germain  Pilon. 

Dans  la  Nef , fur  un  Confeffionaï , 
eft  un  Chrift  prêchant , figure  plus  gran- 
de que  le  naturel , qui  a été  fculptée 
par  Germain  Pilon  , & a été  donnée  à 
cette  Eglife  par  Henry  de  Bonne  , Ba- 
ron de  Contenant. 

Sur  un  autre  Confeffionaï  eft  un 
’Lcce  Homo  qui  eft  auffi  un  peu  plus 
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grand  que  nature , & eft  de  Germain 
Pilon.  Cette  .figure  a été  donnée  par 
Charles  Duc  de  Crequi , Pair  de  France. 

Sur  un  troifiéme  Confefïïonal , eft 
une  ftatue  de  la  Vierge , qui  eft  aflez 
eftimée  des  Connoillèurs , mais  qui 
n’eft  certainement  point  de  Pilon.  On 
croit  qu’elle  eft  d’un  Frere  Convers 
de  cette  Maifon  , nommé  Frere  Blai- 
fe  , Sculpteur  habile'  dont  j’aurai  en- 
core occafion  de  parler. 
f La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  peu 
ornée.  On  y voit  une  ftatue  de  plâ- 
tre , qui  repréfente  la  Vierge  tenant 
l’Enfant  Jelus  entre  fes  bras.  On  croit 
que  cette  figure  eft  auffi  du  Frere 
Blaifc. 

Dans  cette  Chapelle  ont  été  inhu- 
mées plufieurs  perfonnes  illuftres. 

Antoine  le  Clerc  de  la  Foreft  , & un 
des  defcendans  de  Jean  le  Clerc  Chan- 
celier de  France,  quoique  le  P.  An- 
felme  , ni  du  Fourni , ni  le  P.  Sim- 
plicien  n’en  faftent  pas  mention  dans 
la  Généalogie  de  ce  Chancelier , fut 
inhumé  dans  cette  Chapelle  fous  une 
^Tombe  de  marbre  noir,  fur  laquelle 
il  y avoit  une  Epitaphe  qui  eft  rap- 
portée par  le  Maire  dans  Ion  Paris  an- 
cien & nouveau , & qui  mérite  d'au- 
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tant  mieux  de  trouver  place  dans  la 
Defcription  de  Paris,  qu’a&uellement 
elle  eft  prefque  entièrement  effacée 
fur  la  Tombe. 

H IC  JA  CET 

Antoniiîs  le  Clerc  de  la  ForesT 
Altiffiodorenfis  , Joannis  le  Clerc , 
Francis,  Cancellant  nepos  j vir  fum- 
m<t  eruditionis  ac  pietatis  ,*  cjui  vir- 
< tutibus  addittus  , Dei  prnjentiâ  , 
ardent is  ejus  arnore  , charitate  in 
pauperes  ,fui  abneaatione , vera  hu- 
tnilitate  , & altijjirna  rerum  cœlef- 
tium  contemplatione  adeo  prafulfit , 
ut  frequent  er  divin  a p a/fus  , dono 
conflii  prsditus  fuerit , & futurorum 
notifia  confpicutis , multa  rniranda 
prsdixerit.  Obiit  Parifis  , habit:: 
Fratrum  Pœnitentium  fanfti  Fran- 
cifci  Afffiatis  rnoriens  donatus  anno 
atatis  55.  Chrifti  161S. 

Gui-Aldonce3  dit  le  Chevalier  Cha- 
bot', frere  de  Henry  Chabot  , Duc  de 
Rohan  , mort  à Paris  des  bleflures 
qu’il  avoir  reçues  au  fiége  de  Dunker-. 
que  au  mois  d’Oôobre  1646.  fut  in- 
humé dans  cette  Chapelle  le  6.  No- 
vembre fuivant , mais  fans  Tombe , ni 
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Judith  de  Mefmes  , Marquife  dff 
Soyecour , y fut  aufli  enterrée  le  5» 
May  de  l’an  1659.  mais  fans  Tombe  , 
ni  Epitaphe. 

Le  Maréchal  de  Choifeul  mort  le  1 5. 
Mars  171 1.  voulut  être  inhumé  dans 
cette  Chapelle  , où  il  a une  Tombe  de 
marbre  noir  fur  laquelle  on  lit  : 

D.  O.  M. 

Cy-gifi  très-haut  & puijfant  Seigneur , 
Mcjjîre  Claude  de  Choiseul  , 
premier  Adarèchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majefle' , 
Général  de  fes  Armées , cy- devant 
Feld-  Maréchal  ou  Général  de  l'Ar- 
mée de  feu  Son  Altejfe  Ele florale  de 
Cologne , Gouverneur  des  Ville  & 
Citadelle  de  Valenciennes , & Gou- 
verneur & grand- Bailly  de  la  ville 
de  Langres  j lequel  apres  avoir  di- 
gnement rempli  tous  les  grands  em- 
plois dont  il  a été  honoré  par  Sa  Ma- 
jejié,  pendant  foixante  & deux  ans 
de  fervices  continuels  , fans  fafte  ni 
vanité , honoré  généralement  de  tout 
le  monde  pour  fes  grandes  vertus  mi- 
litaires , & pourfon  extrême  probité 
& charité , ayant  particulièrement 
ajfeftionné  cette  Aiaifon  des  Reli- 
gieux 
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gieux  appelles  PicpuiTes  , a dejîré 
d'être  inhume  fous  cette  Tombe , apres 
avoir  vécu  y 8.  ans , deux  mois  & 
cjuinfp  jours  , efi  décédé  en  fort  Hô- 
tel a Paris  le  quinzième* jour  de 
Mars  l'an  de  grâce  1 7 1 1 . 

Priez.  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame . 

La  Chapelle  de  faint  Jofeph  fut 
acquife  par  Meilleurs  de  Villeroy  , 
par  contrat  du  6.  Septembre  de  l’an 
1614.  pafïë  lefdits  jour  8c  an  , parde- 
vant  Cothereau  & le  Moine , Notaires 
au  Châtelet  de  Paris.  Ceux  de  ce  nom 
l’ont  poflëdée  jufqu’en  1655.  <lue 
25.  d’Août  ils  fe  défifterent  du  droit 
qu’ils  y avoient,  en  faveur  des  Reli- 
gieux de  cette  Maifon  aufquels  ils  en 
firent  ceffion.  Madame  Louife  Jfa- 
belle  d'Angennes  , veuve  de  Mefïïre 
Antoine  d'Aumont , ayant  fouvent  té- 
moigné vouloir  être  inhumée  dans 
cette  Eglife,  fit  l’acquifition  de  ladite 
Chapelle  de  faint  Jofeph , par  contrat 
du  15.  Février  1636.  pour  y dépofer  , 
dans  le  caveau  ledit  Sieur  d’Aumont 
fon  mari , & ceux  de  fa  Maifon  qui  le 
requereroient  , & pour  ladite  Cha- 
pelle demeurer  aflrëétée  , & apparte- 
nir à ladite  Maifon  d’Aumont. 

Tome  IV.  s V 
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Dès  que  Madame  d’Aumont  eut 
acquis  cette  Chapelle , elle  la  fit  orner 
de  décorer  comme  nous  la  voyons  ; &C 
fit  mettre  au-deflus  de  la  porte  une 
table  de#iarbre  , fur  laquelle,  eft  gra- 
vée en  lertres  d’or  l’Infcription  qui 
fuit  : 

Antonio  d'Aumont, 

Joannis  illius  Francia  Marefcalli , 
digno  ( teftis  es  G allia  ) filio  , Ré- 
gions™ Ordinum  lettifjimo  Equiti , 
facri  Confijiorii  Comiti  exirnio  , Na- 
valis  Gejforiaci  oppidi  arcis  Prafe- 
tto  , Proregi  Morinorum.  illufiri  , 
juftitiâ  , bonitate  , fide  , viro  , in 
quo  patrios  fpiritus  , heroicam  for- 
* titudincm  , generofi  pettoris  verita- 
tem  , tanta  profapia  cui  pignus  Im- 
per H Auri-famma  féliciter  crédita 
effet , ingeniurn  memor  , altitudi - 
nem  animi  , rnagnitudinem  mentis 
atque  cor/filii  f unirais  rebus  parem  , 
reüam  in  Deurn  pietatem,  cffufam 
in  egenos  benignitatem  > lenitatem  in 
. fuos  , comitatem  in  omnesfufpexit 
eu  as.  Qui  fiatim  adolefcens  Henrici 
Regis  Maximi  , unici  Jrnperatoris 
omnium  prdiorum  Cornes , oppugna- 
tionurn  particeps  , periculorum  fo - 
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dus  > nobilern  ad  Caudebecum  viClo- 
riam  vulncribus  fuis  aperuit , alias 
injîgnivit , & quot  virtutis 

mania  funt , tôt  nominibus  , optimo 
Trincipum  in  paucis  chants  Ludo- 
vico  decimo  tertio  perennem  illi - 
batamque  devotijjimi  fiudii , perfetti 
officii  confiantiam  prafiitit , efowec 
pj'o  , placido  , î/<rè  chrifiiano  exitu 
ad  beatam  imrnortalitatem  migravit 
anno  lxxiii.  yàa  , inflaurau  faltt- 
tis  hominurn  M.  dc  xxxy.  1x1. 
j4pril.  Ludovica-Elifabeth  d’An- 
gennes  de  Rambouillet , uxor  ad 
fcrnpiternum  mœrorem  fuperfies. 

D.  O.  M. 

Perpétua  non  unas  ad' aras  facra  maritt 
incomparabili , nec  non  fibi  commune 
' fepulchrum  fecit. 

Le  caveau  qui  eft  fous  cette  Cha- 
pelle , a fept  pieds  de  hauteur , autant 
de  largeur , & quinze  pieds  de  lon- 
gueur. Ceft  ici  que  repofent , dans 
des  cercueils  de  plomb , les  corps  de 
huit  Seigneurs , ou  Dames  delà  Mai- 
fon  d’Aumont.  Les  deux  premiers 
font  fans  Inscriptions  > mais  les  fix  au- 

Vij 


4<jo  Des  cmp.  de  P a r i æ , 
très  ont  chacun  la  leur , gravée  fur 
une  plaque  de  cuivre  où  l’oi\  lit  le 
jour'&  l’année  de  leur  décès  , & leurs 
qualités. 

Les  corps  de  ces  huit  Seigneurs  oit 
Dames  font  ceux  : 

i.  De  Dame  Catherine  Hurault, 
fille  de  Mefiïre  Philippe  Hurault  , 
Chancelier  de  France  , première  fem- 
me d’Antoine  d’Aumont,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  &c.  morte  en 
16 1 5 . à la  Roquette  ptoche  Picpuce  , 
& mife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle , 
& enfuite  dans  le  caveau , Jorfque  la 
Chapelle  fut  achetée  en  i6$6. 

z.  De  Meffire  Antoine  d’Aumont, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , &c.  dé- 
cédé au  mois  de  May  de  l’an  1 6 3 5 . & 
mis  dans  ce  caveau  en  16  36.  . 

3.  De  Meflïre  Charles  d’Aumont. 
Sur  le  cercueil  de  celui-ci  on  lit  : 

HIC  JAC  ET 

C a r o l w s d’A  u m o n t,  Ducatuum 
. Aurelianenfis , Blefenfis , & Camu- 
tenfis  Reg.  Pr&fec.  Ludovici  XIV. 
Exercituum  in  Germania  fubpr&fc- 
. * Bus  , qui  mentit  bonus  miles  irnpe- 
ravit  meliorDux , & in  flore  çtatis  , 
Cœlo  maturus , mortuus  optirnus  Chri- 
flianus ,5.  Septemb,.  1644. 
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11  fut  tué  au  fiege  de  Landeau  , & 
fon  corps  fut  mis  dans  ce  caveau  le  4. 
d’Oâobre  1 644. 

4.  De  Meffire  Roger  d’Aumont , 
avec  cette  Infcription  : 

C r G IST 

Le  corps  de  deffunt  lllufiriffime  & 
Reverendiffirne  Meffire  Roger. 
d’Aumont,  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils  d’Etat , & ancien 
Evêque  d‘ Azr  anche  s , Abbé  des  Ab  ■ 
baies  d’Uferches , de  Lonvillier , de 
JBardelle  , de  S.  George  fur  Loire  , 
de  Beaulieu  çr  de  S.  Aubin  , qui  dé- 
céda à Paris  en  fon  Hôtel  le  1 j.  jour 
de  Mars  1653.  âgé  de  48.  ans. 

y.  Jean-Jacques  d’Aumont,  mort 
âgé  de  ii.  ans.  L’Infcription  qui  eft 
fur  le  cercueil , va  nous  apprendre  le 
refte: 

S ' + 

Dans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de 
défunt  Meffire  Jean -Jacques 
d’Aumont  , fils  de  haut  & puiffant 
Seigneur , Meffire  Céfar  d’Aumont , 
Chevalier  , Marquis  de  Clervaux  , 
Vicomte  de  ta  Guerche , Baron  d’E- 
vry-  le.  Château  , Seigneur  d‘  Aven- 
ue* , Str abonne  , QT  autres  lieux  j 

y üj 


r^6i  Descmp,  de  Paris, 
Gouverneur  & Lieutenant  Général 
■pour  le  Roy  en  la  Province  de  'Tourai- 
ne , décédé  en  fon  Hôtel  k Paris  9 le 
Mardi  10.  Avril  1657. 

' » r 

6.  Céfar  d’Aumont. 
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Le  corps  de  haut  & puifant  Seigneur  > 
Mefpre  César.  , Marquis.  d’Au- 
mont  & de  Clervaux  , Vicomte  de 
la  Giterche , Baron  d’Evry-le-Châ- 
teau  , Confeiller  du  Roy  en  tous  f es 
Confeils  , Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  , Chevalier  de  fes  Or- 
dres , Gouverneur  & Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Touraine  , lequel  efi  dé- 
cédé le  z o.  Avril  1661.  âgé  de  65* 
ans , ou  environ. 

7.  Dame  Louife-Elifabeth  d’An- 
gennes  de  Rambouillet. 

* c Y G 1 ST 

Haute  & puifant  e Dame  Louise 
Elisabeth  d’Angennes  de  Ram- 
bouillet, e'poufe  de  défunt  haut  & 
puifant  Seigneur , Mcjjire  Antoine 
d’Aumont , Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  , Confeiller  en  fes  Confeils 
d'Etat  & Privé , Gouverneur  pour 
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Sa  Majefif  de  la  Ville  & Château 
de  Boulogne  furrner  , & Pais  Bou- 
louois , laquelle  décéda  en  fon  Hôtel 
à Paris  , Place  Royale , le  z j.  No- 
vembre 1 666.  âgée  de  79.  ans. 

S.  Damoifellè  Elifabeth  d’Aumont. 

ICI  EST  LE  CORPS  ** 
De  dejfuntte  Damoifelle  Elisabeth 
d’Aumont  , fille  de  dcffuntt  haut  & 
ÿuijfant  Seigneur  , Mejfire  Ccfar 
d’Aumont  vivant , Chevalier  nom- 
mé des  Ordres  du  Roi , &c.  & de 
haute  & puiffante  Dame  Marie 
Amelot  , décédée  au  Couvent  des 
Feuillantines  du  faubourg  S.  Jaques 
à Paris  , le  18.  Novembre  1 668. 
âgée  de  14.  ans  1 1 . mois. 

I 

Dans  le  Chœur  intérieur  de  cette 
Egüfe  , ont  été  inhumées  plufieurs 

Îterfonnes  de  grande  diftin&ion  par 
eur  naiiTance  & par  leurs  dignités. 

Le  Cardinal  du  Perron  étant  mort 
à Bagnolet  le  5.  de  Septembre  1618. 
fes  entrailles  furent  inhumées  en  cet 
endroit,  mais  fans  Tombe,  ni  Epi- 
taphe. 

Dame  Louife  de  Maure  , Mat- 

V iii> 


4^4  Descri p.  de  Paris, 
quife  de  Morcemart , étant  morte  le 
-$•  Ju*^et  fut  inTiumée  ici 

fous  une  Tombe  de  marbre  noir  fur 
laquelle  on  lit  : 

1 c T G 1 ST 

Très- haute  & puijfante  Dame , Louise 
k . Corntejfe  de  Maure,  unique  héri- 
* nom  & des  biens  de  cette 

Maif  m tr  'es-illufire  par  fon  ancien- 
neté, é même  parfes  alliances , en- 
- tre  lef quelles  elle  compte  celle  de  nos 
Mois  par  Anne  de  Bretagne  , cr 
celle  de  Bourbon  par  fa  bifayeule 
Helene  , & par  fa  mere  Diane 
d’Eftars  , petite  fille  d'ifabelle  de 
Bourbon  , héritière  des  B rince  s de 
" Çarency.  Elle  fut  mariée  en  pre- 
mières noces  au  Comte  de  Torigni  , 
qui  mourut  Amiral  de  France , dont 
elle  n eut  point  d‘ en  fans.  Durant  fan 
veuvage  ayant  été  recherchée  par  les 
plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  , 
elle  epoufa  Aiejjire  Gafpard  de  Ro- 
chechouard  , JVÎarquis  de  Avorte - 
mart , defeendu  en  droite  ligne  des 
anciens  Vicomtes  de  Limoges  , dont 
elle  eut  Meffire  Gabriel  de  Ro- 
chechouard  , premier  G êntilhomme- 
de  la  Chambre  du  Roy , çjy  Louis 
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de  Rochechouard  Comte  de  Mau- 
re. Elle  mourut  à Paris  le  xi,,  de 
‘ Juillet  164}.  âgée  de  6 S.  ans , apr'cs 
' avoir  été  durant  toute  fa  vie  un  mo- 
dèle parfait  de  vertu  & de  piété  par. 
mi  les  Dames  de  condition  de  fon  fié- 
' cle , & fut  enterrée  dans  te  Choeur  de 
PEghfe  de  ce  Couvent  » qui  avoit  été 
fondé  par  les  Ancêtres  des  Seigneurs 
de  Mortemart.  . 


N . . . de  Damas  , fils  de  M.  le  Mar- 
qais  de  Thianges , Sc  de  Dame  Ga-% 
brielle  de  Mortemart , âgé  de  fix  mois,, 
fut  mis  fous  la  Tombé  de  Madame  la 
Marquife  de  Mortemart , le  premier 
d’Août  de  l’an  1(759. 

, - Meflfire  Gabriel  de  Rochechouard  Duc 
de  Mortemart,  Gouverneur  de  Paris, 
fils  de  Madame  Louife  ComtefTe 
de  Maure  , âgé  de  68.  ans , fut  enter- 
ré au  milieu  de  ce  Chœur,  mais  fans 
Tombe  , ni  Epitaphe.  - 
Le  ij.  Septembre  1 69  5 . Dame  Ga- 
hrtelle  de  Mortemart  , Marquife  de 
Thianges  , fut  enterrée  au  même  en- 
droit, proche  M.  le  Duc  de  Morte- 
mart fon  pere,  aufli  fans  Tombe  5 c 
fans  Epitaphe. 

- . Le  fixiéme  May  1718.  Dame  Ma- 
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rie  - Elifabeth  de  Rochechouard-  Morte* 
mart , Dame  d’atours  de  Son  Altelfd 
Royale  Madame  la  DuchelTe  d’Or- 
léans , époufe  de  Melfire  Jofeph- 
François  de  la  Croix  , Marquis  de  Ca- 
lories, Gouverneur  de  Montpellier, 
Maréchal  des  Camps  & Armées  du 
Roi,  & Chevalier  d’honneur  de  Sa- 
dice  Altelïè  Royale  , âgée  d’environ 
57.  ans , fut  enterrée  daiis  le  même 
endroit  fans  Tombe  , ni  Epitaphe. 

Le  z6.  Juin  17 z8.  le  cœur  dudic 
eigneur  , Me  (lire  Jofeph-  François  de 
la  Croix , Marquis  de  Caftries  , époux 
de  ladite  Dame , fut  inhumé  proche 
le  corps  de  fon  époufe. 

j4deldide-  Louife  de  Damas-Thiauyes  , 
veuve  de  Louis  Çonti- S force.  Duc  de 
Segni , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
mort  le  7.  Mars  1685.  Dame  d’hfti- 
neur  de  S.  A.  R.  Madame  la  Duchelïe 
d’Orléans , fut  enterrée  dans  le  même 
endroit,  fans  Tombe  & fans  Epita- 
phe. Elle  étoit  morte  la  nuit  du  deux 
- au  trois  de  Février  1750. 

Le  17.  Décembre  1715.  Meffire 
Claude  François  Comte  de  Bu fji- La- 
me t > Chevalier,  Vicomte  de  Laon, 
d’Anify-le-Château  , Seigneur  de  PL* 
non , Quinci , Bouchavanes  & autres 
lieux. 
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Sur  une  Tombe  de  marbre  noir, 
fen  lie  : 
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Haut  & puijfant  Seigneur , Mejjire 
Louis  Marquis  de  la  Chastre, 
Comte  de  Nancay , Baron  de  y a. 
rennes-  Lenfant , Seigneur  de  Ma- 
licorne , Bonne-Fontaine  , le  Pleffi- 
Tajfé  > la  Roche-  Simon  , Chamfres 
& Varennes  en  Anjou  , & autres 
lieux  y Lieutenant  Général  des  Ar- 
me'es  du  Roy , er  Gouverneur  pour 
Sa  Majefté  des  Forts  & Citadelle- 
de  Peccais  & Tour- 1* Abbé  j qui  s'é- 
toit  retiré  dans  cette  maifon  , ou  il 
a vécu  pendant  plus  de  cinq  ans  dans 
une  piété  très-exemplaire  , & y efl 
mort  le  13.  Septembre  1750.  dans  la 
foix  ante  -neuvième  année  de  fanage. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  amc. 


Le  Réfe&oir  de  cette  Maifon  eft 
grand  , bien  éclairé , & fort  orné. 

La  face  du  fond  eft  remplie  par  un 
grand  tableau  de  le  Brun  , qui  repré- 
sente le  Serpent  d’airain.  Ce  fut  un  des 
premiers  que  ce  Peintre  fit  à fon  re- 
tour d’Italie.  Ce  tableau  eft  admirable 
pour  la  magnificence  de  la  compofi- 

V vj 
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tion  , & pour  la  corredion  du  deÜTein  , 
mais  il  pèche  par  le  coloris  ; &c  mal-* 
gré  le  foin  qu’on  a pris  de  le  faire  re~ 
loucher  , il  s’efface  tous  les  jours. 

Les  trois  autres  faces  de  ce  Refec- 
toir  font  ornées  par  les  ftatues  des  In- 
ftituteurs  des  Qrdres  Religieux , lef- 
quelles  font  pofées  fur  des  confoles. 
Ces  ftatues  font  dé  terre  cuite  , & de 
l’ouvrage  de  deux  Freres  Convers  de 
cette  Maifon  qui  étoient  Sculpteurs. 
Les  têtes  de  toutes  ces  figures  font 
très- variées , & convenablement  ani- 
mées. Celle  de  faint  François  Inftitu- 
leur  des  trois  Ordres  qui  portent  fon 
nom , eft  à la  face  par  laquelle  on  en- 
tre dans  ce  Réfedoir , & vis-à-vis  du 
Serpent  d’airain.  Saint  François  eft 
ici  encre  faint  Louis  & fainte  Elifa- 
beth.  qui  font  à genoux  aux  pieds  de 
, ce  Saint.  L’un  éroit  Roi  de  France  x 
l’autre  Reine  de  Portugal , & tous 
deux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft" 
confidérable , & mériteroird’être  plus 
connue  quelle  n’éft.  Le  Cardinal  du 
Perron  a.yat\t  ordonné  qu’après  fa  mort 
fes  entrailles  fuftent  inhumées  dans 
l’Eglife  de  ce  Couvent,  il  légua  à cette 
Maifon  une  partie  de  la  Bibliothèque 
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qu’il  avoir  à fà  maifon  de  Bagnoier. 
Le  P.  Heliot  étoic  Chanoine  du  Sé- 
pulcre avant  que  d’entrer  dans  l’Or- 
dre de  faint  François , & donna  Tes  li- 
vres au  Couvent  de  Picpuce  où  il  prie 
l’habit , & où  il  véquit  d'une  maniéré 
fort  édifiante.  Il  étoit  oncle  du  feu  P. 
Heliot  y Auteur  de  l’hiftoire  des  Or- 
dres Religieux. 

L'enclos , & le  jardin  qui  en  fart 
partie , font  fpacieux.  On  y remarque 
plusieurs  grotes  ornées  de  racailles  & 
de  coquillages.  Dans  une  de  ces  gro- 
tes il  y a une  Notre-Dame  de  Pitié , 
qui  eft  de  feu  Frere  Blaife  , Sculpteur 
éc  Religieux  de  cette  Maifon , & la- 
quelle eft  très-eftimée  des  Connoif- 
feurs. 

Tous  les  AmbalFadeurs  font 
Entrée  publique  par  la  Porte  S.  An- 
toine , & partent  de  ce  faubourg  où 
leur  marche  commence  , mais  avec 
cette  différence  que  ceux  des  Etats 
Proteftans  partent  de  Rambouillet , 
ou  de  quelqu’autre  maifon  particuliè- 
re - au  lieu  que  ceux  des  PuifTances 
Catholiques  partent  tous  du  Couvent 
de  Picpuce , dans  l’intérieur  duquel  il 
y a un  appartement  où  ces  Miniftres 
reçoivent  les  complimens  de  la  parc 
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des  Princes  & des  PrincelTes  du  Sang£ 
des  Princes  légitimés , & des  Princef- 
fes  leurs  époufesj  & où  un  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Lorraine  , ou  un 
Maréchal  de  France  vient  les  prendre 
pour  les  conduire  , dans  un  des  Car- 
rofTes  du  Roi , à leur  Hôtel.  Brice  ne 
fçaic  ce  qu’il  dit , quand  il  affûte  que 
les  AmbalTadeurs  Extraordinaires 
commencent  leur  Marche  à une  mai- 
fon allez  proche  du  Couvent  de  Pic- 
puce.  Il  n’y  a pas  là  un  mot  qui  tien- 
ne , cette  maifon  n’eft  qu’un  appar- 
tement du  Couvent  même , & il  eft 
deftiné,  auffi-bien  aux  Ambalîadeurs 
Ordinaires  , qu’aux  Extraordinaires  ÿ 
pourvu  que  leurs  Maîtres  foient  Ca- 
tholiques. 

^venons  à la  Porte  S.  Antoine 
pour  parcourir  delà  tout  ce  qu’il  y a 
de  remarquable  dans  les  rues  qui  font 
fituées  à la  droite  de  la  grand-rue  que 
je  viens  de  décrire- 

La  première  eft  la  rue  des  Fojfés  S, 
Antoine  qui  commence  à la  Porte  S- 
Antoine , & finit  au  bord  delà  riviere 
vers  le  petit  bateau  du  palTage  du  port 
au  Plâtre.  On  ne  trouve  ici  que  des 
chantiers , le  port  au  Plâtre , S.  Bon- 
net , la  Râpée  , &c. 
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Le  port  au  Plâtre  eft  fur  le  bord  de 
la  riviere  , & a donné  fon  nom  à un 
Quartier  de  ce  faubourg,  compofé  de 
plufieurs  maifons  , & qui  s’étend  de- 
puis la  pointe  de  l’Arfenal  & le  paca- 
ge du'foftedu  Mail,  jufqu’à  la  Bar-» 
riere  de  la  Râpée.  Ce  Port  a pris  le 
nom  qu’il  porte,  de  ce  que  c’eft-là 
que  l’on  amene  de  Cbaronne  & do 
Montreuil  des  pierres  brutes  de  plâ- 
tre pour  les  charger  fur  des  bateaux  y 
& de-la  les  transporter  par  la  Seine 
dans  les  Pays  qui  en  ont  befoin.  C'eft 
aufli  en  ce  Port  que  fe  déchargent 
tous  les  trains , foit  de  bois  à brûler  > 
foit  de  charpente  , qui  font  enfuite 
tranfportés  par  voitures  dans  les  chan- 
tiers des  Marchand*  de  Bois  de  ce* 
faubourg. 

Les  rues  de  la  Râpé*  & de  Bercy 
viennent  enfuite. 

La  première  a pris  fon  nom  d’une 
maifon  nommée  la  Râpée  > qui  eft 
peu  de  chofe , mais  dont  le  jardin  eft 
grand  6c  bien  fitué.  La  maifon  a été 
ainfi  nommée  du  Sieur  de  la  Râpée  * 
Commiflaire  général  des  Trouves  * 
qui  la  fit  bâtie» 

Le  Château  de  Bercy  eft  un  bâti- 
ment d’une  forme  réguliere»bâti  fur  les 
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• deilèins  & fous  la  conduite  de  Françoif 
Aïanfart.  Les  vues  s'étendent  fort 
loin  de  côté  & d’autre  , & font  un  ef- 
fet très-agréable.  Il  eft  orné  d*e  pein- 
tures fingulieres  & eftimées.  Celles 
qui  ornent  le  falon  9 font  particuliè- 
rement remarquables  par  lafingularité 
des  fujets  qu’elles  repréfentent.  On  y 
voit  l’Audience  que  le  Grand- Vifir 
donna  au  Alarquis  de  Nointel  Ambaf- 
fadeur  de  France  * fon  Entrée  dans  la 
ville  de  Jérufalem,  & plufieurs  autres 
cérémonies  des  Grecs,  qui  fe  font  au 
faint  Sépulchre  le  Jeudi  Saint.  Les 
jardins  fohi  fpacieux  , &c  embellis  de- 
puis 170 6.  de  quantité  d’allées,  de 
ftatues , & d’une  longue  tetrafle  qui 
régné  le  loKg  de  la  riviere.  Ce  magni- 
fique Château  appartient  à M.  de  Ber. 
ty , ci-devant  intendant  des  Finan- 
ces , & eft  depuis  quelque  tems  de  la 
Paroiftê  de  Conflans. 

Les  freres  Paris  fi  connus  par  leur 
fortune , & defquels  j?ai  parlé  à l’oc- 
cafion  de  l’Hôtel  S.  Paul , ont  fait  bâ- 
tir un  grand  pavillon  fur  une  partie 
des  jardins  de  Bercy.  Cette  maifonfe- 
roit  digne  de  la  fortune  qu’ils  ont  faite 
dans  les  vivres  & dans  la  finance , fi 
plie  étoit  achevée,  mais  apparentaient 
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qu’ils  ent  eu  des  raifons  pour  la  laitier 
en  l’état  qu’elle  eft. 

La  niai  Ton  de  Louis  - Leon  Pajot 
d!Ons  en  Bray , Intendant  général  des 
Portes , fe  nommoit  autrefois  la  Vi- 
gne de  Chaulnes , parce  qu’elle  fut  bâ- 
tie par  Charles  d'Albert  Duc  de  Chauî- 
nes  , principalement  connu  par  fes 
AmbaflaJes  de  Rome.  Cette  maifon 
eft  agréablement  fituée  fur  le  bord  de 
la  riviere  , & eft  bâtie  avec  beaucoup 
de  goût.  G’eft  faire  un  grand  éloge 
du  jardin  que  de  dire  qu’il  eft  du  def- 
fein  du  fameux  André  le  Nofire.  Celui 
qui  eft  a&uellement  le  martre  de  cette 
maifon , l’a  enrichie  d’un  cabinet  dans 
lequel  il  a ramaffé  un  nombre  prodi- 
gieux de  curiofités  naturelles  & artifi- 
cielles. C’eft  une  efpece  de  confola- 
tion  pour  le  Public  de  trouver  du  goût 
pour  les  belles  chofes  dans  des  per- 
ionnes  qui  égalent  les  Princes  en  ma- 
gnificence , & les  furpaffent  en  ri- 
cheftes. 

Au  bout  de  cette  rue  de  Bercy,  eft 
la  Grande  aux  Merciers.  Cette  mai- 
fon eft  célébré  dans  nôtre  Hiftoire  par 
les  alfembléês  qui  s’y  tinrent  fous 
Charles  VI.  pour  tâcher  de  rendre  le 
calme  à l’Etat -x  & par  celles  qui  s’y  fi- 
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sent  fous  Louis  XI.  pendant  la  guerre 
du  bien  public.  Cet  Hôtel  fut  adjugé 
par  decret  en  i 385.  à Pierre  4e  Giac , 
Chancelier  de  France,  & enfuite  ap- 
partint à Jean  Duc  de  Berri. 

Notre-Dame  de  la  DoElrine  Chrétien- 
ne eft  une  ipaifon  de  Clercs  Réguliers 
de  la  Doctrine  Chrétienne  , qui  eft  fi- 
tuée  dans  l’ancienne  vallée  de  Fé- 
cam , au  haut  de  la  rue  de  Bercy , pro- 
che la  Grange  aux  Merciers.  Cette 
maifon  tire  fon  origine  d’une  autre  qui 
avoit  été  établie  au  Bourg- la- Reine 
en  1665.  par  Jerome  du  Four  ConfeiU 
* 1er  au  Parlement,  Les  Peres  de  la 
Doétrine  Chrétienne  n’ayanr  pû  s’ac- 
commoder dans  ce  lieu  , ils  fe  trans- 
portèrent vers  l’an  1675.  avec  le  con- 
tentement du  Fondateur , au  faubourg 
S.  Antoine , où  Jacques  Champion  Avo- 
cat au  Parlement , & Marie  du  Port 
fa  femme  , leur  donnèrent  la  place 
qu’ils  occupent. 

Dans  la  rue  de  Charenton  on  re- 
marque l’Hôtel  des  Moufquetaires , 
& le  Couvent  des  Filles  de  la  Con- 
ception. 

IJ  Hôtel  des  Moufquetaires  du  Roi  de 
la  fécondé  Compagnie  , a été  bâti  en 
1701.  aux  dépens  de  la  Ville.  C’eft  un 
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des  grands  bâtimensde  Paris,  & Von 
y pourroit  loger  mille , ou  douze  cens 
perfonnes , avec  toutes  les  commodi- 
tés néceflaires. 

, • ' \ 

Le  Couvent  des  Filles  , 
de  la  Conception. 

Des  Religiettfes  Angloifes  obtinrent 
en  16} 3.  des  Lettres  Patentes  du 
Roi,  par  lefquelles  il  "leur  fut  per- 
mis d’acquérir  des  places  à Paris 
pour  y bâtir  un  Monaftere  de  l’Or- 
dre de  Paint  Auguftin,  pour  des  Fil- 
les nées  en  Angleterre,  ou  ailleurs, 
pourvû  que  le  pere  fut  Anglois , ou 
que  la  mere  fut  Angloife,  Ces  Let- 
tres furent  vérifiées  au  Parlement  le- 
dernier  d’Août  de  l’an  1635.  Ces  Fil- 
les acquirent  en  conféqnence  des  hé- 
ritages dans  la  rue  de  Charenton  , le 
zi.  Décembre  de  l’an  1635.  5*  Le- 

vrier 1637.  & le  5.  Juin  1653.  Il  leur 
fut  fait  une  donation  de  deux  mille  li- 
vres de  penfion  le  15.  d’Avril  de  l’an 
1 6 47.  Marie  Trefdunay  leur  Abbefle  , 
obtint  de  nouvelles  Lettres  Patentes 
au  mois  de  Mars  de  l’an  16$  par  lef- 
quelles le  Roi  lui  permit  & à (es  Reli- 
gieufes , de  recevoir  des  Filles , tape 
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de  leur  nation,  que  de  fon  Royaume  , 
& des  autres  Etats  de  l’alliance  de  la 
France  , pour  vivre  dans  ce  Monaftere 
dans  Tobfervance  des  Conftitutions 
réformées  de  l’Ordre  de  faint  Auguf- 
*tin  j & leur  accorda  tous  les  droits 
dont  jouilfent  les  Monafteres  de  Filles 
Françoifes.  Par  l’enregiftrement  de 
ces  Lettres  Patentes  , fait  au  Parle- 
ment le  7 . de  Septembre  de  la  même 
année , il  eft  dit  que  dans  ce  Monaf- 
tere il  n’y  pourra  jamais  avoir  en  niè- 
me  tems  plus  de  dix  Religieufes  Fran- 
çoifes..  Ces  Religieufes  font  con- 
nues fous  le  nom  de  Filles  de  la  Con- 
ception. 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  eft  une 
maifon  fort  connue , nommée  Ram- 
bouillet t parce  qu’elle  a été  bâtie  par 
un  homme  d’affaires  qui  portoit  ce 
nom-là.  Il  n’étoit  autrefois  parlé  que 
de  la  maifon  & des  jardins  de  Ram- 
bouillet , mais  l’une  & les  autres  onc 
changé  de  face , car  ayant  été  acquis 
en  1710.  par  un  Particulier  , il  n’y  a 
tarifé  fur  pied  qu’un  pavillon  pour  lo- 
ger le  Jardinier , & a converti  le  jar- 
din en  marais.  C’étoitici  que  les  Am- 
baftadeurs  des  Puiffances  qui  ne  font 
pas  Catholiques  , fe  rendoient  ordi- 
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nairement  pour  faire  leurs  Entrées  pu- 
bliques. 

Il  y a ici  la  petite  & la  grande  rue 
de  Reuilli.  Elles  ont  pris  leur  nom 
d’une  maifon  qui  eft  fituée  dans  la  pe- 
tite rue  de  Reuilli,  où  l’on  prétend 
qu’il  y avoir  une  Maifon  Royale  fous 
la  première  race  de  nos  Rois.  On 
ajoûte  que  ce  fut  dans  ce  Palais  que 
Dagobert  répudia  Gomatrude  fa  pre- 
mière fi’mme,  & qu’il  éjpoufa  en  fa 
place  Nantilde  , une  des  fuivantes  de 
cette  Reine.  Fredegaire  dit  cependant 
que  ce  fut  à Clichi , village  fitué  der- 
rière la  montagne  de  Montmartre  ; 
& d’autres  Hiftoriens  veulent  que  cela 
fe  foir  palfé  b.  Romainville  , village  de 
Brie  allez  près  de  Paris.  Qüoiqu’il  en 
foir , on  voit  qu’en  1351.  la  maifon 
de  Reuilli  appartenoit  au  Roi , car  le 
Roi  Jean  promit  à Humbert  Patriarche 
d’Alexandrie  , ancien  Dauphin  de 
Viennois  , de  lui  vendre  avant  la  Fête 
de  l’AlTomption  de  cette  année- là , ou 
Reuilli , ou  X Hôtel  de  la  Gre've. 

La  maifon  de  Reuilli  eft  aujourd’hui 
une  des  plus  petites  & des  moins  re- 
marquables de  ce  faubourg  , aufli  ne 
faut-il  pas  croire  que  ce  foit  la  même 
que  celle  dont  je  viens  de  parler , elle 
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n’en  a ni  l’ancienneté  , ni  le  raoindrd 
refte  de  magnificence. 

A l’entrée  de  la  grande  rue  de  Reuil- 
H , çft  la  Manufacture  011  l’on  polit  les 
glaces  , dont  la  fonte  fe  fait  à Tour- 
l avilie , près  de  Cherbourg,  en  baffe 
Normandie  , & à S.  Gobin , ancien 
Château  près  de  la  Fére.  La  maniéré 
dont  on  les  polit,  a été  inventée  par  le 
Sieur  Riviere  Dufrefni,  qui  pour  ré- 
compenfe  de  l’invention,  obtint  un 
privilège  exclufif  qu’il  vendit  enfuite 
à la  Compagnie  des  Glaces.  - 

Dans  la  petite  rue  de  Reuzlli  eft  un 
Couvent  de  Filles  de  l’Ordre  de  laTri- 
niré,&  qu’on  nomme  Matburines.  Elles 
a voient  d’abord  été  établies  en  161;. 
dans  la  grand-rue  du  faubourg;  mais 
en  1618.  elles  changèrent  de  demeu- 
re , & vinrent  fe  fixer  dans  cette  pe- 
tite rue. 

Je  reviens  enfin  pour  la  troifiéme 
fois  à la  Porte  S.  Antoine  , pour  dé- 
crire la  partie  de  ce  faubourg  qui  eft 
à la  gauche  de  la  grande  rue. 

La  rue  P incour  eft  ainfi  nommée  par 
fyncope  , car  elle  fe  devroit  nommer 
la  rue  de  Popincour,  qui  eft  fon  ancien 
& véritable  nom  qu’elle  avoit  pris  de 
Jean  de  Popincour  Premier  Préfident 
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du  Parlement  de  Paris,  fous  Charles 
VI.  qui  avoir  ici  une  maifon  de  plai- 
fance.  Peu  à peu  quelques  Payfans 
bâtirent  des  chaumières  tout  au  tour, 
& enfin  y formèrent  un  hameau  qui 
a été  compris  de  nos  jours  dans  le  fau- 
bourg S.  Antoine.  La  maifon  qui  avoir 
appartenu  au  Premier  Préfident  de  Po- 
pincour , & le  hameau  , fe  rendirent 
remarquables  fous  le  régné  de  Charles 
IX.  car  les  Calviniftes  y faifoient  leur 
Cène  & leur  Prêche  ; mais  le  Conné- 
table de  Montmorency  s’y  étant  tranf- 
porté,  fit  brûler  en  fa  préfence  & les 
bancs  & la  chaire  du  Prédicant , ce 
qui  fut  caufe  que  les  Calviniftes  le 
nommèrent  depuis , le  Capitaine  brule- 
banc. 

A l’endroit  même  où  étoit  la  mai- 
fon du  Préfident  dePopincour,  &où 
les  Calviniftes  s’aftembloient , eft  au- 
jourd’hui un  Couvent  de  Religieufes  de 
l'Annonciade , dont  l’Ordre  fut  infti- 
tué  à Bourges  par  la  Bienheureufe 
Jeanne  de  France , fille  de  Louis  XI.  & 
répudiée  par  Louis  XII.  Ce  fut  par  les 
foins  dè  Madame  de  Rhodes  qu’en 
1659.  on  fit  venir  à Paris  quelques 
Religieufes  du  Couvent  de  Bourgs  , 
& on  les  établit  dans  la  rue  de  Sève 
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au  Quartier  de  S.  Germain  des  Prez. 
Ces  Filles  ne  s’étant  pas  trouvées  aflêz 
au  large  en  cet  endroit , le  cédèrent 
en  1654.  aux  Religieufes  de  l’Abbaye 
au  Bois,  & vinrent  s’établir  à Pin- 
cour.  La  Communauté  de  ces  Filles 
eft  fort  nombreufe.  On  prétend  que 
dans  un  coin  de  l’emplacement  qu’el- 
les occupent , il  y avoit  anciennement 
une  Chapelle  , nommée  du  S.  Efprit , 
laquelle  ayoit  fervi  à des  Hofpitalie- 
res  ; & que  c’eft  de-là  que  ces  Reli- 
gieufes font  furnommées  les  Annon - 
ciades  du  S.  Efprit - 

La  rue  des  Amandiers  commence  à 
la  rue  de  Popincour,  & a pris  fon 
nom  d’une  maifon  qui  étoit  nommée 
la  maifon  des  Amandiers , parce  qu’an- 
ciennement  le  jardin  de  cette  maifon , 
qui  eft  fort  grand , étoit  rempli  d’A- 
mandiers. 

Mont- Louis  eft  plus  haut , & fttué 
à mi-cote.  C’eft  une  fort  jolie  mai- 
fon de  campagne  que  le  Roi  Louis  le 
Grand  donna  au  P.  de  là  Chaife  fon 
Confefteur.  C’eft  ici  que  ce  Pere  ve- 
noit  fe  recueillir  & fe  délafler  dans  les 
/norflens  de  loifir  que  lui  laiftoient  la 
dire&ion  de  la  confcience  du  Roi , & 
les  affaires  Ecclefiaftiques  dont  il  étoit 

chargé. 
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chargé.  Après  fa  mort , cette  maifon 
eft  demeurée  aux  Jéfuites  de  la  Mai-  * 
fon  Profefle  , aufquels  elle  fert  de 
maifon  de  campagne.  Un  Ecrivain 
dont  les  réflexions  font  pitoyables 
toutes  les  fois  qu’elles  font  de  lui,  dit 
qu’on  appelle  vulgairement  cette  mai- 
fon la  Folie-  la-Chaife.  Il  faudroit 
avoir  la  vûe  bien  perçante  pour  ap- 
percevoir  de  la  folie  dans  la  maniéré 
dont  le  P.  de  la  Chaife  acquit  cette 
maifon  , & dans  l’ufage  que  lui  & fes 
confrères  en  ont  fait  depuis.  Monr- 
Louis  eft  de  la  Paroifle  de  Charonne  -y 
il  n’y  a que  le  jardin  potager  & la  mai- 
fon du  Jardinier  qui  foient  du  fau- 
bourg S.  Antoine  , & de  la  Paroifl'e 
de  fainte  Marguerite. 

La  rue  de  la  Roquette  que  le  Peuple 
appelle  la  rue  de  la  Raquette , aboutie 
d’un  côté  à la  rue  de  Naples , près  la 
Porte  S.  Antoine,  & de  l’autre  aux 
Hofpitalieres  de  la  Roquette.  On  re- 
marque dans  cette  rue  : 

La  maifon  qui  a appartenu  à Dunoyer , 
qui  eft  bâtie  entre  cour  & jardin  , & 
avec  aflèz  de  goût,&  qui  a ferv  i au  Ma- 
réchal Duc  de  Noailles , qui  s’y  reti- 
roit  fouvent  pendant  qu’il  étoit  Préfi- 
dent  du  Confeil  des  Finances , pour  y 
Tome  1K  . X 
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travailler  avec  moins  de  diftradfcion. 
C’eft  aufli  de  cette  maifon  que  Mi- 
lord St  air  , AmbalTadeur  du  Roi  de 
la  Grande-  Bretagne  , commença  la 
marche  de  fon  Entrée  publique  le  5. 
de  Février  de  l’an  1719. 

Le  Couvent  des  Hospitalières 

de  la  Roquette. 

? 

Sept  ou  huit  ans  après  que  les  Re- 
ligieufes Hofpitalieres  de  la  Place 
Royale  furent  établies  dans  l’endroit 
où  elles  font,  elles  achetèrent  une  au- 
tre maifon  fituée  dans  la  rue  de  la 
Roquette  au  faubourg  S.  Antoine,  6c 
y établirent  un  autre  Hôpital  dont  la 
Chapelle  eft  fous  l’invocation  de  faint 
Jofeph.  Les  Lettres  Patentes  pour  ce 
fécond  Hôpital  furent  expédiées  au 
mois  d’Oétobre  de  l’an  1639.  Les 
deux  Maifons  de  la  Place  Royale  6c 
de  la  Roquette  n’en  faifoient  qu’une. 
Les  Religieufes  de  la  Place  Royale  al- 
loient  tour  à tour  à la  Roquette  fervir 
les»  Malades , & y prendre  l’air.  Mais 
en  1690.  les  Religieufes  fe  trouvant 
plus  de  quatre-vingt , elles  résolurent 
de  fe  féparer,  & obtinrent  pour  cet 
effet  des  Lettres  Patentes  du  mois  de 
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Novembre  de  la  même  année , qui  fu- 
rent regiftrées  au  Parlement  le  12. 
Juin  de  l’an  1691.  Pour  lors  les  biens 
des  deux  Maifons  furent  partagés , & 
les  ïlelüieufes  eurent  le  choix  de 

O 

l’une  , ou  de  l’autre.  Depuis  ce  tems- 
là  ces  deux  Hôpitaux  n’ont  plus  eu 
rien  de  commun  que  les  vœux  fous  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  , 5c  la  {où- 
million  à la  Jurifdiétion  de  l’Archevê- 
que de  Paris.  L’Hôpital  de  la  Roquet- 
te a même  des  Conftitutions  différen- 
tes , qui  n’ont  pas  été  encore  approu- 
vées par  le  faint  Siège. 

La  Aie  de  Charonne  a été  ainfi  nom- 
mée , parce  qu’elle  conduit  au  village 
de  ce  nom. 

Le  Monastère  des  Filles 

DE  LA  C R O I Xi 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  la  rue  de 
Charonne  , & eft  le  plus  ancien  des 
trois  qui  font , pour  ainfi  dire , entaf- 
fés  dans  cette  rue.  Marie  de  Senaux , 
connue  dans  la  Religion  fous  le  nom 
de  la  Mere  Marguerite  de  Jefus , après 
avoir  établi  dans  Patis  le  Monaftere 
des  Filles  de  S.  Thomas  , en  fottit  le 
13.  de  Novembre  1632.  avec  fix  au- 


484  D E SC  R I P.  D E P A R.  I S, 
très  Religieufes  pour  établir  un  autre 
Couvent  du  même  Ordre  de  S.  Domi- 
nique , fous  le  nom  de  Filles  de  la 
Croix Elles  allèrent  d’abord  demeu- 
rer auprès  de  faint  Euftache  ; puis  en 
1 6 3 5 . dans  la  rue  de  Matignon  auprès 
du  Louvre  ; enfin  le  ai.  Juin  de  l’an 
1639.  elles  achetèrent  de  Robert  Thier- 
ri  qne  maifon  avec  fes.  dépendances , 
fituée  dans  la  rue  de  Charonne  au  fau- 
, bourg  S.  Antoine.  Tout  aufli-tôt  on 
commença  à bâtir  le  Couvent  qu’on  y 
voit.  La  première  pierre  en  fut  pofée 
par  très^haute  Dame  Marguerite  de 
Montmorency  Princejfe  de  Condi y très- 
illuftre  Dame  Marie  de  Vignerot  Du- 
chefle  d’Aiguillon  -,  & Dame  Marie  de 
Fourcy  Marêchalle  d EfHat , l’an  de  Je- 
fus  Chrift  1639.  le  16. du  Pontificat  du 
PapeUrbain  VIII.  le  30.  du  Régné  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France  & de  Na- 
varre 5 le  1 S.  de  l’Epifcopat  de  Jean- 
François  de  Gondi , premier  Archevê- 
que de  Paris , qui  célébra  la  dédicace 
de  cette  Maifon. 

Dès  que  ce  Couvent  fut  en  état  de 
loger  cette  Colonie  , les  Filles  qui  la 
compofoient , y furent  conduites  avec 
la  Mere  Marguerite  de  Jefus  le  1 6.  de 
Janvier  de  l’an  1641.  par  la  Princcfic 
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de  Condé  & par  la  Marêchalle  d’Ef- 
fiat  , accompagnées  de  plufieurs  au- 
tres Dames  de  piété  & de  diftinCtion. 
A leur  arrivée  dans  ce  Monaftere , on 
expofale  Saint  Sacrement,  on  chanta 
le  Te  Deurn  en  allions  de  grâces  , en- 
fuite  M.  de  Lingendes  Evêque  de  Sar- 
lat  prêcha  fur  la  cérémonie  de  cette 
inftallation.  Plufieurs  perfonnes  con- 
coururent à la  conftruétion  & dota- 
tion de  ce  Monaftere  ; mais  Charlote - 
Marie  Coiffier-Ruz.e'-d' Effiat , fille  du 
Maréchal  de  France  de  ce  nom  , fut 
celle  qui  fe  diftingua  le  plus , aufli  en* 
eft-elle  regardée  comme  la  Fondatri- 
ce. Cette  vertueufe  fille  non  feule- 
ment donna  tous  fes  biens  à cette  Mai- 
fon  , mais  fe  donna  elle-même  en  fe 
faifant  Religieufe  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  en  I6J7- 

Ce  Monaftere  eft  bien  firue,  bien 
bâti  , & accompagné  d’un  jardin  fpa- 
cieux  & très-agréable.  Le  Portail  dé 
la  cour  de  dehors  , eft  eftimé  de  ceux 
qui  feconnoiftent  en  Architecture  , & 
a été  conftruit  aux  dépens  de  Meflire 
J ean  Coiffier-  RuzJ-d'  fifjiat , Abbé  de 
faint  Sernin  de  Touloufe,  de  Trois- 
Fontaines , Prieur  de  faint  Eloy  de 
Lonjumeau , & frere  de  la  Fondatrice. 
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Cet  Abbé  mourut  à Paris  la  nuit  du. 
18.  au  19.  d’O&obre  de  l’an  1698. 
âgé  de  78.  ans  , & par  Ton  teftament 
laifla  une  Tomme  à ce  Couvent , pour 
être  employée  à la  conftru&ion  de  ce 
Portail. 

L’EgliTe  eft  petite  , mais  jolie , & 
très-ornée.  Le  tableau  du  maître- Au- 
tel eft  un  excellent  morceau,  copié 
par  Jouvenet  en  1 70 6.  d’après  un  petit 
tableau  original , & peint  fur  cuivre, 
<jui  eft  dans  l’intérieur  du  Monaftere, 
Sc  d'un  grand  prix  à ce  qu’on  dit.  Au 
lefte  le  iujet  de  ce  tableau  eft  une  élé- 
vation de  Croix,  & non  pas  une  def- 
cente  , comme  l’a  dit  Brice  dans  Ta 
DeTcription  de  Paris. 

Cyrano  de  Bergerac , Gentilhomme 
Gafcon,  d’un  courage  invincible  & 
d’une  imagination  prodigieuTe  , mais 
plus  brillante  que  réglée  , Tut  inhumé 
dans  cette  EgliTe  en  1655.  âgé  de  5 5 . 
ans.  Il  étoit  fort  connu  de  la  Mere 
Marguerite  de  Jefus  , qui  par  Tes  con- 
Teils  & par  Tes  pieufes  remontrances , 
le  ramena  du  libertinage  dans  lequel 
il  avoit  vécu.  On  peut  voir  l’éloge  de 
ce  Gentilhomme'dans  la  Préface  qu’un 
de  Tes  amis  a mi  Te  à la  tête  des  Etats 
& Empires  de  la  Lune.  * . 
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JB  laife-  François  Comte  de  P an  an  , a 
été  auflï  inhumé  dans  cette  Egiife  le 
19.  Novembre  166J.  âgé  de  61.  ans 
& huit  mois.  Ce  Gentilhomme  tiroit 
fon  origine  d’une  famille  noble  & an- 
cienne du  Royaume  de  Naples , mais 
dont  une  branche  vint  s’établir  en  Pro- 
vence en  1 y 5 2. . C’eft  de  cette  bran- 
che & dans  cette  Province  du  Royau- 
me de  France,  que  naquit  le  3.  Mars 
1604.  le  Comte  de  Pagan  qui  donne 
lieu  à cet  article.  Dès  l’âge  de  douze 
ans  il  embraflâ  la  profeffion  des  armes 
pour  laquelle  il  fut  élevé  avec  un  foin 
extraordinaire.  Il  fe  trouva  en  1610. 
au  fiége  de  Cac'n  , au  combat  du  Pont . 
de  Cé , & à la  réduction  des  Navar- 
reins , & du  refte  du  Bearn.  En  1 6 11 . 
il  croit  aux  fiéges  de  S.  Jean  d’Ange- 
ly , de  Clerac  & de  Montauban  , où 
il  perdit  l’oeil  gauche  d’un  coup  de 
moufquer.  Il  fit  à ce  fiége  une  autre 
perte  plus  confiderable  pour  fa  fortu- 
ne , qui  fut  celle  du  Connétable  de 
Luynes  qui  y mourut  de  maladie.  Ce 
Connétable  étoit  fon  parent  fort  pro- 
che, & fon  protecteur  à la  Cour  où 
il  l’avoir  attiré,  & où  il  avoir  fait  con- 
noître  fon  mérite.  Depuis  ce  tems-là 
il  n‘y  eut  aucun  fiége , aucun  combat , 
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ni  aucune  occafion  où  il  ne  fe  fignalat 
par  quelqu’aétion  d’éclat.  Au  palTage 
des  Alpes , & aux  barricades  de  Suze  , 
il  fe  mit  à la  tête  des  Enfans  perdus, 
des  Gardes  & de  la  plus  brave  jeunef- 
fe , & arriva  le  premier  à l’attaque 
par  un  chemin  particulier , & extrê- 
mement dangereux.  Le  Rofrlui  donna 
des  louanges  extraordinaires  en  pré- 
fence  d’une  Cour  très-nombreufe.  Le 
Roi  ayant  alüégé  Nancy  en  163  3.  H 
eut  l'honneur  de  tracer,  avec  la  Ma-i 
jefté  , les  lignes  & les  fores  de  circon- 
vallation. En  1641.  le  Roi  le  choilit 
pour  aller  fervir  en  Portugal  en  quali- 
, té  de. Maréchal  de  Camp,  & ce  fut 
dans  cette  même  année  qu’il  acheva  de 
perdre  la  vue  par  une  maladie. 

Se  voyant  hors  d’état  de  fervir  fon 
Prince  & fa  patrie  par  fon  bras  & pat 
fon  courage,  il  s’appliqua  plus  qu’au- 
paravant  à l’étude  des  Mathémati- 
ques & des  Fortifications.  En  1645. 
il  donna  fon  Traité  des  Fortifications  , 
& les  Connoiflèurs  alTurent  que  juf- 
ques-là  on  n’avoit  rien  vu  de  plus 
beau , ni  de  meilleur  fur  cette  matiè- 
re , & que  fi  l’on  y a fait  depuis  de 
nouvelles  découvertes  , elles  en  fonc 
forties  en  quelque  façon  comme  les 
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conduirons  fortent  de  leurs  princi- 
pes. Un  homme  du  métier , & qui  a 
fort  connu  le  Alaréchal  de  Tauban , 
m’a  afTûré  lui  avoir  otii  dire  plufieurs 
fois  qu’il  s’étoit  utilement  fervi  des 
écrits  du  Comte  de  Pagan.  Il  donna 
en  1 6 f 1 . fes  Théorèmes  Géométriques , 
qui  marquent  une  grande  connoillàn- 
ce  de  la  Géométrie  &c  de  toutes  les 
parties  des  Mathématiques.  En  l’an- 
née 1655.  il  fit  imprimer  une  Para- 
phrafe  en  françois  de  la  Relation  Es- 
pagnole de  la  riviere  des  Amazones 
du  P.  Chrijiophle  de  Rennes , Jéfuite. 
On  allure  que  tout  aveugle  qu’il  étoir , 
il  difpofa  lui-même  la  Carte  de  cette 
Riviere  qu’on  voit  à la  tête  de  cet  ou- 
vrage. En  1657.  il  donna  la  Théorie 
fies  Planètes  , & cet  ouvrage  ne  lui  fie 
pas  moins  d’honneur  parmi  les  Aftro- 
•nomes  , que  celui  des  Fortifications 
parmi  les  Ingénieurs.  En  1658.  il  fit 
imprimer  fes  Tables  Agronomiques  , 
qui  font  très-fuccintes  & très- claires. 
Il  mourut  à Paris  le  18.  Novembre 
j 66  f.  fans  enfans  , & même  fans 
avoir  été  marié,  & en  lui  finit  la  bran- 
che de  fa  famille  qui  étoit  établie  en 
Provence.  Comme  ce  Héros  n’a  point 
d’Epitaphe  fur  fon  Tombeau , j’airap- 
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porté  ici  cet  extrait  de  fa  vie  pour  lui 
en  tenir  lieu , & pour  fervir  de  mo- 
dèle & d’aiguillon  aux  jeunes  gens  qui 
embrailent  la  profeflion  des  armes. 

Confiance  de  Bretagne , Demoifelle 
de  Cliflon  , morte  à Paris  le  19.  Dé- 
cembre 1695.  âgée  de  78.  ans  , fut 
inhumée  dans  cette  Eglife  le  11.  du 
même  mois.  Elle  étoit  fille  de  Claude 
de  Bretagne,  Comte  de  Vertus,  & 
de  Gocllo,  Vicomte  de  S.  Nazaire, 
Baron  d’Avaugour,  &c.  & de  Cathe- 
rine Fouquet  de  la  Varenne. 

Dans  le  Chœur , font  les  Tombes 
de  la  Mere  Marie- Marguerite  de  Je- 
fus  , première  Supérieure  de  cette 
Maifon  -,  & de  Charlote-  Marie  Goif- 
fier-'Ruzé-d’Effiat  qui  en  eft  la  Fonda- 
trice. Elles  ont  chacune  leur  Epitaphe, 
Pour  entendre  celle  de  la  Mere  M. 
Marguerite  de  Jefus,  il  faut  lire  ce 
que  j’ai  dit  de  cette  fainte  femme , en 
parlant  du  Couvent  des  Filles  defaint 
Thomas , qui  eft  au  bout  de  la  rue  Vi- 
■vienne. 

Voici  l’Epitaphe  qui  eft  fur  fa 
Tombe. 
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M.  Margarita  a J esu. 
JEx  illufiri , & Senatoria  Senaviorum 
jlirpe  fœliciter  nata. 

Apud  Tolofates 

in  Jecttlo  vixit  & virço  , & fponfa  , 
fupra  commun  em  Jcculi  rnorem. 
Tanqnam  inox  nuptura  Chriflo  quem 
femper  ambterat. 

ltaq/te  divino  jubente  fpiritu , ruptifqtte 
tandem  fortifjirnis  nexrbus , 
fponfttrn  mortalem  quidcm , 

Jed  irnmortalitate  dignum  plurimd  , 
grandi  ac  prope  in  audit  0 facinore } 
pro  Clorifto  viril/ ter  dereliquit. 

Et  ne  quid  tant  facro  camis, 
fangtiinifque  martyrio  dee/fet 
in  ipf/s  duriffima  , ac  fpinofijfima 
crncis  penetralibits 

fponfutn  fanguinum  , virurnque  dolorum 
jibi  d>f pondit. 

Diva  Catbarina  Senenjis  Monafterium 
in  greffa , ejufque  arclioris 
difciplina  non  amula  folumy 
fed  magiftra , 

• meyu.it  ipfa  mortalis  diva  vocari. 

In  patria  celebris  caraque  plus  folito  ÿ 
carior  etiarn  , rnagifque  celebris 
Régi  a in  Urbe  apud  rnagnates  fuit 
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ubi 

fttuni  Ordinem  duobus  Mon  afieriis  auxity 
ac  per  trïginta  circiter  annos 
fub  urnbrd  crucis  f ?dens 
fpinis  j & fioribus  vicijjim  coron  Ata 
& agere  & pati 
& mon  & vivere  dejîit , 

Ætatis  l x v 1 1 1. 

die  vu.  Junit  anni  M.  dclvii. 

P.  L.  A. 

Sur  la  Tombe  de  la  Fondatrice  5 
on  lit  : 

CT  G T S T 

Chariotï  Ruze’  dEffiat, 
fille  de  très- haut  & puijfant  Sei- 
gneur , Meffire  Antoine  Ruzé, 
Marquis  d'Effiat , Chilli  & Long- 
jumeau , Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  , Maréchal  de  France , Grand- 
Maitre  de  l'Artillerie  , Surinten- 
dant des  Finances , Général  de  l’Ar- 
mée de  Sa  M'ajefié  en  Allemagne  , 
Gouverneur  des  Provinces  de  Bour— 

- bonnois  , haute  & baffe  Auvergne  ; 
& de  Dame  Marie  de  Fourci  , la- 
quelle facrifia  tous  les  avantages  de 
fa  naijfance  & de  fa  fortune  , pour 
fs  donner  toute  à Dieu  3 en  embraf- 
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fant  la  ifte  Religieufe  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  dans  le  Couvent  de 
faint  Thomas , fous  le  nom  de  Sœur 
du  Verbe  Incarné , fut  Fondatrice 
du  Couvent  de  la  Woix  du  même 
Ordre  y & y fit  fa  Proftjjion  le  pre- 
mier jour  de  Juin  de  l'année  1637. 

Elle  fut  depuis  nommée  a l'jlbbaye 
des  Religieufes  Chanoinejfes  de  S. 
Sernin  de  Touloufe , Ordre  de  faint 
j4ugufiin  , dans  laquelle  apres  avoir 
demeuré  plufieurs  années  , dr  vécu 
avec  l’édification  & l'exemple  quelle 
devoit  à fa  fahite  Communauté  y elle 
fut  infpirée  de  revenir  dans  fon  Cou- 
vent de  la  Croix  , ou  elle  a pajfé  le 
refte  de  fes  jours  dans  la  paix  & la 
confolation  quelle  s' é toit  propofée  de 
trouver  avec  les  fidelles  Sœurs  & 
compagnes  de  fa  première  vocation  , 
dr  a donné  durant  le  cours  d'une  lon- 
gue & douloureufe  maladie  toutes  les 
marques  d’une  entière  refignation  aux 
volontés  de  Dieu , telles  qu'on  les 
devoit  attendre  d’une  fil^e  qui  avoit 
été  élevée  & nourrie  dans  la  vertu 
& la-  piété  de  la  vie  Religieufe 
quelle  avoit  embrajfée  des  la  plut 
tendre  jeunejfe.  Elle  y mourut  le  14. 
jour  d’Août  169  z.  Saintes  Eilles  y 
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priez.  Dieu  pour  le  repos  de  l'arne  de 
\ votre  Sœur  & Fondatrice. 

REQUIESCAT  IN  P ACE. 

Comme  oriVlonne  quelquefois  le 
nom  de  Madame  aux  Religieufes , & 
même  toujours  aux  Abbelles , cette 
dénomination  a été  caufe  que  quel- 
ques Defcripteurs  de  Paris  ont  pris  la 
mere  pour  la  fille  , & ont  dit  que  la 
Marêchalle  d’Effiat  avoir  fondé  le  Mo- 
naftere  de  la  Croix. 

Il  y a dans  le  Chœur  une  troifiéme 
Tombe  fur  laquelle  eft  cette  Epitaphe: 

C Y G 1 ST 

La  Reverende  Mere  Marie  de  Pag  an 
dite #d e la  Croix  de  Jésus, 
Religieuse  Profcfe  & Bienfaitrice 
de  ce  Monafiere  de  la  Croix , 
dans  lequel  elle  efi  morte  en  la  Charge 
de  Prieure  le  jo.  Novembre  1671. 

C’étoit  la  fœur  du  Comte  de  Pagan 
qui  eft  inhumé  dans  l’Eglife  de  ce 
Couvent,  & duquel  j’ai  parlé  ci- def- 
‘fus  , à l’occafion  de  fa  Tombe. 

Dans  l’enceinte  de  la  Chapelle  de 
Communion  du  dedans , ont  été  aufR 
inhumées  quelques  personnes  de  di- 
ftinûion. 
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La  première  , félon  l’ordre  du 

tems , elt  un  Enfant  que  l’Infcription 

fuivante  fait  connoître  : - 
» • 

CT  G 1 S T 

Jean  , fils  de  très-haut  & très-puijfant 
Seigneur,  Mejfire  Louis  Duc  d’Ar- 
pajon,  Pair  de  France , Chevalier 
des  Ordres  du  Royi  & de  Madame 
Catherine  d’Harcourt  de  Beuvron , 
qui  ne  vit  le  jour  qu  autant  de  tems 
quil  lui  fut  donné  de  la  main  de 
Dieu  pour  recevoir  la  gt^te  du  Bap- 
tême , car  il  naquit > & mourut  le 
16.  Mars  1660. 

Louis  Duc  d’Arpajon  n’eut  de  Ca- 
therine d’Harcourt  fa  troifiéroe  fem- 
me, que  ce  fils  qui  ne  fit  que  paroître 
un  inftant  au  monde  ; & Catherine 
d'Arpajon  née  en  1661.  mariée  le  8. 
Février  1 689.  à François  de  la  Roche- 
foucaud  de  Roye , Comte  de  Rou- 
ci , & morte  le  S.  Décembre  1716. 
C’étoit  la  Comtejfe  de  Rouci  que  nous 
avons  vûe  Dame  du  Palais  de  Ma-m 
rie-jûdelatde  de  Savoye  , Dauphine. 

Sur  une  autre  Tombe , eft  cette 
Infcription  : 
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D.  O.  M. 

Cy  G ifi  très  haute  & pui fiant e Dame , D- 
Marie  de  Balsac  d’Entragues  v 
Marquife  de  Clermont , Baronne  de 
Dunes  , Dame  de  Mefieres  , & 
veuve  de  très-haut  & pui fiant  Sei- 
gneur , Meffire  Jean  - Ferdinand 
de  Marchin  Comte  du  S.  Empire , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretiè- 
re , Baron  de  Modave  , &c.  qui 
mourut  âgée  de  73.  ans , le  9.  de  No- 
vembre 1 1 .en  ce  Adonaflere  qu'el- 

le avoit  édifié  par  fies  exemples  pen- 
dant les  dix-huit  années  qu'elle  y a 
pafiées  de  fon  veuvage  , & ou  elle 
s'étoit  retirée  pour  ne  penfer  qu’à  fort 
falut. 

REQUIESCAT  JN  P ACE. 

Ferdinand  Comte  de  Marchin  & du 
S.  Empire  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi»  Maréchal  de  France,  & more 
le  6.  de  Septembre  1706.  des  blellu- 
res  qu’il  venoit  de  recevoir  au  com- 
bat donné  près  de  Turin  , étoit  fils  de 
la  Dame  dont  je  viens  de  rapporter 
l’Epitaphe^ 

Catherine  - Henriette  d'Harcourt  de 
Jleuvron  , Duchefle  d’Arpajon , morte 
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le  1 1 . May  1 70 1 . a été  auflî  inhumée 
dans  l'enceinte  de  cette  Chapelle. 
Cette  Dame  étoit  veuve  de  Louis  Duc 
d’Arpajon  * mort  au  mois  d’Avril 
1679.  & mere  de  la  feueComtelïè  de 
Rouci  dont  j’ai  parlé  ci-delTus. 

La  Communauté  des  Filles  de  faints 
Marthe  a été  fondée  en  1713.  par  lju<- 
belle  Jourdan , veuve  du  Sieur  Théo- 
don , Sculpteur  du  Roi,  pour  l’in— 
ftruéfcion  des  pauvres  filles.  Elles  s'éta- 
blirent d’abord  dans  la  grande  rue  du 
faubourg;  mais  en  1719.  elles  furent 
transférées  dans  la  rue  de  U Muette 
oil  elles  font  a&uellement. 

Dans  la  rue  de  la  Lappe  , qui  d’un 
côté  aboutit  dans  la  rue  de  Charonne, 
& de  l’autre  au  coin  de  la  rue  de  la 
Roquette  , eft  une  Communauté 
d’hommes  , compofée  de  fix  Freres , 
& d’un  Supérieur  EccléJiafticjue  , qui  a 
été  fondée  par  l’Abbé  Gaillard.  Ces 
Freres  font  maîtres  des  Fcoles  de  Cha* 
rite  pouf  les  pauvres  Garçons  de  ce 
faubourg , aufqueis  ils  enfeignent  à 
lire  & à écrire. 

Le  Couvent  de  la  Madeleine 
de  Traisnel. 

Ce  Monaftere  eft  un  Prieuré  pe** 
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petuel  de  Benediétines  Réformées  , 
& un  des  cinq  qui  furent  fondés  par 
la  Comtefle  Mathilde  , femme  de 
Thibaud  Comte  de  Champagne,  fou- 
rmis à l’Abbaye  du  Paraclet  , ôc 
mentionnés  dans  la  Bulle  d'Adrien 
IV.  de  l’an  1157.  adrelîée  à Heloife. 
C’eft  à Traifnel  en  Champagne , & 
dans  le  Diocèfe  de  Sens  que  ce 
Prieuré  fut  d’abord  établi  ; mais  en 
1 6 z z.  les  Religieufes  quittèrent  cette 
ancienne  demeure  pour  venir  s’établir 
à Melun  ; cependant  il  eft  toujours 
refté  à Traifnel  une  Chapelle  fous 
l’invocation  de  fainte  Marie  - Made- 
lene  , & qui  eft  deflervie  comme  étant 
le  chef-lieu  de  la  fondation.  En  1644. 
ces  Religieufes  établies  à Melun  , 
ayant  obtenu  de  l’Archevêque  de  Sens 
la  permiflion  de  venir  s’établir  à Pa- 
ris , elles  achetèrent  une  maifon  fuuée 
dans  la  rue  de  Charonne,  à côté  du 
Couvent  des  Religieufes  de  la  Crôix. 
Cet  établiflement  fe  fit  avec  le  confen- 
tement  & la  permiflion  de  l’Archevê- 
que de  Paris , ôcfut  confirmé  par  des 
Lettres  Patentes  du  Roi.  La  Reine 
Anne  d' Autriche  fit  des  libéralités  con- 
fidérables  à ces  Religieufes  , & pofa 
la  première  pierre  de  ce  Monaftere. 
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Biles  avoient  alors  pour  Prieure  Clau- 
de-Philippe de  Veyni  d' Arbouse , qui  à 
l’âge  de  18.  ans  avoit  fuccedéà  fa  tan- 
te dans  ce  Prieuré , par  réÆ^nation. 
Cette  fainte  fille  n’avoit  que  n.  ans 
quand  elle  établit  la  grande  Réforme 
dans  cette  Maifon,  aidée  des  confeils 
de  Marguerite  de  Veyni  d’ Arbouse  fa 
tante,  Abbelïe  du  V al-de- Grâce.  Cet- 
te Prieure  mourut  en  1667.  après 
avoir  réfigné  fon  Prieuré  à Charlote  de 
Veyni  d’ Arbouse  y fa  nièce.  Celle-ci 
fe  démit  de  fa  Supériorité  en  1714. 
en  faveur  de  Gilbcrte-Françoife  de  Vey- 
ni tCArbouze  de  Vilement  , qu’elle 
avoit  fait  fa  Coad  jutrice  dès  l’an  1 700- 
Madame  de  Villemont  eft  morte  le  14. 
Décembre  1714.  fans  avoir  réfigné  fon 
Prieuré  , quoiqu’elle  eût  une  nièce 
Profefle  de  cette  Maifon.  Luce  de 
JM  ont  ef qui  ou  cTArtagnan  , Religieufe 
du  Val-de-Grace  , fut  nommée  à ce 
Prieuré  par  l’Abbefle  du  Paraclet , le 
3.  Janvier  1715.  & en  prit  pofteflîon 
le  S.  du  même  mois.  La  nomination 
à ce  Prieuré  eft  la  feule  marque  de  fu- 
périorité  générale  qui  foit  reftée  à 
l’Abbefte  du  Paraclet , qui  a perdu  le 
droit  de  vifite  & de  correÜion  par  le 
non  ufage.  Cette  AbbeflTe  ayant  voulu 
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en  1710.  faire  revivre  fon  droit  de  vî- 
fice,  envoya  un  Vifireur  au  Couvent 
de  la  Madeleine  >mais  les  Religieufes 
ayant  r^ufé  de  le  recevoir  , l'affaire 
fut  portée  au  Parlement , qui  rendit 
an  Arrêt  contradiéboire  l’an  1715.  par 
lequel  l’Abbeffe  du  Paraclet  fut  dé- 
boutée de  fa  prétention  , & les  Reli- 
gieuses de  la  Madeleine  furent  con- 
servées fous  la  Jurifdiétion  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris. 

Le  temporel  de  cette  Maifon  a été 
confiderablement  augmenté  par  les 
libéralités  de  haut  & puiffant  Sei- 
gneur , Meflire#Af<tnc-  René  de  Voyer 
de  Taulmy  d'Argenfon  , Miniftre 
d’Etat , Garde  des  Sceaux  de  France , 
mort  le  8.  May  17Z1.  Ce  Miniftre 
ayant  une  eftime&  une  confiance  par- 
ticulières pour  Madame  de  Ville- 
mont  , fit  élever  au  dehors  de  fort 
beaux  bâtimens , & contribua  au  réta- 
bliflement  & à la  décoration  de  l’E- 
glife  , à côté  de  laquelle  il  fit  bâtit  une 
Chapelle  fous  l’invocation  de  faint 
Rene  y ou  il  ordonna  par  fon  tefta- 
ment  que  fon  cœur  fut  mis.  / 

Cette  Chapelle  eft  du  côté  de  l’E- 
vangile , & toute  revêtue  de  marbre. 
L’Architeéture  eft  de  Cartault , & U 
Sc  ulpture  de  BouJ[eaut 
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En  entrant , en  face,  6c  dans  le  mi- 
lieu de  l’arcade  eft  un  piedeftal  de 
marbre  de  couleur , fur  lequel  il  y £ 
un  Ange  en  marbre , à genoux  fur  des 
nuées  , 6c  tenant  un  cœur,  le  tout  en 
façon  de  bas-relief  fur  un  fond  de 
marbre  bleu  Turquin.  Au  couronne- 
ment de  cette  arcade  font  les  armes 
de  feu  M.  d’Argenfon , foûtenues  par  v 
un  génie,  6c  ornées  de  feftons  de  Cy- 
près. Le  génie , les  armes  6c  les  orne- 
mens , font  de  bronze. 

" Notre-Dame  de  Bon  Secours. 

Ce  Couvent  eft  un  Prieuré  perpé- 
tuel de  Benedi&ines  mitigées , iîtué 
aufli  dans  la  rue  de  Charonne  , jpais 
de  l’autre  côté  de  ladite  rue.  Il  a été 
fondé  par  Dame  Claude  de  Bouchava- 
ne  , veuve  de  M.deVignier,  Dire- 
cteur des  Finances , laquelle  pour  cec 
établiffement  fit  venir  de  l’Abbaye 
Royale  de  Notre-Dame  de  Soûlons 
Madeleine-  Emmanuelle  de  Bonchava - 
ne , fa  fœur  , qui  y étoit  Religieufe  , 
6c  qui  amena  avec  elle  deux  autres 
Religieufes  de  la  même  Abbaye.  El- 
les entrèrent  dans  cette  Maifon  le 
premier  de  Septembre  de  l’an  164S. 
& le  S.  du  meme  mois  la  clôture  y 
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fut  mife.  Madame  de  Vignier  s’étant 
réfervée  par  l’aéfce  de  fondation  , le 
4|roit  de  nommer , fa  vie  durant , au- 
dit Prieuré,  elle  y nomma  pour  pre- 
mière Frieure  Madame  de  Bouchava- 
ne  fa  fceur.  Après  la  mort  de  celle-ci  , 
arrivée  le  28.  Août  de  l’an  1668.  Ma- 
dame de  Vignier  nomma  pour  fé- 
condé Prieure  Madame  Laurence  de  * 
Saint-Simon  Sandricourt , qui  étoit 
la  première  ProfelTe  de  ce  Couvent , 
y ayant  pris  l’habit  le  27.  Décembre 
1648.  & fait  Profelîion  le  premier 
Février  1650.  Après  la  mort  de  la 
Fondatrice  de  ce  Prieuré  , le  droit  d’y 
nommer  a paflTé  à l’Archevêque  de 
Parj|.  Les  Lettres  Patentes  du  Roi 
qui  confirment  l’établifiement  de  ce 
Prieuré,  font  de  l’année  166-7. 

Sainte  Marguerite. 

• 

Cette  Eglife  qui  eft  la  ParoilTe  de 
tout  ce  grand  faubourg , n’eft  point 
ancienne , cependant  fon  origine  n’eft 
pas  clairement  connue  , ce  qui  adon- 
né lieu  à plufieurs  procès. 

Comme  les  hameaux  de  Reuilly 
& Picpuce  , Ar  les  Quartiers  de  la 
Croix-Faubin  , de  la  Folie- Renaut , 
de  la  Roquette,  de  Popincour  & au- 


» 


“ 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  joj 
très  endroits  du  faubourg  S.  Anroine  , 
étoient  tics-éloignés  de  I'Eglife  de  S. 
Paul  leur  Paroilfe . , Antoine  Fayet 
Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris , Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  & Curé  de  faint  Paul,  prit  la 
réfolution  de  faire  bâtir  dans  ledit 
faubourg  une  Chapelle  Succurfale 
pour  la  commodité  des  Habitans  du- 
dit faubourg.  Pour  cet  effet  il  pré- 
fenta  au  Roi  le  i8.  Novembre  iôzj. 
une  Requête,  par  laquelle  il  deman- 
da a Sa  Majefté  la  conceflion  d’une 
place  vague  & inutile  , fîtuée  entre  la 
rue  de  Charonne  & la  grande  rue  de  S; 
Antoine.  Le  Roi  au  mois  de  May  de 
l’an  16x4.  donna  des  Lettres  Paten- 
tes portant  conceflion  de  ladite  pla- 
ce , fuivant  la  deftination  marquée 
dans  la  Requête  , du  confentement 
néanmoins  de  l’Archevêque  de  Paris. 
Ces  Lettres  Patentes  furent  régiftrées 
au  Parlement  le  zz.  Juin  de  la  même 
année  ; & François  de  Gondi  Arche- 
vêque de  Paris  , donna  un  Decret  en 
date  du  iz.  du  même  mois  de  Juin, 
portant  permiflion  aux  Habitans  du 
faubourg  de  bâtir  une  Chapelle  Suc- 
curfale fur  ladite  place  accordée  par 
Sa  Majefté , à condition  que  iefdits 
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Habitans  entretiendroient  ladite  Cha- 
pelle, & la  fourniroient  d’ornemens- 
Cette  place  ne  fe  trouvant  pas  allez 
commode  pour  exécuter  % delTein 
qu’on  avoir  formé  , on  fut  obligé 
pour  lors  de  n’aller  pas  plus  loin  , & 
d’attendre  que  quelqu’un  donnât  un 
emplacement  plus  convenable.  Un 
Particulier  dudit  faubourg  , nommé 
Jean  de  Vitry , Seigneur  de  Reuilly , 
donna  au  Sieur  Fayet  Curé  de  S.  Paul , 

6 à fes  fuccefïêurs  Curés , par  atte 
palTé  devant  Dubois  & fon  confrère  , 
Notaires  à Paris , le  29.  d’O&obrede 
la  fufdite  année  1624.  un  arpent  de 
terre  à prendre  dans  une  pièce  de.fept 
quartiers  fept  perches,  appartenante 
audit  Sieur  de  Vitry,  fife  proche  le 
moulin  de  S.  Antoine  des  Champs,  à 
la  charge  par  ledit  Sieur  Curé  de  bâ- 
tir une  Chapelle  fur  ledit  arpent  don- 
né , qu’il  déchargea  de  tous  droits 
Seigneuriaux,  cens,  rentes  & rede- 
vances envers  fa  cenfive  de  Reuilly, 
En  conféquence  de  cette  donation, 
ledit  Sieur  Fayet  obtint  une  nouvelle 
permifïion  de  M.  l’Archevêque  de  Pa- 
ris pour  la  conftru&ion  d’une  Cha- 
pelle fur  ledit  arpent  de  terre  , la- 
quelle fut  en  effet  bâtie  en  forme  de 

croix 
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croix  Je  feize  toifes  de  longueur  fur 
neuf^oifes  ou  environ  de  largeur  à 
lacroifée  , & quatre  toifes  dans  œu- 
vre au-delfus  & au-deflous  de  ladite 
croilée.  Elle  fut  benite  fous  l’invoca- 
tion de  fainte  Marguerite  Vierge  & 
Martyre . Mais  on  ne  fçait  pas  préci- 
fément  aux  dépens  de  qui  cette  Cha-« 
pelle  fut  bâtie , fi  ce  fut  à ceux  dudit 
Sieur  Fayet,  ou  à ceux  des  Habitans, 
6c  c’eû  ce  qui  a donné  lien  aux  diffé- 
rends qu’il  y a eu  entre  les  héritiers 
dudit  Fayet , lesHabitans  & l’Arc  he- 
vêquç  de  Paris.  Ladite  Chapelle  ayant 
été  conftruite,  ledit  Sieur  Jean  de 
Vitry  par  autre  aâe  paflè  devant  Du- 
bois & fon  confrère  , Notaires  à Pa- 
ris , le  7 . de  Février  de  l’an  1616. 
abandonna  audit  Sieur  Fayet  Curé  de 
S.  Paul  & à fes  fucceffeurs  Curés , les 
trois  quartiers  fept  perches  de  terre , 
.reftans  de  la  pièce  dont  il  avoit  déjà 
donné  un  arpent  par  l’a&e  ci-delTus 
énoncé  ,*&  déchargea  pareillement 
lefdits  trois  quartiers  fept  perches  de 
tous  droits  Seigneuriaux  envers  fa 
cenfive  de  Reuiliy.  Le  deffein  du 
Sieur  Fayet  , des  Habitans  du  fau- 
bourg , & de  l’Archevêque  de  Paris  , 
éroit  que  certe  Chapelle  fut  Succur- 
Torne  IV.  Y 


fale  i mais  ayant  été  traverfés  par  le? 
Mareuilliers  de  S.  Paul , quicontefte- 
rent  audit  Sieur  Fayet  la  qualité  de 
Fondateur  , ce  dernier  pour  leur  im-_ 
pofer  filence  , fut  oblige  de  conlentir 
que  cette  Chapelle , qui  aux  termes 
de  tous  les  aéfces , devoir  être  Suceur- 
fale  , devint  particulière  & domefti- 
que.  Il  intervint  en  conféquençe  un 
Arrêt  du z6.  Juillet  de  l’an  iôzcj.ren- 
du  du  confentement  des  Parties , qui 
évoquant  le  principal , donne  afte  au 
Sieur  Fayet  de  fa  déclaration , ordon- 
ne que  la  Chapelle  demeurera  fimple, 
fans  qu  elle  puifle  être  dite , ni  nom- 
mée Succurtale , ni  qu’il  puiüe  y ecre 
fait  aucune  fonction  Curiale.  Le  me- 
me Arrêt  en  accorde  le  Patronage  au 
Sieur  Fayet.  Celui-ci  ayant  voulu 
pour  lors  doter  cette  Chapelle  , & l* 
faire  ériger  en  titre  de  Bénéfice  , il  ne 
pût  obtenir  le  confentement  de  1 Ar- 
chevêque  de  Paris , & Pay  j|tt  fait  af. 
fiener  , il  intervint  Arrêt  le  9.  d Août 
16 xi.  dans  lequel  il  eft  dit  que  celui 
du  zé.  Juillet  i6z9.  fera  exécute,  8c 
du  contentement  dudit  Sieur  Fayet 
Fondateur  de  la  Chapelle , qu  elle  de- 
meurera Succutfale  après  fa  mort.  Le 
8.  Février  1634.  le  Sieur  Fayet  qui 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  J07 
n’étoit  plus  Curé  de  faint  Paul*  mais 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris , étant 
malade  , fit  Ton  teftament  pardevant 
Vtgeon  & Duchefne , Notaires  à Paris , 
& par  ce  teftament  il  fonda  dans  la- 
dite Chapelle  de  fainte  Marguerite  un 
Chapelain  en  titre  de  Bénéfice  Ecclé- 
fiaftique  dont  il  fe  réferva  & à fa  fa- 
mille la  nomination.  Ledit  Sieur  Fayet 
nomma  par  fondit  teftament  pour  pre* 
mier  Chapelain  celui  qui  deflervoit 
pour  lors  ladite  Chapelle, & étant  mort 
le  lendemain  qu’il  eut  fait  ce  tefta- 
ment , il  fut  inhumé  dans  le  caveau 
de  ladite  Chapelle  , qui  par  la  fonda- 
tion fufdite  a titre'  de  Bénéfice  Ecclé- 
fiaftique  , comme  il  a été  dit  -,  ôc  fur 
la  préfentation  qu’en  fait  le  Collateur 
de  la  famille  Fayet,  l’Archevêque  de 
Paris  en  donne  les  provifions. 

Cette  Chapelle  devint  Succurfale 
après  la  mort  d’Antoine  Fayet , aux 
termes  de  l’Arrêt  de  l’an  1631.  «Scdcs 
l’an  1634.  il  commença  d’y  avoir  a» 
Marguillicr  chaque  année  pouradmi- 
niftrer  les  deniers  de  la  Fabrique , & 
cela  continua  jufqu’en  1652.  qu’on 
mit  deux  Murguilliers  chaque  année , 
ce  qui  a toujours  été  continué  depuis. 
Comme  il  n’y  avoit  point  encore  de 
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Sacriftie  , ni  de  bâtiment  pour  loger 
les  Eccléfiaftiquesqui  deflervoient  la- 
dite Chapelle  Succurfale , les  Mar- 
guilliers  -firent  bâtir  en  1637.  une  Sa- 
criftie attenant  ladite  Chapelle  à gau- 
che, & firent  commencer  à droite  a 
quelque  diftance  au-dcflous  de  ladite 
Chapelle , une  maifon  prefbyterale  de 
deux  étages,  avec  trois  chambres  a cha- 
que étage  , qui  ne  fut  achevée  que  l'an- 
née fuivante.  Nicolas  MaTure  Cure  de 
S.  Paul , ayant  accordé  la  permiliion 
d’enterrer  les  morts  à fainte  Margue- 
rite , on  commença  a faite  ufage  de 
cette  permiflion  le  premier  de  Jan- 
vier de  ladite  année  1637-  mais  pour 
le  Bâtême  , il  falloit  porter  les  enfans 
du  faubourg  à S.  Paul , ce  qui  conti- 
nua iufqu’à  l’année  166  y qu’on  eri- 
gea  dans  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite des  Fonts  Baptifmaux , fur  lel- 
quels  on  commença  à baptifer  le  11. 
May  de  ladite  année.  En  1 année 
. j 669.  ladite  Chapelle  fut  augmentée 
par  les  foins  des  Marguilliers  pour  lors 
en  Charge  , de  deux  bas-cotes  de  fept 
■ toifes  de  long  depuis  la  croifee  juU 
qu’au  bas  de  la  Nef  qui  avoit  été  con- 
fiante en  1615-  & en  1678-  on  aug- 
menta  encore  de  fept  toifes  de  long 
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tout  le  corps  de  l'Eglife  , tant  de  la 
Nef  que  des  bas  côtés , tels  qu’on  les 
voit  à préfent , & dans  ldfciême  an- 
née les  Marguilliers  firent  bâtir  deux 
chambres  l’une  fur  l’autre  au-  delfus  de 
la  Sacriftie  ; & l’année  fuivante  le 
grand- Autel , le  Chœur,  & le  Jubé 
au  bas  de  l’Eglife  où  font  les  Orgues. 
Dèsl’an  1668.  les  Marguilliers  avoient 
aufli  fait  bâtir  une  grande  fale  pour 
tenir  leurs  alfemblées , attenant  l’an- 
cien bâtiment,  & au-deflus  de  cette 
. fale  un  logement  pour  le  Vicaire  de 
cette  Eglife.  En  1703.  ils  firent  bâtir 
à la  fuite  de  la  croifée  qui  eft  à gau- 
che en  entrant  par  le  Portail  de  l’Egli- 
fe  , une  grande  Chapelle  de  la  Corn - 
munion  de  quatre  toifes  de  large  fur 
fept  toifes  de  long  , le  tout  dans  œu- 
vre. Ce  fut  Gilles  le  Sourt , pour  lors 
Curé  de  S.  Paul,  qui  pofa  la  première 
pierre  de  cette  Chapelle  , & qui  après 
qu’elle  fut  achevée,  en  fit  la  bénédi- 
ction fous  le  titre  de  faint  Pierre 
& de  faint  Paul , & qui  en  même  tems 
bénit  le  Cimetiere  qui  eft  joignant  la- 
dite Chapelle.  Feu  M.  Goy  , premier 
Curé  de  fainte  Marguerite,  a embelli’ 
cette  Chapelle  d’un  Retable  & d’un 
Tabernacle,  qui,  quoique  peints  & 
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hgurés  en  bleu  , attirent  les  regards  y 
étant  d’une  très- belle  exécution  : auili 
font- ils  w ouvrage  de  Louis  Bonllon~ 
gne  , mort  premier  Peintre  du  Roi. 

En  même  tems  que  la  Chapelle  de 
fainte  Marguerite  eut  été  bâtie  par  le 
Sieur  Fayet  Curé  de  S.  Paul , l’Autel 
de  la  fainte  Vierge  fut  érigé  dans  la 
croifée  à main  droite , comme  auflï  la 
Confrérie  de  fon  nom  , & l’Autel  de 
S.  Honoré  dans  l’autre  croifée  ; de 
forte  qu’il  y eut  dès  ce  tems- là  trois 
Chapelles  , fçavoir  celle  de  fainte 
Marguerite  dans  le  fond  , & celle  de 
la  fcinte  Vierge  & de  faint  Honoré 
dans  les  deux  croifées.  Préfentement 
il  y a dans  cette  Eglife  cinq  Autels , 
fçavoir  le  grand- Autel  du  Chœur  y 
l’Autel  de  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite derrière  le  Chœur , à laquelle 
eft  attaché  le  titre  bénéficiai  de  Cha- 
pelain à la  nomination  de  la  famille 
Fayet.  On  voit  dans  cette  Chapelle 
un  tableau  excellent  qui  repréfente 
fainte  Marguerite  dans  la  prifon , & 
qui  fut  peint  en  1656.  par  Alphonfe 
du  Frefnoy.  Les  autres  Autels  font  dans 
la  Chapelle  de  la  Communion  fous 
l’invocation  de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul;  la  Chapelle  de  la  Vierge  quer 
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M.  Goy  fit  bâtir  en  1724.  entière- 
ment à Tes  dépens , & celui  de  faine 
Honoré. 

Les  augmentations  faites  par  les  / 
Marguilliers  & par  M.  Goy , pre- 
mier Curé  de  cette  Eglife , font  fi  con- 
sidérables , que  ce  qui  refte  de  l'ancien- 
ne Chapelle  defainte  Marguerite  , ne 
compofe  pas , à raifonner  arithméti- 
quement , la  dixiéme  partie  de  cette 
Eglife  en  l’état  qu’elle  elt  aujourd’hui. 

Le  faubourg  S.  Antoine  s’étant  pro- 
digieufement  augmenté  par  un  grand 
nombre  de  mailons  qu’on  y a bâties  , 
tant  à caufe  du  bon  air,  qu’a  caufe 
des  Lettres  Patentes  du  Roi , de  l’an 
1657.  qui  exemptent  de  la  Maîrrife 
tous  les  Artifans  & gens  de  métier* 
qui  y demeurent , à l’exception  des 
lïx  Corps  des  Marchands , portèrent 
les  Marguilliers  de  fainte  Marguerite 
à faire  plufieurs  tentatives  auprès  de 
l’Archevêque  de  Paris  pour  faire  érü 
ger  leur  Eglife  en  titre  de  Cure  & Pa- 
roiiTe  entièrement  féparée  de  S.  Paul , 
mais  elles  furent  toutes  inutiles'  juf- 
qu’en  1712.  que  le  premier  Décem-  , 
bre  de  cette  année  le  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris  donna 
un  Decret  par  lequel  il  fépara  tout 
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le  faubourg  S.  Antoine  de  la  Paroiffe 
de  faint  Paul , & érigea  l’Eglife  de 
fainte  Marguerite,  ci- devant  Annexe 
& Suecurfale  de  faint  Paul , en  titre 
de  Bénéfice-Cure  & d’Eglife  Paroif- 
fiale  en  chef , fous  les  mêmes  nom  & 
invocation  de  fainte  Marguerite , à. 
laquelle  il  afligna  pour  territoire  tout 
ledit  faubourg  S.  Antoine  , depuis  la 
Porte  de  ce  nom  , jufques  & par-delà 
le  Couvent  des  Religieux  de  Picpuces 
d’un  côté , & depuis  le  petit  Bercy  juf- 
qu  à Mont-  Louis  d’autre  part , y com- 
pris les  moulins  du  Mefnil- Montant, 
& ceux  qui  font  au-  delà , & qui  étoient 
ci-devant  de  la  ParoilTe  de  S.  Paul.  Son 
Eminence  conféra  & donna  de  plein 
'droit  cette  nouvelleCure  & EglifePa- 
roilïiale  de  fainte  Marguerite  au  Sieur 
Jean-BaptiJie  Goy  Prêtre,  Doéfceureft 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , fon 
Promoteur  général,  qui  en  prit  polTef- 
fionle  ii.  Janvier  de  l’an  17 15.  Par  le 
même  Decret  Son  Eminence  ordonna 
que  vacance  arrivant  ci-après  de  la- 
dite Cure  de  fainte  Marguerite,  la 
, collation  & provifion , & toute  autre 
difpofition  d’icelle  , demeurera  & ap- 
partiendra de  plein  droit  àSadite  Emi- 
nence & à fes  SuccefTeurs  ArchevCv 
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iques  de  Paris.  Il  ordonna  en  outre 
que  les  Marguilliers  de  fainte  Mar- 
guerite fourniront  aux  dépens  de  la 
Fabrique  un  logement  convenable  aux 
vingt  Prêtres  qui  deflerviront  ladire 
nouvelle  Cure,  du  nombre  defquels 
feront  le  Vicaire  & le  fous- Vicaire , 
& qu’ils  rendront  tous  les  ans  le  Di- 
manche dans  l’odave  de  S.  Paul , aux 
dépens  de  ladite  Fabrique  de  fainte 
Marguerite  , & comme  la  repréfen- 
lant , le  Pain-  Béni  en  l’Eglife  Paroif- 
fiale  de  S.  Paul , & y donneront  par 
forme  de  rec&nnoilïance  dix  livres  au 
Curé  de  S.  Paul , & dix  livres  à la  Fa- 
brique dudit  S.  Paul.  Et  potlr  conferver 
encore  à l’avenir  à ladite  Eglife  de  S\ 
Paulquelque.marque  de  la  iupériorité 
qu’elle  avoit  ci-devant  fur  celle  deSte. 
Marguerite , le  Curé  de  S.  Paul  pourra 
faire  en  perfonne , & non  autrement, 
l’Office  en  ladite  Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite le  jour  de  la  Fête  de  la  fainte 
jpatrone  de  ladite  Eglife , en  y venant 
proceffionellemenr  avec  fon  Clergé,. 
& y exercer  ce  jour- là  perfonnellei 
ment  toutes  les  fondions  Curiales* 
auquel  jour,  lorfqu’il exercera  lefdites 
fondions  , il  pourra  partager  égale- 
ment avec  ledit  Curé  de  fainte  Mar- 
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guerite  les  offrandes  & honoraire?» 
Enfin  par  ledit  Decret , Son  Eminen- 
ce referve  au  Sieur  Fayet  & à fes  fuc- 
ceiîeurs  Patrons  le  droit  de  nommer  à 
la  Chapelle  fondéç  & deffervie  en  la- 
dite Eglife  de  fainte  Marguerite. 

Ledit  Decret  d’ére&ion  fut  confir- 
mé par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XIV.  données  au  mois  de  Février  de 
Fan  171  5. 

Dès  que  la  famille  Fayet  eut  con- 
noifiance  que  par  le  Decret  d’ére&ion 
de  ladite  Eglife  de  fainte  Marguerite- 
en  titre  de  Bénéfice- Cure  & Eglife  Pa- 
roifiiale  en  chef,  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ne  luiltefervoit  que  le  droit  de 
nommer  à la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite , & que  la  nomination  & col- 
lation de  la  Cure  devoit  appartenir 
aux  Archevêques  de  Paris,  Louis  Fayet» 
Comte  de  Serris , Seigneur  de  Pi/cop 
êc  de  Groflay,  Conseiller  honoraire 
de  la  Grand-Chambre  du  Parlement 
de  Paris , lequel  étoit  le  chef  de  la 
famille  de  ce  nom  , interjetta  appel 
comme  d’abus  dudit  Decret  tFéreékion, 
fondé  fur  ce  qu’il  y étoit  dit,  qu'il 
71  aurait  e/ue  la  nomination  de  la  Cha- 
pelle dotée  en  ladite  Eglife  par  le  tejfa - 
vient  d'Antoine  Fayet , & que  la  colin* 
tim  de  ta  Cure  appartiendrait  à FAr- 
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tbevêcjue  de  Paris  , & a [es  fuccejfeurs 
audit  Archevêché.  Cette  Inftance  fut 
portée  en  la  Grand.- Chambre  , où 
après  avoir  été  pendante  pendant  plus 
d’un  an  , il  intervint  Arrêt  en  datte  du 
3.  May  1714'  par  lequel  ledit  Sieur 
Fayet , & fes  fuccelîeurs  & ayans  cau- 
fe  , furent  déclarés  Patrons  8c  Colla- 
teurs  de  la  Cure  de  fainte  Marguerite  , 
& que  cependant  ledit  Sieur  Fayet 
n’ayant  préfenté  perfonne  a ladite  Cu- 
re dans  le  tems  prefcrit  par  les  Ordon- 
nances , ledit  Sieur  Jean-Baptifte 
Goy , nommé  par  l’Archevêque  de  Pa- 
lis , en  demeureroit  paifible  poiïèf- 
feur.  Le  Cardinal  de  Noailles  revint 
contre  cet  Arrêt  par  Requête  Civile 
£c  produifit  un  titre  qui  lui  avoit  été 
inconnu  jufqu’alors  , 8c  qui  eft  en- 
core aujourd’hui  en  la  poiïeflvon  du 
$ieur  Paillot  ancien  Marguillier  de 
l’Eglife  de  fainte  Marguerite.  Par  ce 
titre  , il  eft  juftifié  que  le  fonds  fur  le- 
quel eft  bâtie  la  Chapelle  de  fainte 
Marguerite  , n’a  jamais  appartenu 
aux.Fayets  , 8c  que  cette  Chapelle 
n’a  jamais  été  bâtie  pour  être  la  fé- 
pulture  de  cette  famille.  Ce  titre  , & 
la  revifion  du  Procès  qu’il  occalionna, 
furent .caufe  que  le  Cardinal  de  Noail- 
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les  obtint  en  1715.  un  nouvel  Arrêt* 
qui  remit  les  Parties  au  même  étar 
où  elles  étoienc  lors  de  l’Arrêt  du  i6~ 
Juillet  1629.  Le  Cardinal  de  Noailles- 
obtint  le  10.  Juillet  1713.  commit- 
fion  en  Chancellerie,  en  vertu  de  la- 
quelle il  fit  affigner  le  2. S.  du  même- 
mois  Dame  Catherine  Fayet , veuve 
de  Jofeph  de  Monchy  Camp- Neuf- 
Vil  le  , au  nom  & qualité  d’aînée  de  la- 
famille  de  feu  Louis  Fayet,  à l’effet 
de  reprendre  l’Inftance  d’appel  com- 
me d’abus  par  lui  inrerjetté  du  Decret 
de  S.  E.  le  Cardinal  de  Noailles , Ar- 
chevêque de  Paris,  du  premier  Dé- 
cembre 1 71 2.  qui  porte  éredion  à- 
perpétuiré  de  l’Egltfe  de  fainte  Mar* 
guerite  en  Cure , &rc.  Sur  cette  corn- 
miflïon  le  Cardinal  de  Noailles  après 
avoir  levé  fon  défaut  à- faute  de  com- 
parokre,  le  23.  Novembre  1723.  ob- 
tint le  19-,  Janvier  1724.ua  Arrêt,, 
qui  déclare  le  défaut  bien  & dû- 
ment obtenu,  & peur  le  profita  teniv 
Vlnftance  d'appellation  comme  d’abus^ 
des  Decret  & Ordonnance  du  De- 
mandeur du  premier  Décembre  1712* 
pour  reprife  par  la  défaillante , an- 
lieu  & place  du  Sieur  Louis  Fayet  y ce 
faifant , ordonne  que  les  Parties  pro- 
céderont en  la  Cour  fur  ledit  appel 
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tomme  d’abus  j & lur  les  demandes 
du  Demandeur  , mentionnées  efdites 
commiflion  & exploit  des  to.  de  z8V 
Juillet  r7if.  fuivant  les  derniers  er- 
remens , en  la  maniéré  ordinaire  de 
accoutumée  r a condamné  & con- 
damne la  défaillante  aux  dépens  de 
Plnftance  du  défaut , de  dé  tout  ce 
qui  s’en  eft  enfuivi.  Cer  Arrêt  fut  li- 
gnifié à la  Dame  Catherine  Fayet , e9 
noms  & qualités  ci- defius,  le  j.  Juil- 
let de  la  même  année  ; de  depuis  cet  * 
Arrêt  & fa  lignification , l’inftance  n’a 
point  été  reprife  pat  ladh'te  Catherine 
Fayet  , & cette  affaire  eft  reliée  fans 
pourfuite  jufqu’au  décès  du  Sieur  Goy,, 
Curé  de  ladite  Eglife,  arrivé  le  i ir 
Janvier  de  l’an-  1 7 3 S.  Comtne  M’- 
Goy  eft  mort  dansun  mois  de  Gradué* 
êe  mois  de  Rigueur,  le  Sieur  Cafa- 
rd , Profeflèur  de  Trorfiéme  au  Col- 
lege de  Montaigu  , & Gradué  Septé- 
naire , a pris  polTeffion  de  cette  Cu- 
re. D’un  autre  côté  S.  A.  S.  Madame 
de  Bourbon , Abbeflfe  de  S.  Antoine 
des  Champs  , a nommé  à cette  Cure 
M.  l’ABbé  Malbroche  , Doéteur  en 
Théologie  , qui  en  a aulïi  pris  poffeC 
fion.  Ôn  ne  fçait  fur  quel  fondement 
porte  le  droit  que  cette  Princeffè  pré- 


$ïS  Descri Pr  de  P a r i s ^ 
tend  avoir  de  nommer  à cette  Cure  j 
fi  c’eft  comme  Dame  do  faubourg  , 
elle  n’y  doit  rien  prétendre  » parce 
que  le  fonds  fur  lequel  eft  bâtie  l’E- 

Î;life  de  fainte  Marguerite,,  eft  dans 
a Seigneurie  de  Reuilly  qui  releve  du 
Temple.  Cela  étant  ainfi  , on  eft  por- 
té à croire  que  Madame  Charles veu- 
ve de  M.Charlet  Confeiller  au  Parle- 
ment , & la  derniere  des  Fayets  a 
cédé  les  droits  qu’elle  croyoit  avoir  , 
à Madame  l’AbbeCfe  de  S.  Antoine- 
Enfin  l’Archevêque  de  Paris  en  quali- 
té de  Doyen  de  S.Maur  , &dejirieur 
de  faint  Éloy  , nomme  à 1a  Cure  de 
faint  Paul , dont  le  faubourg  S.  An- 
toine & l’Eglife  de  fainte  Marguerite 
faifoient  une  partie  confidérable,  8c 
par  une  conféquence  naturelle  pré- 
tend être  en  droit  de  nommer  à cette 
derniere,  & a mis  M.  Le garé , Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
lis, & fous-Pénkencier  de  Paris,  pour 
deflervir  ladite  Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite y &'  adhuc  fub  Judice  lis  eft. 

On  a vû  longtems  dans  cette  Egli- 
fe le  Tombeau  de  feu  Antoirto  Fayet  T 
Curé  de  faint  Paul.  Il  étoit  de  marbre 
noir , élevé  de  terre , & foûtenu  par 
quatre  Anges  de  marbre  blanc  * dont 
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la  nudité  a été  eau  le  que  les  figures  6c 
le  Tombeau  ont  été  enterrés  de  plus- 
de  deux  pieds  Tous  terre  dans  le  Choeur 
de  la  nouvelle  Eglife  que  M.  Goy 
commença  de  faire  bâtir  en  1757. 
fur  les  delTems  & fous  la  conduite  du 
fieur  l'Epée  Architede,  & de  laquelle 
Adonfeigneur  de  Vimimille  > Archevê- 
que de  Paris , mit  la  première  pierre- 
Le  zélé  de  M.  Goy  pour  tout  ce  qui: 
regardoit  la  gloire  de  Dieu  rne  lui au- 
roit  pas  permis  de  laiffer.longtems  en 
fufpens  ce  nouvel  édifice  qu’il  auroic 
açhevé  en  peu  de  tems,  s’il  n’avoit  été 
prévenu  par  la  mort. 

Ce  Pafteur  arma  fon  Eglife  & for» 
Troupeau  jufqu’au  dernier  moment  de 
fa  vie.  Par  fon  teftament  qui  eft  du 
26.  Novembre  1757.  il  légua  à la  Fa- 
brique de  fon  Eglife  deux  Bibliothè- 
ques, l’une  nombreufe  &choifie,  pour 
fervir  tous  les  jours  aux  Eccléfiaftiques 
de  la  Paroiflê , & tous  les  Lundis  » 
Mercredis  & Vendredis  pour  les  per- 
fonnes  ftudieufes , aufquelles  on  prê- 
tera les  Livres  qu’elles  demanderont  y, 
fans  déplacer  : & l’autre  compofée 
uniquement  de  Livres  de  piété  en  lan* 
gue  vulgaire  , qui  feront  prêtés  au* 
pauvres  Paroifliens  qui  en  demander 


ij i©  ©Escutp.  de  Part#,’ 
iom.  A cette  condition  il  en  a ajouré 
encore  une  autre , qui  eft  que  ces  deux 
Bibliothèques  relieront  dans  les  ap* 

Sartemens  où  elles  font , & que  les 
eux  Bibliothcquaires  feront  logés 
dans  les  appartenons  attenans  leldi- 
tes  Bibliothèques  , comme  les  ayant 
acquis  l’un  & l’autre  en  contr’échange 
, d’une  mailon  qu’il  a donnée  à ladite 
Fabrique- 

Il  a laitte  4jo.  liv.  de  rente  ; fça- 
■voir  400.  liv.  pour  être  employées 
tous  les  ans  acheter  des  Livres  pout 
l’augmentation-  de  la  grande  Biblio» 
lheque  , & 50.  livres  auflï  tous  les 
ans  ,.pour  l’augmentation  de  la  petite. 

Il  a lailTé  800.  liv.  par  an  pour  deux 
Eccléfiaftiques  qui  feront  fondions 
de*Bibliothéquaires , chacun  leur  fe- 
jnaine  y à condition  que  la  femaine 
qu’ils  ne  feront  point  en  fondion  , 
iis  conféreront  , l’un  les  garçons  , 
& l’autre  les  filles  ; à la  charge 
encore  aufdits  Confeflèurs  de  dire 
leurs  Mettes  Fêtes  6c  Dimanches  fous 
les  Charniers  à l’heure  que  les  enfans 
des  Ecoles  de  Charité  pourront  l'en- 
tendre , & qu’ils  feront  une  Exhorta- 
tion à ces  enfans,  U a laiflé  un  fonds 
pour  payer  l’honorairede  ces  Mettes  , 
qu’ils  recevront  à la  Sacriftie> 
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11  a laiflé  aufli  joo.  liv.  par  an  pour 
deux  Enfans  de  la  Paroifle  qui  auront 
de  la  difpoficion  pour  letude , & veut 
que  les  Enfans  de  choeur  foient  préfe-' 
rés  aux  autres , & a légué  i j o.  liv.  par 
an  à l’Eccléfiaftiquequi  prendra  le  foin 
d’enfeigner  le  Rudiment  à ces  der- 
niers. Il  a encore  laifle  600.  liv.  par 
an  , pour  l’entretien  de  deux  Maîtres 
d’EcoIes  des  pauvres  Garçons  de  la 
Paroifle.  Enfin  il  a laifle  joo.  liv.  cha- 
que année  pour  fervir  de  titre  à deux 
pauvres  Garçops  de  la  Paroifle  qui  au- 
ront de  la  vocation  à l’état  Eccléfiafti- 
que,  & cette  fomme  paflera  à d’au- 
tres pauvres  enfans  de  la  Paroifle  , dès 
que  ceux  à qui  elle  aura  fervi  de  titre  * 
feront  pourvûs  de  Bénéfices  qui  leur 
en  fetviront.  4 , 

ïous  ces  legs  doivent  être  déli- 
vrés & acquités  par  les  Ecoles  dè  Cha- 
rité de  cette  Paroifle  , que  M.  Goy  a 
fait  fes  Légataires  univerfels , à con- 
dition de  payer  lefdrtes  fommes  tous 
les  ans,  ainfi  qu’il  eft  ordonné  par 
fon  teftament. 

Les  Soeurs  de  la  Chante , dites  Sœurs 
Crifes  , pour  le  fecours  des  Pauvres 
malades  de  ce  faubourg  , furent  d’a- 
bord établies,  dans  la  rue  S.  Bernard  $ 
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Discrip.  de  Paris, 
mais  depuis  que  l’Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite a été  érigée  en  Paroilïe , elltfs 
ont  été  transférées  devant  le  Cimetie-  * 
re  de  cette  Eglife , dans  une  maifon 
propre  & commode  que  le  Sieur  Breot y 
Miroitier  du  Roi  Louis  XIV.  leur  a 
fait  bâtir  , 8c  leur  a donnée  à condi- 
tion qu’elles  ne  tiendroient  point  d’E- 
coles  , 8c  qu’elles  ne  s’occuperoienc 
qu'à  fecourir  les  Pauvres  malades  de 
ce  faubourg.  • 

Dans  la  rue  S.  Bernard , qui  abou- 
tit d’un  côté  dans  la  grand-rue  de  ce 
faubourg  , vis-à-vis  l’Abbaye  S.  An- 
toine , 8c  de  l’autre  à la  Paroifle  fainte 
Marguerite  , eft  une  Communauté  de 
Filles,  connue  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  des  Vertus.  Elle  a été  établie 
pour  faire  l’Ecole  aux  pauvres  Filles 
de  ce  faubourg  , & ce  fut  M.  Ma\me  > 
Curé  de  faint  Paul , qui  lui  donna  en 
1681.  la  maifon  qu’elle  occupe.  Cec 
• établilTement  fut  confirmé  par  Lettres 
Patentes  de  l’an  1 68  5.  & les  Filles  qui 
la  compofoient , prirent  le  titre  de 
Communauté  en  1685.  Malgré  tous 
ces  titres , leur  état  étoit  encore  très- 
mal  affermi , car  après  la  mort  de  M. 
Mazure , fes  héritiers  8c  fes  créanciers 
firent  caffer  la  donation  qu’il  avoir  fai- 
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te  de  cette  maifcn  qui  fut  vendue  pat 
decret.  Heureufement  elle  fut  adju- 
gée à M.  de  fcagelonne,  Confeiller 
à la  Cour  des™  ydes  , qui  conjointe- 
ment avec  Madame  fa  femme  en  fit 
donation  aufdites  Filles,  & donna  en 
même  tems  une  rente  pour  l’entretien 
de  fept  Sœurs  de  ladite  Communauté» 
pour  inftruiie  les  pauvres  Filles  du 
faubourg. 

Le  faubourg  S.  Antoine  a trouvé 
place  dans  l’Hiftoire  générale  de  nôtre 
Monarchie  , à eau  Ce  de  l’horrible  Ba- 
taille qui  s’y  donna  le  2.  de  Juillet  de 
l’an  16 52.  entre  l’armée  du  Roi  com- 
mandée par  les  Maréchaux  de  Turenne 
& delà  Ferté , &§clle  des  Princes  com- 
mandée par  le  Prince  de  Condé.  La 
première  étoit  compofée  de  plus  de 
douze  mille  hommes  , & celle  des 
< Princes  n’étoit  que  de  cinq  mille.  Cet- 
te derniere  ayant  été  attaquée  proche 
le  faubourg  S.  Denis , le  Prince  y en- 
voya de  la  cavalerie  pour  amufer 
l’armée  du  Roi , pendant  qu’il  mar- 
cha en  diligence  au  faubourg  S.  An- 
toine , oïl  il  fut  fuivi  & attaqué  par 
toute  l’armée  de  de  Turenne.  Le 
Prince  de  Condé  réfifta  à l'armée  du 
.Roi  y pendant  fepe  ou  huit  heure* 


5*4  Descrtp.  de  Paris, 
que  l’on  fe  battit.  Le  Prince  de  Con- 
dé  y fit  des  actions  de  valeur  & de  pru- 
dence qui  furpaflent  ^imagination  , 
& qui  mériteroient  des  louanges  infi- 
nies fi  elles  avorent  été  produites  par 
une  meilleure  caufe.  Sut  la  fin  du 
combat,  M.  de  Turenne  partagea  f* 
cavalerie  pour  venir  couper  l’armés 
des  Princes  entre  le  faubourg  & les 
folles  de  la  Ville..  Une  partie  fut  en- 
voyée du  coté  de  Pincour , & l’au- 
tre le  long  de  la  Riviere.  Si  le  Ma- 
réchal de  Turenne  avoit  pris  plu- 
tôt ce  parti , l’armée  des  Princes  étoit 
perdue  fans  reffource.  Non  feulement 
Mademoifelle  de  Montpenfier  fit  ou- 
vrir la  Porte  S.  Antoine  à l’armée  des 
Princes,  mais  même  fit  tirer  de  la  Ba- 
itille  deux  ou  trois  volées  de  canon  , 
qui  emportèrent  tout  un  rang  de  Ca- 
valerie , fans  quoi  l’arriere-  garde  de 
l’armée  des  Princes  auroit  été  défaite- 


XVI*  Le  Quartier  de  la  Place 
Maubert. 

LE  Quartier  de  la  Place  Maubert 
eft  borné  à l’Orient  par  les  extré- 
mités des  Fauxbourgs  inclufivement  ± 
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au  Septentrion , par  les  Quais  de  la 
Tournelle^k  deiaint  Bernard  inclufi- 
vement;  à l’Occident,  par  la  rue  di* 
Pavé  de  la  Place  Maubert , le  Marché 
de  la  Place  Maubert,  la  Montagne 
de  fainte  Geneviève , & par  les  rues 
Border  , Moulî'etart  & de  Lourcine 
inclufivement  ; & au  Midi,  par  l'ex- 
trémité du  faubourg  faint  Marcel  in- 
clufivement. 

La  Place  Maubert  eft  un  des  grands 
Marchés  de  Paris.  Il  tient  le  Mercredi 
& le  Samedi.  Elle  a , dit-on,  pris  le 
nom  qu'elle  porte , à' Albert  le  Grand, , 
dont  la  réputation  étoit  fi  grande , que 
ne  trouvant  pas  de  falle  allez  vafte 
pour  contenir  les  Ecoliers  qui  ve- 
roient  étudier  fous  lui , il  fut  obligé 
de  faire  fes  Leçons  au  milieu  de  cette 
Place  , qui  depuis  fut  nommée  la  Pla- 
ce Maubert  y c’eft-à-dire  , la  Place  de 
Alattre  Albert. 

Dans  cette  Place  eft  une  fontaine 
qui  y fut  bâtie  en  1674.  & où  l’on 
conduifir  Peau  çle  celle  qui  étoit  au- 
près des  Carmes , & qui  fut  détruite  la 
même  année.  Les  quatre  vers  latins 
qui  lui  fervent  d’infcription  , font  de 
Santeul , de  même  que  ceux  de  pref- 
que  toutes  les  autres  fontaines  de 
Paris. 


fiS  Des  cr  ip.  de  Paris, 
jQui  tôt  vénales  populo  locus  exhibet 
efeas  , * 

Sajficit  & faciles , ne  fitis  urat , aquas. 
Imitation. 

Tour  vous  fauver  de  la  faim  dévorante  , 
Si  dans  ces  lieux  on  vous  vend  des  fe- 
cours  , 

Peuples  t che ^ moi , contre  la  foif  blu- 
lante  , 

Sans  interet , vous  en  trouvez  toujours. 

Bofquillon. 

Legrand  Couvent  des  Carmes. 

Ce  Monaftere  eft  fltué  au  bas  de  la 
rue  delà  Montagne  fainte  Geneviève. 
Les  Carmes  ont  pris  leur  nom  du 
Mont-Carmel  en  Syrie;  & pareeque 
q’avoit  été  la  demeure  d ’Elie  8c  A'Eli- 
fée  y ces  Religieux  fe  font  imaginés 
qu ‘Elie  a été  l’Inftituteur  de  leur  Or- 
dre ; quElifée  en  a été  le  premier  Su- 
périeur génépi  ; & que  par  la  généra- 
tion fpirituelîe  ils  defcpndent  en  droi- 
te ligne  de  ces  deux  Prophètes.  Mais 
rapportons  leur  origine  à des  corn- 
mencemens  plus  {impies  , & difons 
que  cet  Ordre  a commencé  par  quel- 
ques Solitaires , qui  pour  nette  point 
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expolés  aux  incurfions  des  Sarrazins  , 
fe  #fugierent  fur  le  Mont- Carmel. 
Là  ils  vivoient  du  travail  de  leurs 
mains , ne  mangeoient  point  de  vian- 
de , jeûnoient  depuis  l’Exaltation  de 
la  (ainte  Croix  jufqu’à  Pâques , & gar- 
doient  le  lilence.  Albert  Patriarche 
Latin  de  Jérufalem  , leur  donna  une 
Réglé  vers  l’an  1 1 1 z.  laquelle  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape  Honoré  111.  en 
1 171.  Ils  portoient  pardelîus  leur  ro- 
be de  couleur  brune  , un  manteau 
blanc , en  mémoire  de  celui  qu’Elie 
montant  au  Ciel , jetta  à fon  difciple 
Elifée  ; mais  les  Sarrazins  les  obliger 
rent  de  changer  ce  manteau  blanc , 
d’autant  que  cette  couleur  étoit  affe- 
ctée à leurs  Satrapes  feuls , & leur  fit 
prendre  des  manteaux  bigarrés  de  ban- 
des blanches  & de  bandes  noires:  Saint 
Louis  étant  en  Terre  Sainte  , eut  la 
pieufe  curiofité  d’aller  voir  le  Mont- 
Carmel,  &il  y fut  fi  édifié  de  la  vie  de 
ces  faints  Solitaires , qu’il  en  amena 
fix  en  France , & les  établit  à Paris 
dans  l’endroit  où  font  les  Céleftins. 
On  les^nomma  les  Barrés  , à caufe  de 
la  bigarure  de  leur  manteau , & on 
donna  même  ce  nom  à la  rue  d’auprès 
qu’on  furnomme  encore  des  Barrés. 


jiS  Descri  p.  se  Paris, 

Les  Papes  leur  permirent  dans  la  fuittf 
de  reprendre  leurs  manteaux  bjpics 
comme  ils  les  portent  encore  aujour- 
d’hui. 

Ces  Religieux  Ce  trouvoient  fort 
mal  dans  cette  habitation.  Le  voifi- 
nage  de  la  riviere  de  Seine  les  ex- 

Îiol'oit  à Tes  débordemens , & à en  être 
ouvent  iAondés;  ils  étoient  d’ailleurs 
trop  éloignés  de  rUniverfité  dans  la- 
quelle plufieurs  de  leurs  Religieux 
s’étoient  diftingués  j & ce  qui  étoie 
encore  plus  fâcheux,  c’eft  que  leur 
bâtiment  menaçoit  ruine.  Toutes  ces 
raifons  les  firent  penfer  à s’établir  ail- 
leurs. Philippe  le  Bel , en  confidera- 
tion  de  leur  fainte  vie  , leur  donna  la 
maifon  du  Lion  , fituée  en  la  rue  fain- 
te Geneviève  pour  y/bâtir  un  nou- 
veau .Monaftere  de  leur  Ordre  , & y 
prier  Dieu,  tant  pour  lui  & fes  prédé- 
cefieurs , que  pour  la  feue  Reine  Jean- 
ne fa  femme  , ComtelTe  de  Champa- 
gne , & Reine  de  Navarre.  Cette  do- 
nation eft  datée  du  mois  d’Avril  1 509. 
Huit  ans  apres , c’eft- à-dire  , au  mois 
de  Novembre  1317.  Philippe  le  Long 
donna  à ces  mêmes  Religieux  la  mai- 
fon qu’il  avoir  achetée  de  Gui  de  Liu - 
nac , dit  Cointet  , l’un  de  fes  Secré- 
taires , 
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«lires  .,  & laquelle  étoit  auflî  fituée 
dans  la  rue  de  fainte  Geneviève.  Là 
même  année  ils  vendirent  leur  ancien- 
ne maifon  à Jacques  Marcel  , Bour- 
geois de  Paris , à condition  que  de- 
puis le  Jeudi  d’après  l’Afceniion  de 
l’an  15x9.  jufqu’à  la  faint  Jean  de 
l’année  1 3 2.0.  les  Carmes  pourroient 
faire  enlever  de  cet  ancien  Monaftere 
les  pierres  taillées , ou  non  taillées , 
les  tombes , les  corps  enterrés , &c.  & 
. que  s’ils  ne  vuidoient  pas  les  lieux  dans 
le  terme  afligné,  il  ne  leur  feroit  plus 
permis  d’en  rien  enlever.  Par  ce  que 
je  viens  de  dire,  on  voit  la  fauffeté  de 
ce  qui  a été  avancé  par  Cvrro'^et  & par 
quelques  autres  Hiftoriens , qui  pré- 
tendent qu’il  fe  fit  un  échange  de  Cou- 
vens  entre  les  Carmes  & les  Celeftins , 
qui  avoient , difent-ils , leur  maifon 
dans  la  rue  de  la  Montagne  fainte  Ge- 
neviève ; car , outre  les  raifons  qu’on 
vient  de  lire  , & qui  détruifent  ce  pré- 
tendu échange  , il  eft  confiant  que  les 
Celeftins  n’avoient  pas  encore  d’éta- 
blilTement  à Paris. 

Il  y avoit  dans  l’endroit  où  les  Car- 
mes vinrent  s’établir  , une  ancienne 
Chapelle  de  la  Vierge  qui  fait  encore 
partie  del’Eglife  de  ces  Religieux,  &C 
Tome  JT.  Z 


5jo  De sc *.ip.  de  Paris, 
qui  dépendoic  de  l’Eglife  Cathédrale? 
de  Paris. 

* V.  J.  H.  * Un  Sçavant  qui  revoit  fou  vent 

s.  j.  uptra  les  yeux  ouverts , mais  dont  les  rêve- 
dtXis^Ta-  r‘es  f°nc  toujours  beaucoup  de  plaifïr 
tutu  weis.  par  le  tour  ingénieux  qu’il  leur  donne , 
ï1,  ,mP"*  & par  l’érudition  dont  il  tâche  de  les 
lande  en  appuyer , a prétendu  que  c eft  de  cette 
J7?î#  . Chapelle,  & non  pas  du  Mont-Car- 
mel, montagne  de  laPaleftine,  que 
les  Carmes  ont  pris  leur  nom.  Ces 
Religieux  , dit-il , s’établirent  d’abord 
à l’endroit  où  font  aujourd’hui  les 
Celeftins , & on  les  appella  les  Freres 
Barrés.  Dans  la  fuite  on  leur  donna 
auprès  de  la  Place  Maubert,  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Carme  , ou 
Charme  , ainfi  nommée  à caufe  de 
quelques  arbres  de  cette  efpece  qui 
étoient  plantés  auprès,  de  même  qu’on 
a donné  le  furnom  de  Chardonnet  à 
une  Eglife  qui  eft  fous  l’invocation  de 
S.  Nicolas , pour  avoir  été  bâtie  dans 
un  endroit  jufqu’alors  couvert  de 
chardons.  Les  Parifiens  donnèrent 
donc,  dit- il,  à ces  Carmes  ou  Char-c- 
mes  , le  furnom  de  Carmes  du  Mont , 
à caufe  de  la  Montagne  de  fainte  Ge- 
neviève au  pied  de  laquelle  ces  arbres 
étoient  plantés.  Les  Freres  Barrés, 
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continue  nôtre  ingénieux  Aêveur  , 
voulant  enfuite  illuftrer  leur  origine, 
ils  fe  dirent  venus  d’Orient  où  il  n’y 
a jamais  eu  de  Mendians,  défigurè- 
rent leur  nom , & au  lieu  de  fe  dire 
les  Frétés  de  Nôtre-Çame  des  Carmes 
du  Mont,  ils  fe  firent  appeller  les 
Freres  de  Nôtre  - Dame  du  Mont- 
Carmel. 

Le  fçavant  Ecrivain  dont  je  viens 
de  rapporter  ici  le  fentiment,  inven- 
toit  à plaifir;  ne  voyoit  dans  les  Li- 
vres & dans  les  Titres  que  ce  qu'il 
vouloir  y voir;  & quand  enfin  il  étoic 
prefie  par  les  obje&ions  qu’on  lui  fai- 
foit,  il  coupoit  le  nœud  gordien  au 
lieu  de  le  dénouer.  Il  fuppofe  ici  que 
du  tems  que  les  Carmes  demeuroient 
là  où  font  aujourd’hui  les  Celeftins , 
ils  n’avoient  point  d’autre  nom  que 
celui  de  Freres  Barrés , ce  qui  eft  abfo- 
lurnent  faux.  Ce  nom  n’étoit  qu’un 
efpece  defobriquet  que  le  Peuple  leur 
donnoit  à caule  de  U bigarrure  de 
leurs  manteaux  , mais  leur  nom  véri- 
table étoit  celui  de  Freres  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel , tel  qu’on  le 
trouve  dans  les  adtes  de  ce  tems-là  , 
& nommément  dans  un  de  l’an  1159. 
par  lequel  l’Abbé  de  faint  Maur  des 
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Fofles  approuve  l’établiiïement  des 
Carmes  à Paris , dans  la  cenfive'  dû 
Prieuré  de  faint  Eloy  dépendant  de 
l'Abbaye  de  faint  Maur.  Concedimus , 
dit  cet  Abbé  , quod  Fratres  de  Ordine 
Beatæ  Mariæ  dftMonte-Carmeli  ha- 
beant  & pofjideant  in  perpetuum  , paci- 
fiée & quiet  e , in  manu  mortua , quan- 
darn  domiim  Jitarn  Parijius  in  terra  ne - 
fira , in  Parrochia  S.  Pauli  j quam  do- 
mum  ememnt  à Philippo  Buketjw  , &e. 
Ces  Religieux  font  encore  nommés  de 
même  dans  un  accenfement  qui  eft  de 
Pan  i ijo.  d’une  pièce  de  terre  fife  au 
lieu  appellé  la  Folie- Morel , fait  aux 
Carmes  par  Jean  Flameng  , & amorti 
par  l'Abbé  de  faint  Maur  ; & dans  le 
don  d une  pièce  de  terre  qui  leur  fut 
fait  en  i ij 6.  par  les  héritiers  du  mê- 
me Jean  Flameng.  Tous  ces  titres  qui  * 
font  anterieurs  à Pétabliflèment  des 
Carmes  au  bas  de  la  Montagne  de 
fainte  Geneviève  , prouvent  que  ce 
n’eft  pas  de  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  du  Carme  & du  Charme  du 
Mont  , que  ces  Religieux  ont  pris 
leur  n»m  ; cependant  je  fuis  convain- 
cu que  fi  on  les  avoit  obje&és  à nôtre 
hardi  Champion,  il  n’en  auroit  point 
été  embarralTé,  & auroit  crû  les  avoir 
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folidement  réfutes  en  difant  qu  ils  loue 
fuppofés.  Réponfe  courte  & commo- 
de , mais  qui  lorfqu’elle  eft  deftituée 
de  preuves  foîides , n’en  impofe  qu’à 
celui  qui  la  fait. 

La  remarque  qu’il  fait  fur  la  men- 
dicité, eft  jufte,  mais  elle  ne  prouve 
pas  que  les  Carmes  ne  foient  pas  ve- 
nus «lu  Mont. Carmel.  C’eft  un  chan- 
gement fait  dans  leur  Réglé  , de  mê- 
me que  celui  de  prendre  des  Grades 
dans  les  Univerfités, 

Les  Carmes  ne  furent  pas  plutôt 
établis  au  bas  de  la  Montagne  fainte 
Geneviève , qu’ils  formèrent  le  def- 
fein  de  bâtir  une  Eglife  plus  grande, 
& furent  puiflfàmment  aidés  par  les  li- 
béralités de  Jeanne  d'Evreux , Reine 
de  France  & troifiéme  femme  de 
Charles  le  Bel.  Cette  PrincelTe , après 
la  mort  du  Roi  fon  mari , donna  à ces 
Religieux  quinze  cens  florins  d’or  à 
l’écu , & trois  joyaux  d’un  grand  prix  , 
qui  étoienc  fa  couronne  à' or  eompofée 
de  cinq  grands  fleurons,  &cinq  pe-, 
tits  , & enrichie  de  foixante  balais , 
foixante  & dixémeraudes , trente  dia- 
mans,  & cent  quinze  perles , & pefoit 
cinq  marcs  quinze  eftelins , or  & pier- 
reries la  ceinture  dont  elle  s’étoit  fer- 
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vie  à fon  Sacre  , & qui  étoit  toutff 
couverte  de  balais , d’émeraudes  '&  de 
perles  ; 6c  la  Fleur  de  Lys  d'or  qui  lui 
avoit  fervi  à Tes  noces  & a fon  Couron- 
nement, & qui  étoit  ornée  de  feize  ba- 
lais , quatorze  émeraudes  , & vingt- 
cinq  perles.  Cette  donation  fut  faite* 
par  Lettres  de  la  Reine  Jeanne  , dat- 
tées  de  Becoifel  le  Dimanche  devaht  la 
laint  )ean-Baptifte  de  l’an  1 549.  Elle- 
ordonna  que  ces  joyaux  fuflent  vqp- 
dus , 6c  que  l’argent  qui  en  provien- 
droit  fut  employé  à l’édifice  de  cette 
Eglife  qu’elle  eut  la  fatisfaétion^de 
voir  achevée  , & d’aflifter  à la  Dédi- 
cace qui  en  fut  faite  le  Dimanche  1 6, 
Mars  1 } j }.  par  Guy  de  Boulogne , Car- 
dinal 6c  Archevêque  de  Lyon. 

Les  Carmes  trouvant  encore  leur 
Monaftere  trop  refferré  , penfoient 
toujours  à l’agrandir,  6c  y réuffirent 
quoique  cela  fut  très-difficile.  Un 
Do&eur  qui  étoit  Danois,  avoit  don- 
né en  1 175.  aux  Ecoliers  de  fa  nation 
une  mailon  ficuée  à Paris , 6c  qu’ils 
échangèrent  dans  la  fuite  pour  une  au- 
tre qui  étoit  contiguë  au  Couvent  des 
Carmes , 6c  qu’on  nomma  Le  College 
de  Dace.  Comme  cette  maifon  étoit 
en  très- mauvais  état , Jean  Bajfe  Eco- 
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lier  Danois,  lailfa  entrevoir  aux  Car- 
mes qu’il  ne  feroit  pas  éloigné  de  la 
leur  vendre  ; mais  il  y avoic  un  grand 
empêchement,  car  elle  n’avoit  été  ac- 
cordée aux  Ecoliers  Danois  par  les 
Abbé  & Religieux  de  fainte  Geneviè- 
ve qu’à  condition  d’en  payer  le  cens 
à leur  Abbaye , & de  ne  la  pouvoir  ja- 
mais aliéner  à perfonnes  Eccléfiafti- 
ques , ou  Régulières.  Le  Pape  Clé- 
ment VII.  par  fa  Bulle  du  7.  May 
1383.  leva  toutes  ces  difficultés,  car 
les  Commiflaires  qu’il  nomma  pour 
l’examen  de  cette  affaire,  ayant  trouvé 
que  tout  ce  que  les  Carmes  avoient 
expofé  à ce  Pape  étoit  véritable , per- 
mirent aux  Ecoliers  Danois  de  vendre 
leur  College  , & aux  Carmes  de  l'a- 
cheter. Ainfi  Jean  Baffe  le  vendit  aux 
Carmes  l’an  1 384.  L’Univerfité  for- 
ma oppofition  à cette  vente,  & l'af- 
faire ayant  été  portée  au  Parlement 
il  y |ut  Arrêt'  le  7.  & le  S.  Août  de 
l’an  13  $6.  par  lequel  la  Cour  ordonna 
que  le  College  de  Dace  feroit  donné 
aux  Carmes  moyennant  vingt-quatre 
livres  parifis  de  rente  amortie  dont  ils 
feroient  affiéte  aux  Ecoliers  de  Dane- 
marck  à Paris , en  lieu  convenable.  Il 
y eut  encore  dans  la  fuite  plufieurs 
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conteftations  & plufieurs  Arrêts  du 
Parlement  à l’occafion  de  cette  vente  , 
mais  la  poflèflîon  du  College  de  Dace  eft 
demeurée  aux  Carmes. 

La  Reine  Blanche  veuve  de  Phi- 
lippe VI.  donna  par  fon  teftament  aux 
Carmes  de  ce  Couvent , un  reliquaire 
d’or  enrichi  de  pierreries , dans  lequel 
étoit  enchâflee  une  partie  d’un  des 
doux  de  Nôtre- Seigneur»  Cette  par- 
tie du  S.  Clou  venoit  du  Roi  Charles 
le  Bel , qui  l’ayant  donné  à la  Reine 
Jeanne  d’Evreux  fa  troifiéme  femme 
elle  l’avoit  fait  enrichir  d’or  , de  cinq 
rubis-balais,  de  quatre  faphirs  , de  fix 
diamans , de  douze  perles , & de  la  fi- 
gure de  Jefus-Chrift  en  or , qui  tenoit 
en  fes  mains  cette  partie  du  Clou.  La 
Reine  Jeanne  d’Evreux  donna  enfuite 
ce  reliquaire  à Blanche  de  France  , fa 
fille,  Ducheflè  d’Orléans,  qui  à fon 
tour  le  donna  à la  Reine  Blanche  qui 
le  légua  aux  Carmes  , ainfi  cjpe  je 
viens  de  le  dire. 

Il  y aeudoncicrdeuxEglifes  qui  n’en 
font  plus  qu’une.  La  première , c’eft- 
à- dire  , la  plus  ancienne  , eft  la  Chat- 
pelle  de  la  Vierge  qui  exiftoit  avant  que 
les  Carmes  vinfient  s’établir  ici , &c  qui 
exifte  encore  fous  le  nom  de  Notre  Do* 
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me  du  Mont-Carmel.  Une  des  princi- 
pales portes  de  cette  Eglife  eft  du  côté 
de  la  rue  de  la  Montagne , & c’eft  la 
plus  ancienne , car  le  bénitier  eft  au 
dehors  de  la  porte  de  l’Eglife  , & c’é- 
toit  autrefois  la  véritable  place  des 
bénitiers.  Cette  porte  eft  apparem- 
ment aufli  ancienne  que  la  Chapelle 
de  la  Vierge.  Le  grand  Portail  donne 
dans  la  rue  de  S.  Hilaire  , qu’on  noms- 
me  à prélent  la  rue  des  Carmes , & il 
a été  bâti  par  ces  Religieux  en  même 
tems  que  l'Eglife.  Ces  deux  bâtimens 
eompofent  un  tout  allez  vafte,mais  qui 
n’a  rien  de  régulier  f ni  d’agréable, 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Mont- Carmel  eft  décorée  d’une  me- 
nuiferie  à colonnes  Corinthiennes , & 
d’un  allez  bon  goût.  Le  Scapulaire  y 
attire  un  grand  concours  de  Peuple. 
La  dévotion  à la  Vierge  eft  fans  doute 
trcs-louable  &très-falutaire,maisSiw<5»' 
Stock,  n’avoit  que  faire  d’y  venir  mêler 
fes  vifions.  On  dit  que  la  faince  Vierge 
lui  apparut , & lui  donna  le  Scapulaire 
tomme  une  marque  de  fa  protection 
Spéciale  en  faveur  de  ceux  qui  porte- 
ront ce  petit  habit  » qui  garderont  la 
virginité  , la  continence  , ou  la  chas- 
teté, conjugale  , félon  leur  état , & qui 
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réciteront  le  petit  Office  de  la  Viergev 
Cette  hiftoire  eft  rapportée  dans  plu- 
fieurs  Balles  des  Papes,  & fur- tout 
dans  une  du  Pape  Jean  XXII.  où  ce 
Pontife  affùre  que  la  Vierge  lui  avoic 
déclaré  dans  cette  apparition  , qu’elle 
délivreroit  les  Religieux  du  Monr-  * 
Carmel  & les  Confrères  du  Scapulai- 
re , des  flammes  du  Purgatoire  s’ils  y 
étoient  détenus  , le  Samedi  d’après 
leur  mort,  pourvu  qu’ils  euflent  rem- 
pli les  devoirs  de  cette  Confrérie*. 
Cette  Bulle  eft  appellée  la  Sabbatirtey 
& le  Doéteur  Launoy  a fait  un  Livre 
pour  faire  voir  qte  la  vifion  de  Simon 
Stock  eft  une  fable,  & que  la  Bulle 
nommée  Sabbatine  y eft  fuppofée.  En 
effet  le  Pape  Paul  V.  fit  un  Decret  en 
i 6î  5.  par  lequel  il  défendit  de  repré- 
fenter  la  fainte  Vierge  comme  dépen- 
dant dans  le  Purgatoire , pour  en  reti- 
rer les  âmes  des  Fidèles  ; mais  il  permet 
de  croire  pieufement  que  la  Vierge 
affifte  les  Confrères  du  Scapulaire 
d’ur.e  interceffion  fpéciale  le  jour  du 
Samedi , que  l’Eglife  a particulière- 
ment confacré  à Ion  culte.  . 

On  voit  dans  cette  Chapelle  de  la 
Vierge  un  Tombeau  élevé,  fur  lequel 
eft  une  plaque  de  cuivre  où  l'en  lie 
cette  Epitaphe  ; 
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Très-haute  & très-puijfante  Princejfe 
Madame  Marguerite  de  Bour. 
gongne  , jadis  femme  de  feu  Mon- 
fîeur  le  Duc  de  Guyenne , aifné  fils 
du  Roy  de  France  , & apres  femme 
de  très-haut  & tres-puijfant  Prince 
Monfieur  Artus , fils  du  Duc  de  Bre- 
taigne,  Comte  de  Richemont , Seigneur 
de  Partenay  , Connefiable  de  France  , 
v laquelle  trépajfa  a Paris  le  deuxieme 
jour  de  Février  , l'an  mil  quatre 
cens  quarante  & un. 

I - , 

Marguerite  de  Bourgogne  dont  on 
vient  de  lire  l’Epitaphe  , étoit  fille  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne  , furnommé 
Sans  peur Y Sc  de  Marguerite  de  Baviè- 
re. Elle  fut  accordée  par  traité  du  j; 
May  1403.  avec  Louis  de  France, 
Duc  de  Guyenne , & Dauphin  de  Vien- 
nois , & mariée  avec  ce  Prince  le  30. 
Août  1404.  Jean  Juvenel  des  Urfins 
dit  que  ce  mariage  fut  confommé  au 
mois  dé  Juin  1409.  Ce  Prince  mou- 
rut fans  enfans  le  18.  Décembre  1413. 
Sa  veuve  fe  remaria  le  10.  d’Ottobre 
1413.  avec  Artus  de  Bretagne , Corn- 
lé  - de  Richemont  , Connétable  de 
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France , qui  dans  la  fuite  devint  Du£ 
de  Bretagne.  La  Princeffe  Marguerite 
mourut  £ans  enfans  le  a.  Févrieç 
I4+I- 

Le  grand-Autel  «Je  cette  Eglife  fut 
rebâti  en  1 68  j.  fur  les  deffeins  de  Jac- 
qnin,  Sculpteur.  Il  a été  encore  rebâti 
depuis  quelques  années,  & enrichi  de 
quarante  pieds  de  marbre  que  le  Roi  .. 
Louis  XIV.  avoir  donnés  au  P.  Seba - 
{tien,  & que  ce  Religieux  fit  travailler  ■- 
6c  employer  au  moyen  d’une  partie  de 
la  penfion  dont  ce  Prince  le  gratifioic 
tous  les  ans.  Malgré  ces.  nouveaux 
foins  & la  richeiïe  des  marbres , cet- 
Autel  ne  plaît  point  aux  Connoilfeurs. 

Oronce  Einé ,,  célébré  Mathémati- 
cien , mort  le  6.  d’O&obre  de  l’an 
1,555.  fut  inhumé  dans  cette  Eglife.  IL 
étoitfils  de  François  Fine , fçavant  Mé- 
decin de  Briençon  en  Dauphiné. Oron- 
ce ayant  perdu  fon  pere  dans  fon  baa 
âge  , quitta  fa  maifon  & fa  patrie,  &c 
vint  faire  fes  études  à Paris  où  il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  Humanités 
dans  la  Philofophie,  & dans  les  Ma- 
thématiques qui  étoientfort  négligées 
dans  ce  tems-là.  Il  enfeigna  les  Ma», 
thématiques  en  particulier  & en  pu» 
blic  dans  le  College  de  Maître-Geo, 


V 


Digitize3  by  Google 


QpA*T.  DE  LA  Pl.  MaUB.  XVI.  74  f 
vais , & fut  enfuite  honoré  de  l’em- 
pfoy  de  Profefleur  Royal  en  cette 
fcience.  Les  plus  Grands  du  Royaume 
& les  Ambaffadeurs  mêmes  des  Prin- 
ces Etrangers  ne  dédaignoient  point: 
de  l’aller  vifiter  & confulter  cepen- 
dant airmilieu  de  tant  de  gloire,  il  ne 
laifla  aucun  bien  à fa  femme  qui  fe 
trouva  chargée  de  plufieurs  dettes , de 
cinq  fils  & d’une  fille.  Il  fit  imprimer 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  font 
aujourd’hui  peu  lus  , & même  peu 
connus. 

L’on  voit  auflt  auprès  de  la  Chapelle 
de  Nôtre-  Dame  de  Mont--  Carmel , 
l’Epitaphe  d’un  desplus  grands  Sujets 
qui  ait  paru  dans  la  Magiftrature , £c 
qui  mourut  à la  fleur  de  fon  âge.  Ella 
eft  fimple  , mais  très-intereflante  par 
le  mérite  des  pexfonnes  aufquelles  o» 
i’a  confacrée  : 

ICI  REPOSENT  LES  CORPS 

De  Meffire  Louis  C hauvelin,, 
Chevalier  , Seigneur  de  Crifenoy  r 
Chandevil , Genovilly  , Perigny  & 

. autres  lieux  , Conseiller  du  Roy  en 
tous  [es  Confeils  , Adaitre  des  Re-  „ 
. quêtes  honoraire  de  f m Hôtel , Avo- 
cat . Général  de  Sa  Ai aj ejlé  au  Pat- * 
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Icrnent , Commandeur  & Grand- Pré- 
vôt de  J es  Ordres , décédé  le  i.  Août 
171  j.  /<*  trente-troijiéme  année 
de  fon  âge. 

Mt  de  Dame  Madeleine  de  Grouciti 
fon  époufe , décédée  le  4.  d'OElobre 
de  la  même  année , âgée  de  vingt- 
neuf  ans. 

Prie^  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

C’étoient  le  pere  & la  mere  de  M. 
Chauvelin  qui  étoit  Avocat  Général 
au  Parlement  en  1753.  & le  frere  & 
la  belle-fcrur  de  Monfieur  Chauvelin 
qui  a été  Garde  des  Sceaux  , Miniftré  ' 
& Secrétaire  d’Etat  au  Département: 
des  affaires  étrangères  julqu’au  zo» 
Février  1737.  auquel  jour  les  Sceaux 
furent  rendus  à Monfieur  Dagueffèau, 
Le  Cloître  de  ce  Couvent  eft  re- 
marquable par  fes  peintures,  & par 
deux  Epitaphes  qu’on  y lie- 

Les  peintures  font  les  plus  ancien- 
nes qu’il  y ait  aujourd'hui  dans  aucun 
des  Cloîtres  de  Paris , celles  qui  font 
dans  les  autres  Couvens  étant  plus  ré- 
centes , ou  ayant  été  renouvellées. 
Lorfque  ces  Religieux  fe  furent  éta- 
blis ici , & qu’ils  eurent  fait  conftruke 
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les  Lieux  Réguliers,  ils  firent  peindre 
à frefque  fur  les  quatre  faces  de  leur 
Cloître  , la  vie  des  Prophètes  Elie  &c 
Elifée  y.  & l’hiftoire  de  leur  Ordre 
avec  des  vers  françois  en  vieilles  ri- 
mes au-deffous. 

Sur  la  face  de  ce  Cloître  qui  eft  du 
côté  du  Choeur  » on  y voit  trois  repré- 
fentations  ; la  première  eft  l’arrivée* 
du  Roi  S.  Louis  au  Mont- Carmel  où 
il  eft  reçu  par  les  Religieux  Carmes  j 
la  fécondé  repréfente  le  vaifTeau  de 
ce  Monarque  revenant  de  la  Terre 
Sainte  , vêtu  de  fes  habits  Royaux 
accompagné  de  plufieurs  Princes  & 
grands  Seigneurs , & des  fix  Religieux 
Carmes  qu’il  amena  ; & la  troifiéme* 
eft  l’arrivée  de  ce  Prince  à Marfeille- 
L)ans  toutes  ces  repréfentations  , on 
remarque  auprès  du  Roi  S.  Louis , 
Jean  Chajfebras , Sire  de  Breau  , Capi- 
taine des  Archers  de  fa  Garde  , vêtu  à 
l’antique,  & ayant  auprès  de  lui  les 
Archers  de  fa  Compagnie.  Les  armes 
de  tous  les  Seigneurs  qui  accompa- 
gnoient  ce  faint  Roi , y étoient  auflt 
repréfentées , mais  les  injures  du  tema 
les  ont  prefque  entièrement  eftàcées. 

Gilles  Corrozet , Libraire  de  profef- 
fion  & Auteur 3 a compofé  divers  ou- 
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vrages  en  profe  , ou  en  vers , tels  que 
la  Fleur  des  Antiquités  de  P arisj  le  Cata- 
logue des  Villes  des  Gaules  f le  Parnajfe 
des  Poètes  François , &c.  Les  Defcri- 
Çteurs  de  la  Ville  de  Paris  doivent  le 
regarder  comme  un  Auteur  original., 
car  je  ne  connois  point  de  Defcription 
imprimée  de  cette  Ville  quifoit  plus 
ancienne  que  celle  qui  porte  Ton  nom. 
Il  fut  inhumé  dans  ce  Cloître  où  l’on 
voit  fon  Epitaphe  en  lettres  gothi- 
ques , & conçue  en  ces  termes  : 

i 

Van  mil  cinq  cens  foixante  huit ,, 

A fix  heures  avant  minuit , 

Le  quatrième  de  Juillet , 

Décéda  Gilles  Corrozet  , 

Agé  de  cinquante  huit  ans  \ 

Xfui  Libraire  fut  en  fon  temps  ,* 

- Son  corps  repofe  en  ce  lieu-cy  , 

« A l'ame  DIEU  faffe  mercy. 

L’autre  Epitaphe  qu’on  remarque 
dans  ce  Cloître,,  eft  iinguliere  par  le 
badinage  déplacé  qui  y régné , & pac 
la  fadeur  des  pointes  d’efprit  dont  elle 
eft  remplie.  Le  Le&eur  en  va  juger,. 

* Hicjacet  R.  Pater  Vincentius 
IA  Ritelie  Carmelita  Attrebatenfis  ÿ, 
qui  obiit  18.  Aprilis  ann . 1634. 

- ttatis  fuar  64V  - . 
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Vincitur  & vincit , fuperat  fuperatar  & ipfe 
Orci  viftor  abit , dum  nece  vi&us  obit. 

Dum  capitur  tumulo,  cœlum  capit,  & nccc 
raptus 

Hoc  rapit , & rapitur  , dum  capit , hic 
capitur. 

Requiefcat  in  pace. 

i 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft 
aujourd’hui  très- peu  de  chofe.  Il  y 
avoir  autrefois  d’anciens  manufcrits , 
entr’autres  un  des  Oeuvres  de  S.  Augu- 
stin , qui  , dit-on , avoir  huit  cens  ar/s 
d’antiquité.  Tous  ces  manufcrits  font 
à préfent  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
qui  leur  donna  en  échange  fix  minors 
de  fel  par  an , à perpétuité.  Ce  fut 
M..  Colbert  qui  eut  leur  Bible  de 
Mayence  de  l’an  1461. 

Ce  qu’il  y a aujourd’hui  de  plus  cu- 
rieux dans  cette  Maifon  , eft  le  Cabi- 
net , ou  plutôt  la  Galerie  du  feu  P. 

Sebajtien  Truchet * Cet  ingénieux  & 
fçavant  Religieux  employa  une  grati- 
fication de  trois  mille  livres  qui  lui  fut 
donnée  par  Philippe  de  France  , Duc 
d'Orléans , & frere  du  Roi  Louis  XIV. 
à faire  conftruire  & approprier  un  lieu 
convenable  où  il  pût.  arranger  le  nom*- 


Digitized  by  Google 


J4 6 D E S C B.  I P.  D E P A R.  TSf 
bre  infini  de  machines  de  toute  efpe— 
ce  , & les  autres  curiofités  de  la  nature 
& de  l’art  qu’il  avoir  ou  inventées , ou. 
ramaflees  avec  beaucoup  de  choix  , 
dans  le  cours  d’une  aflez  longue  vie. 
Ce  Cabinet  eft  dans  fon  genre  un  des 
plus  curieux  qu’il  y ait  au  monde,.  - 
mais  il  eft  à craindre  que  faute  de  quel- 
que Religieux  qît»  cultive  avec  fuccès- 
la  Mécanique  8c  la  Phyfique  , ces  cu- 
riofités ne  fe  dérangent , ou  ne  fe  dif- 
fipent. 

On  a vû  de  nôtre  tems  dans  ce  Cou- 
vent , deux  Religieux  dont  le  mérite  a 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde- 
Ils  étoient  l’un&  l’autre  de  Lyon,  8c 
fe  nommoient  Félix  Buy , 8c  Sebafliew 
Trticher. 

Félix  Buy  étoit  fils  d’un  riche  Mar- 
chand de  Lyon  , & entra  fort  jeune 
dans  l’Ordre  des  Carmes.  Il  étoic 
Do&eur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Valence  lotfqu’il  vint  à Paris.  Il  n’y. 
fut  pas  plûtôt , qu’il  eut  l’ambition 
d’être  reçu  Do&eur  dans  la  Faculté  de 
cette  Ville,  qui  eft  la  plus  fameufe 
qu’il  y ait  au  monde.  Il  fe  diftingua 
infiniment  dans  fa  Licence , & foûtinr 
une  Théfe  publique  le  4.  de  Décem- 
bre de  l’an  1681:.  où  il  prouva  avec 
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autant  de  force  que  de  do&rine , qu’il 
y a des  Loix  Eccléfiaftiques  aufquelles 
le  Pape  eft  foûmis  ; qu’il  ne  peut  pas 
toujours  difpenfer  des  Canons  -y  qu’il 
ne  peut  ni  dépofer  les  Rois , ni  impo- 
fer  des  tributs  fur  le  Clergé  de  leur 
Royaume  ; que  le  Pape  n’eft  ni  infail- 
lible , ni  au-deflus  du  Concile  ; & que 
le  droit  de  Régale  n'eft  ni  une  chimè- 
re , ni  une  ufurpation.  Cette  a&ion 
publique  fut  grande  & applaudie.  Ce 
fut  M.  Gerbais  , ce  Gerfon  moderne 
qui  préfida  à cette  Théfe  * & on  n'en 
pouvoit  pas  choifir  un  dont  les  fenti- 
mens  fulîènc  plus  conformes  à ceux  du 
Répondant.  Le  Pape  fut  piqué  au  vif ,, 
& interdit  Félix  Buy  -,  mais  le  lende- 
main qu’on  eut  reçû  cette  nouvelle  r 
c’eft-à-dire,  le  zj.  Janvier  i<$8z.  le 
Prieur  de  ce  Couvent  reçût  une  défen- 
fe  du  Roi  d’exécuter  l’ordre  du  Papa 
contre  ce  Religieux,  qui  malgré  l’in- 
terdit, alla  prêchera  Lyon.  Le  Lundi 
d’après  le  Dimanche  de  la  Paffion,  le 
Prieur  & le  confeil  de  ce  Couvent  re- 
çurent de  nouvelles  dépêches  de  Ro- 
me , qui  déclaroient  le  P.  Buy  déchui 
des  privilèges  accordés  aux  Réguliers 
par  les  Papes  , incapable  de  toutes 
fondions  Eccléfiaftiques , & privé  de- 
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voix  a&ive  & paflive  dans  leséle&ionÇj, 
à peine  d'excommunication  & de  dé- 
pofition  pour  les  Supérieurs  des  Mo- 
nafteres  qui  lui  permétroient  de  con- 
trevenir à ce  jugement.  Ce  Decrec 
étant  venu  à la  connoilTance  de  M.  de 
Harlay  pour  lors  Procureur  Général , 
il  préfenta  Requête  au  Parlement  , 
qui  en  conféquence  rendit  un  Arrêt  le 
9.  d’Avril  1 68 & un  autre  le  1 4.  diï 
même  mois  & an.  Par  ce  dernier  , la 
Cour  ordonna  que  le  Prieur  feroit  ad- 
monefté  pour  fa  défobéiflance  aux  or- 
dres du  Roi , avec  défenfes  de  récidi- 
ver à peine  de  punition  exemplaire; 
Elle  ordonna  auflï  en  même  tems  que 
le  P.  Buy  qui  avoit  été  nommé  par  fes 
confrères  Leékeur  en  Théologie  , con- 
tinueroit  fes  fonctions  en  cette  qualité 
dans  ce  Couvent,&  qu’il  feroit  préfen- 
té  avec  les  autres  Religieux  de  là  Mai- 
fon  à l’Archevêque  de  Paris  pour  lui 
donner  dans  fon  Diocèfe  les  emplois 
dont  il  le  jugeroit  capable,  le  tout  à 
peine  défaille  du  temporel  dudit  Cou;, 
vent  , & de  perdre  les-  privilèges  que 
le  Roi  lui  avoit  accordés.  LePrieur  & 
le  confeil  de  ce  Monaftere  fe  trouvè- 
rent fort  embaralTés  entre  l’obéilTan*- 
«e  qu’ils  dcyoient  au  Pape , 6c  ecll-t 
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qu’ils  dévoient  au  Roi , mais  le  tem- 
porel l'emporta  fur  le  fpirituel , 8c  ils 
obéirent  au  Roi.  Le  P.  Buy  mourut  de 
jj  pleurefie  en  1687.  âgé  d’environ  50. 
ans , & fut  inhumé  dans  le  Cloître  de 
ce  Monaftere.  Ce  Religieux  joignoit 
à beaucoup  d’efprit  8c  de  fçavoir  un 
caradtere  doux  , civil  & obligeant  mê- 
me envers  fes  ennemis.  C’étoit  fur 
toutes  ces  qualités  naturelles  qu’il 
avoir  enté  les  vertus  chrétiennes , & 
celles  de  fon  état. 

Le  P.  Sebaftien  Truchet  naquit  à 
Lyon  l’an  1 6 5 j . & fit  Profelïïon  dans 
l’Ordre  des  Carmes  à l’âge  de  feize 
ans.  Il  fut  envoyé  peu  de  tems  après 
à Paris  pour  y faire  fes  études , mais 
fon  goût  pour  les  Mathématiques  * 
8c  fur-tout  pour  les  Machines  fe 
déclara  prefque  aufli-tôt.  Il  n’avoit 
que  dix -neuf  ans  qu’il  étoit  déjà 
connu  & eftimé  de  M.  Colbert , qui 
lui  fit  donner  une  penfion  du  Roi 
de  fix  cens  livres , de  laquelle  ce  Pere 
a toujours  joui  depuis.  Il  fut  dans  la 
fuite  Académicien  honoraire  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences , 8c  mou- 
rut le  5.  Février  1719.  âgé  de  74.  ans. 
On  peut  voir  l’éloge  qu’en  a fait  M. 
de  Fontenelle,.  " 1 
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Le  College  de  Laon. 

Ce  College  eft  attenant  le  grand  . 
Couvent  des  Carmes  , mats  il  n’a  pas  £ 
toujours  été  en  cet  endroit.  Il  fut  fon- 
dé en  1313.  par  Gui  de  Laon , Cha- 
noine de  Laon  & Tréforier  de  la  Sain- 
te Chapelle  de  Paris  , & par  Raoul  de 
Trefles , Clerc  du  Roi , pour  des  Eco- 
liers du  Diocèfe  de  Laon  & de  Soijfons* 
Gui  de  Laon  donna  pour  fa  part  cent 
livres  de  rente  amortie  , vingt  fur  la 
Prévôté  de  Laon,  & quatre-vingt  fur 
Crefpy  en  Laonois  , avec  toutes  les 
maifons  & places  qu’il  poflfedoit  à Pa- 
ris , foit  dans  la  rue  de  S.  Hilaire , 
<ju’on  nomme  aujourd’hui  la  rue  des 
Carmes , foit  entre  cette  rue  & le  clos 
Bruneau  011  eft  à préfent  la  rue  de  S, 
Jean  de  Beauvais.  Raoul  de  Prefles  de 
ïon  côté , alîûra  deux  cens  livres  de 
rente  aflîgnées  fur  les  bois  de  Lifi,  fur 
un  moulin  & fur  d’autres  fonds.  Us  fe 
réferverent  l’un  & l’autre  la  difpofi- 
tion  & la  regie  de  leur  College  pen- 
dant leur  vie.  Ainfi  il  n’y  avoir  point 
de  communauté  de  biens  , il  n’y  en 
eut  que  de  demeure  & d’habitation. 

La  dèfunion  s’étant  mife  entre  ces 
Bourfiers  de  deux  différens  Dioeèfes  , 
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«on  fut  obfigé  en  1513.  d’en  venir  à une 
fcparation  , & de  faire  deux  Colleges, 
l’un  nommé  le  College  de  Laon , & 
l’autre  le  College  de  Prefles  ou  de  Soif- 
fons.  Celui  de  Laon  occupoit  les  lo- 
gemens  qui  donnoient  fur  la  rue  du 
Clos  Bruneau  , & où  eft  aujourd  hui 
le  College  de  Beauvais , moyennant 
quatorze  livres  parifis  de  rente  qu’il  en 
fait  au  College  de  Laon.  Celui  de 
Prejles  ou  de  Soijfons  eut  le  terrein  qui 
eft  du  côté  de  la  rue  S.  Hilaire  , à la 
tharge  de  vingt-quatre  livres  de  rente 
envers  le  College  de  Laon.  Gui  de 
Laon  y établit  en  r 3 iy.  un  Principal  -, 
un  Chapelain  & feize  Bourfiers  ou 
* Etudians  aux  Arts  ; & peu  avant  fa 
mort  arrivée  au  mois  de  May  1 318. 
il  drefla  des  Statuts  qui  furent  confir- 
més en  1319.  par  Albert  de  Roye 
Evêque  de  Laon  , lorfqu’il  accepta  la 
fupériorité  de  ce  College.  Tout  ce 
que  je  viens  de  dire  du  College  de 
Laon , eft  de  fuite , & ne  foufFre  point 
de  difficulté , mais  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  ce  que  je  vais  ajouter. 

Le  Maire  & les  deux  fçavans  Béné- 
dictins qui  ont  donné  l’Hiftoire  de  la  * Hift  It 
Ville  de  Paris  * ,•  rapportent  qu’en  J?  Vllle  de  , 
1 339.  Gérard  de  Montaig h Avocat  i.p.  . 
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Général  au  Parlement  de  Paris , légua 
par  fon  teftament  aux  Bourfiers  du 
College  de  Laon  fa  maifon  appellée 
l’ Hôtel  du  Lion  d’or.  Il  eft  allez  extra- 
ordinaire que  dans  un  aulli  petit  ef- 
pace  de  terrein  que  celui  qu’occupent 
le  Couvent  des  Carmes  & le  College 
<le  Laon  , il  y eut  deux  maifons  diffe- 
rentes qui  fe  nommailent  la  maifon 
du  Lion  & l’Hôtel  du  Lion.  Cela , 
dis- je  , eft  flngulier , fans  être  abfolu- 
ment  impoflible  -,  mais  il  eft  encore 
plus  mal  aifé  d’entendre  ce  que  les' 
deux  HiftoriepsBenediéfcins  ajoûtent , 
fçavoir  que  le  College  de  Laon  paya 
en  i jo8.  pour  fa  part  de  l’acquifuioni 
du  College  de  Dace  huit  cens  qua- 
torze livres.  Il  n’eft  parlé  nulle  parc 
de  cette  acquifition  faite  par  le  Col- 
lege de  Laon  , & les  deux  Hiftoriens 
que  je  viens  de  citer , nous  ont  alluré  ' 
que  la  pofïeffion  du  College  de  Dace 
* Hift.  de  demeura  aux  Carmes.  * Le  Couvent 
rarTs  ^/ow!  de  ce6  Religieux  étoit  d’ailleurs  fi  <?»- 
z.p.  jt7-  guftié  , qu’on  ne  doit  pas  fuppofec 
qu’ils  en  ayent  vendu  une  partie  au. 
College  de  Laon.  Voilà  donc  deux 
- faits  de  l’hiftoire  du  College  de  Laon 
que  nous  ignorons  , & que,  félon  les 
r apparences,nous  ignorerons  longtems. 

Les 
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Les  Bourfiers  du  College  de  Laon 
^quittèrent  leur  ancien  College  en 
1340.  & vinrent  s’établir  dans  l’Hô- 
tel du  Lion  d’or  , fitué  entre  la  rue  S. 
Hilaire  ou  des  Carmes  , & celle  de  la 
Montagne  fainte  Geneviève.  Ils  s’y 
font  loges  commodément , & ont  fait 
bâtir  dans  la  fuite  un  grand  corps  de 
logis  qui  donne  dans  la  rue  des  Car- 
mes , & dont  ils  retirent  de  bons 
loyers.  C’eft  là  que  l’Abbé  A'Eflrées  , 
mort  Archevêque  de  Cambray  , & 
l’Abbé  Bidal  d’ Asfcld  ont  demeuré 
pendant  le  cours  de  leurs  Etudes 
Théologiques. 

Le  Fondateur  avoit  établi  dans  ce 
College  un  Principal , un  Chapelain 
& feize  Bourfiers , mais  plufieurs  Par- 
ticuliers ont  fondé  depuis  de  nouvel- 
les Bourfes  en  faveur  des  pauvres  Etu- 
dians  en  Philofophie  , en  Théologie, 
en  Droit  & en  Médecine  , & cet  éta- 
biilïèment  a produit  des  Sujets-excel- 
lens  qui  ont  brillé  dans  ces  quatre  Fa- 
cultés. 

M.  Coufin , Préfident  en  la  Cour  des 
Monnoyes  de  Parîs , mort  le  16.  Fé- 
vrier 1707.  fit  par  fon  teftament  une 
fondation  à perpétuité  au  College  de 
Beauvais  , pour  fix  Bourfiers  deftinés 
Tome  IV . A a 
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à l’état  Eccléfiaftique  , qui  doivent* 
être  nourris , entretenus , 8c  défrayez 
de  tout,  depuis  la Philofophie  jufqu’à 
la  prife  du  Bonnet  de  DoCteur  en 
Théologie.  Cette  fondation  n’ayant 
point  été  acceptée  au  College  de  Beau- 
vais , elle  fut  tranfportée  au  College 
de  Laon  où  elle  s’exécute  actuelle- 
ment. 

Le  Séminaire  des  Trente-Trois 
Ecoliers. 

Ce  Séminaire  eft  fitué  dans  cette 
rue  , du  même  côté  que  le  College  de 
Laon,  8c  vis-à-vis  celui  de  Navarre. 
Il  a pris  fon  nom  de  trente-trois  Bour- 
fes  , ou  places  qui  y font  fondées , 
pour  procurer  à autant  de  pauvres 
Ecoliers  l’avantage  de  faire  dans  l’U- 
niverfité  de  Paris  leurs  études  de  Phi- 
lofophie 8c  de  Théologie.  Ce  Sémi- 
naire fut  inftitué  en  1635.  par  Claude 
Bernard , Prêtre  dont  la  charité  a (1 
fort  éclaté  dans  Paris.  Touché  de 
compafllon  pour  de  pauvres  Ecoliers 
qu’il  vifitoit  fouven* , il  réfolut  d’en 
ramalTer  un  certain  nombre  , 8c  de 
leur  procurer  une  vie  moins  dure , 8c 
des  inftruétions  plus  folides  8c  plus  fa- 


it 
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lutaires.  Il  fit  enfuite  connoître  cette 
inftitution  à Anne  d’Autriche  Reine 
de  France  , qui  étant  devenue  Regen- 
te  du  Royaume , ordonna  que  tous 
les  jours  on  donnât  trente-trois  livres 
de  pain  à ces  pauvres  Ecoliers  , & 
cette  charité  leur  fut  continuée  fur  le 
même  pied  pendant  plufieurs  années, 
après  Iefquelles  cette  aumône  fut 
commuée  en  une  penfion  de  neuf  cens 
livres  furleTréfor  Royal.  Le  Clergé 
de  France  leur  a fait  long-tem?,  à 
chaque  Aflemblée  , un  don  de  mille 
cinq  cens  livres. 

Cette  petite  Communauté  ne  fut 
d’abord  que  de  cinq  Ecoliers  pour  ho- 
norer les  Cinq  Playes  de  Jefus-Chrift , 
puis  de  douze  en  l'honneur  des  douze 
Apôtres  enfin  de  trente-trois. pour 
honorer  les  trente-trois  années  que 
Jefus-Chrift  a paftees  fur  la  terre. 
Leur  première  habitation  fut  une  fale 
bafle  du  College  des  Dix-Huit , où , 
comme  dans  une  étable  , ils  ne  cou- 
choient  que  fur  de  la  paille.  On  loua 
fix  chambres  dans  le  College  de  Mon- 
taigu , enfuite  on  loua  une  maifon 
vis-à-vis  ce  même  College , appellée 
Y Hôtel  de  Marly  , où  ils  demeurèrent 
jufqu’en  l’année  1657.  que  le  7.  de 

A a ij 
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May  on  acheta  pour  eux  Y Hôtel  d'Al- 
birfc , fitué  dans  la  rue  de  la  Montagne, 
vis-à-vis  le  College  de  Navarre.  Les 
Directeurs  préfenrerent  pour  lors  Re- 
quête aux  V icaires  Généraux  du  Cardi- 
nal de  Retz , Archevêque  de  Paris , qui 
étoit  ablènt , pour  faire  approuver  ce 
Séminaire,  lelquels  confentirent  à fon 
inftitution  & établilTement , fous  le 
titre  de  Séminaire  EccléfiaJliejue  des 
Trente-Trois  Ecoliers  y fous  l’autorité, 
jurifdiétion  , fupériorité,  vifite  & dé^ 
pendance  de  l’Archevêque  de  Paris  , 
&c  de  fes  fucceffeurs  en  cet  Archevê- 
ché. Dès  le  mois  d’Avril  de  cette  mê- 
me année  , les  Dire&eurs  avoient  ob- 
tenu du  Roi  des  Lettres  Patentes  à 
même  fin , par  lefquelles  ce  Séminaire 
eft  rendu  capable  de  recevoir  tous 
legs  &c  donations  qu’on  lui  voudra  fai- 
re. Ces  Lettres  furent  vérifiées  & re- 
giftrées  au  Parlement  le  7.  de  Septem- 
bre 16  j S.  & à la  Chambre  des  Com- 
ptes le  30.  Décembre  1659.  Il  y eft 
expreflement  porté  que  ce  Séminaire 
fera  adminiftré  par  fix  perfonnes  , 
fçavoir  trois  Ecciéfiaftiques  pour  le 
fpirituel , & trois  Laïques  pour  le  tem- 
porel. Ces  fix  Directeurs  enfemble 
nomment  un  Supérieur  pour  la  con- 
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duite  du  dedans,  & choififtènt  un  lue- 
cefteur  à celui  d’entr’eux  qui#  vient  à 
mourir , ou  à fe  retirer. 

.La  fin  de  ce  .Séminaire  eft  le  foula- 
gement  des  pauvres  Ecoliers , non  feu- 
ment  de  Paris,  mais  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  , & même  de- 
hors , comme  des  Cantons  Suilfes , 8c 
de  les  rendre  capables  d’être  promus 
au  Sacerdoce  , & de  fervir  l’Eglife  & 
le  prochain.  Pour  y être  admis , il 
faut  être  né  de  légitime  mariage  , 
être  Clerc  Tonfuré,  ou  au  moins  en 
état  de  l’être  aux  premiers  Quatre- 
Tems  prochains, avoir  le  corps  & l’ef- 
prit  bien  faits , être  au  moins  capable 
d’étudier  en  Logique  , 8c  être  telle- 
ment pauvre , qu’on  ne  puifte  pas  fub-  . 
fifter  d’ailleurs.  . . 

Le  College  de  la  Marche. 

Ce  College  eft  dans  la  même  rue  ,, 
mais  de  l’aurre  côté.  Il  porte  le  nom 
de  fon  premier  Fondateur  qui  fe  nom. 
moit  Guillaume  de  la  A'Iarche , du  lieu 
de  fa  naiftànce  dans  le  Duché  de  Bar. 
Des  l’an  1 561.  Jean  de  la  Marche , on- 
cle de  Guillaume , avoir  loué  l’ancien 
College  deConftantinople  , fondé  au- 
trefois par  Pierre  Patriarche  de  Con- 
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llantinople,  & pour  lors  n’ayant  qu’un 
feul  Bourfier  nommé  Tvan  de  Novare , 
à condition  que  le  prix  du  loyer  qui 
étoit  de  dix  livres  paritïs  par  an,  feroit 
employé  aux  réparations  de  cette  mai- 
fon  qui  étoit  prefque  entièrement  rui- 
née. Guillaume  de  la  Aiarche  prit  le 
bail  de  Ton  oncle  , qui  étoit  de  neuf 
ans  ; & quand  le  bail  fut  expiré , com- 
me il  n’y  avoir  plus  aucun  Bourlier 
dans  le  College  de  Conftantinople  , 
l’Univerfité  le  donna  à bail  emphiréo- 
lique  au  même  Guillaume  de  la  Mar- 
che , Maître  ès  Arts  & Bachelier  en 
Droit  , qui  s’obligea  d’en  rendre  tous 
les  ans  vingt  livres  parijts>  fomme  qui 
devoir  être  diftribuée  à de  pauvres 
Ecoliers , conformément  à l'intention 
du  Fondateur.  Ce  College  étoit  fitué 
au  bas  de  la  Place  Maubert  dans  la  rue 
nommée  Sans  bout  , ou  d 'Amboife , 
.parce  que  les  Seigneurs  de  ce  nom  y 
avoient  leur  Hôtel , laquelle  aboutie 
d’un  côté  à la  Place  Maubert  , & de 
l’autre  à la  riviere.  Guillaume  de  la 
Marche  par  fon  teftament  donna  la 
meilleure  partie  de  fes  biens  pour  la 
fondation  d’un  Principal  , d’un  Pro- 
cureur élu  tous  les  ans , & de  fix  pau- 
vres Ecoliers  , dont  quatre  doivene 
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Être  du  lieu  de  la  Marche , & les  deux 
autres  de  Rofiers , près  de  Salins,  d’où 
il  avoit  été  Curé.  Beuve  natif  de  Vin- 
ville  en  Lorraine  , & exécuteur  tefta- 
mentaire  de  Guillaume  de  la  Marche , 
alla  au-delà  de  fes  intentions , car  vers 
fan  1410.  il  acheta  des  Abbé  & Reli- 
gieux de  S.  Vincent  de  Senlis,  les 
maifons  qu’ils  avoient  dans  la  rue  de 
la  Montagne  fainte  Geneviève,  dont 
il  fe  fervit  pour  bâtir  le  College  de  la 
Marche  où  il  fonda  fix  autres  Bour- 
siers 8c  un  Chapelain.  Ainfî  du  Colle- 
ge de  la  petite  Marche  , qui  étoit  au 
bas  de  la  Place  Maubert  & de  celui- 
ci  , Beuve  de  Vinville  n’en  fit  qu’un, 
qu’il  nomma  le  College  de  la  Marche. 
Ce  College  reconnoît  donc  deux  Fon- 
dateurs , Guillaume  de  la  Marche , & 
Beuve  de  Vinville.  Jean  de  Roche - 
7 aille'e  Patriarche  de  Conftantinople  , 
pour  lors  Adminiftrateur  de  l’Evêché 
de  Paris , ratifia  la  fondation  du  nou- 
veau College  qu’il  nomma  le  College 
de  la  Marche-Vinville.  L’aéfce  eft  de 
l’an  1411.  Nicolas  Varin  Principal  de 
ce  College,  fonda  deux  autres  Bour- 
fesen  1501.  Ainfi  ce  College  eft  au- 
jourd’hui compofé  d’un  Principal  & de 
quatorze  B ourfiers,  dont  les  Bôyrfes 
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font  toutes  à la  collation  de  l’Arche-' 
vêque  de  Paris  qui  eft  Provifeur  de  C£  • 
College  où  il  y a exercice  public. 

Le  College  de  Navarre. 

Ce  College  eft  dans  la  même  rue; 
& du  même  côté  que  celui  de  la  Mar- 
che. Il  a été  fondé  par  Jeanne , Reine 
de  Navarre  & Comtefle  de  Champa- 
gne, de  fon  chef;  8c  Reine  de  France 
par  le  Roi  Philippe  le  Bel  fon  mari. 
Son  Comté  de  Champagne  a été  caufe 
que  ce  College  a été  auffi  nommé  le 
College  de  Champagne , mais  dans  la 
fuite  le  nom  de  Navarre  a fait  oublier  - 
1 autre.  Cette  Reine  légua  par  fon. 
teftament  du  zy.  Mars  1304.  vieux 
ftile  , 1’Hôtel  de  Navarre  fitué  dans 
la  rue  S.  André  des  Arcs , auprès  de  la 
Porte  de  Bucy  y pour  y établir  un  Gol- 
lege.  Gilles  de  Pontoile  > Abbé  de 
S.  Denis , 8c  Simon  Feftu , depuis  Eve-  ’ 
que  de  Meaux , qui  étoient  du  nom-  • 
bre  des  huit  exécuteurs  teftamentaires  ■ 
que  cette  Reine  avoir  nommés , 8c 
qui  furent  chargés  par  les  fix  autres  de 
ce  qui  concernoit  la  fondation  du 
College  , vendirent  l’Hôtel  de  Na- 
varre, & des  deniers  qu’ils  en  reçu- 
rent^,. ils  achetèrent  un  grand  empla. 
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cernent  fur  le  penchant  de  la  Monta- 
gne de  fainte  Geneviève  , & bâtirent 
le  College  dans  le  même  lieu  où  il  eft 
encore  aujourd’hui. 

La  Reine  Fondatrice  voulut  qu’on 
élevât  dans  ce  College  foixante-  dix 
pauvres  Ecoliers , fçavoir  vingt  Etu- 
dians  en  Grammaire , trente  en  Phi. 
lofophie  , & vingt  en  Théologie  , 

& fournit  chacune  de  ces  trois  Clartés  . 
à un  Profellèur  qui  fut  capable  de  les 
former , foit  pour  la  fcience  , foie 
pour  les  moeurs.  Le  ProfelTeur  des 
Théologiens  devoit  avoir  la  dire&ion 
générale  de  tout  le  College  , tant  des 
maîtres  que  des  difciples.  Elle  ordon- 
na auflï  qu’il  y eut  une  Chapelle  def- 
fervie  par  deux  Chapelains,  8c  que 
toutes  les  Fêtes  8c  Dimanches , les 
Maîtres  & les  Ecoliers  y afliftaftent  à 
• toutes  les  Heures  de  l’Ortice  Cano- 
nial , & y célcbrartent  tous  les  ans  un 
Service  folemnel  pour  le  repos  de  fon 
ame.  Pour  fatisfaire  à toutes  les  char- 
ges de  cette  fondation  , elle  légua 
deux  mille  livres  tournois  de  rente  , 
fomme  pour  lors  très-confidérable.  - 
Cocquille  Ecrivain  judicieux  8c  exaét, 
dit  * que  le  Roi  eft  premier  Bouvfier  * Hffî.  <în 
de  ce  College  , 8c  que  le  revenu  de  fa-Nivcillwi" 
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Bourfe  eft  affeété  à l'achat  des  verge# 
pour  la  difcipline  fcolaftique.  Je  ne 
iiçai  pas  fi  cette  Bourfe  ne  feroit  pas 
celle  dont  le  Roi  Louis  XI.  donna  en 
1474.  la  nomination  au  Doyen  & au 
Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  , en  fa- 
veur de  fes  Enfans  de  Chœur , & donc 
ceux  qui  font  pourvûs , font  appellés 
les  Ecoliers  de  Notre-Dame . Le  Rot 
François  I.  en  affeéta  deux  autres  aux 
Enfans  de  Chœur  de  la  Sainte  Cha- 
pelle. . 

En  1(535.  Antoine  Eaytt , Curé  de 
S.  Paul , y fonda  fix  nouvelles  Bour- 
fes  pour  les  Enfans  de  Chœur  qu’il 
avoir  fondés  dans  l’Eglife  dont  il  éroie 
Curé  , & en  donna  le  patronage  à 
l’ancien  Préfidenr  de  la  Première 
Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris. 

Pendant  les  cent  premières  années 
de  la  fondation  de  ce  College , on  n’ÿ 
reçût  que  les  Bourfiers  , & les  Pen- 
fionnaires  externes  n’y  étoîent  point 
admis;  mais  vers  l’an  1404.  oncom- 
jqaença  à y en  recevoir  pour  y étudier 
la  Grammaire,  enfuite  des  Philofo- 
phes , & enfin  des  Théologiens  , ce 
qui  a continué  toujours,  depuis  , avec 
Cette  différence  que . ces  derniers 
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payent  penfion , au  lieu  que  les  Bouc- 
liers font  logés  & nourris  aux  dépens 
du  College.  On  y reçoit  aufïï  tous  les 
Ecoliers  exterhes  qui  fe  préfentent 
pour  y faire  leurs  Etudes , quoiqu’ils 
ne  foient  ni  Bourfiers , ni  Penhon- 
naires. 

Il  n’y  a point  de  College  qui  ait  re- 
çû  de  plus  grands  honneurs , ni  de 
plus  grandes  marques  de  diftinétion 
de  la  part  de  nos  Rois  , que  celui-ci. 
En  1491.  le  Roi  Charles  VIII.  lui  fit 
l’honneur  d’y  venir  deux  fois , & d’ho- 
norer  de  fa  préfence  les  Aé^es  de  Vef- 
peries  de  Louis  Pinelle , le  Lundi  d’a- 
près L&tare , & de  J e an  Charron  , la 
veille  du  Dimanche  des  Rameaux.  Ces 
Adtes  fe  firent  dans  l’Eglife.  Le  Roi 
& fa  Cour  étoient  au  Jubé  , & la  Fa- 
culté , les  Prélats  & le  Parlement 
étoient  dans  la  Nef. 

Louis  de  Bourbon , fils  de  François  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme  , & de 
Marie  de  Luxembourg  , ComtelTe  de 
S.  Paul , fut  mis  au  commencement 
du  feiziéme.  fiécle  au  College  de  Na. 
varre , & il  fit  des  progrès  dans  les 
Belles  Lettres  & dans  la  Philofophie 
qui  égaloient  l’éclat  de  fa  naifiànce.  Il 
fut  élu  en,ï  510.  Evêque  de  Laon  , & 
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facré  à Paris  le  5.  May  1517.  Le  Papô 
Leon  X.  le  créa  Cardinal  le  premier 
de  Juillet  fuivant.  Il  fut  pourvû  de 
l’Evêché  du  Mans  en  1 5 1 9.  & nom- 
mé à l’Archevêché  de  Rheims  en  1 5 $ G - 
Mais  l’honneur  le  plus  finguliec- 
% - qu’ait  reçu  ce  College , c’eft  que  deux 

Princes  qui  ont  enfuite  été  Rois  de 
France  , y ont  été  Penfîonnaires  etv 
même  te  ms  ; l’un  étoit  le  Duc  d’An- 
jou , qui  régna  depuis  fous  le  nom. 
d’ Henry  III.  &c  l’autre  le  Roi  de  Na- 
varre , qui  fut  Henry  IV.  Voici  com- 
me l’Hiftcnrien  Mathieu  en  parle  , à. 
I’occafion  d’Henry  IV.  - . . 

A l’ijfue  de  fon  enfance , il  fut  amena 
à la  Cour.  Le  Bois  de  Vincennes  fut  fa. 
■première  Academie  : de  là  il  fut  mis  at * 
College  de  Navarre  pour  y être  injiitué- 
aux  bonnes  Lettres.  Il  y eut  pour  com- 
pagnon le  Duc  d’Anjou  qui  fut  fon  Roi  % 

0 & le  Duc  de  Guife  qui  le  voulut  être . 

Ce  fut  pour  voir  ces  deux  Princes  que 
le  Roi  Charles  IX.  vint  au  College  de 
Navarre  en  1568. 

Ce  College  eft  le  feul  de  Paris  où  il 
y ait  exercice  complet c’eft-à-dire 
où  l’on  enfeigne  la  Théologie,  laPhi- 
lofophie  & les  Humanités. 

U y a quatre  Profefleurs  enThéolo- 
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gie , donc  deux  font  leçon  le  matin  , 
& deux  l’aprcs-midi.  Il  faut  que  deux 
des  Chaires  de  Théologie  ayent  été 
unies  à d’autres , car  dans  t’hiftoire  de 
ce  College  on  trouve  qu’on  y en  a 
fondé  fix.  La  Reine  Jeanne  par  fa 
fondation  en  fonda  une  ; Pierre  d’AiU 
ly  en  fonda  une  que  le  plus  ancien  de3 
Bacheliers  devoit  occuper  j on  en  trou- 
ve une  autre  fondée  fous  Henry  III. 
un  Doéteur  en  Théologie  de  la  Facul- 
té de  Paris , nommé  Ton , après  avoir 
profeffé  longtems  la  Théologie  dans 
le  College  de  Montaigu  , fonda  une 
Chaire  dont  la  Maifon  de  Sorbonne 
n’ayant  pas  voulu,  elle  fut  tranfpor- 
tée  au  College  de  Navarre  -y  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  qui  avoit  fait  fes  Etu- 
des dans  ce  College  , & qui  avoit 
confervé  de  i’affe&ion  pour  cette  Mai- 
fon , y fonda  en  1 638.  une  Chaire 
pour  enfeigner  la  Controverfe  , Sc 
laifTa  pour  cet  effet  mille  livres  de 
rente  au  Profellèur.  Enfin  Louis  XIV. 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d’Oc- 
tobre  1659.  regiftrées  au  Parlement 
le  1 6.  d’Aviil  de  l’an  1650.  fonda  une 
Chaire  de  Théologie  Morale  & de  Cas 
de  Confidence  , à neuf  cens  livres  de 
gages  par  an.  Le  même  Prince  par  au- 
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très  Lettres  Patentes  du  6.  O&obrff 
1683.  regiftrées  au  Parlement  le  z 6. 
Novembre  fuivant  , voulut  que  la 
Chaire  de  fondation  particulière,  de* 
vint  de  fondation  Royale,  & y atta- 
cha mille  livres  tournois  de  revenu 
annuel.  De  toutes  ces  differentes 
Chaires , il  n’en  fubfifte  a&uellement 
que  quatre.  A la  vérité  le  grand- Maî- 
tre de  ce  College  donc  une  de  ces 
Chaires  eft  néceflairement  attachée  à 
Ton  Office,  en  pofïede  deux  j mais 
j’ignore  à laquelle  des  autres  a été  unie 
la  fixiéme. 

Louis  XIII.  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Mars  de  l'an  1638.  in- 
corpora les  Colleges  de  Boncour  & 
de  Tournay  à celui  de  Navarre , afin 
qu’on  y établît  une  Communauté  de 
Do&eurs  en  Théologie  à l 'infiar  de 
celle  du  College  de  Sorbonne.  An 
mois  d’Avril  de  l’an  1639.  ce  Prince 
donna  encore  d’autres  Lettres  Paten- 
tes , par  lefquelles  il  permit  au  College 
de  Navarre  de  faire  clore  la  rue  Clopirt 
à la  longueur  de  foixante-quatre  toi- 
les , & de  fermer  auffi  la  rue  de  Bon - 
Pais  , ou  Bon- Puits  , le  tout  en  dé- 
dommageant les  Particuliers  qui  s'y 
ttouveroient  intercdés. 
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Les  principaux  Officiers  de  ce  Col- 
lege  font  le  grand- Maure  y le  Provi- 
feur  ou  Procureur , le  Principal  des  sir- 
tiens  y & le  Principal  des  Grammairiens . 

Il  n’y  a point  de  College  dans  Pa- 
ris dont  l’emplacement  foit  auffi  grand 
que  celui-ci , mais  d’ailleurs  il  eft  bâti „ 
pour  ainfi  dire  ,-fans  deffiein  & fans 
goût.  Les  bâtimens  furent  en  état  de 
loger  les  Maîtres  & les  Bourfiers  ea 
1315. 

La  grand-Porte  eft  fur  la  rue  de  la 
Montagne  de  fainte  Geneviève , & effi 
décorée  des  ftatues  du  Roi  Philippe  le 
Bel y & de  la  Reine  Jeanne  de  Navar- 
re fa  femme,  avec  des  Inlcriptions 
qui  marquent  que  ce  font  eux  qui  ont 
fondé  cette  Maifor>. 

Sous  la  ftatue  du  Roi , on  lit  r 
*■ 

Phi  lippus  Pulcher,  Francorum  Rex 
Chriftianijjimus  , 
hujus  Domûs  Fundator : 

Sous  celle  de  la  Réine  : 

Joanna  Francia  & Navarre  Regina  j 
Campanie  y Br  laque  Cornes 
Palatina  j 

has  Ædes  fundavit , 

1304.  , 
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Au  milieu  de  ces  deux  rtatues  font 
aulïï  gravés  les  vers  fuivans  : 

Dextera  potens  , lex  ttqua  , fides  » 
tria  lilia  Regem 

prancorum , Chrijio  Principe , ad  afird 
ferent. 

La  première  pierÆ  de  la  Chapelle 
fut  po  lée  le  n.  d’ Avril  de  l’an  1309,  • 
par  Simon  Fefiu  , pour  lors  Evêque  de 
Meaux,  mais  elle  ne  fut  dédiée  par 
Pierre  de  Villiers , Evêque  de  Nevers , 
qu’en  1373.  & c’eft  la  première  Egli- 
fe  de  Paris  qui  ait  été  dédiée  fous  l’in-  . 
vocation  de  S.  Louis, 

Les  exécuteurs  teftamentaîres  de  la 
Reine  Jeanne  en  fondant  cette  Mai-  . 
Ton , la  fournirent  de  tout  ce  qui  étoit 
néceiïaire  à un  College  , & n’avoient 
eu  garde  d’oublier  la  Bibliothèque 
qu’ils  compoferent  des  meilleurs  maJ 
nuferits  qu’ils  purent  trouver  , car 
l’Imprimerie  n’étoit  pas  encore  in- 
ventée. 

Pendant  les  troubles  qui  arrivèrent 
fous  le  Reo;ne  de*Charles  VI.  le  Col- 
lege  de  Navarre  fut  prefque  ruiné  , &C 
la  Bibliothèque  prefque  diffipée.  Char- 
les VII.  ordonna  en  1459.de  les  rétjv- 
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blir , mais  ce  projet  ne  fat  exécuté* 
qu’en  1464.  fous  Louis  XI.' 

Le  rétablilTement  de  la  Bibliothèque 
& de  l’Ecole  de  Théologie  , fut  com- 
mencé par  Jean  Raulin  , grand- Maî- 
tre de  ce  College  , qui  dans  la  fuite 
fe  fit  Moine  à Cluni.  Charles  VIII. 
en  1496.  donna  deux  millequatre  cens' 
Hy.  pour  achever  les  édifices.  Raimond 
Renault  y Cardinal  de  l’Eglife  Romai- 
ne , 8c  Légat  du  Saint  Siège  en  Alle- 
magne , qui  avoir  été  autrefois  Bour- 
fier  de  ce  College , lui  fit  préfent  en 
1 jo z.  de  plufieurs  Reliques  qui  font 
révérées  dans  cette  Chapelle.  En  1 5 1 1 . 
Louis  de  Bourbon  , Evêque  de  Laon  , 
& depuis  Cardinal , donna  cent  livres 
pour  lambrilfer  le  Cloître , 8c  cent  au- 
tres livres  en  reconnoiflance  des  foins 
qu'on  avoir  pris  de  fon  éducation  pen- 
dant les  quatre  ans  qu’il  avoit  demeuré 
. dans  ce  College.  Après  la  mort  de  M. 
de  Peirefcy  arrivée  le  24.  Juin  de  l’an 
1637.  fa  Bibliothèque  ayant  été  ap- 
portée à Paris , le  College  de  Navire 
l’acheta  pour  augmenter  la  fienne,  & 
c’eft  ce  qu’il  y a de  meilleur. 

Dans  la  Chapelle  on  doit  remar- 

quer les  Tombes  & les  Epitaphes  de 


57©  Descrip.  de  Paris, 
Nicolas  de  Clémengis > & de  Jean  Teif- 
fier. 

Le  premier  écoit  natif  de  Clamange  , 
près  de  Vertus  dans  le  Diocèfe  de 
Chaalons.  Il  fut  Reéfceur  de  l’Univer- 
fité  de  Paris,  Doéteur  en  Théologie 
de  cette  Faculté, Tréforier de l’Eglife 
de  Langres  , & Secrétaire  du  Pape 
Benoît  XIII.  Il  a été  inhumé  ici  au  . 
milieu  du  Chœur , fous  la  lampe.  Sur 
fa  Tombe  on  lit  : 

■Qui  lampasfuit  Ecclejît  fub  lampade 
jacet. 

Et  tout  à l’entour  eft  écrite  cette 
Epitaphe  : 

Belga  fui  jCatalaunus  tram  ,Clamiit. 
gius  ortu , 

H&c  Domus  ojfa  tenet , fpiritus  afira 
petit. 

Jean  Teifïier,  connu  fous  le  nom  ■ 
de  Ravifius  Textor , étoit  de  Nevers , 

& un  Grammairien  fameux  en  fon 
tems , mais  qui  a été  effacé  depuis  par 
lÆ)efpotére,  & par  les  nouvelles  Mé- 
thodes qu’on  a données  pour  appren- 
dre la  Langue  Latine.  Il  a été  enterré 
{Uns  la  Nef  avec  cette  Epitaphe  : 


\ 
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Vit  a immort  ali  s Textor  fibi  texert 
telam 

Orf  as  erat , cretus  Palladis  arte  facra. 
jitropos  id  fenjit , fed  non , ait,  abfqne 
fororurn 

Jlla  trium  texi  * fiamine  telapotejl. 
Textorem  ante  diern  txtinxit  mors  iru 
vida , at  illi 

Tela  vel  extintlo  eft  accelerata  magis. 

Obiit  anno  Domini  1 541. 
die • 3.  Decemb . 

La  fontaine  qu’on  voit  auprès  de  la 
porte  de  cette  Chapelle  , eft  un  mo- 
nument de  l’eftime  que  le  Corps  de 
Ville  fait  de  ce  College,  car  elle  a été 
bâtie  à fes  dépens , & ce  furent  les 
Prévôt  des  Marchands  & Echevins 
qui  en  poferent  la  première  pierre  le 
zy.  May  1615. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire , & 
par  ce  que  je  vais  ajoûter,  on  peut 
voir  que  le  College  de  Navarre  a été 
le  berceau  d’un  grand  nombre  de  Su- 
jets illuftres  dans  les  Sciences  & dans 
l'Eglife. 

Il  faudroit  un  volume,  & même  un 
gros  volume , pour  les  rapporter  tous. 
Je  ne  ferai  ici  mention  que  de  ceux 
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qui  fe  préfentent'à  mi  mémoire.' 

Nicolas  Orcjrne  étoit  natif  de  Caen  ^ 
ou  des  environs , & fe  rendit  recom- 
mandable par  fon  efprit  & par  fa  fcien- 
ce.  il  fut  reçu  Do&eur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  en  i j 5 G.  & puis 
fut  fait  grand-Maître  du  College  de 
Navarre.  Il  eit  vrai  qu’il  ne  jouit  de  - 
cette  place  que  pendant  fix  mois , car 
Simon  le  Feron  ayant  prouvé  qu’Oref- 
me  étoit  pourvû  du  Doyenné  de  l’E- 
glife  Métropolitaine  cte  Rouen , qui 
valoit  plus  de  foixante  livres  de  rente 
monnoye  de  Paris , & que  félon  la 
fondation  du  College  de  Navarre , la 
Charge  de  grand*  Maître  étoit  incom- 

Iiatible  avec  un  Bénéfice  de  cette  va- 
eur , il  intervint  un  Arrêt  du  Parle- 
ment le  4.  Décembre  1551.  qui  le - 
condamna  à quitter  fa  grand-Maîtri- 
fe.  Il  fut  Précepteur  du  Roi  Charles 
V.  & ce  fut  par  l’ordre  de  cet  augufte 
Difciple  qu’il  traduifit  en  françois 
quelques  Livres  d’Ariftote,  & le  Li- 
vre de  Pétrarque  des  remedes  de  l’une 
& de  l’autre  fortune.  Quelques-uhs 
lui  attribuent  même  une  tradu&ion 
françoife  de  la  Bible  que  l’on  garde  en 
manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi , mais  le  fameux  Richard  Simon 
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croyoit  que  cette  tradudion  avoir  été 
faite  par  Guiarsd.es  Moulins  , par  or- 
dre du  Roi  Charles  VIII.  Il  eil  Auteur 
de  plufieurs  autres  ouvrages  dont  la 
plupart  font  manufcrits , de  dont  on 
peut  voir  le  Catalogue  dans  l’hiftoire 
du  College  de  Navarre  par  Launoy. 
Tant  de  travaux  furent  recompenlés 
par  fa  promotion  à l’Evêché  de  Bayeux 
en  1577.  Il  en  remplit  parfaitement 
les  devoirs , & mourut  en  1 jSi. 

Pierre  d'Ailly  > Evêque  de  Cambray, 
de  Cardinal  de  l’Eglife  Romaine. 

Gilles  des  Champs  , Evêque  de  Cou- 
tances  , de  Cardinal. 

Jean  Gerfon  natif  d’un  village  d« 
l’Eledion  de  Rethel , dont  il  prit  le 
nom  , car  fon  véritable  nom  étoic 
Charlier.  Il  fut  difciple  de  pierre  d’Ail- 
ly , Dodeur  en  Théologie  , Chance- 
; lier  del’Univerfité  de  Paris , de  grand- 
Maître  de  ce  College. 

Louis  Lafferé étoit  de  Tours , de  fut 
attiré  jeune  au  College  de  Navarre  par 
André  Perier  fon  oncle  , qui  étoit  Pro- 
vifeur  de  ce  College.  Il  y fit  lés  Hu- 
manités de  fa  Philofophie , de  étudioit 
en  Théologie  lorfque  l’opinion  qu’on 
avoir  conçue  de  fa  probité  de  de  fa 
prudence,  le  fitchoifir  en  1508.  pour 
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fuccéder  à fon  oncle  dans  l’employ  de 
Provifeur.  Scs  contemporains  lui  don- 
nèrent des  éloges  où  la  vérité  avoir 
plus  de  part  que  l’amitié  & la  flaterie. 
Il  fuffira  de  rapporter  ici  ce  qu’en  dit 
Jacques  Merlin  dans  l’Apologie  qu’il  a 
mile  à la  tête  des  œuvres  d’Origene  , 
où  il  appelle  Louis  LalTeré , virum  in 
orbe  toto  cum  virtutibus , tum  fcientia 
celebratifjirnum.  Mais  ce  qui  lui  fit  le 
plus  d’honneur  , c’eft  que  François  I. 
étant  prifonnier  en  Efpagne , LalTeré 
fut  choili  par  l’Univerfité  de  Paris 
pour  aflifter  avec  les  Grands  de  l’Etat 
aux  Confeils  qu’on  tenoit  pour  avifer 
au  bien  du  Roi  & du  Royaume.  Tant 
de  mérite  & tant  de  travaux  ne  furent 
cependant  récompenfés  que  de  la  Cure 
de  S.  Benoît,  car  il  n’étoit  redevable 
de  la  place  de  Provifeur  du  College  de 
Navarre,  & du  Canonicat  de  S.  Mar- 
tin de  Tours,  qu’à  Ton  oncle  André 
Perier.  En  1518.  il  fit  imprimer  quel- 
ques-uns de  les  ouvrages , entr’autres 
les  Vies  de  S.  Jerome,  de  fainte  Paule 
& de  S.  Louis.  La  Lettre  qu’on  voit 
à la  tête  des  Sermons  de  JolTe  Cliétou , 
eft  aulïï  de  fa  façon. 

Son  portrait  fe  voit  aux  vitres  d’une 
Chapelle  qui  eft  à côté  du  Chœur,. 
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Louis  Lafleré  y eft  repréfenté  à ge- 
noux , & auprès  de  lui  font  fes  armoi- 
ries qui  font  trois  faces  d’argent , en 
champs  de  gueules. 

Il  eft  encore  repréfenté  à genoux  , 
aux  pieds  de  S.  L<Jüis , à la  vitre  d’une 
chambre  qui  dépend  de  la  maifon  af- 
fe&éeau  Provifeurdu  College  de  Na- 
varre , laquelle  il  avoir  fait  bâtir  de 
fes  deniers. 

En  la  falle  des  Théologiens  de  ce 
même  College  , font  les  portraits  des 
Hommes  llluftres  de  la  Maifon , par- 
mi lefquels  eft  celui  de  Louis  Laftè- 
ré,  & au-deflous  eft  écrit,  Ludovicus 
Lajfereus  Baccalauréat  Theologus , fan. 
Eli  Martini  Turonenfis , Canonicus  & 
Granicarius  , Paftor  fanCli  Beneditti 
Parijienfts  , & Provifor  Régi  a Navar- 
ra  is  interfuit  Comitiis  Regni  trancif- 
co  Primo  in  Hifpania  captivo. 

Jean  de  Launoy  , fçavant  Théolo^- 
gien  & grand  Critique , qui  parmi  un 
grand  nombre  d’Ouvrages  qu’il  a 
donnés  au  Public , n’a  pas  oublié  l’hi- 
ftoire  de  ce  College. 

Cefar  Egajfe  du  Boulay  étoit  né  à 
S.  Ellier , bourg  firué  à l’extrémité  de 
la  Province  du  Maine , du  côté  de  la 
Bretagne.  llprofefTa  plufieurs  années 
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la  Rhétorique!  dans  le  College  de  Na- 
varre, de  donna  plufieurs  Ouvrages  au 
Public , parmi  lefquels  eft  l’ Hifloire  de 
Wniverfité  de  Paris  en  fix  volumes  in 
folio.  Cet  ouvrage  qui  eft  immenfe  a 
bien  des  défauts  , «ais  d’ailleurs  il 
renferme  des  tréfors  pour  l’hiftoire , & 
des  pièces  importantes  qu’il  feroit  au- 
jourd’hui difficile  de  trouver  ailleurs. 
La  jaloufiefit  d’abord  naître  bien  des 
Critiques , mais  le  fentiment  des  per- 
sonnes équitables  a fait  taire  cette 
paiïion  honteufe  , & l’on  convient, 
généralement  parlant , que  cette  hi- 
îloire  eft  un  bon  Livre.  Du  Boulay 
étoit  Greffier  de  l’Univerfitéde  Paris , 
& mourut  le  1 6.  d’O&obre  1678.  Il 
fonda  une  MelTc  annuelle,  & le  Pa- 
négyrique de  Charlemagne,  qui  fe 
célèbrent  tous  les  ans  au  College  de 
Navarre  par  la  Faculté  des  Arts  qui 
s’y  aftemble  ce  jour-là,  & chante  un 
Libéra , à la  fin  de  la  Melle  , fur  la  Sé- 
pulture dudit  Céfar  Egaffe  du  Boulay. 

Jacques- Benigne  Bojfuet , Evêque  de 
Meaux  , Se  une  des  grandes  lumières 
de  l’Eglife  Gallicane.  On  remarque 
encore  une  particularité  qui  fait  hon- 
neur à cette  Maifon  , c’eft  que  de  dou- 
ze Do&eurs  de  rUniverfité  de  Paris 

que 
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<que-le  Roi  Charles  IX.  envoya  au 
Concile  de  Trente  , il  y enavoit  fept 
de  la  Maifon  de  Navarre. 

M.  de  Launoy  a prétendu  que  Jotfe 
Clittou  étoit  Dodeur  de  la  Maifon  de 
Navarre  , mais  d’autres  parmi  lefquels 
étoit  M.  Cbcvillier  Dodeur  & Biblio- 
théquaire  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne,  le  revendiquent  en  faveur 
de  cette  derniere  ; & j’avoue  qu’après 
avoir  lû  leurs  raifons , je  fuis  aufll , ou 
même  plus  incertain  qu’auparavant , 
car  il  y a des  preuves  allez  fortes  pour 
l’une  & pour  l’autre  de  ces  Maifons, 
Ce  Clidou  fut  un  des  premiers  qui 
écrivirent  contre  Luther , & ce  fut  lui 
qui  excita  la  Faculté  à cenfurer  les  er- 
reurs de  cet  héréfiarque. 

La  Reine  Fondatrice  du  College  de 
Navarre , avoir  crû  qu’il  feroit  mieux 
gouverné  par  huit  Supérieurs , <pie  par 
un  plus  petit  nStnbre.  Le  Roi  Louis 
Hutin  fon  fils , fut  dans  ce  même  fen- 
timent , & cet  ordre  fubfifta  jufqu’à 
ce  que  Philippe  le  Long , frere  de 
Louis  Hutin  , fut  parvenu  à la  Cou- 
ronne. Celui-ci  ayant  une  prédilec- 
tion particulière  pour  ce  College , & 
croyant  que  la  pluralité  des  Supérieurs 
étoit  plus  propre  à y introduire  le  re- 
Tome  IV,  B b 
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lâchement,  qu’à  y maintenir  le  borl 
ordre,  ca(Ta  ces  huit  Supérieurs,  & 
ordonna  qu’à  l’avenir  il  n’y  en  auroic 
plus  qu’un , qui  feroit  le  Confefteur  du 
Roi.  Quoique  l’Ordonnance  qu’il  fit 
-,  à ce  fujet  ne  fe  trouve  plus , il  ne  faut 
pas  douter  qu’il  n’y  en  ait  eu  une. 
Lanrioy  dit  avoir  lû  dans  de  vieilles 
feuilles  de  parchemin,  qu’en  1341. 
c’eft- à-dire , fous  Philippe  de  Valois , 
celui  qui  étoit  Confefteur  du  Roi  , 
avoit  fait  la  vifite  dans  ce  College,  & 
qu’il  y avoit  fait  quelques  reglemens. 
Les  Confeftèurs  de  nos  Rois  ont  con- 
tinué d’avoir  la  fupériorité  du  Colle- 
ge de  Navarre  jufqu’en  1 604.  que  Re- 
né Benoît  Confefteur  du  Roi  Henry 
le  Grand  ayant  demandé  à fe.retirer  , 
ce  Prince  nomma  le  P.  Cotton  pour 
être  fon  Confefteur  , & donna  la  fu- 


périorité du  Colley  de  Navarre  à 
Regnaud  de  Beaune^Archevêque  de 
Sens  & grand-Aumônier  de  France. 
HiA.  du  Launoy* , ce  Critique  fi  hardi  & fou- 
,lcSc  de  vent  il  heureux , s’eft  trompé  lorfqu’il 
ii.  a dit  que  ce  ne  fut  qu  apres  la  mort 
de  René  Benoît , en  1608.  que  la  fu- 


périorité du  College  de  Navarre  fut 
donnée  à Regnaud  de  Beaune , Ar- 


chevêque de  Sens  & grand- Aumônier 
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de  France.  Launoy  n’ignoroit  pas 
fans  doute  que  Regnaud  de  Beaune 
étoit  mort  en  1606.  mais  les  grands 
génies  donnent  toute  leur  attention 
aux  chofes  difficiles , & négligent  les 
faciles  à un  point  qui  fouvent  fait  tort 
à leur  réputation.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron fut  fait  grand-Aumônier  de  Fran- 
ce & Supérieur  du  College  de  Navar- 
re, après  la  mort  de  Regnaud  de  Beau- 
ne.  Au  Cardinal  du  Perron  fuccéda  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud  ; mais 
comme  la  fupériorité  du  College  de 
Navarre  n ’étoit  point  unie  à la  grande 
Aumônerie  , quoique  trois  grands- 
Aumôniers  de  France  en  enflent  été 
fucceflivement  pourvûs  par  des  Bre- 
vets particuliers  , il  arriva  Jorfque  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud  céda  fa 
Charge  de  grand-Aumônier  de  France 
à Alphonfe  du  Pleflis  de  Richelieu  , 
Archevêque  de  Lyon,  & Cardinal  de 
l’Eglife  de  Rome , qu’il  retint  la  fupé- 
riorité du  Qtollege  de  Navarre  , à quoi 
le  Cardinal  de  Lyon  ne  s’étoit  pas  at- 
tendu. Le  Cardinal  Mazarin  eut  cette 
fupériorité  en  1645.  après  la  mort  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud.  Au 
Cardinal  Mazarin  fuccéda  Henry  de 
la  Mothe  Houdancourt , pour  lors  Evê- 
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que  de  Rennes , & depuis  Archevêque 
d’Auch.  Celui-ci  étant  mort  en  1684. 
François  de  Harlay , Archevêque  de 
Paris , lui  fuccéda  dans  la  direétion 
du  College  de  Navarre.  Après  la  mort 
de  M.  de  Harlay  , elle  fut  donnée  à 
Jacques- Benigne  BoJJuet  , Evêque  de 
Meaux  , qui  étant  mort , fut  remplie 
par  Louis- Antoine  Cardinal  de  Nouil- 
les , Archevêque  de  Paris , dont  le 
Brevet  eft  du  1 6.  Avril  1 704.  Au  Car- 
dinal de  Noailles  fuccéda  André-  Her- 
cules Cardinal  de  Fleury  par  Brevet  du 
3.  de  Juin  1719.  Ce  Cardinal  étant 
Principal  Miniftre  , & par  conféquent 
chargé  des  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l'Etat , fe  déchargea  des  foins 
de  la  direction  de  ce  College  fur  Jean 
\ Jofeph  Languet , Archevêque  de  Sens  , 
6c  lui  en  fit  obtenir  un  Brevet  de  fur- 
vivance  datté  du  14.  Juin  173 6. 

François-  Paul  de  Neuville  de  Ville- 
roy , Archevêque  de  Lyon  , Abbé  de 
Fefcamp,  &c.  étant  morfle  6.  de  Fé- 
vrier de  l’an  1731.  le  Roi  fit  expédier 
un  Brevet  qui  autorifa  l’Archevêque 
de  Rouen,  Direfteur  des  (Economats, 
à retirer  pendant  fix  ans  les  revenus 
de  la  Manfe  Abbatiale  de  l’Abbaye 
de  Fefcamp , pour  être  employés  aux 
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Réparations  du  College  de  Navarre  , 
6c  des  maifons  qui  en  dépendent. 

La  rue  de  la  Montagne  finit  à la 
fontaine  fainte  Geneviève , & ici  com- 
mence la  rue  Bordelle  , qui  va  fe  ter- 
miner à l’endroit  où  étoit  la  Porte  S* 
Marceau,  ou  Bordelle,  qui  fut  dé- 
molie en  x 683.  Cette  rue  doit  fon 
nom  à Pierre  Bordelle , Bordelles  , ou 
de  Bordeille , qui  y demeuroit  il  y a 
environ  cinq  cens  ans , & qui  dans  des 
titres  eft  nommé,  à ce  que  dit  Sauvai , 
Venus  de Bordellis.  C’eft  une  erreur  po- 
pulaire de  croire  qu’à  caufe  de  la  ref- 
iegiblance  de  nom  , cette  rue  ait  été 
autrefois  affe&ée  a la  débauche  & à la 
proftitution. 

Le  College  de  Boncourt. 

Ce  College  eft  dans  la  rue  Bordelle  , 
& fut  fondé  en  1355.  par  Pierre  de 
Boncourt , ou  Becoud  , Gentilhomme 
de  Tèrouenne.  Il  fut  prefque  rebâti 
par  Pierre  Galand  , Profefleur  Royal 
Çc  Principal  de  ce  College.  On  y en- 
feignoit  autrefois , & il  étoit , comme 
on  dit,  un  College  de  plein  exercice. 
Il  a eu  même  des  Profefteurs  dont  le 
nom  eft  venu  jufqu’à  nous.  Un  des 
plus  fameux  eft  fans  doute  Boffulus  , 
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qui  étoit  fils  naturel  d’un  Moine  de  S . 
Denis,  & qui  après  avoir  enfeigné 
dans  ce  College  avec  grande  réputa- 
tion , alla  en  Éfpagne  où  il  fut  Pré- 
cepteur de  l’infortuné  Dorn  Carlos , 
fils  aîné  du  Roi  Philippe  II.  Pierre 
MarcafJ'vts  , Auteur  plus  connu  par  le 
nombre  , que  par  le  mérite  de  les  ou- 
vrages, profelïoit  en  1617.  la  Troi- 
fiéme-  dans  ce  College.  Il  fuc  enfuite 
Précepteur  de  François  de  Vignerod  , 
Marquis  du  Pont  de  Courlay  , frere 
de  Marie- Madeleine  de  Vignerod, 
DuchelTe  d’ Aiguillon,  & l’un  & l’au- 
tre neveu  & nièce  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Ce  Marcajfus  au  refte  étoic 
non  pas  du  Montdemarfan , comme 
le  dit  Gui  Patin  dans  fes  Lettres , mais 
de  Gimont , petite  Ville  du  Comté  de 
Gaure  dans  le  pays  d’Armagnac.  Il 
l’infinue  lui-même  à la  tête  de  la  tra-; 
du&ion  qu’il  a faite  de  l’Argenis  de 
Barclay  , où  il  a mis  une  M.  de  un  G. 
qui  font  les  premières  lettres  de  fon 
nom,  & de  celui  de  fon  pays , car  el- 
les lignifient  Marcaffus  , Gimorttois , 
c’eft-à-dire , de  Gimont.  Il  a aulfi  tra- 
duit du  grec  de  Longus  les  amours  de 
Daphnis  & Chloée.  Cette  tradu&ion 
n'eft  pas , à beaucoup  près , auffi  eftU 
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mée  que  celle  d’Amiot,  & auroit  été 
enfevelie  dans  un  éternel  oubli , fi  ce 
n’étoit  quelle  eft  entière , & que  celle 
d’Amiot  ne  l’eft  point  , ce  Prélat 
n’ayant  ofé  par  bienféance  traduire 
certains  endroits  trop  libres. 

Marcaiïus  avoir  aufïi  compofé  une 
Hiftoire  Grecque  en  trois  volumes  , 
mais  il  n’y  a eu  que  le  premier  volu- 
me d’imprimé,  & il  a jfuffi  pour  en- 
nuyer ceux  qui  l’ont  lû  , & pour  faire 
méprifer  les  deux  autres  qui  font  ref- 
tés  manufcrits , fans  que  perfonne  fe 
foit  inquiété  de  ce  qu’ils  font  de- 
venus. 

Ce  même  Auteur  a fait  des  Com- 
mentaires fur  Ronfard  , & a compofé 
plufieurs  Romans.  * 

M.  d' Avaux , Miniftre  d’Etat , & 
Plénipotentiaire  à Munfter  pour  la 
Paix  de  l’Europe , & le  fameux  Voi- 
ture , avoient  été  Penfionnaires  dans 
le  College  de  Boncourt  , & le  poids 
des  grandes  affaires  dont  le  premier 
étoit  chargé,  ne  l’empêchoit  point  de 
s’entretenir  par  Lettres  avec  Voiture , 
fi  d’y  rappeller  le  bon  tems  qu’ils 
avoienf  autrefois  paflé  enfemble  dans 
ce  College. 

Le  College  de  Boncourt  Si  celui  de 
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Tournay  ont  été  unis  au  College  dé 
Navarre  par  Lettres  Patentes  dé  l’an 
1638.  mais  celui  de  Boncourt  retient 
toujours  Ton  nom  malgré  l’union.  On 
va  d’ici  au  College  de  Navarre  par 
une  efpece  de  pont  qui  traverfe  la  pe- 
tite rue  Clopin. 

Le  College  de  Tournay  étoit  contigu 
à celui  de  Boncourt  , & comme  il  n'y 
avoir  pas  d’exercice  dans  le  premier  , 
il  y avoir  une  porte  de  communica- 
tion par  laquelle  lesBourfiers  du  Col- 
lege de  Tournay  alloient  aux  Clalïes 
de  celui  de  Boncourt  fans  palier  par 
la  rue.  Ce  College  avoit  auparavant 
fervi  d’Hôtel  aux  Evêques  de  Tournay 
qui  le  donnèrent  enfuite  pour  en  faire 
un  College , mais  on  ignore  le  tems 
de  cette  fondation.  Il  ne  refte  plus 
aujourd’hui  le  moindre  veftige  du  Col- 
lege de  Tournay. 

Les  Ducs  de-Baviere  ont  eu  une  gran- 
de maifon  dans  la  rueBordelle,  près  la 
porte  S.  Marceau.  Quoique  ce  ne  foie 
aujourd’hui  qu’une  efpece  de  mazure, 
remplie  d’Artifans , elle  conferve  tou- 
jours lenomde  fes anciens  Maîtres, car 
on  la  nomme  la  Cour  de  Bavière . Cette 
maifon  appartient  au  College  d’Har- 
çourt , & eft  dans  la  cenfive.de  l’Ab^ 
baye  de  fainte  Geneviève. 
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Digitized  by  Google 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  5 S j 

* Les  Filles  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame. 

Ce  Couvent  eft  dans  la  rue  neuve 

5.  Etienne , mais  du  côté  qui  abou- 
tit au  faubourg  S.  Vi&or.  Ces  Fil- 
les qui  fuivent  la  Réglé  de  S.  Au- 
guftin , reconnoiftènt  le  P.  Pierre  Four- 
rier3 Curé  de  Mathaincourt  , pour 
•leur  Inftituteur.  Cette  Congrégation 
fut  approuvée  par  deux  Bulles  du  Pa- 
pe Paul  V.  l’une  donnée  le  premier 
de  Février  de  l’an  1615.  & l’autre  du 

6.  d’Oétobre  de  l’an  1616.  leur  Infti- 
tution  eft  d’inftruire  gratuitement  les 
Jeunes  filles  à lire  & à écrire,  & de 
vivre  fous  l’autorité  des  Evêques  des. 
lieux  où  elles  s’établiflent.  Dès  l’an 
.1611.  elles  s’étoient  établies  à Nancy, 
d’où  il  en  vint  quelques-unes  pour 
former  un  établiflement  à Paris , en 
vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roi , &c 
de  la  permilTion.de  l’Abbé  de  §.  Ger- 
main des  Prés.  En  1654.  elles  ache- 
tèrent une  maifon  & un  terrein  dan? 
la  rue  de  Vaugirard , mais  vers  l’an 
1643.  elles  allèrent  fe  loger  au  Quar- 
tier S.  Paul.  Bientôt  après  elles  le 
Quittèrent  pour  aller  s’établir  près  la 
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Porte  Montmartre.  Elles  quittèrent 
encore  ce  nouvel  établiflèment , & le 
cédèrent  à des  Rdigieufes  du  S.  Sa- 
crement en  1674.  pour  venir  fixer 
leur  demeure  dans  la  rue  neuve  faint 
Etienne , faubourg  S.  Marcel , Quar- 
tier de  la  Place  Maubert.  Ces  Reli- 
gienfes  reçoiveht  dans  leurMonaftere 
des  Penfionnaires , tant  filles  que  fem- 
mes , & veuves. 

La  rue  des  Folïes  S.  Viétor  étoit  lï 
efcarpée , & d’un  fi  difficile  accès  aux 
voitures , qu’en  1685.  M.  de  Fourci  , 
pour  lors  Prévôt  des  Marchands , en- 
treprit de  la  rendre  plus  aifée  & plus 
pratiquable  en  coupant  les  terres  , & 
comblant  les  foliés.  Pour  juger  de  la 
grandeur  du  travail , il  n’y  a qu’à  jet- 
ter  la  vue  fur  les  anciennes  portes  de 
la  Maifon  des  P.  P.  de  la  Do&rine 
Chrétienne  , du  College  des  Ecof- 
fois , & des  autres  maifons  de  cette 
rue  , lefquelles  fervent  aujourd’hui 
de  fenêtres  par  les  reprîfes  qu’on  a 
été  obligé  de  faire  au-defious,  pour 
répondre  au  niveau  de  la  rue. 

La  Maison  des  Pires 
de  la  Doctrine  Chre’tif.nne, 

- .1 

La  Congrégation  de  ces  Clercs  Ré^ 
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guliers  fut  inftituée  à Avignon  par  Ce 
far  de  Bus  en  1 5 6 1.  & approuvée  par 
Je  Pape  Clément  VIII.  l'an  1 y<?8.  Paul 
V.  l’unit  en  1616.  à celle  des  SomaC 
ques  en  Italie , mais  en  1 647.  le  Pape 
Innocent  X.  l’en  détacha , & en  fit 
une  Congrégation  particulière  fous  un 
Général  François.  Ces  Peres  avoient 
obtenu  dès  l’an  1610.  des  Lettres  Pa- 
tentés du  Roi  Louis  XIII.  par  lesquel- 
les ce  Prince  approuvoit  les  établiüe- 
mens  qu’ils  avoient  faits  dans  plu- 
fieurs  Villes  de  France;  & en  1617. 
ils  en  obtinrent  d’autres  qui  leur  per- 
mettoient  de  s’établir  par  tout  le 
Royaume.  Ce  fut  en  conféquence  de 
ces  dernieres  que  le  16.  Décembre  de 
l’an  iôiy.  le  P.  Antoine  Vigier , l’un 
des  premiers  difciples  de  Céfar  de 
Bus , acheta  de  Julien  Jolyy  Eccléfiafti- 
que  du  Diocèfe  du  Mans,  une  grande 
& vieille  maifon  appellée  Y Hôtel  de 
Verberie , (huée  en  la  rue  des  foliés  S. 
Victor.  C’eft  fur4es  ruines  de  cet  Hô- 
tel que  les  P.  P.  de  la  Doétrine  Chré- 
tienne commencèrent  en  1633.  la 
Maifon  qu’ils  occupent  à préfent. 
Comme  leur  Chapelle  eft  fous  l’invo- 
cation de  S.  Charles  Borromée  , on 
nomme  cette  maifon  , la  Ai  ai  f on  de 
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S.  Charles.  On  remarque  ici  une  des? 
plus  charmantes  vues  qu’il  y ait  à Pa- 
ris ; ôc  la  belle  Bibliothèque  que  feu 
M.  Miron  Docteur  en  Théologie  de  la 
Maifon  de  Navarre , a léguée  à cette 
MaifonReligieufe,à  condition  qu’elle 
feroit  ouverte  au  Public  certains  jours  . 
de  la  femaine.  L’ouverture  de  cette 
Bibliothèque  fe  fit  le  14.  de  Novem- 
bre de  l’an  1718.  par  un  difcours  fur 
ce  fujet,  qui  fut  prononcé  par  le  P. 
Baizjé  Bibliothéquaire  , en  préfence 
du  Cardinal  de  Noailles  , & de  plu- 
fieurs  perfonnes  de  diftinétion. 

On  remarque  enfin  comme  une  cho- 
fe  fingu'.iere,  que  dans  TEglife  de  cet- 
te Maifon  il  y a tous  les  ans , le  Di- 
manche de  la  Paflion  , expofition  du 
Saint  Sacrement,  Sermon  & Salut  en 
l’honneur  du  Bon  Larron  pénitent, 
pour  demander  à Dieu , parfon  inter- 
ceffion  , la  grâce  d’une  bonne  mort. 
Il  n’y  a certainement  point  de  Saint 
dans  le  Paradis  doAt  la  fainteté  foie 
plus  certaine  que  celle  du  Bon  Lar- 
ron , puifqu’il  a été  canonifé  par  Je- 
fus  Chrifi  même  , qui  fur  le  point 
s.Lutythtp.  d’expirer,  lui  dit  : Hodïe  mecum  eris 
»J***4 1- in  Paradtfo  ; cependant  de  tous  les 
Saints , c’eft  le  moins  fêté  & le  moins 


Quart. delà Pl. Maub. XVT. 
invoqué  , pendant  qu’un  grand  nom- 
bre de  Saints  équivoques  le  font  beau- 
coup. 

C’eft  dans  cette  Maifon  que  le  Gé- 
néral de  cette  Congrégation  fait  or- 
dinairement fa  réfidence. 

Le  College  des  Ecossois» 

• Ce  College  fut  fondé  l’an  i 32  j.  par 
-David  Evêque  *de  Murray  en  Ecofie. 
Jacques  Beateun , ou  Bethun , dernier 
Archevêque  de  Glafcow,  voyant  les 
progrès  que  l’héréfie  faifoit  dans  fon 
pays , & fuyant  la  perfécution , ra- 
mailà  toutes  les  Chartes  de  fon  Eglife , 
& fe  retira  en  France  , où  il  fut  pen- 
dant quarante  ans  Ambafladeur  de  la 
Reine  Marie  Stuart , ou  du  Roi  Jac- 
ques fon  fils.  Ce  Prélat  fit  en  faveur 
des  pauvres  Etudians  de  fa  Nation , 
«ne  fondation  plus  confiderable  que 
celle  de  l’Evêque  de  Murray,  & laif- 
fa  le  foin  & la  dire&ion  de  ce  College 

• au  Pere  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Paris.  Ce  fécond  Fondateur  mourut 
l’an  1603.  â?é  déplus  de  quatre-vingt 
ans.  Le  Parlement  dé  Paris  unit  quel- 
que tems  après  ces  deux  fondations, qui 
depuis  n’ont  fait  qu’un  même  College. 
rParmiles  Chartes  que  Jacques  B-çatouH 
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apporta  d’Ecoffè , il  y en  a une  qui  eft 
d’autant  plus  importante , qu’elle  in- 
terefle  la  Royale  & infortunée  Mai-» 
fon  de  Stuart , & qu’elle  détruit  abfo- 
Jument  la  calomnie  que  Buchanam 
avoit  impudemment  avancée  contre 
elle.  Par  cette  Charte  , qui  eft  datée 
- du  iz.  de  Janvier  de  l’an  1 364.  Ro- 
bert le  Sénéchal  fécond  du  nom , fon- 
de à perpétuité  une  Chapelle  dans  1*E- 
clife  de  Glafcow  pour  fatisfaire  à l'o- 
bligation que  le  Pape  lui  avoit  impo- 
sée lorfque  Sa  Sainteté  lui  avoit  accor- 
dé la  difpenfe  d’époufer  Elifabeth  Mo- 
re , nonobftant  la  parenté  qui  étoic 
entre  lui  & elle.  11  eft  dit  dans  cec 
aéfce  de  fondation  qu’il  y avoit  quel- 
que tems  qu’Elifabeth  More  étoit  mor- 
te , & il  eft  ligné  par  Jean  le  Sénéchal 
Seigneur  de  Kile  , fils  aîné  & héritier 
de  Robert , & d’Elifabeth  More , le- 
quel régna  lui- même  fous  le  nom  de 
, Robert  III.  L’on  voit  par  ce  que  je 
viens  de  dire  , l’impudence  de  Bûcha - 
vam  , qui  fans  la  moindre  preuve,  & 
par  confisquent  fans  raifon  , a écrie 
dans  fon  Hiftoîre  d’Ecofte , que  Ro- 
bert II.  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces Euphcrnie  Rojfe  , de  laquelle  il 
avoit  eu  If^alter , David  , & quelques 
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autres  enfans  ; & qu’après  la  mort  de 
ladite  Euphemie,  il  avoir  époufé  l’an 
1374.  Elifabeth  More , qui  avoit  été 
auparavant  fa  Concubine  , & de  la- 
quelle il  avoit  eu  plufieurs  enfans 
avant  qu’elle  fût  fa  femme , entr’au- 
tres  Jean  & Robert , dont  le  premier 
monta  fur  le  Ttône  après  la  mort  de 
fon  pere , fous  le  nom  de  Robert  III. 
Comment  Robert  II.  pouvoit-il  épou- 
fer  en  1 374.  Elifabeth  More,  p^fque, 
félon  la  Charte  de  fondatio^  elle 
étoit  morte  avant  l’an  1 364  ? Ce  fut 
Euphemie  Rojfe  que  Robert  II.  époufa 
en  1374.  & par  conféquent  le  droit 
d’aînefle  ne  pouvoit  être  difputé  à 
Jean  Seigneur  de  Kile  , puifque  dès. 
lan  1 3 64.  il  avoit  ligné  l’a&e  de  cette 
fondation. 

Cette  Charte  fut  apportée  en  l'Ab* 
baye  de  faint  Germain  des  Prés  de  Pa- 
ris par  Louis  Innefe , Principal  du  Col- 
lege des  Ecoflois  de  Paris , l’an  1 694. 
le  z6.  de  Mav  , & là  ayant  été  exami- 
née par  Meilleurs  Hilaire  Rouillé  du 
Coudray  , Camille  le  Tellier  connu 
fous  le  nom  d’Abbé  de  Louvois,  Eu- 
febe  Renaudot , Etienne  Baluze , Ho- 
noré Caille  , Sieur  du  Fourny  , Nico- 
las Ciemenf,  Garde  de  la  Bibliothe-i 
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que  du  Roi , Jean  Mabillon , & Thier-» 
ry  Ruynard  Moines  Benedi&ins  j elle 
fut  déclarée  véritable  , c’eft-à-dire  , 
être  de  celui  dont  elle  portoit  le  nom  , 
& du  tems  dont  elle  étoit  datée.  Après 
cet  examen  & cette  décifion , on  fie 
faire  cinq  copies  authentiques  de  cet- 
te Charte,  qui  furent  fignées  par  les 
Sçavans  que  je  viens  de  nommer. 
X’une  fut  donnée  à Jacques  II.  Roi  de 
la  grande  Bretagne  , une  autre  à l’E- 
glife  ^Métropolitaine  , & à l’Univerfi- 
té  de  Glafcow , la  troifiéme  à l’Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prés  , la  qua- 
trième au  College  des  Ecolïois  de 
Douay  , & la  cinquième  au  College 
des  Ecoffois  de  Paris  , pour  être  join- 
te à la  Charte  originale  qui  fait  le  fu- 
jet  de  cet  article. 

Dans  la  Chapelle  de  ce  College  on 
remarque  un  Monument  enrichi  de 
marbres  de  diverfes couleurs,  & d’une 
urne  de  bronze  doré , dans  laquelle  on 
conferve  la  cervelle  de  Jacques  II.  Roi 
d’Angleterre,  mort  à S.  Germain  en 
Laye  le  \6.  de  Septembre  de  l’an 
1701.  C’eft  le  Duc  de  Penh , Gou- 
verneur de  Jacques  III.  qui  fit  ériger 
ce  Monument  a la  mémoire  de  Jac- 
ques II.  fon  Roi , & pour  lequel  il 
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avoir  quitté  fes  biens  & fa  patrie.  Cet 
ouvrage  de  Sculpture  a été  inventé  & 
exécuté  par  Louis  Garnier , Sculpteur 
de  l’Académie  de  Peinture  & de  Scul- 
pture de  S.  Luc  de  Paris , mort  le  1 $. 
de  Septembre  1728.  âgé  de  89.  ans. 

Au  bas  de  ce  Tombeau  eft  gravée 
l’Epitaphe  <ju’on  va  lire  : 

< D.  O.  M. 

J A C O B 1 II. 

Magna  Britamia.-,  &c.  Regis.  llle  partis 
terra  ac  mari  triumphis  clants , f 
conftanti  in  Deum  fide  darior , huic 
Régna  , opes  , & omnia  vit  a flor en- 
tis  comrnoda  pofipofuit.  Per  fnrn- 
rnttm  feelus  à ffta  fede  pulftts , Ab- 
falonis  impietatem  , Achitophelis 
perfidiam , & acerba  femei  convitia , 
invilla  lenitate  & patientia  , ipjis 
etiam  inimicis  amictis  fuperavit.  Re- 
bus humanis  major , adverjis  fupe- 
1 rior , & Cœlejîis  gloria  fludio  inflarn - 
rnatus  , ejuod  Regno  caruerit , fibi 
vifus  beatior , miferam  hanc  vitarn 
felici , Regnum  terrefire  Coelefii  corn - 
; rnutavit. 

. • H<tc  Domus  ç/uam  pins  Princeps 
» labentem  fuftinuit , & patrie  fovit  3 
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eut  etiam  ingenii  fui  Monimenta 
emnia  , fcilicet  fua  manu  fcripta 
cujlodienda  cornmifit , earh  corporis 
ipfius  partern  cjua  maxime  animus 
yigct , religios'e  fervandam  fufcepit. 

VIXIT  A N n o s 

LXVIII.  ' 

Ob  ht  Kal.  Oct.  ahno 

. SALUT1S  HUMANÆ 

M.  D.  C C I. 

Jacobus  Dux  de  Perth 

Præfectus  Institutioni 
JACOBI  III. 

MAGNÆ  BrITANNIÆ  REGIS. 

fin  jus  Demûs  BenefaÜor  mœrens 
pofuit. 

Notre-Dame  de  Sion. 

C’eft  un  Monaftere  de  ChanoineiTes 
Regulieres  de  l’Ordre  de  faint  Augu- 
ftin , qui  font  Angloifes.  Ce  Couvent 
a été  fondé  en  1654. 

La  maifon  de  le  Brun  , neveu  du 
grand  Peintre  de  ce  nom  , eft  dans  la 
même  rue , & bâtie  avec  beaucoup 
d’art  & de  goût- 
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La  rue  Moufcard  eft  une  continua- 
tion de  la  rue  Bordclle , mais  fous  un 
nom  differenr.  Sauvai  dit  qu’en  1552. 
elle  s’appelloit  la  rue  S.  Marcel , &c 
qu’elle  a pris  le  nom  qu'elle  porte 
maintenant  du  terrein  où  elle  régné  , 
qui  fe  nommoit  Montfetard , Moffe- 
tart , Moufiard , Moufetard  & Mouf- 
tardy  & cela  en  1 386.  1420.  & 1426. 
11  ajoûte  qu’il  eft  parlé  de  cetce  rue 
dès  l’an  1239. 

Dès  qu’on  eft  entré  dans  cette  rue  , 
on  rencontre  : 

L’Hôpital  de  la  Misericop.de. 

Cet  Hôpital  eft  occupé  par  des  Re - 
ligicufes  Hofpitalieres  de  la  Miféri - 
corde  de  Jeftts , dont  l’infticur  eft  de 
fetvir , panfer  , & foulager  les  pau- 
vres filles  & les  pauvres  femmes  ma- 
lades , comme  il  fe  pratiquoit  par  cel- 
les de  Dieppe.  Ces  Hofpitalieres  s’é- 
tablirent d’abord  à Gentilli  dans  une 
maifon  qui  leur  avoit  été  donnée.  Jac - 
efties  le  Prevoft  Sieur  d’Herbelay , Maî- 
tre des  Requêtes,  leur  donna  le  18* 
de  Juin  1632.  une  fomme  de  vingt- 
fept  mille  livres , portant  interet  de 
quinze  cens  livres  par  an.  Cette  ren- 
te y avec  quelques  autres  bienfaits 
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Î[ue  la  Providence  leur  procura  d’ail- 
eurs , leur  firent  former  le  deftein  de 
Tenir  s'établir  dans  l’un  des  fauxbourgs 
de  Paris  , foit  de  S.  Viétor  , de  S. 
Marcel,  de  S.  Jacques , ou  de  S.  Mi-» 
chel  ; ce  qui  leur  fut  accordé  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Juillet  165  j. 
regiftrées  au  Parlement  le  19.  Février 
1656.  à condition  d’accomplir  par  el- 
les le  contenu  du  contrat  pafle  avec  le 
Sieur  d’Herbelay,  & que  leur  revenu 
ne  feroit  employé  qu’à  la  nourriture 
& entretien  des  Pauvres.  Elles  vin- 
rent donc  fixer  leur  établiflement  dans 
cette  rue  à l’entrée  du  faubourg  S. 
Marcel,  oi\  elles  pratiquent  leur  In- 
flitut  avec  beaucoup  de  régularité. 

Entre  les  rues  de  l’Epée  de  bois  ô€ 
d’Orléans  , mais  dans  la  rue  Mouf- 
tard  , eft  une  Boucherie  compofée  de 
fix  Etaux , laquelle  fut  établie  au  mois 
de  Mars  de  l’an  1644.  On  trouve 
aufli  dans  cet  efpace  de  terrein  une 
maifon  nommée  Y Hôtel  du  Patriar- 
che , pour  avoir  appartenu  à Bertrand 
de  Chanac  , Cardinal  & Patriarche  de 
Jérufalem,  qui  la  donna  au  College 
de  Chanac  , ou  de  S.  Michel , qui  le 
vendit  dans  la  fuite  à un  Particulier. 
t£omme  cet  Hôtel  avoit  appartenu 
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auparavant  à Simon  de  Crarnault , Car- 
dinal , Archevêque  de  Rteims  & Pa- 
triarche d’Alexandrie,  on  le  nomme 
aulïi  quelquefois  Y Hôtel  des  Patriar- 
ches. Cette  maifon  eft  très- connue 
dans  l’hiftoire  de  Charles  IX.  car  en 
1561.  le  17.  Décembre  , Malo  , ci- 
devant  Prêtre  habitué  de  S.  André  des 
Arcs , mais  pour  lors  Miniftre  duCal- 
vinifme  , faifant  le  prêche  dans  cet 
Hôtel , & étant  interrompu  par  le  fon 
des  cloches  de  l’Eglife  de  S.  Médard 
qui  fonnoient  les  Vêpres , les  Audi- 
teurs fortirént  en  furie  du  prêche,  en- 
trèrent dans  l’Eg'ife  de  S.  Médard  , 
tuerent  plufieurs  Catholiques  , brife- 
jent  les  Images , renverferent  les  Au- 
tels, pillèrent  la  Sacriftie,  & même, 
dit-on,  foulèrent  aux  pieds  les  Hofties. 
Quelques-uns  des  plus  coupables  fu- 
rent pris , & pendus  devant  cette  Egli- 
fe.  Leurs  biens  furent  confifqués , & 
fervirent  en  partie  à rétablir  l’Eglife. 
•Le  14.  d’Avril  de  l’année  fuivante , le 
Connétable  de  Montmorency  fit  démo- 
lir une  partie  de  cet  Hôtel  des  j^triar- 
ches  , & le  14.  du  mois  de  Juin  fui- 
vant , on  fit  une  Proceffion  folemnelle 
à S.  Médard  , à laquelle  tout  le  Cler- 
gé de  Paris , tant  Séculier  que  Régu* 


'598  ' D e s c r i p.  de  Paris* 
lier , le  Parlement  & toutes  les  Cour* 
fupérieureSi  aflifterenr. 

La  rue  d'Orléans  fépare  la  maifon 
des  Patriarches  de  l\pglife  de  S.  Mé- 
dard.  Cette  rue  fe  nommoit  ancien- 
nement la  rue  det Bouliers , & la  rue 
du  Bouloir.  On  ne  lui  donna  le  nom 
d'Orléans  que  lorfque  Louis  de  Fran- 
ce , Duc  d’Orléans , fils  du  Roi  Char- 
les V.  y eut  une  maifon  de  plaifance 
qui  en  occupoitune  partie.  Cette  mai- 
fon avoit  été  donnée  au  Duc  d’Or- 
léans par  Ifabelle  de  Bavière  Reine  de 
France , fa  belle- foeur  j & étoir  accom- 
pagnée de  faulfayes  , & d’un  Jardin 
rempli  de  cerifiers , de  lavande , de  roma- 
rin , de  pois  f fèves  , treilles  , hayes  » 
choux , porées  pour  les  lapins  de  chem 

nezis  pour  les  oifeaux.  Voilà  quelle 
étoir  la  fimplicité  de  ce  rems-là.  Au- 
jourd’hui un  pareil  jardin  feroit  di- 
gne , à peine , d’un  Commis  à la  bar- 
rière. 

C’eft  dans  cette  rue  que  les  Filles  de 
la  Croix  de  l’Hôtel  des  Tournelles 
ont  établi  un  hofpice  fous  le  titre  de 
faint&eanne.  Elles  exercent  ici  comme 
ailleurs  , leurs  foins  charitables  pour 
l’inftruâion  des  Pauvres  de  la  Paroifli 
de  S.*  Médard  , & des  Penfionnai- 
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tes  à qui  elles  apprennent  la  Religion  , 
à lire  & à écrire  , & à travailler  a tou- 
tes fortes  d’ouvrages  convenables  à 
leur  fexe  & à leur  âge. 

Vis-à-vis  de  cette  maifon  du  Duc 
d’Orléans,  il  y en  avoir  une  autre  qui 
appartenoit  au  même  Prince , & qu’on 
nommoir  le  Petit  Séjour  d'Orléans.  Je 
parlerai  de  ce  petit  Séjour , apr^^voir 
parlé  de  l’Eglife  de  S.  MédardJJ 

L’Eglise  de  S.  Medard. 

Nous  ignorons  le  tems  qu’on  a bâti 
ici  une  Eglife.  Nous  fçavons  feule- 
ment qu’elle  eft  fituée  fur  un  terrein  , 
ôc  dans  un  canton  où  il  n’y  avoir  an- 
ciennement que  des  terres  laboura- 
bles , des  clos  & des  jardins , mais  peu 
à peu  il  s’y  forma  un  bourg  qu’on 
nomma  le  Bourg  de  S.  Médard.  Comme 
tout  ce  Quartier  étoit  dans  la  cenfive 
de  l’Abbaye  de  S.Piaue  8c  de  S.  Paul, 
aujourd’hui  de  fainteWeneviéve,  il  n’y 
a point  de  doute  qu’on  n’ait  bâti  ici 
une  Eglife  en  faveur  des  manans  8c 
des  vafTaux  que  cette  Abbaye  avoit  en 
cet  endroit.  Sauvai  alTüre  quelorfque 
les  Rois  Robert , Henry  1.  & Philip- 
pe I.  confirmèrent  les  biens,  les  pri- 
vilèges & les  franchifes  de  l'Abbaye 
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de  fainte  Geneviève , provenans  de 
libéralité  de  Clovis  premier  Roi  Chré- 
tien , & des  Rois  {es  fucceflèurs  , ils 
fpécifierent  le  Bourg  de  S.  Médard.  Les 
Papes  Innocent  III.  Alexandre  III.  &C 
Luce  III.  en  confirmant  les  droits  , 
terres  & feigneuries  de  cette  même 
Abbaye,  firent  une  mention  exprefie 
de  l'Epi  if  * de  S.  Médard  & de  Ton 
bouf^p 

Cette  Eglife  étoit  autrefois  fort  pe- 
tite , puifque  le  grand- Autel  étoit  où 
«ft  à préfent  le  Crucifix  qui  eft  fur  la 
principale  porte  du  Chœur,  mais- en 
1586.  on  l’agrandit  confidérablemehc 
en  bluffant  un  nouveau  Chœur,  ÔC 
les  Chapelles  qui  font  aux  deux  côtés. 
Tous  ces  Autels  furent  bénits  le  18. 
de  Septembre  de  la  même  année  par 
Baptiftc  de  Tierfelin , Evêque  de  Lu- 
çon.  L’on  a encore  depuis  agrandi  & 
embelli  le  Choeur  , & conftruit  un 
grand-Autel  d^me  forme  plus  belle  ; 
mais  malgré  ces  réparations  & quel- 
ques autres , cette  Eglife  n’a  rien  de 
remarquable  par  elle- même. 

Olivier  Patru  , Avocat  au  Parle- 
. ment , & l’un  des  Quarante  de  l’Aca- 
démie Françoife,  a été  inhumé  dans 
* cette  Eglife  derrière  la  Chapelle  de  la 

Vierge. 
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' ierge.  Il  fut  regardé  pendant  fa  vie 
comme  1 homme  du  Royaume  qui 
fçavo,,  le  mieux  nôtre  Langue.  Ses 
Plaidoyers  dont  I y a eu  plulleurs 
éditions,  font  poliment  & comète- 
ment  écrits  mais  ne  brillent  point 
par  de  grands  mouvemens  d’éloquen- 
ce.  Aufli  ai-je  oùi  dire  à des  gens  qui 
, av.0I^nt  particulièrement  connu,  qu’il 
etoit  Orator  parum  vehemens.  U mou 
rut  très-pauvre  le  16.  de  Janvier  de’ 
l an  1681.  dans  la  foixante-dix-feptic 
me  année  de  fon  âge.  Voici  l’Epital 
phe  que  M.  des  Reaux , un  de  Tes  amis 
a confacree  à fa  mémoire,  mais  qui 
n a point  ete  mife  fur  fa  Tombe  pour 
des  railons  que  fa  pauvreté  ne  permet 
pas  d ignorer.  . r 
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JLe  Célébré  P a T r u font  ce  marbre 
repofe 

Toujours  comme  un  oracle  il  sefi  vit  con- 
sulter 

Joit  fur  les  vers,  fois  fur  la  profe. 

il  JïHt  îemes  > & vieux  au  travail 
exciter  : 

C'efi  a luy  qu'ils  devront  la  oloire 
Ve  voir  leurs  noms  gravés  au  Temple  de 
Mémoire , 

Ttl  efpri,  qui  fonic  aujourd'hui  ■ 

Tome  JC,  Ce 


r 
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JSTeut  eu  fans  fes  avis  que  lumières 
confufesi 

Et  l’on  nauroit  befoin  d .Apollon , ni 
de  JMufes , 

Si  l’on  avoit  toujours  des  hommes  comme 
luj. 

Pierre  Nicole  â été  au  fli  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Il  mourut  le  ifr.  de  No- 
vembre 1 69  âgé  de  70.  ans  d’une 
apoplexie  dont  il  fut  frappé  le  jour  de 
la  iaint  Martin.  Sa  Tombe  eft  fans 
Epitaphe  , mais  les  excellens  ouvra- 
ges dont  il  a enrichi  le  Public  , en 
lont  une  bien  plus  magnifique  & plus 
durable  que  celle-qui  feroit  gravée  fur 
le  marbre,  ou  fur  le  bronze.  On  peut 
voir  ce  que  j’ai  dit  de  lui  dans  la  Def- 
cription  de  la  France , à l’article  de  la» 
ville  de  Chartres. 

J acques-  Jofeph  du  Guet , Prêtre , na- 
tif de  Montbrifon  en  Forêts*  connu 
par  un  grand  nombre  d’ouvrages  de 
piété  qu’il  a donnés  au  Public  , mou. 
lin  fubitement  le  a 5.  d’O&obre  de 
l’an  1733.  âgé  de  84.  ans,  & fut  in- 
humé le  17.  fuivant , dans  cette  Egli- 
fe fa  ParoilTe,  auprès  de  feu  M.  Ni- 
cole fon  ancien  ami. 

Dans  le  petit  Cimetiere  qui  eft  à 


' 
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droite  en  entrant , & à côté  de  cette 
Eglife  , on  voiyme  table  de  marbre 
noir  , élevée  ae  terre  d’environ  un 
pied  , & foûtenue  par  quatre  focles  de 
pierre  blanche.  Sur  cette  table  eft  gra- 
vée en  lettres  d’or  l’Epitaphe  qui  luit  : 

SAT1S  VIXIT, 

QUI  QUOD  VIXIT  RELlGIONt 
D E O Q^U  E VIXIT. 

HIC  JACET  • 

Franciscus  de  Paris 

Diaconm  Parijinus 

qui  domeflicis  exemplis  ereftus 
\ ad  Cœleftia 
Deo  vacavit  a teneris , 

Infans  plenus  nvmine, 
aivitos  farces  , pater nam  purpurant 
gentilitia  décora , f 

primogenitus  licet , refugit 
Titulis  maior  adolescEns.  * 
Spiritu  vere  pauper , fplendida 
fupelleElilis  pretium , 
reditus  omnes  largitus  pauperibus  , 
à quibtts  vel  fepultura  Jejungi  noluit. 
Suis  ipfejibi  manibus  vittum  par  abat  t 
heu  qualem! 

, Pauli  æmulator. 
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Levita  faiïus , uberrimd , quarn  e facrzs 
fontibus  hauTerat 

doüriiu  copia  Clericos  à ReEloribns 
fidei  fuA  commijfos 
ad  bonam  militiam  infonnavit , 
forma  Cleri. 
Glifcentem  virtutis famam  reformidans  , 
tut  as  in  hac  Parœchia  cju&fîit  latebras  t 
foli  Deo  notus  fatagens 
, blAndientis  mundi  Victor. 
Pœnitentidi.  deliciis  animnrn  faginans  y 
. pane  viliori  er  aejuâ , 
adjunftis  intcrdum  oleribus  , 
fumpto  fernel  in  die  cibo , 
per  cornplures  annos  vitam  fuflentavit  y 
Leonis  domitor  rugientis. 
JHumi  cubans , non  orationibus  fomnum  y 
fed  vigilias  , perennefque  orationes 
brevi  fomno  interpellabat 
VlR  DtSIDERIORUM. 

Jn  ipfodemum  Cntcis , cui  femper  haferat 
amplexufide  ad  Beurn  anhelans,  i 
fpe  hilaris, 

CHAR1TATIS  IGNE  MAGIS  QUAM 
ÆS  TU  FEBRILI  CONSUMPTUS. 

Placide  obdormivit  die  prima  Maii% 
Anno  Dornini  M.  dccxxvii0. 
v atatis  xxxvii. 

infons  pœnitemia  vittima. 
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Hieronimus-Nicolaus  de  Paris 
in  fuprema  Parijienfi  curia  Senatot 
dileBijJimo  fratri , 
memorern  hune  lapidera  luBùt 
jide  temperati  qualecurnque 
lenimentum  pofuit. 

La  Cure  de  S.  Médard  eft  à la  noj 
ïnination  de  l’Abbé  de  fainte  Gene- 
viève. 

Dans  la  vieille  rue  S.  Jacques , eft 
une  des  plus  magnifiques  fondations 
•qu’un  Particulier  puifle  faire , & qu’on 
nomme 

L’Hôpital  de  la  Miséricorde, 

Cet  Hôpital  fut  fondé  en  1 6z 4.  par 
Antoine  Séguier,  Préfident  à Mortier 
au  Parlement  de  Paris  , pour  Cent 
pauvres  Filles  orphelines  de  pere  & 
de  mere , natives  de  la  ville , ou  faux- 
bourgs  de  Paris,  de  loyal  mariage  , 
deftituées  de  moyens , & âgées  de  fix 
ou  fept  ans  à leur  entrée.  Le  Préfi- 
dent Séguier  donna  pour  cette  fonda- 
tion le  fonds  de  feize  mille  livres  de 
rente  annuelle,  & établir  ces  Filles 
dans  une  maifon  appellée  le  petit  Sé- 
jour d'Orléans , qu’il,  avoit  achetée  à 
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cec  effet.  Le  Fondateur  étant  mort' 
avant  que  d’avoir  fait  les  Reglemens 
nécefTaires  pour  la  conduite  de  cette 
Maifon , il  laiffa  par  fon  codicile  à 
François  de  Mont  ho  Ion  fon  coufin , le 
foin  d’en  faire  , conjointement  avec 
Mathias  Maréchal , Avocat  au  Parle- 
ment, fon  neveu.  Ces  Reglemens  fu- 
rent faits  , mais  n’ayant  pas  été  con- 
firmés par  Lettres  Patentes , ni  pré- 
fentés  au  Parlement , & y ayant  d’ail- 
leurs deschangemensàfaire,  le  Chan- 
celier Séj^uier  pria  le  Parlement  da 
donner  fes  foins  à leur  revifion.  IL 
nomma  pour  cet  effet  les  Sieurs  Por- 
cher , Montholon  & Charles,  Admi- 
niftrateurs  de  cet  Hôpital  j Antoine 
Cuerapin  de  Vaureal  , Maître  des 
Comptes  j Jacques  Mallet  & Nicolas 
Tardif.  Ces  fixperfonnes  réformèrent 
les  Reglemens , & les  mirent  en  état 
d’être  préfentés  au  Roi , qui  les  ap- 
prouva par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  d’Avril  1671.  regiftrées  au  Par- 
lement le  1 7.  May  de  la  même  année. 

Par  ce  Reglement  il  doit  y avoir 
trois  Chefs  de  cet  Hôpital  , qui  font 
toujours  le  Premier  Préfîdent  du  Par- 
lement , le  Procureur  Général , & le 
.Chef- mâle  du  nom  & famille  du  F04- 
dateuf.  . 
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Trois  Gouverneurs , qui  doivent  être 
un  Prêtre  Doéteur  de  Sorbonne  , un 
Avocat  du  Parlement , & un  Bour- 
geois de  la  ville  de  Paris. 

Un  Receveur. 

Un,  Greffier  folliciteur. 

Deux  Chapelains  pour  le  moins. 

Une  Gouvernante  des  filles , qui  doit 
être  une  femme  veuve  fans  enfans  , 
ou  une  fille  âgée  d’environ  trente  , ou 
trente-deux  ans  au  moins  , d’honnête* 
qualité , bonne  vie  , mœurs  & con- 
verfation  d’efprit,  forte  de  famé  ôc 
#de  corps. 

Quatre  Maitreffes  de  même  probité, 
qui  font  tant  pour  enfeigner  aux  filles 
leur  fervice  à prier  Dieu  , lire  & écri- 
re à celles  qui  y feront  propres,  qu’à 
leur  montrer  à travailler  en  linge  , à 
faire  des  habits , en  tapiflerie , en  tri- 
coterie  , tant  en  laine  qu’en  foye,  & 
auffi  à filer  tant'en  lin , chanvre,  que 
laine  & foye. 

Tous  ces  Officiers  &:  Officieres  font 
élûs  par  les  Gouverneurs,  & confir- 
més par  les  chefs. 

Les  filles  qui  font  au  nombre  de 
Cent , doivent  avoir  toutes  les  quali- 
tés marquées  ci-deffiis  , & ne  peuvent 
demeurer  audit  Hôpital  que  jufqu’à 
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l’âge  de  vingr-cinq  ans  accomplis  , à 
moins  qu  il  ne  s’en  trouve  quelques- 
unes  de  propres  pour  la  conduite , in- 
ftru&ion  & apprentiftage  des  autres,  & 
quelles  veuillent  s’y  employer , au- 
quel cas  il  fera  à la  difcrétion  des,  Gou- 
verneurs d’en  retenir  autant , & pour 
tel  tems  qu’ils  verront  être  convena- 
ble pour  le  bien  de  la  Maifon. 

L'habit  défaites  filles  doit  être  d’un 
• gros  drap  gris  lavande , leur  cocffure 
un  bonnet  blanc , & leur  chauffure 
des  fouliers  tant  en  hyver  qu’en  été. 

On  remarque  dans  la  Chapelle  de 
cetre  Maifon  le  bufte  A*  ^Antoine  Se— 
guier  qui  en  eft  le  Fondateur.  Il  eft 
de  marbre,  & pofé.furun  pied- 
d’ouche. 

Au-deflus  de  ce  bufte  font  ces  paro~ 

9!^Pltre  l7-  '&•  l7 • du  Livre 
de  1 Ecclefiaftique  : 

/ ' 

Eleernofjna  viri  c/uafi  Sacculus  ' 
cum  ipfo , 

& gratiam  horninis  cjuajt  pupillam 
confervabit  : C7'  pojlea  refurget , 

& rétribua  illis  retributionem. 

Au-defTous  de  ce  même  bufte  eft  cet- 
ïe  Infcription  ; 
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Anna  Domini  1614. 

, R E G N ANTE 
Ludovico  J U S T o 

Die  D.  Antonït  f ter  a non  méditât  a , vit 
illuftris  Antonius  Seguierus  Se - 
natüs  Prof  es  , omnibus  difficilioribus 
toga  honeribus  digniffimè  fondus  .• 
privator.  advocatione  , Parifienfi  fob 
Prafedura  Civili  Pratoriana , LibeU 
lorum  Magijiratura  , Régi  a in  Sé- 
nat u advocatione  , ad  exteras  gentes 
légation  e y hoc  Centum  Puellarum 
erphanotrophium  fond+vit , jlruxit , . 
infiruxity  reditu  xvi.m. librarurn  do-  . 
tavit.  Statutis  optimis  inunivit  y 
D coque  fie  bona  retribuit , Ccelo  majo- 
jora  - recepturus.  Favete  precibus  , 
charitas  rependet.  Obiit  eodtm  anno 
xvii.  Calendas  Decembris , jacet 
ad  D.  Andrea  templum  , in  fepul- 
chro  patrum. 

Dès  Pan  1625.  le  Roi  Louis  XIIL 
par  Tes  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Janvier , avoir  érigé  d’avance  la  mai- 
fon  ajppellée  le  petit  Séjour  d'Orléans  > 
en  Hôpital , & avoit  approuvé  & au- 
torifé  la  fondation  que  le  Préfident 
Séguier  y fitPannée  fui  vante.  Le  Roi 
Tome  JV*  *Ccy 
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Louis  XIV.  voulant  auflifavorifer  cet 
ctablilfement , donna  des  Lettrés  Pa- 
tentes au  mois  d’ Avril  de  l’an  16^7. 
reg.'ftrées  au  Parlement  le  8.  May  Ci ri- 
vant, par  lefquelles  il  ordonna  que  les 
Compagnons  de  toutes  fortes  d’arts 
& de  métiers , qui  après  avoir  fait 
leur  apprentilfage  à Paris  , époufe- 
roient  des  filles  orphelines  de  cet  Hô- 
pital de  Notre-Dame  de  laMiféricor- 
de , feroient  reçus  Maîtres , fans  au- 
tres Lettres  que  l’extrait  de  la  célé- 
bration de  leur  mariage , fans  faire  de 
chef-d’œuvre  , & fans  payer  aucuns 
droits  de  banquets , de  Confrérie  , 
ou  autres. 

Dans  la  rue  de  la  Barre , ou  de  5«- 
pion , eft  l’Hôpital  de  Scipion , ou  de 
Sainte  Marthe.  Cette  rue  aboutit  d’un 
côté  à la  rue  des  Francs-Bourgeois  , & 
del’alitre  danslarueduFer-à-Moulins. 
La  rue  & l’Hôpital  ont  pris  leur  nom 
de  Scipion  Sariini , Gentilhomme  Ita- 
lien, dont  la  maifon  a été  convertie 
en  Hôpital.  C’eft  ici  que  pa>-  Arrêt  du 
Parlement  du  ij.  Septembre  163 6. 
tous  les  prifonniers  de  la  Concierge- 
rie , excepté  ceux  de  la  petite  cour  # 
les  femmes , & ceux  qui  étoient  dans 
les  cachots  noirs , furent  transférés  à- 
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caufe  de  la  pefte  qui  fe  fie  fentir  cette 
année-là  à Paris.  C’eft  aufiî  dans  cette 
maifon  que  l’on  fait  le  pain , 8c  où  l’on 
diftrifiue  la  viande  néceflaires  pour 
les  autres  Maifons  , qui  comme  celle- 
ci  , dépendent  de  l’Hôpital  Général. 

L’Eglise  de  S.  Marcel. 

Cette  Eglife  eft  fans  contredit  une 
des  plus  anciennes  de  Paris  , & M.  de 
Launoy  a prétendu  même  que  c'en 
étoit  l’ancienne  Cathédrale  , mais  fop, 
fentiment  fut  auffi- tôt  réfuté  par 
jidrien  de  Valois  , & l’a  été  encore  de- 
puis par  plufieurs  autres  Ecrivains- 
Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  pro- 
bable fur  l’origine  de  cette  Eglife  „ 
c’eft  qu’étant  défendu  d’enterrer  les 
morts  dans  les  Villes , les  Cimetières- 
étoient  aux  environs  : ainfi  celui  des- 
M oines  de  la  Cité  étoit  où  font  au- 
jourd’hui les  Filles  Pénitentes  ; celui 
des  Religieufes  de  fainte  Aure  , où  eft 
à préfent  l’Eglife  de  fair.t  Paul  -t  cefuii 
du  Peuple,  où  eft  l’Eglife  des  faints, 
Innocent.  Saint  Marcel  ayant  été  in- 
humé dans  l’endroit  qui  porte  Ion 
nom , on  peut  croire  que  c’étoit  ici  le 
Cimetiere  des  Evêques  & des  Clercs, 
-de  Paris  * 8c  cela  avec  d’autant  plus 
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de  raifon , que  dans  les  Cimetières  il  ÿ 
avoir  toujours  un  Oratoire  avec  un 
Autel  fur  lequel  on  offroît  le  faint  Sa- 
crifice pour  les  morts , & qu’il  y en. 
avoir  un  ici  fous  l’invocation  de  faint 
Clément.  Dieu  honora  le  Tombeau  de 
faint  Marcel  de  tant  de  miracles,  que 
fous  Louis  le  Débonnaire  la  petite 
Chapelle  où  faint  Marcel  avoit  été 
inhumé  y fut  changée  en  une  Eglife 
qui  prit  le  nom  de  ce  Saint , & l’a  tou- 
jours porté  depuis,  quoiqu'elle  ait  été 
plufieurs  fois  détruite  & rebâtie.  II 
paroît  par  une  Charte  de  Charles  le 
Simple  de  l’an  9 1 8.  que  cette  Eglife 
fut  d’abord  deffervie  par  des  Moines ,, 
car  ce  lieu  y eft  qualifié  de  Monajlere 
de  faint  Marcel j mais  avant  l’an  1 1 5 S. 
il  avoit  changé  d’état,  puifque  dans 
une  Bulle  du  Pape  Adrien  IV.  laquelle 
eft  de  cette  année-là , il  eft  parlé  dur 
Doyen  de  faint  Marcel , & de  fes  frè- 
res tant  ptéfens , que  ceux  qui  leur  fe-- 
rbnt  dans  lafuire  canoniquement  fub- 
ftitués  , ce  qui  femble  défigner  une 
* , Eglife  Collégiale.  Cela  eft  encore  plus 

clairement  prouvé  par  des  Lettres  de 
manumillion  , que  ceux  qui  deffec- 
voient  l’Eglife  de  faint  Marcel , don-  . 
nerent  en  t z 5 8.  aux  ferfs  & aux  hona* 
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Me  corps  qu’ils  avoient  à S.  Mar- 
Vitri,  àlvri,  &c.  Depuis  ce 
tems-là  il  n’y  a point  eu  de  change- 
ment dans  la  qualité  de  cette  Eglife  où 
il  y a eu  jufqu’à  préfent  un  College 
de  Chanoines. 

Au  milieu  du  Chœur,  on  voit  un 
Tombeau  fur  lequel  eft  la  figure  d’un 
Evêque  , avec  cette  Infcription  au 
«our  : 

H IC  J AC  ET 

% 

Magifier  Petrus  Lombardus, 
Parifienfîs  Ep  if  copus  y 
qui  cornpofuit  Librum  Sententiarum  x 
Clojfas  Pfalmorum  , & Epijiolarum 
Çujus  obtins  dies  eji  i 3.  Cale.  AuguJL. 
• anno  1164. 

Pierre  Lombard  dont  on  vient  de 
lire  l’Epitaphç , étoit  d’un  village  aui- 
près  de  Novare  en  Lombardie.  Il  vint 
en  France  avec  des  Lettres  de  fon 
Evêque  nommé  Luc , qui  lé  recom>- 
mandoit.à  faint  Bernard.  Celui-ci  le 
recommanda  à fon  tour  à Gilduin\ 
Abbé  de  lâmtViékor  lez- Paris , par  fa 
Lettre  4.1  o,  Lombard  devint  fi  fça- 
svant , qu’il  fut  furnommé  le  Maître 
des  Sentences  a de^Théolo&ien* 
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Scholaftiques , Magijier  SententitÆÈtf^ 
& Theologorutn  Scholaflicorurn.  ^^ut 
Précepteur  de  Philippe  de  France  , fils 
du  Roi  Louis  VI.  puis  Chanoine  de 
Chartres,  8c  enfin -Evêque  de  Paris 
en  n J?,  ou  1160.  par  la  démiflion 
qu’en  fit  en  fa  faveur  Philippe  de 
France  fon  difciple.  Jean  le  Sophifte,. 
Rofcelin,  faint  Anfelme  , Abeillard  * 
& Gilbert  de  la  Porée  , ayant  intro— 
duit  la  Philofophîe  d’Ariftote  dans  la 
Tljpologie , Pierre  Lombard  oppofa  à 
cette  fcience  pleine  d’obfcurités  & de 
chicanes  , un  ouvrage  qu’il  compofa 
de  partages  de  l’Edriture  Sainte , des 
Conciles  & des  Peres , & l’intitula  le 
Livre  des  Sentences  qu’il  divifa  en  qua- 
tre Livres , & qui  eft  aujourd’hui  re- 
gardé comme  étant  ce  que  la  Théolo- 
gie fcholaftique  a produit  de  plus  rai- 
fonnable.  Le  Maire  dans  fon  Paris 
ancien  & nouveau  , page  z<j.  dit  que 
le  Livre  des  Sentences  a mérité  les 
Commentaires  de  plus  de  trois  cens. 
Dodeurs  en  Théologie.  Eft-ce  un  mé- 
rite que  d’avoir  befom  de  tant  de 
Commentateurs  pour  êcre*#entendu  ï 
Bien  des  gens  croyent  que  c’eft  plû- 
tôt  un  défaut.  Ce  même  Defcripteut 
dit  auffi  q u.9  ce  fi*  Pierre  Lombard. 
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qui  inftitua  dans  l’Univerfité  la  Facul- 
té de  Théologie , & que  c’eft  pour  cela 
que  cetre  Faculté  lui  fait  dire  tous  les 
ans  un  Obit  folemnel , le  jour  de  faine 
Pierre  , en  cette  Eglife  de  fai#t  Mar-* 
cel , où  tous  les  Bacheliers  de  la  Li- 
«ence-  font  obligés  d’ailifter  fous  pei- 
ne d’un  écu  d’or  d’amende.  Pierre 
Lombard  mourut  le  10.  d’Août  de 
l’an  1 1 6i.  & non  pas  en  1 1 64.  com- 
me le  dit  fon  Epitaphe , qui  eft  d’au- 
tant moins  croyable  qu’elle  n’a  été  mi- 
fe  que  dans  le  fîecle  dernier.  Saint  An- 
tonin  a réfuté  une  fable  qui  couroit 
de  fon  tems , & qui  trouve  encore  des 
Partifans.  Elle  veut  que  Pierre  Lom- 
bard , Grqfien  & Comeftor,  ayent  été 
trois  freres  jumeaux  nés  d’une  con- 
jonction illégitime.  Cela  eftaufïï  éloi- 
gné de  la  vérité,  que  le  font  entr’eux 
les  diflFérens  lieux  où  ces  trois  fçavans 
hommes  avoient  pris  naiflance.  Pierre 
Lombard*  étoit  né  en  Lombardie  ; 
Gratien  en  Tofcane  ; & Comeftor  à 
Troyes  en  Champagne. 

Les  Reliques  de  faint  Marcel , qui 
depuis  fa  mort  étoient  confervées  dans 
cette  Eglife,  furent  tranfportées  dans 
l’Eglife  Cathédrale  par  Eudes  de  Sulli 
Evêque  de  Paris , du  tems  de  Philippe 
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Augufte.  Au  refte  la  dévotion  auTonv 
beau  de  faint  Marcel  avoir  invité  un  la 
grand  nombre  de  perfonnes  à venir 
demeurer  auprès  , qu’il  s’y  étoit  for- 
• mé  un^ourg  qui  s’étant  encore  accru 
dans  la  fuite,  mérita  que  le  Roi  Char- 
les VI.  en  1410.  le  qualifiât  de  Ville, 
& lui  fit  don  d’un  marché  chaque  Se- 
maine , & de  deux  foires  par  an. 

L’ Eglise. de  S.  Martin. 

Cette  Eglife  Paroilïïale  eft  dans  le 
Cloître  de  faint  Marcel , & n’étoic  ori- 
ginairement qu’une  Chapelle  dont  il 
eft  fait  mention  dans  la  Bulle  du  Pape 
Adrien  IV.  de  l’an  1 1 5 S.  Elle  fut  éri- 
gée en  Pareille  l’an  148^.  ayant  été 
dédiée  & confacrée  le  2.4.  Août  de  la 
même  année  par  Louii  de  Beaumont , 
Evêque  de  Paris.  En  166&.  trois  vo- 
leurs étant  entrés  la  nuit  dans  cette 
Eglife,  rompirent  le  tabernacle,  8c 
emportèrent  le  S.  Ciboire.  .Ils  furent 
pris , & brûlés  vifs  , mais  avant  leur 
fupplice,ils  découvrirent  qu’ils  avoient 
enveloppé  une  des  Hofties  dans  un 
moucheoir , & l’avoient  jettée  contre 
les  murailles  du  jardin  du  Val-de-Gra- 
ce.  #Je  parlerai  de  la  réparation  publi- 
que qui  fut  faite  en  expiation  de  cç 
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facrilege  , dans  la  defcription  du  Quar- 
tier qui  fuir.  La  Cure  de  cette  ParoiC- 
fe  eft  à la  nomination  du  Chapitre  de 
S.  Marcel. 

t 

L’Eglise  de  S.  Hypolite. 

Cette  Eglife  eft  encore  une  Paroiffe 
fort  ancienne  dont  il  eft  aufïï  parlé 
dans  la  Bulle  d’Adrien  IV.  de  l’an 
1158.  mais  on  ignore  le  tems  auquel 
elle  a été  érigée  en  Paroifle.  La  Cure 
eft  aufli  à la  nomination  du  Chapitre 
de  S.  Marcel.  Le  Curé  de  faint  Hy- 
polyte  gagna  en  1685.  le  procès  qu’il 
avoit  contre  le  Curé  de  faint  Martin 
au  fujet  de  la  nomination  à la  Cure  de 
faint  Jacques  du  Haut-Pas.  Par  Arrêt 
du  Parlement , le  Curé  de  faint  Mar- 
tin fut  débouté  de  fa  prétention  , & le 
Curé  de  faint  Hypolite  maintenu  dans, 
le  droit  de  nommer  à la  Cure  de  faint 
Jacques  du  Haut-Pas  , alternative- 
ment avec  le  Chapitre  de  S.  Benoît. 

La  rue  deLourfîne  eft  nommée  viens 
de  Lorfinis , & viens  de  Lorcinis  dans 
le  teftament  de  Gallien  de  Pois,  Cha- 
noine de  S.  Orner  , & Fondateur  des 
Cordelieres  qui  font  dans  cette  rue. 
Ce  teftament  eft  de  l’an  1187.  Son 
premier  nom  étoit  donc  la  rue  de  Lor- 
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fine  dont,  on  a fait  Lourfine.  En  1 404. 
on  la  nommoit  la  me  de  Lourfine  lez.- 
fiaint  Marcel.  Depuis  on  l’appella  la 
rue  du  Clos  de  Ganay , à caufe  du  Chan- 
celier de  Ganay  qui  y avoir  une  mai- 
fon  de  plaifance.  Cette  rue  eft  fituée 
dans  le  Fief  de  Lourfine  qui  appartient 
à la  Commanderie  de  S.  Jean  de  La- 
tran.  Au  refte  il  n’y  a que  la  moitié 
de  cette  rue  qui  foit  du  Quartier  de  la 
Place  Maubert,  car  l’autre  moitié  eft 
du  Quartier  de  S.  Benoît.  Parcourons 
la  partie  de  cette  rue  qui  eft  du  Quar- 
tier de  la  Place  Maubert. 

A l’entrée  de  cette  rue  eft  la  Ma- 
laderie  de  fainte  Valere , autrefois  ap- 
pellée  Y Hôpital  de  Lourfine  , 8c  dédié 
fous  l’invocation  de* fiaint  Martial  ÔC 
de  fainte  Valere.  Les  Calviniftes  en 
1 $6 o.  mirent  en  pièces  une  figure  de 
Jefus-Chrift  qui  étoit  au-deflus  de  la 

f>orte.  Pour  réparation  de  cet  outrage, 
e Clergé  de  faint  Marcel , celui  de 
faint  Hypolite  & celui  de  faint  Mar- 
tin , allèrent  en  proceflion  à faint  Mé- 
dard,  & de-là à l’Hôpital  de  Lourfine  ; 
8c  par  ordre  d’Euftache  du  Bellai,  Evê- 
que de  Paris  , Jean  Moreau  fous- 
Chantre  & Chanoine  de  Notre-Da- 
me , mit  une  autre  figure  à la  place» 
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Cette  maifon  a appartenu  depuis  à un  • 
Bourgeois  nommé  Prevoft , mais  je  ae 
fçai  point  à quel  titre.  Elle  dépend 
aujourd’hui  de  l’Hôtel  - Dieu  auquel 
elle  a été  unie.  Si  j’avois  vu  les  Lettres 
Patentes  & l’Arrêt  d’unidh , j’en  aurois 
pû  parler  plus  pertinemment. 

• L 'Hôtel  Zone  que  le  Peuple  appelle 
Y Hôtel  Jaune  par  corruption , étoit  une 
des  maifons  de  plaifancedu  Comman- 
deur de  fajnt  Jean  de  Latran.  ElTe  a 
pris  fon  nom  , félon  Sauvai , d’un 
Commandeur  qui  avoir  réfolu  d’allen 
naviguer  jufqu’a  la  Zone  torride. 

Le  Couvent  des  Cordelier.es. 

Guillaume  de  Nangis , Auteur  con- 
temporain , dit  que  ce  Monaftere  fut 
fondé  en  1170.  dans  un  des  faux- 
bourgs  de  Troyes  par  Thibjud  VII. 
Roi  de  Navarre  & Comte  de  Cham- 
pagne j que  ces  Religieufes  de  fainte 
Claire  , Urbaniftes , furent  transfé- 
rées en  1189.  à Paris  au  faubourg  S. 
Marceau  -,  & qu’à  l’occalîon  de  cette 
tranflation  que  l’on  méditoit , Gallien 
de  P ois  y Chanoine  de  S.  Orner , légua 
par  fon  teftament  de  l'an  1187.  trois 
maifons  qu’il  avoit  dans  le* faubourg 
Marceau,  pour  fervir  à la  fonda-; 
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# tion  d’un  Courent  de  Religieufes  de, 
fainte  Claire,  fuppliant  en  même  tems 
la  Reine  Marguerite  qu’il  fçavoit  être 
dans  le  même  deflein  , d’appuyer  ce 
nouvel  établilTement  de  toute  fon  au- 
torité. On  rîe  voit  pas  cependant  que 
cetce  Reine  ait  fait  d’autre  bien  à ce 
Couvent  que  d’avoir  fait  bâtir  utffe 
maifon  qui  y tenoit , & où  elle  fe  re- 
tira quelques  années  avant  fa  morr. 
Pit  fes  Lettres  datées  du.  Monaftere 
des  Sœurs  Mineures  de  fainte  Claire 
près  de  Paris  , & de  l’an  1154.  elle 
leur  laifle  cette  maifon  avec  toutes  fes 
dépendances , à condition  qu’elles  ne 
la  pourront  vendre,  ni  donner.  Elle 
en  réferva  auffi  la  jouiffance  à fa  fille 
Blanche.  Celle-ci  étoit  la  fille  aînée  de 
faint  Louis , & de  la  Reine  Margue- 
rite fa  femme.  Elle  avoir  époufé  Fer- 
dinand , fils  aîné  d’Alfonfe  X.  Roi  de 
Leon  & de  Caftille.  Après  la  mort 
du  Prince  fon  mari , elle  revint  en 
France  , & fe  retira  dans  ce  Monaftere 
auquel  elle  fit  beaucoup  de  bien.  Quel- 
ques-uns aflûrent  qu’elle  s’y  fit  Reli- 
gieufe,  mais  d’autres  difent  que  non. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft qu’elle  y 
mourut  le  7.  de  Juin  de  l’an  1 jiz.  & 
quelle  y fur  inhumée.  On  prétend 
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que  l’Eglife  fut  commencée  par  la 
Reine  Marguerite  , & achevée  par 
Blanche  fa  fille.  En  1497.  legrand-Au- 
tel  fut  bâti , avec  un  autre  qui  eft  à cô- 
té , & l’un  & l’autre  furent  confacrés 
le  13.  d’Avril  de  la  même  année  par 
Jean  Simon  de  Champigni  , Evêque  de 
Paris , le  grand  fous  les  noms  de  fain- 
te  Claire  & de  faint  François,  & l’au- 
tre fous  celui  de  faint  Louis,  Evêque 
de  Touloufe. 

Le  Monasteredes  Filles  Angloises, 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  une  rue 
qui  porte  leur  nom  , & qui  eft  auprès 
de  celle  du  Chant  de  l’Allouete.  Des 
Dames  Angloifes  ayant  quitté  leur  pa- 
trie pour  venir  en  France  profefter  la 
Religion  Catholique  Romaine  plus 
ouvertement  qu’en  leur  pays , s’éta- 
blirent au  bout  de  ce  faubourg  en 
i6zo.  Elles  ont  pris  depuis  la  Réglé 
de  faint  Benoît,  & font  fous  la  Jurif- 
diétion  de  l’Archevêque  de  Paris.  Leur 
Eglife  eft  dediée  fous  l’invocation  de 
JSIôtre-Dame  de  Bon-Efpoir. 

Le  Clos-Payen  eft  un  lieu  où  l’ori 
blanchit  une  quantité  furprenante  de 
toiles , à la  faveur  de  la  petite  riviere 
de  Bièvre,  ou  des  Gobflins , qui  paflç 
auprès. 
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Les  Gobelins. 

Cette  Mai fon  eft  dans  la  Paroifte 
de  faint  Hypolite  , & prefque  la 
derniere  du  faubourg  faint  Marcel. 
Elle  a pris  fon  nom  de  Gobelin," fa- 
meux Teinturier  de  Reims,  qui  fous 
le  Régné  de  François  premier , vint 
établir  ici  une  Manufacture  ,•&  y fit 
bâtir  une  maifon  appellée  la  Folie  G o- 
belin.  Cet  établiflement  réufïit  , 8C 
Gobelin  laiffa  des  biens  confiderables 
à fes  defcendans.  Leur  maifon  chan- 
gea de  nom  , & fut  appellée  \' Hôtel 
des  Gobelins.  L’un  des  derniers  le  ven- 
dit dans  la  fuite  à M.  le  Leu  Confeil- 
ler  au  Parlement.  M.  Colben  tou- 
jours attentif  à tout  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à l’avantage  & à la  gloire 
du  Royaume  , acheta  cette  maifon  , 
& plufieurs  autres  qui  lui  étoient  con- 
tiguës , & y établit  une  Manufacture 
qui  a toujours  été  très-renommée  pour 
la  teinture  dés  laines , & pour  la  fa- 
brique des  Tapifleries  de  haute  & baf- 
fe lijfe.  Pour  affurer  cet  établiffement , 
le  Roi  fit  un  Edit  en  1667.  qui  lui 
donne  une  forme  confiante  & perpé- 
tuelle. Ce  fut  en  conféquence  de  cet 

Edit  qu’on  mit  les  armes  de  France; 
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fur  la  principale  porte  de  cet  Hôcel , 
8c  au- dt (Tous  de  l’Ecu  un  marbre  où 
l’on  lit  cette  infcription , Manufac- 
ture Royale  des  Meubles  de  la  Couron- 
ne. Ce  même  Edit  porte  que  les  Ma- 
nufactures feront  régies  fous  les  or- 
dres du  Surintendant  des  Bâtimens  , 
te  que  la  conduite  particulière  appar- 
tiendra à une  perfonne  capable , qui 
au  a le  titre  8c  les  fondions  de  Dirt- 
Eleur  : que  le  Surintendant  & le  Dire- 
cteur fous  lui , tiendront  la  Manufa- 
cture remplie  de  bons  Peintres,  Maî- 
tres Tapiffiers  de  haute  JilTe,  Orfè- 
vres , Fondeurs  , Graveurs  , Lapidai- 
res , Menuifiers  en  ébene  8c  en  bois  , 
Teinturiers , & autres  bons  Ouvriers 
en  toutes  fortes  d'Arts  8c  Métiers  : 
qu’il  fera  entretenu  dans  ladite  Manu- 
facture foixante  enfans  pendant  cinq 
ans  aux  dépens  de  Sa  Majefté,  lef— 
quels  pourront  après  fix  ans  d’appren- 
tilTage  , & quatre  années  de  fervice  , 
lever  8c  tenir  boutiques  de  Marchan- 
dées , Arts  & Métiers  aufquels  ils  au- 
ront été  inftruits , tant  À Paris  que 
dans  les  autres  Villes  du  Royaume  , 
fans  faire  expérience  : que  pour  trai- 
ter favorablement  les  Ouvriers  Etran- 
gers employés  dans  les  ManufaCtu- 
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res  -,  ceux  qui  viendront  à décéder  tra-' 
vaillant  actuellement , feront  cenfez 
& réputez  Regnicoles  , & leurs  fuc- 
celîions  recueillies  par  leurs  enfans  & 
héritiers , comme  s’ils  étoient  Sujets 
naturels  de  Sa  Majefté  : enfin  que  les 
Ouvriers  de  ces  Manufactures  joui- 
ront de  placeurs  autres  privilèges  &c 
exemptions , &c.  Ce  fut  un  Tapiffier 
de  Bruges  nommé  Jans , qui  étoit  éta- 
bli aux  Gobelins  avant  que  le  Roi 
l’achetât , qui  fit  les  premières  Tapif- 
feries  de  haute  & bafle  lilTe  ,■  qui  y fu- 
rent faites.  On  y retint  ce  Jans , & fa 
famille  y elt  toujours  reftée  depuis, 
& a toujours  excellé  dans  cet  Art.  La 
haute  lijfe  a pris  fon  nom  de  ce.que  le 
métier  avec  lequel  on  la  fait , eft  pofé 
en  hauteur , au  lieu  que  celui  de  la 
baffe  lijfe  eft  pofé  horizontalement 
comme  celui  des  Tifterans.  ' La  tein- 
ture des  Gobelins , & fur-tout  pour 
l’écarlate  , eft  renommée  & recher- 
chée par  tout  le  monde.  On  fait  aufli 
• ’ depuis  peu  un  vernis  aux  Gobelins  , 
qui  pafte  pqyr  être  celui  de  la  Chine. 
Le  fieur  Dagly  Liégeois,  en  eft  l’In- 
venteur, & a été  quarante  ans  à le 
trouver , ou  à le  perfectionner.  Il  ob- 
tint un  privilège,  exclufif  par  Lettres 
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Patentes  du  mois  de  Novembre  1713. 
Ce  vernis  a même  une  qualité  que  ce- 
lui de  la  Chine  n’a  pas  ; car  on  peut 
l’appliquer  fur  des  matières  ployables 
telles  que  des  étofes , de  la  toile  8c  du 
.cuir.  Quelque  tache  qu’il  s’y  falTe , on 
l’enleve  avec  une  éponge , même  long- 
tems  après  quelle  s’y  eft  faite. 

L’HOSPITAL  GENERAL. 

DU  faubourg faint Marcel defcen- 
dons  vers  celui  àefaintViftor,  & 
commençons  à le  parcourir  par  \ Hô- 
pital General.  Le  nombre  des  Pauvres 
qui  étoient  dans  Paris  en  1649.  & 
trouva  monter  à quarante  mille  per- 
fonnes.  Ce  Peuple  libertin , ou  tout 
au  moins  indépendant , fit  penfer  des 
perfonnes  de'grande  vertu  au  deflein 
de  les  enfermer.  Le  Premier  Préfi- 
dent  de  Bellicvre  fe  mit  à la  tête  d’une 
fi  pieufe  entreprife,  & l’on  eut  re- 
cours au  Roi  pour  la  faire  exécuter. 
Sa  Majefté  l’appuya  de  fon  autorité  8c 
' de  fes  bienfaits.  Elle  donna  un  Edit 
au  mois  d’Avril  1656.  portant  éta- 
bliffement  de  l’Hôpital  Général  pour 
y renfermer  les  Pauvres  mendians 
de  la  ville  & des  fauxbourgs  de  Pa- 
Tomc  IV,  Dd 
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ris  j & cec  Edit  fut  vérifié  au  Parle-» 
mène  le  premier  Septembre  fuivant. 
Non  feulement  le  Roi  donna  à l'Hô- 
pital Général  les  deux  Châteaux  de 
Biceftre  ÔC  de  la  Salpétrière  qui  font  les 
deux  principales  Maifons  qui  le  corn- 
pofent , plufieurs  fonds  en  terres  & 
en  mailons , mais  encore  le  gratifia 
de  plufieurs  privilèges,  & ne  laiftà 
prefque  point  paflêr  d’année  qu’il  ne 
l’aiïiftât  par  des  libéralités  confiiéra- 
bles.  C’eft  donc  à jufte  titre  que  Louis 
le  Grand  s’en  déclara  le  Fondateur  & 
le  Protecteur.  Le  Cardinal  M marin 
voulut  aufli  contribuer  à cet  établilTe- 
ment , & donna  d’abord  cent  mille 
livres , puis  il  légua  par  fon  teftament 
foixante  mille  livres.  Pompone  de  Bel. 
lièvre  , Premier  Préfident , donna  un 
contrat  de  vingt  mille  écus  fur  la  Ville , 
& une  fomme  encore  plus  confidéra- 
ble  par  fon  teftament.  Il  y eut  encore 
plufieurs  autres  Bienfaiteurs  qui  ne 
voulurent  point  être  connus.  Les  deux 
Châteaux , & les  autres  maifons  qui 
compofent  l’Hôpital  Général , ayant 
été  reparées  & mifes  en  état,,  il  fut 
ouvert  le  7.  de  May  de  l’an  1657. 
pour  tous  les  Pauvres  qui  voulurent  y 
entrer  dç  leur  propre  volonté  j & dé- 
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fenie  fut  faite  à tous  Mendians  de  de- 
mander l’aumône  dans  Paris  , fous 
peine  d’être  enfermés. 

B I C E S T R E. 

C'eft  un  Château  dans  la  cam- 
pagne , fitué  fur  le  coteau  de  Ville— 
Juifve.  Il  a pris  fon  nom  de  Jean , 
Evêque  de  Wincejler  en  Angleterre  , 
qui  en  1190.  fit  bâtir  un  Château  en 
cet  endroit , qui  s’appelloit  aupara- 
vant la  grange  aux  Queux  ,*  dans  la 
fuite  par  corruption  de  W'incejler , le 
Peuple  le  nomma  le  Château  de  Bi - 
Ctftre.  Cette  maifon  étant  tombée  en 
ruine  ,Jean  de  France , Duc  de  Berry  , 
y en  fit  bâtir  une  autre  vers  l’an  1400. 
dont  les  Hiftoriens  ont  fort  vanté  la 
magnificence.  C’eft  ici  que  le  Duc 
d’Orléans  & le  Duc  de  Berry  s’éroient 
retirés , fuivis  de  leurs  amis , de  trois 
ou  quatre  mille  Gentilshommes , 6c 
de  fix  mille  chevaux  Bretons , afin  de 
boucher  de  ce  côté-là  les  avenues  de  la 
ville  de  Paris  j mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne étant  venu  avec  des  forces  fu- 
perieures  aux  leurs , le  Duc  de  Bra- 
bant fon  frere.,  fit  ufage  de  l’étroice 
amitié  qui  étoit  entre  lui  & les  Arma- 
gnacs, y négocia  un  accommodement 
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entre  les  deux  partis,  en  1410.  & cd 
traité  fut  d’abord  nommé  la  Faix  de 
iVincefter , & enfin  la  trahifon  de  Win- 
ce fier  , parce  que  ce  traité  dura  fi  peu 
de  tems , qu’en  1411.  certains  Bou- 
chers fédirieux  , nommés  les  Gois  , & 
qui  étoienc  du  parti  du  Duc  de  Bour- 
gogne, pillèrent  & brûlèrent  ce  Châ- 
teau , en  forte  qu’il  n’y  relia  que  les 
murailles.  Le  Duc  de  Berry  le  donna 
en  cet  état  en  1416.  au  Chapitre  de 
Notre-Dame  , avec  les  terres  qui  en 
dépendoient , à la  charge  de. quelques 
Obits , & de  deux  Procédions  tous  les 
ans.  Etant  tombé  entièrement  en  rui- 
ne , le  Roi  Louis  XIII.  fit  élever  en 
fa  place  un  Hôpital  pour  les  foldats 
eftropiés  à l'armée,  qui  en  1634,  fut 
confacré  à Dieu  fous  le  nom  de  la 
Commanderie  de  S.  Louis.  Cet  éta- 
blilïement  n’ayant  pas  eu  le  fucçès 
qu’on  en  atiendoit , & Louis  XIV. 
ayapt  conçu  un  projet  plus  grand  qu'il 
exécuta  dans  la  fuite , il  donna  Biceftre 
à l’Hôpital  Général  en  1656.  pour  y 
enfermer  les  Pauvres  Mendians  de  la 
ville  & fauxbourgs  de  Paris.  Aujour- 
d’hui on  n’ y met  que  les  pauvres  hom- 
mes & garçons  valides',  ou  invalides. 
On  fait  travailler  a differens  méciçrç 
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ceux  qui  font  valides , & quant  au* 
invalides  on  les  traite  de  leurs  mala- 
dies , quelqu’incurables  quelles  puif- 
fent  être*  ' 

La  SaIpetrïere. 

Cet  Hôpital  doit  Ton  origine  an 
Roi  Louis  XIII.  & fon  nom  à l’ufage 
auquel  il  le  deftina.  Ce  Prince  peu 
content  de  l’Arfenal,  fit  élever  de  l’au- 
tre côté  de  la  Riviere , & prefque  vis- 
à-vis,  un  grand  édifice  qu’on  nomma 
d’abord  le  Petit  Arfenal  * mais  qui  prie 
bientôt  le  nom  de  Salpétrière , a caufe 
du  falpêtre  qu’on  y faifoit.  Louis  XIV. 
)e  donna  auffi  à l’Hôpital  Général  lors 
de  fon  établifiement , & l'on  y a fait 
depuis  de  fi  grands  bâtîmens , que  c’eft 
aujourd’hui  la  Maifon  la  plus  grande 
de  toutes  celles  qui  compofent  cet 
Hôpital.  C’eft  une  quantité  prodigieu- 
fe  de  bâtimens.  VEglife  eft  d'un  par- 
faitement beau  deflièin,  donné  & exé- 
cuté par  Liberal  Bruand  , Architecte 
du  Roi  ; & confrfte  en  un  dôme  oCIo- 
gone  de  dix  toifes  de  diamètre,  percé 
par  huit  arcades  qui  aboutirent  à qua- 
tre nefs  de  douze  toifes  de  long  cha- 
cune , qui  forment  une  croix , & dans 
les  angles  il  y a quatre  Chapelles  à 
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panes.  Le  grand- Autel  eft  orné  d’un 
tableau  de  la  Refurre&ion  de  Jefus- 
Chrifi  , qui  eft  du  Frere  Andréa  Reli- 
gieux Dominiquain  , & digne  de  cet 
habile  Peintre.  Cet  Autel  eft  placé  au 
centre  de  ce  dôme,  & comme  il  eft 
ifolé  , il  peut  être  vu  commodément 
de  toutes  ces  nefs  deftinées  pour  fé- 
parer  les  hommes  d’avec  les  garçons  , 
& les  femmes  d’avec  les  filles.  Une 
des  nefs  eft  popr  les  gens  de  dehors  9 
& au-devant  de  celle-ci , en  dehors , 
eft  un  grand  portique  ou  veftibule  dé- 
coré de  colonnes  Ioniques , & d’un 
Attique  au-deffiis.  A chaque  côté  de 
ce  veftibule  il  y a un  gros  pavillon 
couvert  d’ardoiles  où  logent  les  Ecclé- 
fiaftiques  qui  deffervent  cette  Maifon, 
L’Hôpital  de  la  Salpétrière  eft  deftiné 
aux  enfans  au-deffous  de  quatre  ans, 
& aux  femmes  de  quelque  âge  qu’el- 
les foient  , & de  quelque  infirmité 
qu’elles  foient  affligées.  Il  y a dans 
cette  Maifon  deux  grandes  fales  dç 
huit  cens  petites  filles  chacune , qu’on 
fait  travailler  à differens  ouvrages  fé- 
lon leur  force  & capacité.  Outre  ce- 
la, il  y a dans  un  autre  appartement 
trois  grands  dortoirs  compofés  de  deux 
cens  cinquante  cellules  pour  les  vieil» 
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les  gens  mariés  qui  ne  peuvent  point 
gagner  leur  vie , & ce  lieu  eft  nommé 
' les  Ménages . Dans  urfb  autre  cour  fé- 
parée , eft  la  Maifon  de  force  pour  les 
hiles  & femmes  débauchées  qu’on  y 
met  en  correction. 

Lorfqu’en  1657.  on  enferma  les 
Pauvres  Mendians  de  la  ville  & des 
fauxbourgs  de  Paris , le  nombre  ne 
monta  qu’à  quatre  ou  cinq  mille , mais 
il  s’eft  fi  fort  accru  depuis , qu’à  pré- 
fent  on  en  compte  près  de  dix  mille  , 
en  y comprenant  les  Enfans  Trouvés. 
Ils  font  diftribués  en  cinq  ou  fix  Mai- 
fons , qui  font  S.  Jean  de  Biceftre , 
S.  Louis  de  la  Salpetriere,  Notre- 
Dame  de  la  Pitié  , fainte  Pélagie  , 
fainte  Marthe  de  Scipion  , l’Hôpital 
des  Enfans  Trouvés , & la  Maifon  de 
S.  Nicolas  , dite  de  la  Savonerie. 

C’eft  un  fpeétade  bien  édifiant  que 
la  maniéré  dont  on  foulage  la  mifere 
de  tous  ces  Pauvres , & rien  n’eft  plus 
beau  que  l’ordre  & la  police  qu’on  y 
obferve  pour  contenir  dans  le  devoir 
& dans  la  foumiflion  un  aufli  grand 
hombre  de  perfonnes , la  plûpart  dé- 
réglées par  la  mauvaife  éducation  & 
parla  pauvreté. 

. Çet  Hôpital  eft  pour  le  fpiritud 
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fous  la  dire&ion  d’un  Retteur  & dtf 
vingt- deux  Prêtres.  Lors  de  l’établif- 
fement , on  offrit  cette  direction  aux 
Millionnaires  de  S.  Lazare,  mais  feu 
M.  Vincent  leur  Supérieur  Général  , 
reconnoiflant  que  fes  Eccléfiaftiques 
avoient  allez  d’employ  , témoigna 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  l’accepter.  On 
eut  recours  aux  Grands-Vicaires  de 
l’Archevêque  de  Paris  qui  étoit  ab- 
fent , & ils  nommèrent  pour  Reéteur 
Louis  Abelli , homme  éclairé  & ver- 
tueux , qui  dans  la  fuite  fut  Evêque 
de  Rhodes.  Ces  vingt-deux  Prêtres 
font  départis  en  nombre  nécefïàire 
dans  les  Maifons  qui  compofent  ledic 
Hôpital  Général  , à proportion  des 
Pauvres  qui  y font  enfermés , pour  les 
catechifer  , les  inftruire  &c  leur  admi- 
niftrer  les  Sacremens.  Outre  cela,  le 
Re&eur  donne  par  écrit  de  petites  in- 
ftru&ions  aux  Maîtres  d’Ecole , aux 
Maîtres  & aux  Maîtrellès  des  dortoirs 
& des  ouvroirs , afin  d’occuper  l’efprit 
des  Pauvres  dans  la  penfée continuelle 
de  leur  falut. 

Pour  la  direction  temporelle , le  Roi 
nomma  en  même  tems  vingt-fix  per- 
fonnes  de  differentes  conditions  pour 
Dire&eurs  perpétuels  de  cet  Hôpital  4 
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& pour  Chefs  de  la  Direction  le  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement , & le 
Procureur  Général  ; aufquels  il  ajouta 
depuis , l’Archevêque  de  Paris  , par 
une  Déclaration  exprefle  du  19.  Avril 
1673.  & en  1690-  Sa  Majefté  ajouta 
encore  quatre  autres  Chefs  > qui  font 
le  Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes , celui  de  la  Cour  des 
Aydes,  le  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice , & le  Prévôt  des  Marchands , en- 
forte  qu’il  y a fept  Chefs  de  la  direc- 
tion temporelle.  Outre  ces  Chefs , ôc 
les  vingt- fix  Directeurs  ou  Adminil- 
trateurs  perpétuels , il  y a encore  un 
Receveur  & un  Secrétaire.  Les  Di- 
recteurs ou  Admïniftrateurs  font  re- 
çus au  Parlement , & y prêtent  fer- 
ment de  bien  & fidellement  adminif. 
trer  le  bien  des  Pauvres.  Le  Receveur 
prête  auiïr  le  ferment  au  Parlement  , 
mais  le  Secrétaire  le  prête  au  Bureau 
de  la  direction. 

Après  être  fort!  de  l’Hôpital  péné- 
ïal , fi  l’on  veut  rentrer  dans  la  Ville 
par  la  rue  S.  ViCtor  , on  traverfe  au- 
paravant une  grande  Place  qu’on  ap- 
pelle le  Marché  aux  Chevaux  , parce 
que  les  Mercredis  & les  Samedis  de 
Chaque  femaine  on  y.  rnene  ceux  qui: 
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font  à vendre.  On  avoir  placé  dan$ 
cet  endroit  depuis  quelque  tenrs  une- 
machine  pour  donner  YÉJlrapade  aux 
Soldats  aux  Gardes  qui  avoient  délin- 
qué.  Elle  étoit  auparavant  fur  les  fo£* 
iez  de  la  porte  S.  Jacques. 

LE  JARDIN  ROYAL. 

LE  premier  objet  qui  fé  préfentc 
dans  la  rue  faint  Vi&or,  c’eft  le- 
Jardin  Royal  pour  les  Plantes  médici- 
nales. Il  a été  établi  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Louis  XIII.  du  mois  de  Fé- 
vrier 1616.  aux  inftances  de  Gui  de  la 
Brojfe , Médecin  ordinaire  de  ce  Mo.* 
narque  , & qui  en  fut  Intendant. 
Ce  fçavant  Médecin  penfa  d’abord 
au  plus  difficile,  c’eft-à-dire,  au  re-. 
couvrement  des  fonds  néceffaires 

fiour  faire  réuffir  fon  entreprise , & il 
es  trouva  dans  la  prote&ion  du  Car- 
dinal de  Richelieu , du  Chancelier  Sé- 
guier,  & de  M.  de  Bullion,  Surinten- 
dant des  Finances.  La  Brofle  s’applï-* 
qua  enfuite  à la  clôture  & à la  difpo- 
fition  du  terrein,  & à.  faire  venir  des 
plantes  de  toutes  parts  pour  les  y éle-' 
ver.  Au  bout  de  dix  ans  il  donna  au 
Public  un  Catalogue  de  plus-  de  deu$ 
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ïnille  que  contenoit  ce  Jardin,  & l’an 
1 640.  il  y en  fit  pour  la  première  fois 
la  démonftration  publique. 

Voilà  l’origine  véritable  du  Jardin 
Royal  des  plantes  médicinales  , & 
ceux-là  fe  trompent  qui  la  rapportent 
à Henry  le  Grand  : ce  Prince  a la  vé- 
rité donna  à Jean  Robin  une  petite 
penfion  , & le  foin  de  cultiver  à Paris 
dans  un  Jardin  particulier,  les  plantes 
que  quelques  Voyageurs  avoient  ap- 
portées de  nos  colonies  , mais  ce  pe- 
tit établilTement  ne  dura  pas  longtems. 

La  Surintendance  du  Jardin  Royal 
des  Plantes  étoit  originairement  atta- 
chée à la  place  de  premier  Médecin  du 
Roi , il  fe  trouva  dans  cette  place  un 
Médecin , qui  peu  touché  de  la  Bota- 
nique , négligea  tellement  ce  Jardin 
qu’il  n’en  étoir  plus  un.  M.  Valot  de- 
venu premier  Médecin  , entreprit  de 
relever  cet  établiflèment , & y réuflît 
par  les  foins  de  M.  Fagony  qui  alla  en 
Auvergne , en  Languedoc  , en  Pro- 
vence, fur  les  Alpes  & fur  les  Pyré- 
nées , & n’en  revint  qu’avec  une  quan- 
tité prodigieufe  de  plantes -qui  repeu- 
plèrent ce  defert.  M.  Valot  en  fit  ve- 
nir aufli  des  pays  étrangers , 8c  même 
Aes  pays  les  plus  éloignés,  en  forte 
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qu’en  1665.  on  publia  un  Catalogué 
de  toutes  les  Plantes  de  ce  Jardin  qui 
aiioient  à plus  de  quatre  mille.  Ce 
Catalogue  eft  intitulé  Hortus  Regius  % 
&c  le  petit  Pocme  latin  qui  eft  à la  tê- 
te , eit  de  M.  Fagon. 

La  Surintendance  de  ce  Jardin  fut 
d’abord  attachée  , comme  je  viens  de 
le  dire  , à la  Charge  de  premierMéie- 
çin  du  Roi , mais  M.  Colbert  , Con- 
trôleur général  des  Finances  & Surin- 
tendant des  Bâtimens  du  Roi , la  fit 
unir  à la  Surintendance  des  Bâtimens  , 
&r  il  ne  refta.au  premier  Médecin  que 
le  titre  de  Surintendant  des  exercices 
qui  fe  font  à ce  J ardin  , fans  qu’il  eue 
même  la  nomination  de  ceux  qui  en 
rempiiiToient  les  places.  Celacontinua 
fur  le  même  pied  fous  la  Surintendance 
de  M.  de  Louvois,  & fous  celle  de  M. 
Colbert  de  Villacerf , mais  après  la 
retraite  de  ce  dernier  en  1698.  M.  Fa- 
gon pour  lors  premier  Médecin , ob- 
tint du  Roi  un  Reglement  en  date  du 
7.  Janvier  1699.  confirmé  par  Lettres 
Patentes  du  9.  May  j 708.  par  lequel 
Sk  Majefté  ordonna  que  fon  premier 
Médecin  , 8c  ceux  qui  lui  luccéde* 
roienr  en  ladite  Charge  , auroienc 
l’enciere  Surintendance  de  la  culturç 
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des  Plantes  & dire&ion  dudit  Jardin 
Royal , enfemble  la  diftribution  des. 
logemens  & faUes  àfaire  les  Leçons, 
qu’ils  continueroient  à nommer  8c 
préfenter  ceux  qu’ils  auroient  choifis 
pour  remplir  les  Charges  de  Démon- 
ftrateur  8c  fous  - Démonftrateur  des 
Plantes  , matière  médicinale  & Chi- 
rurgie , & autres  Officiers  dudit  Jar- 
din Royal  , & qu’ils  auroient  aum  le 
choix  des  Jardiniers  & Portiers  dudic 
Jardin  ; ne  biffant  au  Surintendant 
général  des  Bâtimens  que  la  difpofi- 
tion  des  fonds  deftinés  à l’entretien  de 
ce  Jardin  Royal.  Après  la  mort  de 
Louis  XIV.  le  Roi  Louis  XV.  par  fa 
Déclaration  du  ro.  Septembre  1715. 
confirma  toutes  ces  difpofitions , 8c 
accorda  ladite  Surintendance  au  Sieur 
Tagon  fa  vie  durant,  nonobftant  qu’il 
ne  fut  plus  dans  ladite  Charge  de  pre- 
mier Médecin.  M.  Fagon  fe  retira 
pour  lors  au  Jardin  Royal  où  il  mou- 
rut le  n . Mars  171S.  âgé  de  près  de 
quatre-vingt  ans.  te  Sieur  Poirier  , 
premier  Médecin  du  Roi  régnant  , 
étant  mort  prefque  en  même  rems , 
Sa  Majefté  jugea  a propos , avant  que 
de  difpofer  de  la  Charge  de  fon  pre- 
mier Médecin  j d’en  féparer  la  Surin-  * 
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tendance  du  Jardin  Royal , ce  qui  fut; 
fait  par  la  Déclaration  du  3 1 . Mars 
de  l’an  171S.  & d’en  donner  l’Inten- 
dance au  Sieur  Pierre  Chirac , qui  n’é- 
toit  encore  que  premier  Médecin  du 
Duc  d’Orléans , Régent  du  Royaume  , 
mais  qui  eft  devenu  dans  la  fuite  pre- 
mier Médecin  du  Roi.  Celui-ci  étant 
mort  le  premier  de  Mars  de  l’an  1731. 
le  Roi  pourvût  par  Commiffion  du  6 . 
Août  de  la  même  année  le  Sieur  du 
Fay  de  l’Académie  des  Sciences , de 
Y Intendance  du  Jardin  Royal  des  Plan- 
tes y qui  travailla  à le  rétablir  avec 
autant  d’ardeur  , que  fon  prédécefleur 
avoir  été  négligeant  à le  réparer.  M. 
du  Fay  étant  mort  au  mois  de  Juillet 
1739.  le  Roi  a nommé  M.  le  Clerc 
de  Bnfon  de  l’Académie  des  Sciences» 
11  doit  informer  le  Secrétaire  d’Etat 
ayant  le  Département  de  la  Maifon 
du  Roi , de  tout  ce  qui  pourra  con- 
cerner les  befoins  dudit  Jardin , com- 
me auffi  de  la  vacance  des  places 
de  Démonftrateur , fous-Démonftra- 
teur,  Profefleurs,  & autres  Officiers 
employés  , & domeftiques  dudit  Jar- 
din , aufquelles  Sa  Majefté  s’eft  refer- 
mée de  nommer  telle  perfonne  qu’ellç 
eftimcra  convenable. 
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• L’on  fait  gratuitement  dans  ce  Jar- 
din des  Démonftrations  publiques 
pourlaBotanique,laChymie&  l’Ana- 
tomie. Celles  de  la  Botanique  fe  font 
dans  le  J ardin  pendant  les  mois  de  Juif» 
& Juillet,  par  le  Sieur  Ant.  de  Juflieu, 
Profeiïeur  , qui  explique  publique- 
ment près  de  nx  mille  plantes  rangées 
avec  méthode  dan$d*s  endroits  ap- 

Î>ellés  Ecoles  y & dèÉfe  des  Traités  de 
eurs  propriétés  dans  l’Amphitéâtre. 
M.  Bernard  de  Juflieu  fon  frere , Dé- 
monftrateur  pour  les  plantes  des  en- 
virons deTaris , veille  à la  culture  des 
plantes  dudit  Jardin  , & mene  les 
Ecoliers  à la  campagne.  Les  Dé- 
monftrations de  Chymie  fè  font  e» 
même  tems  par  le  Sieur  Lemery  Pro- 
felleur , dans  un  Laboratoire  conftruie 
exprès  à côté  de  l’Amphitéatre  , & a 
pour  Démonftrateurs  le  Sieur  Bolduc 
Apoticaire  du  Roi  , & le  Sieur  Ha- 
bert Apoticaire.  Un  troifiéme  Pro- 
fefleur  ( le  Sieur  Hunauld  } enfeigne 
à*  des  heures,  différentes  Y Anatomie 
dans  le  même  Amphitéâtre  , & a 
pour  Démonftrateur  fe  Sieur  Duver- 
ney  , Chirurgien  de  S.  Cofme. 

Le  Jardin  eft  beau  & fpacieux.  Oïi 
le  diftingue  en  Jardin  bas  , & en  Jar~ 
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Ain  haut.  Ce  dernier  eft  un  terreiri 
d’environ  quatre  arpens , qu’on'nonr- 
moit  autrefois  le  Champ  des  Coupeattx , 
& la  Bute  des  Coupeaux  fur  laquelle 
étoit  un  moulin  à vent  qui  portoic  le 
même  nom-.  Sauvai  nous  apprend  que 
ce  fut  de  fon  tems  qu’on- en  ferma  ce 
champ  dans  le  Jardin  des  Plantes  , 
comme  auflï  un^voirie  qui  étoit  tout 
auprès , & que  c^’un  & de  l’autre  on 
forma  la  montagne  qu’on  y voit  au- 
jourd’hui , au  tour  de  taquelle  régné 
une  allée  en  fpirale , bordée  d’arbuftes 
de  differentes  efpeces,  & qui  conduit 
au  haut  de  cette  bute  , où  la  vüe  eft 
affez  étendue  & magnifiquement  va- 
riée. Ces  deux  Jardins  font  remplis 
de  plantes , d’arbres , & d’àrbuftes  les 
plus  rares  8c  les  plus  curieux  que  l’on 
a fait  venir  y pour  la  pfupart , des 
pays  les  plus  éloignés , & que  l’on 
cultive  avec  beaucoup  de  foin.  Dans 
ce  Château  eft  placé  le  cabinet  de 
Curiofttés  naturelles , formé  en  par- 
tie par  celui  de  M.  de  Tournefort  x 
de  fon  Herbier,  8c  de  celui  de  M. 
Vaillant  j & en  partie  par  des  re- 
cueils de  tout  ce  qui  peut  interefler; 
ffiiftoire  des  drogues  fimples. 

Qo.  ne  doit  pas  Partir  dû  Jardir* 
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Royal  des  Plantes,  fans  voir  le  cabi- 
net  A'Attbrict , Peintre  habile,  qui  eft 
occupé  à deffiner , & à peindre  d'aprè9 
nature  les  plantes  les  plus  curieufes , 
& à en  faire  des  Recueils  pour  le  ca- 
binet du  Roi.  Ce  Peintre  fut  le  com- 
pagnon de  voyage  de  feu  M.  deTour- 
nefort , lorfque  le  Roi  Louis  XIV. 
envoya  ce  fçavant  Botanifte  en  Grè- 
ce , en  Afie  & en  Afrique. 

Au-deflus  de  la  porte  extérieure  de 
ce  Jardin  , eft  une  table  de  marbre 
noir  fur  laquelle  eft  écrit  en  lettres 
d'or  : 

/ 

JARDIN  ROYAL 

POUR  LA  CULTURE  DES  HERBES 
MED  IC  I N A LES. 

I633. 

L’ Hôpital  de  la  Pitié*. 

Cette  Maifonfut  fondée  Pan 
& a été  unie  à l’Hôpital  Général  en 
1656.  Sous  la  Régence  de  Marie  de 
Medicis , on  acheta  en  1612.  trois 
grandes  maifonsavec  leurs  jardins , (î- 
tuées  dans  les  fauxbourgs  de  faint  Vi- 
âor,  de  faint  Marcel  & de  faint  Ger- 
main, pour  fervir  d’autant  d’Hôpi-. 
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taux  où  l’on  avoir  réfolu  denferrrtîf 
les  Pauvres  vagabonds  de  i’un  & de 
l’autre  fexe  , les  femmes  dans  une 
maifon  à part , & les  hommes  dans 
les  deux  autres.  Cet  établifTemenc 
échoua  au  bout  de  fix  ans , & il  n’en 
reftoit  d’autre  veftige  vers  l’an  1650. 
que  la  Maifon  de  la  Pitié  près  de  S, 
Vièlor,  où  l’on  entretenoit  encore  un 
certain  nombre  de  petits  garçons  & 
de  petites  filles  , & quelques  vieilles 
femmes  infirmes.  Lorfqu’on  reprit  le 
defiein  d’enfermer  les  Mendians  vali* 
des  & invalides , & que  le  Roi  l’eut 
autorifé  par  fon  Edit  du  mois  d’Avril 
1656.  on  prit  la  Maifon  de  la  Pitié 
pour  être  une  de  celles  qui  dévoient 
compofer  l’Hôpital  Général , & ce  fut 
même  dans  l’Eglife  de  la  Pitié  qu’on 
chanta  une  Melle  du  S.  Efprit,  la  veille 
du  jour  que  les  Pauvres  dévoient  être 
enfermés , c’eft-à-  dire , le  1 3 . de  May 
de  l’an  1657.  Depuis  ce  jour-là  , on 
a toujours  entretenu  dans  cette  Mai- 
fon un  grand  nombre  de  pauvres  en- 
fans  des  deux  fexes , & qui  doivent 
être  de  Paris.  On  les  inftruit  au  tra- 
vail , & les  ouvrages  qu’ils  font , con- 
tribuent à leur  entretien.  Plufieurs 
pcrfonnes  vont  fouvent  à cet  Hôpital 
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demander  des  filles  pour  les  fervir. 
D’autres  font  mariées  à des  Arcifans. 
Pendant  quelque  tems  on  en  a fait  em- 
barquer un  nombre  confiderable  pour 
peupler  nos  Colonies  où  elles  ont  été 
mariées.  Cet  Hôpital  eftle  lieu  ordi- 
naire où  les  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
pital Général  tiennent  leurs  afTem- 
blées. 

Derrière  l'Hôpital  de  la  Pitié,  & 
dans  la  rue  du  Puits-l’Hermite , eft  la 
Maifon  de  fainte  Pélagie  qui  eft  aufli 
dépendante  de  l’Hôpital  Général , & 
eft  fous  la  même  adminiftration.  C’eft 
au  zélé,  & en  partie  aux  bienfaits  de 
Marie  Bonneau, , veuve  de  Jean- Jac- 
ques de  Beauhàrnois  de  Miramion  , 
que  le  Publie  eft  redevable  de  Téta- 
blilfement  de  cette  Maifon  , où  l’on 
enferme  les  femmes  & les'  filles  donc 
la  conduite  eft  fcandaleufe , foit  qu’el- 
les s’y  retirent  d’elles- mêmes  , foie 
qu’on  les  y mette  de  force  par  ordre  • 
du  Roi , ou  par  l’autorité  des  Magif- 
trats.  Le  projet  en  fut  formé  par  cette 
pieufe  Dame , & par  elle  propofé  à la 
Ducheflè  d’Aiguillon , à la  Dame  de 
Farinvilliers  & à la  Dame  de  Traver- 
fé.  Ces  trois  Dames  crurent  entrevoir 
de  l’impoflibilité  dans  la  réuffite , maif 
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Madame  de  Miramion  leur  perfuadâ 
le  contraire,  & offrit  de  donner  dix 
mille  livres , &:  toute  Ton  application 
pour  le  fucccs  de  cette  entreprife.  Les 
trois  autres  Dames  donnèrent  chacu- 
ne une  fomme  pareille.  On  acheta 
avec  cet  argent  une  place  près  de  la 
Pitié , où  l’on  fit  bâtir  une  maifon  con- 
venable au  deflein  qu’on  avoir.  Ma- 
dame de  Miramion  en drelïa  la  Réglé, 
& les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital 
Général  fe  chaigerent  de  la  faire  ob- 
ferver.  On  fit  ici  deux  apparremens 
féparés , l’un’ pour  les  filles  & les  fem- 
mes qui  viennent  s’y  retirer  d’elles- 
mêmes  , & cet  appartement  fut  nom- 
mé fainee  Pélagie  ÿ & l’autre  pour  les 
filles  & les  femmes  qu’on  y enferme- 
roit  de  force,  & il  fut  nommé  le  Re - 
fnge.  Louis  XIV.  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d’Avril  1665.  regiftrées 
au  Parlement  le  y.  Juin  fuivant  , con- 
' firma  cet  établifïement. 

L’Abbaye  de  S.  Victor. 

Il  y avoit  anciennement  dans  ci 
faubourg  de  Paris,  un  Oratoire  fous 
l’invocation  de  faine  Vittor  Martyr. 
Si  l’on  s’en  rapporte  à Alberic,  Moi- 

de  Cîteaux  qui  vivoit  en  11  zp.  c«$ 
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Oratoire  étoit  ua  Prieuré  dépendant 
de  l’Abbaye  de  S.  Viétor  de  Marfeille  : 

Dormis  S.  ViCloris , dit  cet  Hiftorien 
contemporain  , <jua  erat  Prioratus  Ni- 
gromm  Monachorum  de  Maffilia , &c. 

On  voit  aulli  dans  une  Charte  de  Phi- 
lippe I.  & de  l’an  1085.  qu  il  y avoit 
dans  ce  même  lieu  une  Communauté 
de  Moines  , dont  le  Supérieur«nom- 
mé  Anfelrr.e  , prenoit  la  qualité  d’Ab- 
bé  de  S.  Viétor.  Le  même  Mberic 
ajoute  , que  ces  Moines  de  Marseille 
.ayant  été  renvoyés,  on  fit  venir  en 
leur  place  des  Chanoines  R éguliers  de 
la  Congrégation  de  S.  Ruf*.  Malgré  *e itithpr*. 
ce  témoignage  fi  pofidf , il  yen  a qui£“j 
prétendent  qu’avant  qu’on  mit  ici  des  «/*  cmtntu, 
Chanoines  Réguliers  deS  Rnf, ccttc 
Mailon  netoit  qu’un  double  ReclufoirfctâtR* 
où  il  y avoit  un  Reclus  , dont  la  Cha- 
pelle le  nommoit  S.  Viftor  j Sc  une 
Reclufe  nommée  Bafille  , dont  l’Ora- 
toire étoit  fous  i’invocation  de  S.  Se - 
baftien.  On  dit  que  cette  Reclufe  fur- 
vêquit  au  Reclus  , ôc  que  fa  Tombe 
fe  voit  encore  à S.  Viétor. 

Guillaume  df  Champeaux , ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  nailïance , qui  elt  un 
bourg  de  Brie  auprès  de  Melun , ayant 
embrairé  l’Inftitut  des  Chanoines  Ré- 
Tome  IV*  ..  l • * D d xj. . . * f 
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guliers  nouvellement  établis  à S.  Vi- 
ctor lez-Paris , donna  encore  un  nou- 
vel éclat  à'cette  réforme.  Il  avoit  en- 
seigné à Paris  la  Rhétorique , la  Dia- 
leétique&  la  Théologie,  avec  grande 
réputation , & eft  le  même  que  celui 
dont  Abeillardfut  le  difciple,&  enfui  te 
l’émule.Quoique  Guillaume  deCham- 
peaux  eut  quitté  le  monde  , le  monde 
ne  l’avoit  point  oublié  , & fa  réputa- 
tion s’étoit  même  augmentée  par  le 
motif  de  perfection  qui  l'avoit  con- 
duit dans  le  Cloître.  On  crut  qu’il  fe- 
roit  infiniment  plus  utile  à l’Eglife , fi 
on  l’élevoit  à l’Epifcopat  ; & enfin 
il  fut  tiré  de  faint  Viétor  pour  être 
Evêque  deChâlon«  fur  Marne  vers  l’an 
1 1 1 5 . Il  lailTa  en  fa  place  le  plus  cher 
de  fes  difciples , nommé  Gilduin.  Ce- 
lui-ci fut  le  premier  Abbé  de  S.  Viétor, 
Se  devint  fi  recommandable,  que  le 
Roi  Louis  VI.  furnommé  le  Gros  , le 
prit  pour  fon  Direéteur.  Ce  Prince  s’é- 
tant trouvé  à Châlons  la  même  année, 
il  donna  des  Lettres  , qui  font  comme 
la  Charte  de  fondation  de  l’Abbaye  de 
S.  Viétor , car  il  s’en  déclara  le  Fonda- 
teur , lui  donna  des  biens  confidera- 
bles  j & fit  bâtir  une  Eglife  à l’en- 
droit même  où  étoit  la  Chapelle  de  S. 
yiétor , Sc  que  l’on  nomme  aujojir- 
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.d’hui  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Bonnet  Nouvelles.  Cette  Charce  eft  li- 
gnée du  Roi , de  deux  Archevêques  , 
de  neuf  Evêques , du  Connétable , 8c 
des  autres  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. 

En  1 1 14.  Efiienne  de  Senlis , Evêque 
de  Paris , donna  à l’Abbaye  de  faint 
Vi&or  la  vacance  des  Prébendes  de 
l’Eglife  de  Paris  , de  celles  de  faint 
Germain  de  l’Auxerrois , de  faint  Mar- 
cel, de  faint  Cloud  , de  faint  Mar- 
tin , de  Champeaux  en  Brie  , mais  en 
1 1 j 3 . il  fit  encore  plus , car  il  lui  don- 
na une  Prébende  dans  chacune  de  ces 
Eglifes. 

Henry  de  France  , fils  de  Louis  le 
Gros , Abbé  pour  lors  de  faint  Spire 
de  Corbeil , donna  aufli  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Viétor,  l’an 
1146.  une  Prébende  dans  la  même 
Eglife  de  faint  Spire.  Il  parôît  par  les 
Lettres  qu’il  fit  expédier  à ce  fujet  # 
que  Louis  le  Gros  avoir  fait  inhumer 
quelques-uns  de  fes  enfàns  dans  l’E- 
glife  de  faint  Viftor,  cui  etiam  , dit-il 
en  parlant  de  Louis  le  Gros  fon  pere, 
& de  cette  Abbaye , juxta  régalent 
rnunificentiam  plurirna  bénéficia  contu- 
lit , & in  argumentant  vers,  dilcftmiX 
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quofdarn  de  filiis  fuis  fratribus  nojirii  * 
cum  ex  iode  vitd  decederint , in  eadem 
Religionis  domo  fepelire  mandavit . Il 
faut  que  le  Roi  Louis  le  Gros  aie  eu 
un  plus  grand  nombre  d’enfans  que 
ne  le  difent  nos  Généalogiftes  , car  , 

• félon  eux , il  ne  paroît  pas  qu’il  y en 
aie  eu  d’enterrés  à laine  Viétor. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris 
conrribua  aulîi  à la  fondation  de  cet- 
te Abbaye  , & lui  donna  en  im. 
une  Ferme  avec  cent-vingt  arpens  de 
terre  labourable,  fitués  à Chevilly  8c 
» à Orly. 

La  Maifon  de  faint  Vi&or  étoît  lî 
célébré  par  la  piété  8c  par  la  doétrine 
de  fes  Religieux , qu’elle  devint  com- 
me le  Chef  d’une  Congrégation , qui 
en  peu  de  rems  fe  répandit  dans  tou- 
tes les  Provinces  du  monde  Chrétien  , 
comme  le  dit  un  Ecrivain  , non  efi  an - * 
gulus  orbis  Chrifiiani , in  cjuo  Vtftorino - 
rum  Congregatio  fe  non  dilataverit.  On 
voit  même  par  le  teftament  de  Louis 
VIII.  datté  de  l’an  izzf.  que  cette 
Maifon  avoit  quarante  Abbayes  dans 
le  Royaume  de  France. 

La  vie  pénitente  des  Chanoines  de 
faint  Viétor,  & le  mérite  extraordi- 
naire de  quelques-uns d’entr’eux,  tels 
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que  Guillaume  de  Champeaux , Hugues 
de  faint  Vittor  qu’on  appelloit  le  nou- 
veau faint  Auguftin  , Richard  de  faint 
Victor , &c.  firent  naître  une  parfaite 
union  entre  faint  Viétor  & Clairvaux. 
Saint  Bernard  l’entretint  avec  foin  pat 
fes  Lettres , & même  par  fes  vifites  > 
car  quand  il  venoit  à Paris , il  logeoit 
à faint  Viétor  comme  dans  fa  propre 
maifon.  Ce  fut  dans  un  de  ces  voya- 
ges , & apparemment  dans  celui  que 
ce  Saint  fit  en  1147.  qu’il  laifla  à faint 
Vi&or  fa  Coule  pour  marque.de  fon 
amitié  , & de  l’union  qu'il  confervoit 
avec  ces  Chanoines.  Ils  lui  en  donnè- 
rent une  autre  plus  commode  pour 
l’hyver  & pour  fes  voyages.  Ce  fut 
encore  par  un  effet  de  l’aftèétion  qu’il 
avoit  pour  ces  Chanoines , qu’il  alla 
à fainte  Geneviève  demander  en  plein 
Chapitre  l’ufage  de  l’eau  nécefTaire  à 
la  Maifon  de  faint  Vi&or.  Il  y fut  ac- 
compagné par  Geoffroy  , Evêque  de 
Langres  ,&  par  Jean  de  la  Grille , Evê- 
que de  S.  Malo.  Cet  afte  qui  eft  de  l’an 
1 1 50.  fe  trouve  dans  les  notes  du  P. 
Mabillon  fur  les  Lettres  de  S.  Ber* 
nard. 

Saint  Thomas  de  Cantorberi  eut 
aufli  beaucoup  d’affeétion  pour  la 
Tome  IV.  E e 
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Maifon  de  faintViétor,  & y logea 
lorfqu’  il  palfa  à Paris.  On  y conferve 
avec  vénération  le  Cilice  de  ce  laine 
Archevêque.  .. 

Cette  Maifon  fut  dès  fon  inftitution 
non  feulement  une  Ecole  de  fainteté, 
mais  encore  une  Ecole  pour  les  Scien- 
ces , qui  devint  une  des  plus  fameufes 
de  la  Chrétienté.  Ainfi  l’on  ne  doit  pas 
être  furpris  du  grand  nombre  d hom- 
mes diftingués  qui  font  fortis  de  cette 
Maifon.  On  compte  plufieurs  Cardi- 
naux,tels  qu’ÏVfJ  &c  Hugues ^ qui  furent 
élevés  à cette  dignité  par  Innocent  II. 
& Jean  de  Naples  qui  le  fut  par  Adrien 
IV.  Je  parlerai  des  autres  perfonnes 
de  diftin&ion  en  rapportant  leurs  Epi- 
taphes. . 

On  chercheroit  inutilement  les  an- 
ciens édifices  de  cette  Abbaye  , car  il 
n’en  refte  que  le  Portail  qui  eft  fur  la 
rue , & d’une  Archite&ure  la  plus  go- 
thique & la  plus  hardie  de  Paris.  Ce 
font  trois  gros  pendentifs  de  pierre  , 
faits  en  arcs , fulpendus  en  l’air , & 
qui  relfemblent  allez  à une  mitre. 

L’Eglife  d’à-préfent  a été  bâtie  fous 
le  Régné  de  François  I.  Ce  fut  Michel 
Boudet  , Evêque  de  Langres  qui  en 
pofa  la  première  pierre  le  18.  Décem- 
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bre  de  l’an  151-7.  & Jean  Bordier% 
Abbé  de  S.  Vi&or , pola  la  première 
pierre  du  Choeur.  Ce  même  Abbé  fit 
bâtir  un  Dortoir  pour  les  Chanoines? 
& fit  auflï  rebâtir  les  murs  du  pour- 
tour  de  cette  Abbaye  ; '&  puis  fit 
#rehau(Ter  & conftruire  les  Cloîtres 
tels  qu’ils  font  à préfent.  En  1551.  il 
fit  bâtir  l’Infirmerie  ; en  1 5 3 5.  le  Re- 
fe&oir;  & en  153*6.  & 1541.  il  fit 
fondre  les  cloches. 

Le  Santtuaire  eft  décoré  de  deux 
grands  tableaux  d’onze  pieds  de  hau- 
teur fur  huit  pieds  fix  pouces  de  lar- 
geur. Ils  ont  été  peints  par  Jean  Re - 
/tout  , Peintre  ordinaire  du  Roi , 
Adjoint  à ProfefTeur  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture, 
neveu  & él?ve»du  fameux  Jean  Jouve - 
net.  Les  fujets  de  ces  deux  tableaux 
font  divinement  liés  l’un  à l’autre. 

Dans  l’un  c’eft  Melebifedech , Prê- 
tre du  Très-Haut,  & Roi  de  Salem  , 
qui  étant  venu  à la  rencontre  d’A- 
braham  vi&orieux  des  Rois  des  Ela- 
mites  , de  Sennaar,  de  P^pnt  & de 
-•Goim , le  bénit , & lui  préfenta  du 
pain  & du  vin  , ou  félon  l’explication 
des  Peres , offrit  pour  lui  du  pain  & 
du  vin  au  Seigneur.  Melchifedech  eft 
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ici  repréfenté  debout  devant  un  autel 
orné  de  feftons  d’épics  de  bled  & de 
raifins , fvpiboles  de  Ton  offrande.  Sur 
cet  autel  font  auffi  plusieurs  pains , & 
un  vafe  rempli  de  via.  Ce  Prêtre  du 
Très- Haut  tient  un  pain,  & l’éléve 
pour  l’offrir  au  Seigneur.  Abraham  # 
de  Ion  côté  eft  à genoux  devant  l’au- 
tel , & offre  à Melchifedech  la  dixme 
de  tout  ce  qu’il  avait  pris  fur  les  Rois 
qu’il  avoit  vaincus.  Ce  butin  eft  re- 
préfènté  par  des  armes  & par  des  va- 
fes.  Lotn  & fa  famille  délivrés  par 
Abraham , font  auffi  à genoux  devant 
cet  Autel , & étant  inftruits  du  culte 
du  vrai  Dieu , ils  l’adorent  pendant 
que  le  Prêtre  fait  fon  offrande.  Der- 
rière cette  famille  eft  le  Roi  de  Go- 
morre , accompagné  d’^jn  dbrtege  con- 
venable à fon  rang.  Il  paroît  dans 
l’admiration  & la  mrprife  de  ce  qu’il 
voit,  n’étant  ni  inftruit,  ni  rempli  du 
même  efprit  de  religion  que  les  au- 
tres. 

Le  fujet  de  ce  tableau  n’étoît  que 
la  figure  du  myftere  dont  celui  qui 
fuit  eft  l*accompliflement , puifqu’il 
nous  repréfente  la  Cène.  Le  Peintre  a 
mis  ici  la  figure  du  Chrift  fur  le  de- 
vant du  Tableau  , afin  de  la  faire  voit 
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entière  , & par  là  lui  donner  plus  de 
nobleffe.  Jtjus-Chrift  eft  dans  l’aétion 
de  bénir  le  pain  , c’eft- à-dire,  qu’il 
inftitue  le  Sacrement  de  l’Euchariftie; 
Les  Apôtres  font  dans  l’admiration  de 
ce  qu’ils  entendent  & de  ce  qu’ils 
voyent . Judas  eft  au  fond  du  tableau  ,, 
encore  à table  avec  les  autres.  Il  fem- 
ble  fe  lever  pour  aller  exécuter  l’exé- 
crable deflein  qu’il  avoit  conçu  dans 
fon  cœur.  Il  eft:  pâle  , inquiet  , 8c 
tient  fa  bourfe  à la  main.  . • 

Ces  deux  tableaux  font  accompa- 
gnés de  deux  autres  peints  par  le  mê- 
me Peintre.  L’un  repréfente  la  ré- 
furredfion  du  Lazare  , & l’autre,  Da- 
vid , qui  par  la  priere  dcfarme  la  co- 
lère de  Dieu  , &c  obtient  la  cellation.  « 
de  la  pefte.. 

Les  Connoifleurs  eftiment  beau- 
coup les  peintures  des  vitres  de  la 
Chapelle  de  faint  Clair , où  l’hiftoire- 
de  l’Enfant  prodigue  eft  repréfentée*. 
Celles  des  Chapelle^  du  Lazare  & de 
faint  Sauveur  ne  font  pas  moins  bel- 
les , ni  moins  eftimées. 

A côté  du  grand- Autel , contre  la 
Nef  , a été  tranfporté  le  corps  de 
Thomas  , Prieur  de  cette  Abbaye  ,, 
qui  d’abord  fut  inhumé  dans  le  Cloî- 
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tre  , puis  transféré  dans  la  Chapelle 
de  Paint  Denis , & enfin  dans  le  Choeur 
où , fur  une  table  de  marbre , eft  cet- 
te Épitaphe  : 

HIC  JACENT 

B.  T h o m æ à fanSio  Viftore 
ojf a veneranda  j 

qui  inter  Stephani  Epifcopi  Parijienjis 
manus , 

pro  Ecclefiaftici  Juris  deffenfione 
Martyr  occubuit 
anno  Domini  1130. 

Devoti  pofuere  Syncanonici  Viftorici 
anno  Chrifii  166.7.  prid.  Kal.  Januarit* 

Pour  l’intelligence  de  cette  Epita- 
phe , il  faut  fçavoir  qu’Eftienne  de 
Sentis  étant  Evêque  de  Paris,  Téi- 
bault  de  Noterety  Archidiacre  de  Brie  , 
mit  fon  Archîdiaconé  en  interdit  pour 
un  vol  qui  y avoir  été  fait  à un  Cha- 
noine de  Paris.  Eftienne  qui  n’avoic 
point  été  informé  du  vol , ni  de  l’irfc- 
terdit  qu’après  coup  , regarda  cette 
conduite  comme  un  attentat  à la  Ju- 
rifdiétion  Epifcopale  , & leva  cet  in- 
terdit. Thibault  fe  pourvut  devant  le 
Clergé  de  Paris  qu'il  affembla  exprès, 
mais  la  décifion  lui  fut  contraire  , ôfi 
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la  Sentence  d’Eftienne  fut  approuvée. 
L’Archidiacre  de  Brie  en  appella  en- 
core au  Pape  Innocent  II.  qui  nomma 
trois  Cardinaux  pour  terminer  ce  dif- 
férend. Leur  décifion  qui  eft  dattée 
de  l’an  1 1 xj.  fut  approuvée  par  le  Pa- 
pe , & fut  entièrement  contraire  à 
Thibault,  qui  promit  de  fe  conformer 
à ce  qui  venoit  d’êw  réglé.  Comme 
l’Evêque  Eftienne  avoir  une  confiance 
entière  en  Thomas , Prieur  de  faint 
Viétor  , qu’il  appelloit  fon  ail  & fort 
pied , Thibault  ne  doutant  point  que 
ce  ne  fut  lui  qui  eut  excité  l’Evêque  à 
le  pourfuivre  jufqu'à  la  Sentence  défi- 
nitive du  Pape , en  conferva  une  hai- 
ne implacable  contre  lui , & le  fit  af- 
fafliner  par  fes  parens , pour  ainfi  di- 
re, entre  les  bras  de  l’Evêque  , puis- 
qu'ils reveuoient  enfemble  de  l’Ab- 
baye de  Chelles  où  ils  étoient  allés 
pour  faire  quelque  réforme  dans  ctftte 
Abbaye.  Cet  afiàfiinat  fut  commis 
proche  de  Gournay  fur  Marne  l’an 
1130.  EJtienne  en  fut  fi  pénétré  de. 
douleur , qu’aprcs  avoir  prononcé  une 
Sentence  d’exoommunication  contre 
ceux  qui  avoient  eu  part  à ce  crime  , 
ou  qui  recevroient  les  meurtriers  , il 
fe  retira  à Clairvaux  d’où  il  écrivit  au 
• " E e iii j 
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Pape  8c  à Geofroy  , Evêque  de  Char- 
tres ion  Légat , afifl  qu’ils  en  fiffent 
juftice.  Saint  Bernard  en  écrivit  aufli 
au  Pape  pour  exciter  fon  zélé  contre 
une  aétion  aufli  horrible , & lui  de- 
mander qu’il  punit  l’Archidiacre  pre- 
mier auteur  de  ce  meurtre.  Geofroy  , 
Evêque  de  Chartres  , 8c  Légat  du  Pa- 
pe , ordonna  a«£  Evêques  des  Provin- 
ces de  Reims,  de  Rouen,  de  Tours  & 
de  Sens , de  fe  trouver  au  Concile  de 
Joüare , 8c  d’y  procéder  contre  les  au- 
teurs de  ce  meurtre  fuivant  la  rigueuc 
des  Canons.  Nous  n’avons  point  les 
a&es'de  ce  Concile,  mais  une^Lettre 
du  Pape  Innocent  II.  adreflce  aux  Evê- 
ques qui  y avoient  aflifté,  nous  ap- 
prend qu’ils  excommunièrent  tous 
ceux  qui  avoient  eu  parc  à ce  meurtre  , 
& que  le  Pape  confirmant  ce  Juge- 
ment , ajouta  qu’on  cefleroit  de  cé- 
lébrer le  Service  Divin  dans  tous  les 
lieux  ou  fe  trouveroient  ces  meur- 
triers, & que  Thibault  & les  autres 
feroient  privés  de  leurs  bénéfices. 

* Quoique  S.  Bernard  qualifie  Thomas 
de  Martyr  Bienheureux  , & que  les 
Chanoines  de  fainr  Vi&or  lui  ayent 
donné  la  qualité  de  Bienheureux  dans 
l’Epitaphe  qu’ils  firent  mettre  fur  fon 
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Tombeau  en  1667.  il  n’a  cependant, 
jamais  eu  aucun  culte  public. 

Au  milieu  du  Chœur  eft  une  Tom- 
be de  cuivre  fur  laquelle  elt  cette  Epi* 
taphe  : 

SI  STE  G R ABU  M » 

V I A T O R-,  TANTISPER^ 

DÏÏM  HÆC  PERLEGERIS., 

Hoc  Tumulo  Pétri  Lizeti  ,.<rw^e  a ni— 
m&y  quondam  a»yjt  jacet.  jQui  olim. 
ob  heroicasanimi  fui  dotes  , virfin- 
gulari  memoria  , & fumma  Jurif— 
prudcïitia-,  in  fupremum  Pariftenftsi  ■ 
Centuria.  Senatum  à Rege  Ludovico \ 
XII.  adfcitus  y Senatoris  rmtnerer 
triennio  funBus  eft  j deinde  trium- 
virat us  Regii  advocati  munusduo- 
decim  ahnis  Divo  Francifco  Primer? 
féliciter  ob.ivit  j ac  demurn  cb  fu&. 
vit  a integritatem  , in  f tmmum  Gu- 
ridt  Magiftraturn  eveBus  , Jhftiti<t: 
habenas  viginti  annorum  curriculo> 
ita  moderatus  eft  , ut  qui  Religiofe : 
Domûs  Abbas  volent e Menriço  //»• 
fieret , dm  nu  s omnium  calcttlorvide 
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retur.  Cujus  fpiritHS  terrain  linquens „ 
Cœlurn  tandem  confcendit-  i;  5-5-4.. 
feptimo  ldus  Junii.  Annos  natus  jîz. 

E e V’ 
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Pierre  Lizet  dont  on  vient  de  lirê 
l’Epitaphe  , étoit  né  à Salers  y petite 
ville  de  la  haute  Auvergne.  Son  ef- 
prit  , & la  connoiflance  qu’il  avoir 
acquife  dans  la  Jurifprudence , Pèle— 
verent  par  degrés  à la  Charge  de  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris. 11  avoir  commencé  par  être  Avo- 
cat , 4>uis  il  fut  fait  Confeiller  par  le  e 
Roi  Louis  XII.  enfuitfi  Avocat  du 
Roi , & enfin  Premier  Préfident.  • H 
*♦  exerça  cette  Charge  pendant  vingt 

ans  avec  beaucoup  de  capacité , a’iiv 
tégrité  8c  de  dèfintereffement , mais 
ayant  déplu  à la  Maifon  de  Lorraine  > 

& la  Ducheffè  de  V alentinois  ne  vou- 
lant foufïrir  dans  les  premières  places 
que  des  perfonnes  qui  fuffent  abfolu- 
ment  à elle > ©n  ©ta  la  Charge  de  Pre- 
mier Préfident  à Lizet,  8c  en  1550- 
on  lui  donna  pour  récompenfe , &: 
pour  l’empêcher  de  mourir  de  faim  , 
l'Abbaye  de  faint  Vi&or,  qui  jufqu’a- 
lors  avoic  toujours  été  polTedée  en  ré- 
glé. Pour  aller  au  plus  près  de  la  ré- 
gularité , Lizet  fe  fit  ordonner  Prêtre 
dans  la  Chapelle  de  Tlnfirmerie  de 
cette  Maifon , par  Euftache  du  Beï- 
l*y  , Evêque  de  Paris,  l’an  ijj?* 

À peine  Lizet  avoit-il  été  nommé  Ab-  * 
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bé  de  faint  Viétor , qu’il  fie  imprimer 
en  1 5 5 1 . un  gros  Livre  intitulé  de  Sa- 
crfs  Libris  in  Linguam  vulgaretn  gion 
vertendisy  &c.  adverfus  pfeitdo  Evan- 
gelicam  h&refim.  Cet  ouvrage  ne  lui  fie 
point  honneur  , & fit  voir  qu’on  peut 
être  un  fçavant  Jurifconfulte  & un 
très- mince  Théologien.  Théodore  de 
Beze  fit  à ce  Livre  une  réponfe  bur- 
iefque , intitulée  Epijiola  Magiftri  Be- 
» editti  Pajfavantii  , &c.  qui  eft  au- 
jourd’hui plus  connue  que  le  Livre 
de  Lizet. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Denis  eft 
la  Tombe  & l'Epitaphe  de  Pierre  fur- 
nommé  le  Mangeur , Corneftor.  Ce  fça- 
vant  étoit  né  à Troyes , & fut  Doyen 
de  1 Eglîfe  de  cette  Ville.  Il  fut  en- 
fuite  Chancelier  de  celle  de  Paris  , y 
enfeigna  la  Théologie , & donna  au 
Public  l’ Hiftoire  EfcolajUque  /ouvrage 
qui  eut  un  grand  cours-pendant  les 
m deux  ou  trois  fiécles  fuivàns , & qui 
fut  regardé  comme  un  corps  complet 
de  Théologie  pofitive.  L’Auteur  fe 
retira  à faint  Vi&or  où  il  mourut  * & 
od  l’on  lit  cette  Epitaphe  : 

Petrüs  eram  , cjuem  Pets. a tegit  » 
diBufque  Combstob.  r 

E e vj;  * 
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Nunc  Comedor  : vivus  docui , 
nec  cejfo  docere 

tildortuus  y ut  dicat  qui  me  videt- 
incineratnm  ; 

Quod  fumus  ifte  fuit , 

Erirnus  quahdoque  quod  hic  eft. 

Pierre  Comeflor  , ou  Le  Mangeur  * 
mourut  ie  21.  Octobre  1 i8f. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Bonne- Nouvelle  a été  enterré  £«- 
de y Prieur  de  faint  Viékor  , qui  fut 
choifi  pour  être  Abbé  de  fainte  Gene- 
viève lorfqu*on  y mit  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Viébor»  On  lit  fut 
fa  Tombe  : 

Martyris  O d o Prior  prias , pofl  vira, 
ginis  Abbas  , 

- Martyrium  didicit  virginitate  fequi. 

A Viébore  rofas  certaminis  y à Geno- 
vefa  • 

Lilia  purpurei  plena  pudoris  habens  j 
Jntulit  hos  flores  Paradifo  tempore florunt 
A puero  fenior  , in  f me  Virgo  puer. 
Mitis  cum  Moyfe,  cum  Nathanaéle 
fldelis  y 

Cum  Samuële  faccry  cum Simeone tu 
mens. 

Ne  pereasper  eumte , Purifiai,  Para* 
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Orba  parente  para  , non  paritura  pa- 
rera. 

Léonins  étoit  Chanoine  de  faim  BeJ- 
noît  de  Paris  lorfqu’il  fe  fit  Moine  de 
faim  Viétor.  Il  étoit  Poète  latin , Sx. 
quelques- uns  ont  prétendu  qu’il  fut 
l’inventeur  de  cette  efpece  de  vers  ri- 
més  à l’hemiftiche  , & à la  fin,  ôc 
qu’on  nomme  Léonins.  L’invention 
de  ces  vers  eft  certainement  plus  an- 
cienne que  ce  Poète.  Sauvai  dit  qu’on 
en  faifoit  déjà  du  tems  de  Néron; 
d’autres  l’attribuent  au  Pape  Leon  II» 
du  nom  , qui  vivoit  en  6 S 3 . & d’«au- 
tres  enfin  veulent  que  l’Hymne  com- 
pofée  par  P auL  Diacre  en  l’honneur  de- 
faim  Jean-Baptifte  , laquelle  com,. 

mence  l 

• v 

Ut  cjueant  Iaxis  refonare  fibris 
Mira  geflorum  famuli  tuorurn , &c^ 

ait  été  le  modèle  de  cetteefpece.de 
Poëfie.  L’ancienneté  de  l’invention  ne 
prouve  point  qu’on  n**ait  dû  donner  le 
nom  dé  Léonins  à cette  lorte  de  vêts 
qu'il  avoit  peut  être  plus  particulière- 
ment imitée  que  les  autres.  Quoiqu’il 
en  foit.  Léonins  mourut  au  mois  de- 
Décembre  de  l’an  n 87.  mais  on  ne 
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fçait  plus  én  quel  endroit  de  cette  Mat- 
fon  il  fut  inhumé. 

j4dam  de  faint  Viüor  fut  aufli  inhu- 
mé dans  cette  même  Chapelle  au  mois 
de  Juillet  1191.  & avoir  compofé  di- 
vers ouvrages  de  piété,  & les  vers  qu’on 
a mis  pour  lui  fervir  d’Epitaphe , peu- 
vent , au  befoin , tenir  lieu  de  Sermon 
pour  le  jour  des  Cendres. 

H <tre s peccati  ? natura  filius  ira , 
Exiliicfue  reus  nafcitur  omnis  homa. 
Unde  fuperbit  horno  ? cujus  cdnceptio 
culpa  y 

Nafci  pana , labor  vît  a , necejfe  mon*. 
V aiïafalus  horninis  y vanus  décor , omnïa 
vana , 

Inter  vana  nihil  vanius  efi  homine. 
Dum  magis  alludit,  prafentis gloria  vite > 
Praterit , imo  fugitj  uonfugit  , im » 
périt. 

Poft  hominem  verjnis , poft  vennem  fit 
cinis  y heu  > heu  ! 

Sic  redit  ad-  cinerem  gloria 
fuurn.  . 

Hugues  de  faint  Viiïor,  qui  par  l’émi- 
nence de  fon  efprit  & de  ion  fçavoir  % 
avoit  mérité  qu’on  le  nommât  un  fé- 
cond Auguftin , mourut  le  1 1.  de  Fé- 
vrier de  l’an  1140.  & fut  inhumé  dan» 


twfra 
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le  Cloître  où  l’on  tait  fur  fa  Tombe 
l’Epitaphe  fuivante  : . 

Conditur  hoc  Tumulo  Doftorceleberrimiu 
Hugo» 

Quam  brrvis  eximium  corn  inet  urna 
virum  ! 

Dogmate  pr&cipuus , nullique  fecundut 
in  orbe  , 

Claruit  ingenio  y moribus  y ore  fi  Ho.. 

Dans  ce  Cloître,  auprès  du  Refec- 
toir,  eft  le  Tombeau  & l’Epitaphe 
d’Obizon  , Médecin  du  Ro*  Louis  le 
Gros  , lequel  après  s’être  fait  une 
grande  réputation  dans  le  monde,  & 
après  y avoir  acquis  des  biens  confi— 
derables , apporta  fes  taîens,  fa  gloi- 
re & fes  ricneffes  dans  cette  Maifon  > 
& confomma  le  facrifice  qu’il  en  fit  y 
en  s’y  confacrant  lui- même  à la  vie 
Religieufç.  Voici  ITnfcription  égale- 
ment chrétienne  & élégante  qu’on  y 
lit  : 

JRefpice  qui  tranfisy  & quid  fis  difeevel 
unde  y 

jQnod  fuirnus  nunc  es  , quod  fumus 
ifhid  eris. 

Fauper  Canonieus  de  diviPc  faEhts 
O a- 1 2 o 
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Hhïc  dédit  Ecclefu  plurirna  ,.fequ* 
Deo  : 

Summus  erat  Medicus  mots,  fbla  triurn- 
phat  in  illo , 

Cujus  adhuc  legemnemo  c avéré  pateJF.. 
Non  potuit  Medicus  fibirnet  conferre  fo- 
lutem. 

H nie  içitur  Medico.  fit  Médicinal 

Detts. 

Richard  de  faint  Viiïor  mort  le  - io- 
dé Mars  de  l’an  1 173.  fut  aufli  enter- 
ré dans  ce  Cloître  *,  & fur.  fa.  Tombe 
on  lit 

Moribus , ingénié  y dottrina  clams  & 
arte  , 

Pnlvereo  hic  tegeris , doQe  Richarde,. 
fitH, 

QuemTellus  gênait felici  Jcotia  partu,,. 

Te  fovet  in  gremio  Gallica  terra  foa. 
EJ  il,  tibi  parcar  ferox.  nacuit  > qna.Jla/nina 
parvo 

Ternpore  tratta  gravi  rnpit  acerba 
mann. 

Elurima  namque  hic  foperant  menimen ~ 
ta  l'aboris , 

jQua  tibi  perpetmm  font  paritura 
decttSi, 

Segnior  ut  lento  Jceleratw  mars  petit  adet 
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. Sic  propero  nimis  it  fub  pia  tetta 
gradu. 

Dans  le  même  Cloître  , à côté  Je  la 
porte  par  où  l’on  va  à la  Bibliothèque  > 
on  voit  cette  Epitaphe  : 

HIC  J A G E T 
Jacobus  d'Alesso, 
ex  Divi  Francifci  de  Pau  la 
forore  pronepos , 

Diaconus , nofler  Canonicus. 

Obiit  1.8.  J unit  1603.  * 

Tarn  fanttos  cintres  pavidus  venerane  >, 
viator ; 

San  fins  , vel  fan  II  0 proximus  ilia 
fuit. 

Claudiüs  de  la  Lane  S.  C.  P. 
de  Montebeonis  y avunculo  fuo  pofuit. 

Les  deux  vers  qu’on  vient  le  lire  y 
font  de  Santeul  dont  je  vais  parler. 

Jean-Baptifle  de  Santeul , Chanoine 
Régulier  ae  cette  Abbaye  , & un  des 
excellens  Poètes  latins  du  dernier  fié— 
cle,  étant  mort  à Dijon  le  5.  Août 
1697.  à deux  heures  après  minuit,, 
fon  corps  fut  tranfporté  ici , & inhu- 
mé dans  ce  Cloître  où  Ton  lit  ces  deux 
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Epitaphes , dont  celle  qui  e'ft  en  vers^* 
eft  de  M.  HollittyCi  connu  par  Tes  ou- 
vrages. 

Voici  comme,  ces  Epitaphes  font 
conçues  & figurées. 

F.  Joannis  Bapt.  de  Santeul 

PARISINI  , SüBDIACONI  , ET  CAN.  NOSTRI 

EPITAPHIUM. 

Quem  fuperi  pr&conem  , habuit  quem 
fanUa  Po'étam 

Reiigioylatet  hoc  marmore  Santolius. 
Jlle  ciiam  hereas  , font  ef que , & flumi- 
na , & hortos 

dixerat  : at  cineres  quid  juvat  ifie 
labor? 

lama  hominum  , merces  fît  verfîbus 
aqua  profanis  : 

Mercedem  pofcunt  carmina  facra 
Deum, 

Obiit+anno  Domini  M.  dc.  xcvil 
• Nonis  Augufti.  • 

Ætatis  lxvi.  Profeffionis  xuv. 

Eft  Deus  1 
qui  fecit  me , 
qui  dédit.  - 
carmina. 

Job.  io. 
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F.  Joannes - Baptijla  de  Saniîui 
Hüjus  Abbatis 
Canonicus  Regularis 
& Subdiaconus  : 
qui  facros  Hymnos 
piis  aque  ac  politis  verfibus 
ad  ufum  Ecclefis 
concinnavit . 

Obiit 

die  quint  a Augufti 
axino  reparais  falutis  M.  dc.  xcvîi» 
statis  l x v 1. 

Canonics  Profejjionis 
x l 1 Y. 

A SI 

Dicat  omnis  Populus  amen  et 
Hymnum  Domino. 

Par.  16.35. 

♦ 

Plufieurs  autres  perfonnes  illuftres 
par  leur  naiflance  > ou^Rr  leur  efp rit, 
ontaufliété  inhumées  dans  l’Eglifeou 
dans  le  Clokre  de  cette  Maîfon , mais 
je  ne  parierai  ici  que  de  M.  du  Bou- 
chet , de  M.  Mainbourg  & de  M* 
Bouillaud.  r 

Louis  Mainbourg  ayant  été  congé- 
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dié  de  la  Société  des  Jéfuites , fe  reti- 
ra àfaint  Viétor  ou  il  mourut  le  13.. 
d’Q&obre  1-686.  âgé  de  77.  ans.  Il  eft 
connu  par  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages écrits  avecplus  d’agrément  que 
de  vérité. 

Jfmaël  Bouillaud  étoit  de  Loudun  „ 
' & très-fçavant  dans  la  Mathémati- 
que, dans  la  Jurifprudence  & dans 
lHiftoife.  Son  efprit  & Ton  fçavoir 
lui  avoient  procuré  des  emplois  de 
confiance  & de  diftinétion..  Il  mourut 
le  25.  Novembre  de  l’an  1694. 

Henry  du  Bouchet.  , Seigneur  cfe 
Bourneville,  Confeiller  au  Parlement 
de  Pari»,  a trop  mérité  de  cette  Mai- 
fon  & du  Public  , pour  n’avoir  pas  ici' 
un  article  étendu , & qui  rende  à fa 
mémoire  une  partie  de  la  reconnoif. 
fance  qui  lui  eft  due...  Ce  Magiftrat  par; 
fon  teftamerît  reçu  le  17.  de  Mars  de: 
l’an  j 651.  par  Jean  le  Caron  & Phi- 
lippe Gallois ^ Notaires-Gardesmotes- 
du.  Roi  en  ft®Châtelerde  Paris , élut 
•fa  fépulture  enl’Eglife  defaint  Vi&or., 
légua  fa  Bibliothèque  aux  Chanoines 
Réguliers  de- l’Abbaye  dudit  faint  Vi- 
étor , à condition  que  les  gens  d’étude 
auront  la  liberté  d’aller  étudier  en  la 
Bibliothèque  de  ladite  Abbaye  trois*. 
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jours  de  la  Semaine,  trois  heures  le 
matin , & quatre  heures  l’après-dîné , 
lefquels  jours  feront  le  Lundi , Mer- 
credi & Samedi.  Il  y ajouta  encore 
quelques  autres  conditions,  entr’au- 
tres  celle-ci  qu’il  avoir  vûe  dans  beau- 
coup de  manuferits  defdits  Religieux  , 
& qu’il  veut  au-ffi  être  obfervée  pour 
les  Livres  qu’il  leur  laifle;,  qui  porte, 
ea  conditione  quod  Abbas  & Conventus 
non  ÿofjint  alienare  vel  vendere.  M,  du 
Bouchet  légua  aufdits  Religieux  trois 
cens  quarante  livres  un  fol  neuf  deniers 
de  rente  à prendre  fur  les  Gabelles 
pour  en  jouir  par  eux  à perpétuité , & 
être  employées  aux  néceffités  defdits 
Religieux,  qui  feront  tenus  de  faire 
que  l’un  d’eux  fe  trouve  aufdits  jours 
éc  heures  en  ladite  Biblidtheque  pour 
avoir  le  foin  de  bailler  & de  remettre 
les  Livres  après  que  les  étudians  en 
auront  fait.  De  plus  ledit  Teftateur 
donna  & légua  aufdits  Religieux  trois 
cens f nxante-dix  livres  de  rente  à pren- 
dre fur  le  Clergé  de  France,  à la  char- 
ge que  cette  fomme  ne  pourra  être 
divertie  & employée  à autres  chofes 
qu’à  l’achapt  des  Livres  nouveaux , & 
à réparer  ceux  qui  en  auront  befoin , 
& aufli  à faire  mettre  les  armes  dudit 
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Teftateur  fur  tous  lefdits  Livres,  & 
fur  ceux  qui  feront  achetés. 

On  a mis  près  de  la  porte  par  la- 
quelle on  entre  dans  la  Bibliothèque , 
le  bufte  en  marbre  de  M.  du  Bouchet , 
avec  cette  Infcription  : 

EP  1TAP  H1Ü M 

\ 

SISTE  V I A T OR; 

Htc  inter  fanüorum  , DoBorum  , 
nebiliumque  relicjuias  , 
mifcentur  cintres. 

V.  C.  I-Ienrici  du  Bouchot, 
in  fuprema  Galliarum  Curia 
Senatoris  ; 
eut' 

rtobile  Büchetiorum  Elbenaorumque 
* genus y 
fanftitas , 

integritas  fingularis  in  munere , 
doftrina  & eruditio  immenfa , 
eu  jus  Mohimentum  are  perennius  reliquit 
inpraclaro  Bibliotheca  dono , 
quant  Remp.  Litterariarn  cohoneftavit , 
in  hac  Regali  Abbatia , 
Mufarum  apotheca  , 

- immortalitalem  confcivere  ; 
tu  ne  ingratus  abfcede  : 
vit  a funfto  bene  precare  , à quo  tu 
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immortalitatem  nancifcere  , 
accepifti. 

Obiit  Æra,  Chrifti  ann.  *1654. 
die  13  '.  jîprilis. 

Ætatis  6 1 . 

Sur  la  table  qui  eft  de  l’autre  côté , 
çft  gravé  l’article  du  teftamenc  de  M* 
du  Bouchet  , qui  contient  le  legs 
avec  les  charges  & conditions  aufquel- 
les  il  a été  fait. 

Cette  Bibliothèque  eft  aujourd’hui 
d’autant  plus  nombreufe  & plus  cu- 
rieufe , qu'elle  eft  tompofée  de  trois 
ou  quatre  autres  , jar  M.  du  Bouchet 
joignit  la  fienneà  celle  des  Chanoines 
de  faint  Viétor  j fyl.  Coufirt , Préfident 
de  la  Cour  des  Monnoyes , mort  en 
1 707.  légua  aufli  la  fienne  à cette  Mai- 
fon , & vingt  mille  livres  pour  faire 
un  fonds  , dont  le  revenu  doit  être 
employé  à l’augmentation  de  cette  Bi- 
bliothèque ; à condition  qu’elle  fera 
publique  ; que  l’on  dira  tous  les  ans 
une  Mette  haute  le  16.  Février  qui  eft  le 
jour  anniverfaire  de  fon  décès  -,  & que 
l’on  prononcera  le  même  jour  un  dis- 
cours fur  l’utilité  des  Bibliothèques 

fmbliques.  Enfin  M.  duTraUge  lui  a 
egué  le  plus  beau  recueil  de  Cartes 
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& de  Mémoires  Géographiques  qu'il 
y ait  peut-être  au  monde.  Le  goût  que 
ce  fçavant  homme  avoit  toujours  eu 
pour  cette  forte  d'érudition,  l’étude 
lolide  qu’il  en  avoit  faite  , & les 

grands  fecours  que  fes  grandes  recher- 
ches & fes  dépenfes.extraordinaires  lui 
avoient  fournis,  rendoient  ce  Recueil 
digne  de  la  Bibliothèque  de  Louis  le 
Grand. 

M.  de  Peirejc  difoit  avoir  vû  parmi 
les  manufcrits  de  cette  Bibliothèque 
un  recueil  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
pour  & contre  Jeamne  d’Arc , furnom- 
mée  la  Pucelle  d'Orléans , lorsqu'on  lui 
fit  fon  procès,  que  ce  recueil  avoir 
été  fait  par  ordre  de  l’Abbé  de  faine 
Viétor  de  ce  tems-là. 

Le  Jardin  de  cette  Maifon  eft  fpa- 
cieux  , & le  baflin  de  gtelTerie  qu’on 
y voit , & qui  eft  d’une  feule  pierre , 
quoiqu'il  ait  plus  de  dix  pieds  de  dia- 
mètre , fervoit  autrefois  de  lavoir» 
L'endos  s’étend  jufqu’à  la  rue  de 
Seine,  au  coin  de  laquelle,  vis-à-vis 
la  Pitié , il  y a une  tour  où  l’on  en- 
fermoit  autrefois  les  enfans  de  famille 
débauchés.  On  dit  .que  le  premier 
cpi’on  y mit,  s’appelloit  Alexandre 
de  fon  nom  de  bâtême , & à caufe  de 

lui 


Digitized  by'Gôogl 


Quart,  dî  i a Pl.  Maub.  XVI.  67$ 
lui  on  donna  à cette  tour  le  nom  <3l  A- 
’iexandre.  Sauvai  dit  que  c’eft  ainfl 
qu’elle  eft  appellée  dans  les  titres  de 
fainre  Geneviève  dont  les  Religieux 
font  Seigneurs  en  partie  de  la  rue  de 
Seine  où  elle  eft  bâtie.  On  lit  dans  la 
vie  àt Pierre  Bercheur,  Moine  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît,  qu’il  y fut  aufli 
rnis  en  prifon  parce  qu’il  n’avoir  pas 
fur  la  Religion  les  fentimens  qu’il  de- 
voit  $ & comme  pendant  le  féjout 
qu’il  y fit , il  compofa  un  Dictionnai- 
re , les  grimauds  l’ont  confondu  avec 
Defpautere , & ont  donné  le  nom  du 
dernier  à cette  tour.  Ces  deux  fqa- 
,vans  ont  vécu  cependant  dans  des 
te  ms  bien  differens , car  Bercheur  vi- 
voit  fous  le  Roi  Jean  ; & Defpautere 
n’eft  mort  qu’en  1 jao.  & même  plus 
tard , félon  quelques  Ecrivains. . C’efl: 
Je  même  Bercheur  qui  mourut  Prieur 
<îe  faint  Eloy  de  Paris. 

En  ce  même  coin  eft  une  fontaine , 
avec  ces  deux  vers  latins  de  Santeul , 
qui  font  allufion  à la  Bibliothèque 
qui  eft  dans  cette  Maifon , & laquelle 
eft  publique. 

facro-s  dotlrin<&  aperit  domus  intima, 
fontes  , 

Tome  1T%  Ff 
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Civibus  exterior  dividit  urbis  aquaî . 
Imitation. 

Au  dedans  de  ce  lieu  fi  faint  & fi  fa- 
meux 

S ouvrent  les  refervoirs  d'ou  s'e'pand  la 
fcience 

Comme  au  dehors  , Peuples  heureux  , 
Ces  eaux  pour  vos  befoins  coulent  en 
abondance. 

Bofquillon. 

La  Porte  de  la  Ville,  nommée  la 
Porte  faînt  Vittor^  étoit  fituée  au  coin 
des  murs  du  Séminaire  des  Bons  En- 
fans.  Elle  avait  été  rebâtie , comme  on 
' la  voyoit , en  1 570.  mais  pour  l’embel- 
liffement  de  la  Ville  & pour  la  com- 
modité publique  > elle  fut  démolie  en 
16S4.  par  ordre  des  Prévôt  des  Mar- 
chands & Echevins.  On  la  nommoit 
la  Porte  S.  Vittor,  parce  quelle  étoic 
fort  proche  de  l’Abbaye  de  ce  nom 
qu’elle  avoir  aufli  donné  à la  rue. 

. Le  Seminaib.e  des  Bons  Enfans. 

Cette  Maifon  eft  dans  la  rue  de  S. 
Viétor , & étoit  autrefois  un  College 
que  quelques-uns  prétendent  avoit 
été  fondé  en  1 450.  pat  Gautier  de  Châ, 
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trauThicrry , Evêque  de  Paris.  Nous 
n'avons  cependant  rien  de  plus  an- 
cien, fur  Ton  Pujet , que  la  permiflïon 
que  Renaud  , Evêque  de  Paris  , ac- 
corda en  1157.  aux  Bourfiers  quil’oc- 
cupoient , d’avoir  une  Chapelle  inté- 
rieure , fans  préjudice  des  droits  du 
Curé  de  Paint  Nicolas  du  Chardonnet. 
Mathieu^de  Vendôme,  Abbé  de  Paint 
Denis  , en  qualité  d’exécuteur  tefta- 
mentaire  de  Gui  Renartt  Médecin  du 
Roi  Philippe  le  Hardi , aflïgna  à ce 
College  quinze  livres  pari  fis  de  reve- 
nu pour  l’entretien  d’un  Chapelain, 
fur  la  Prévôté  de  Paris.  Saint  Louis 
légua  par  Ponteftament  Poixante  livres 
à ce  College  des  Bons  Enfans.  Le 
Comte  d’Alençon  un  de  Pes  fils,  don- 
na au  même  College  quarante  Pois  ; & 
plufieurs  autres  à leur  exemple , lui 
firent  des  libéralités.  Le  dèPordre  s’é- 
tant mis  dans  le  temporel  de  ce  Col- 
lege , il  étoit  prePque  abandonné  lorf- 
que  Jean-François  de  Gondi , Arche- 
vêque de  Paris,  en  donna  la  Principa- 
uté à M.  Vincent  de  Paul , par  a&e 
du  17.  Avril  i<îzç.  Ce  Paint  homme 
s’y  retira  Pur  la  fin  de  cette  même  an- 
née, & y commença  l’établifïèment 
de  la  Congrégation  de  la  Miflïondonc 
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cette  Maifon  doit  être  regardée  coin j 
- me  le  berceau.  M.  Vincent  ayant  été 
obligé  d’aller  faire  fa  demeure  à faint 
Lazare , il  établit  au  College  des  Bons 
Enfansun  Séminaire  qui  eft  dirigé  par 
des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la 
Million.  Il  eft  toujours  rempli  d’un 
grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  qu’on 
y éleve  dans  l’efprit  & la  fcience  de 
leur  état.  La  Bibliothèque*  eft  plus 
diftinguée  par  la  qualité  , que  par  la 
quantité  des  Livres  qui  la  compofent, 
Julien  Barbé  mort  Supérieur  de  cette 
Maifôn , eft  celui  qui  a le  plus  travail- 
lé à ramafter  & à choifir  les  Livres 
qu’on  y voit.  Ce  Séminaire  eft  fous  le 
vocable  de  faint  Fftmin , mais  quoi- 
qu’il y ait  fur  la  porte  cette  infcri- 
ption  , Séminaire  de  faint  Firmin  , le 
Public  s’eft  toujours  obftiné  à le  nom- 
mer le  Séminaire  des  Bons  Enfans. 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine. 

Ce  College  eft  fitué  dans  la  même 
rue , & du  même  côté  que  le  Séminai- 
re des  Bons  Enfans.  Jean  le  Moine 
étoit  né  dans  le  bourg  de  Creci  , Dio- 
cèfe  d’Amiens.  Les  uns  prétendent 
qu’il  étoit  fils  d’un  Maréchal & les 
autres  qu’il  étoit  d’une  famille  noble 
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<&  ancienne  , mais  pauvre.  Il  étudia 
dans  TUniverfité de  Paris, & y prit  le 
Bonnet  de  Do&eur  en  Droit  Canon  ; 
enfuite  étant  allé  à Rome  , il  y devint 
Auditeur  de  Rote,  & fe  diftingua 
beaucoup  par  Ton  fçavoir.  Ayant  fait 
un  Commentaire  fur  le  Sexte  ou  fixié- 
me  livre  des  Decretales , qui  eft  une 
colle&ion  de  celles  de  Boniface  VIII. 
ce  Pape  ne  crut  pas  pouvoir  moins  fai- 
re pour  le  rGfcompenfer , que  de  le  fai- 
re Cardinal.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qu’il  l’envoya  Légat  en  France  , à 
l’occafion  du  démêlé  qu’il  y avoir  en- 
tre ce  Pape  & le  Roi  Philippe  le  Bel. 
Dans  cette  négociation  qui  eft  peut- 
être  la  plus  délicate  qu’il  y ait  jamais 
eue  d’un  Pape  à un  Roi , le  Cardinal 
le  Moine  fe  comporta  avec  tant  de 
dextérité  & de  fagefte  , que  s’il  n’eut 
pas  la  fatisfaétion  d’avoir  mis  d'ac- 
cord ces  deux  Puiftances , il  eut  du 
moins  celle  d’avoir  fçu  plaire  à l’une, 
fans  déplaire  à l’autre  , & de  faire  ap- 
prouver fa  conduite  à toutes  les  deux. 
Ce  fut  pendant  fa  Légation  qu’il  fon- 
da la  Chapelle  nommée  l 'Autel  des 
Parejfeux  , laquelle  eft  proche  du 
Chœur  en  la  Nef  de  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  Enfuite  il  fonda  en 
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1305.  le  College  qui  fait  le  fujet  cf<* 
cet  article  , & pour  cet  effet  il  ache- 
ta remplacement  qu’occupoient  les 
grands  Auguftins  avant  qu’ils  euflent 
été  transférés  vers  le  Pont- neuf.  II 
amufoit  fouvent  le  Roi  de  l'occupa- 
tion que  lui  donnoit  ce  College  qu’il  x 
faifoit  bâtir  alors , & de  l’utilité  dont 
feroit  cet  établifïèment , lui  deman- 
dant même  des  privilèges  & des  grati- 
fications pour  le  maintet#.  Il  voulut 
que  ce  College  fut  nommé  la  Maifon 
du  Cardinal , & que  celui  qui  en  aura 
la  direction,  prenne  la  qualité  de  Maî- 
tre de  la  Maifon  dn  Cardinal.  San  def- 
fein  fut  qu’il  y eut  ici  cent  Bourfiers  r 
fçavoir  foixante  Artîens  & quarante 
Théologiens , & pour  favoriler  l éta- 
bliffement  de  ce  grand  nombre  d’Etu- 
dians,  il  confentit  que  ceux  qui  y fon- 
deroient  des  Boucles , en  euffent  la 
préfentation.  Prévoyant  encore  les 
changemens  qui  arriveroient  dans  la 
valeur  de  la  monnoye  , il  prit  la  pré- 
caution de  regler  la  valeur  des  Bour- 
fes par  le  poids  de  l’argent , & ordon- 
na que  les  Bourfes  des  Artiens  feroient 
de  quatre  marcs  chacune , & celles  des 
Théologiens  de  fix  » d’argent  pur , au 
poids  de  Paris  > mais  dans  la  fuite  cet» 
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précaution  eft  devenue  inutile,  ainfi 
que  je  le  dirai.  Il  voulut  aulïi  qu'outre 
le  Maître  du  College  , il  y eut  un 
Prieur  & deux  Procureurs,  dont  les 
fondions  feront  les  mêmes  que  celles 
du  Prieur  & des  Procureurs  du  Colle- 
ge d’Harcourt.  Le  Cardinal  enfin 
engagea  tous  fes  biens  pour  la  fonda- 
tion de  quatre  Bourfiers  Artiens  & 
de  deux  Théologiens  , dont  la  nomi- 
nation, après  lui  , appartiendra  au 
Doyen  Se  Chapitre  de  faint  Vulfran 
d’Abbeville  , qui  les  prendront  du 
Diocèfe  d’Amiens,  h cela  fe  peut,  fi- 
non  des  Diocèfes  les  plus  proches.  Si- 
mon de  Giberville , -Chanoine  de  Paris , 
fut  nommé  par  le  Cardinal  le  Moine 
pour  être  Maître  de  ce  College,  & ce 
Cardinal  ordonna  qu’à  l’avenir  l’éle- 
dion  du  Maître  appartiendroit  au 
Chapitre  de  Paris.  Par  un  article  du 
Reglement  qu’il  fit  à Avignon  en 
r 3 1 o.  il  défend  qu’aucun  des  Ecoliers 
du  fon  College  puiflë  être  Redeur  de 
l’Univerfiré , ou  Procureur  de  Nation. 

Comme  il  y avoit  dans  l’emplace- 
ment que  le  Cardinal  le  Moine  avoir 
acheté  des  Auguftins , une  Chapelle  Se 
nn  Cimetiere , il  y établit  un  Chape- 
lain pris  du  nombre  des  Théologiens 
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de  ce  College  , qu’il  charge#du  foir» 
des  âmes  des  Ecoliers , & lui  donna 
deux  marcs  d’argent  de  penfion  de 
plus  qu’aux  autres.  Le  Pape  Clémenc 
V.  par  fa  Bulle  donnée  à Poitiers  le 
5.  May  1308.  adrelfée  à Guillaume, 
Earêque  de  Paris , approuva  l’établif- 
fement  de  ce  Chapelain  , auquel  fe- 
roit  donné  le  foin  des  âmes  des  Maî- 
tres & des  Ecoliers  avec  pouvoir  de 
les  entendre  en  confeflïon  , & de  les 
abfoudre  , excepté  des  cas  réfervés  au 
fainr  Siège.  Ce  Chapelain  , ou  Curé , 
outre  les  huit  marcs  d’argent , doit 
avoir  les  offrandes  qui  fe  feront  à la 
Chapelle  , & les  droits  funéraires  des 
Maîtres  & des  Ecoliers  qu’on  y en- 
terre , & même  des  Etrangers  dont  les 
corps  y feront  apportés  pour  y être 
inhumés. 

Le  Cardinal  Jean  Cholet , & le  Che- 
valier Jean  des  Graves  , de  Gravibus , 
parent  du  Cardinal  le  Moine , fondè- 
rent aufli  de  quoi  entretenir  plufieurs 
autres  Bourfiers  , en  forte  qu’il  y avoit 
quatorze  Bourfiets  Théologiens  , & 
quatre  Bourfiers  Artiens , lorfque  le 
Parlement  de  Paris  par  fon  Arrêt  du 
i.  Avril  154 j.  fixa  le  nombre  dés 
Bourfiers  à yingt-quatjre  > fçavoir  dix- 
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huit  Théologiens  & fix  Artiens.  La 

Îiréfentation  de  ces  fix  nouvelles  Bout- 
es fut  partagée  par  ce  même  Arrêt 
entre  le  Chapitre  de  faint  Vulfran 
d'Abbeville,  de  Noyon  & d’Amiens. 
Le  même  Arrêt  nous  apprend  que  par 
Sentence  du  i.  Septembre  i$$i.  ren- 
due entre  les  Bourfiers  & le  Curé  de 
ce  College , le  marc  d’argent  a été  fixé 
à la  fommede  quatre  livres  fix  fols  huit 
deniers , à laquelle  évaluation  ils  s’é- 
toient  fournis.  En  conféquence  le  Par- 
lement ordonna  que  chaque  Bourfier 
Théologien  auroit  par  an  la  fomme  de 
vingt-fix  livres  tournois , & deux  pains 
chaque  jour , chacun  du  pois  de  douze 
onces  ; & que  chaque  Bourfier  Artien 
fe  contentera  de  la  fommede  dix-huic 
livres  tournois  feulement.  Le  même 
Arrêt  ordonne  que  le  Curé  pendant  les 
neuf  ans  de  fon  adminiftration  , 8c 
tant  qu’elle  lui  fera  continuée , aura 
par  an  fix  marcs  d’argent  en  qualité 
de  Bourfier  Théologien  , & deux 
marcs  à raifon  de  fa  Cure  , avec  les 
funérailles,  oblations  & autres  fruits. 
Il  y avoir  auffi  deux  Chapelains  Com- 
mendataires  , à chacun  defquels  le’ 
Parlement  afligne  dix-  huit  livres  tour- 
nois  par  an.  Par  ce  que  je  viens  de  di- 
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re  , on  peut  voir  que  l’adminiftratioti 
du  Curé  ou  Chapelain  , n’eft  qu'une 
commiflion  qui  fe  peut  révoquer. 

Le  Cardinal  le  Moine  étant  mort  k 
Avignon  , Ton  corps  fut  apporté  à Pa- 
ris, & inhumé  dans  l’Eglifede  ce  Col- 
lege , afnft  qu’il  l’avoit  ordonné  pat 
fon  teftamenr.  Voici  l’Epitaphe  qu’on 
y lit  : * 

HIC  JACET 

Dominus  Jo  a nn  es  Moi* a chus 
Ambianenfis  Dicecejis , 
tituli  fanttorum  Marcelli  & Pétri  y 

pYejbyter , Cardinalis  , Fundator 
ijiius  Domits  , 

qui  obiit  Aveniene  , an.  Dominé  r 3 1 1+ 
Die  ii.  Augnfti  ; fepultus  fuit 
frima  die  rnenjis  O&ohris. 

Quoiqu’il  ne  foit  point  dit  dans  cet- 
se  Epitaphe  que  le  Cardinal  le  Moine, 
ait  été  Evêque , il  eft  cependant  prou, 
vé  qu’il  fut  Evêque  de  Meaux  y par  un 
titre  de  l’an  1 3 0.3.  dans  lequel  il  prend 
cette  qualité  ; ainfi  ce  ne  fut  point  de 
Poitiers  comme  l’ont  dit  quelques 
Ecrivains.  Au  refte  la  ftatue  du  Car- 
dinal le  Moine  qui  eft  fur  ce  Tom- 
beau , eft  la  moins  maniérée , & 1 2 
meilleure  qu’ait  fait  Germai»  Pilm* 
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- 'Dans  le.  même  Tombeau  du  Cardi- 
nal fut  aufli  inhumé  André  le  Moi - 
ne  fon  frere,  Evêque  de  Noyon , avec 
cette  Infcription  : 

HIC  J A C ET 

Dominas  Andræas  Monachus  , 
Arnbiancnjïs  Diœcefis  , 
quondam  Noviomenfis  Epifcopus, 
frater  gerrnanus 
Domini  Joannis  Monachi , 
iftius  Dornus  Fundatoris , 
qui  obiit  an  no  Domini  ijij. 
die  undecima  Aprilis , 
apud  Sempigniacum  prope  Neviomum  Ç 
feptima  die  menfis  Maii  fequentis  , 
fuit  hic  fepultus. 
ht  augmentum  Scolartum 
J>omus  hujus  , quatuor  millia  fiorenorum 
de  florentia  legavit. 

. O RATE  ? RO  EO. 

Les  Bourfiers  de  ce  College  pour 
honorer  la  mémoire  dq  Cardinal  leur 
Tondateur , & pour  fignaler  leur  re- 
«onnoiflance  , célébroient  autrefois 
tous  les  ans  le  1 5.  de  Janvier , une 
fête  qu’on  nommoit  la  folemnité  du 
Cardinal.  Le  11.  de  Janvier  tous  le* 
anciens  du  College  s’aflembloient 
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dans  une  Taie  de  la  Maifon,:  8c  notrr- 
moient  une  perfonne  du  College  pour: 
représenter  cette  année  le  Cardinal  le* 
Moine.  Auditôt  queàléleâiori  en  ctoifr 
faite  , on  l’habilloir  en  Cardinal,  & il 
adiftoit  en  cet  équipage  aux  Vêpres 
qui  font  chantées  folemnellement 
dans  la  Chapelle  du  Collège , accom- 
pagné d’un  Aumônier  qui  portait  fon 
chapeau  rouge.  Le  foir  ce  Cardinal  re- 
présentatif donnoit  un  grand  foûpé  à 
îes  confrères  de  College , & fur  la  fin 
du  repas  faifoit  fervir  de  grands  badins 
pleins  de  dragées  & de  confitures  fé- 
ches  qu’il  diftribuoit  à la  Compagnie, 
Le  lendemain  i 5.  du  mois  , jour  au- 
quel ce  College  célébré  la  Fête  de  S. 
Firmin  fon  Patron , qui  eft  audi  celui 
de  l’Eglife  d’Amiens,  la  Nation  de  Pi- 
cardie y vient  célébrer  la  première 
Mefle  ou  il  y a une  rétribution  pour 
tous  les  adiftans.  Enfuire  on  alloit’fa- 
fuet  le  Cardinal  qui  faifoit  une  nou- 
velle profufion  de  dragées  & de  con- 
fitures féches.  Sur  les  onze  heures, 
on  alloic  à la  gfand-Mede  qui  étoic 
quelquefois  célébrée  pontificalement 
par  le  Cardinal-même.  Après  le  dîner 
tous  les  Ecoliers  venoient  le  compli- 
menter, & récitoient  des  vers  8c  des 
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harangues  *en  l’honneur  du  Cardinal 
le  Moine , &c  de  celui  qui  le  reptéfen- 
toit.  Le  refte  de  la  journée  fe  pallbic 
fur  le  même  ton.  Quoique  le  Maire 
en  168 j.  & les  P.  P.  Dom  Félibien 
Dom  Lobineau  en  1715.  ayent  parlé 
de  la  Cérémonie  du  Cardinal , comme  ; 

fi  elle  le  pratiquoit  a&uellement , il  . . « 

cft  néanmoins  certain  qu’il  y a très- 
iong  tems  qu’elle  ne  s’obferve  plus. 

Le  Maire  * remarque  comme  une  *pariîan- 
cliofe  très-curieufe  à fçavoir , qu’au-  cicn  & n°u' 
trefois  les  Comédiens  de  l’Hôtel  de  p oj!  *>*» 
Bourgogne  aflïftoient  à cette  grand-  1 *• 

Melle  , & la  chantoient  en  mufique 
avec  toute  leur  fymphonie  , en  mé- 
moire de  Jean  le  Moine , Cardinal , qui 
ayant  acheté  de  fes  propres  deniers 
ï*Hôtel  de  Bourgogne , le  donna  à ces 
Comédiens,  à condition  qu’ils  ne  re- 
préfenteroient  que  des  Pièces  faintes*y 
& c’eft  pour  ce  fujet  que  ce  Cardinal  - 
y fonda  une  place  que  l’on  appelloir 
la  Loge  du  Cardinal  le  Moine . Le  Mai- 
re penfoit  fans  doute  à toute  autre 
chofe  qu’à  ce  qu’il^crivoit  fur  l’achapc 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  aux  dépens 
du  Cardinal  le  Moine , & fur  ta  Loge 
affèdée  à cette  Eminence.  Quoique 
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cet  Ecrivain  ne  fut  qu’un  critique  me-» 
diocre,  il  eft  honteux  pour  lui  de  ne 
s etre  point  apperçu  d’un  anachronif-^ 
me  de  deux  cens  trente-cinq  ans  qui 
frappe  les  yeux  les  moins  clairvoyans. 

» HiftoireQue  dire  du  feu  P.  * Dom  Lobineau , 
PariVrl^'  crhiqt»e  fameux  y qui  après  avoir  ado- 
ai.f.’;o7.pté  l’anachronifme  de  le  Maire,  fait 
des  réflexions  à ce  fujet , & nous  dit 
gravement  quil  ri e fi  cependant  point 
mention  de  et  Cardinal  dans  le  contrat , 
par  lequel  les  Confrères  de  la  Pajfion 
k acquirent  de  Jean  Rouvet  une  partie 
confiderable  de  cet  ancien  Hôtel . . peut- 
, être  y aioûte-t’il , le  Cardinal  ne  voulut- 
il  pas  etre  nommé.  Eh  comment  vou- 
loit-il  qu’un  homme  mort  en 
intervint  dans  un  contrat  paffe  avec 
les  Confrères  de  la  Paflion  en  1 548  * 
A cela  on  ne  peut  répondre  , qu’en  lui 
demandant,  quornoao  cecidifii  de glo- 
ria  ? Comment  un  homme  aufli  habile 
a-t’il  pu  commettre  une  faute  aufli 
lourde  ? 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine 
eft  un  de  ceux  qu’og  nomme  de  plein 
exercice  „ c’eft-  à-dire , où  il  y a toures 
les  Clalïès , depuis  la  Sixième , jufqu’à 
la  Pàilofophie  mclufwement.  Guil- 
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Lutine  Farel  ôc  Jean  Calvin  avoient 
fait  leurs  études  dans  ce  College  , ôc 
profitèrent  mal  des  bonnes  inftruc- 
tions  qu’ils  y avoient  reçues.  BCfe  dit 
pofitivemenc  que  Farel  y avoit  étu- 
dié ; ôc  quant  à Calvin  , il  y a ici  une- 
tour  qu’on  nomme  encore  la  Tour  dr 
Calvin , 

U s4bbé  de  Maroles  dans  l’Abrégé 
de  l’Hiftoire  de  France  qu'il  a donné 
ai)  Public , a remarqué  que  les  trois 
plus  habiles  hommes  qu’il  y ait  et» 

Eour  les  Belles  Lettres  , avoient  en- 
ïigné  en  même  tems  dans  ce  College  j 
que  Tumebe  y faifoit  la  première  Gaf- 
fe , Bucanan  la  fécondé , & Muret  la 
troifiéme.  Ce  fait  eft  encore  attefté 
par  Pierre  Bourbon  & par  Ciles  Ména- 
ge. Cependant  comme  Bucanan  dit 
dans  fa  vie  qu’il  a régenté  au  College 
de  fainte  Batbe , ôc  qu’il  ne  dit  point 
l’avoir  fait  à celai  du  Cardinal  le  Moi- 
ne, bien  des  gens  doutent  de  la  vérité 
de  la  remarque  ; mais  on  pourroit  l’ac- 
corder avec  le  filence  de  Bucanan  en 
diftinguant  les  deux  voyages  que  ce 
bel  efprit  fit  à Paris  , & en  difant  que 
dans  le  premier  il  régenta  au  College 
de  fainte  Barbe  , comme  il  le  certifie 
lui- même  y ôc  que  dans  le  fécond,,  qu’il 
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fit  en  1544.'  il  fit  une  ClafTe  au  Col-a 
lege  du  Cardinal  le  Moine  pendant 
une  partie  de  l’année , à la  place  de 
quelqu’un  des  ProfefTeurs  en  titre. 

Jean  Ge'lida  de  la  ville  de  Valence 
en  Efpagne , enfeignoit  la  Philofo- 
phie  dans  ce  College  , pendant  que 
Muret  y régentoit  aufli. 

De  tous  les  Colleges  de  l’Univerfité 
de  Paris  que  la  guerre  civile  avoit  dép 
foies  , celui  du  Cardinal  le  Moine 
avoit-  été  le  plus  mal  traité  , à quoi 
avoit  beaucoup  contribué  fa  fituation 
à l’entrée  de  la  Ville.  Le  fameux  Ed- 
mond Richer  en  ayant  été  fait  grand- 
Maître  & Principal , il  ne  s’appliqua 
pas  feulements  regler  les  études  , & 
au  bien  fpirituel  de  cette  Maifon , 
mais  encore  il  en  rétablit  la  clôture, 
l’Eglife , les  autres  édifices  qui  étoienc 
prefque  tous  tombés  en  ruine  , & en 
fit  défricher  la  cour  qui  étoit  fi  hérif- 
fée  de  ronces  & de  chardons , que  les 
couleuvres  & les  lézards  y trouvoient 
une  retraite  auffi  commode  que  dans 
les  déferts  les  plus  affreux.  Il  porta 
même  fes  foins  fur  les  dehors  du  Col- 
lege , & fur  le  Quartier  ; car  il  détrui- 
fit  près  de  faint  Nicolas  du  Chardon- 
net une  cloaque  appellée  le  trou  pu- 
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f>ais  y qui  infeékoit  tout  le  voifinage- 
Il  vint  a bout  de  la  détourner  dans  1* 
Seine  par  de  grands  travaux  qu’il  fit 
faire , ce  qui  rendit  depuis  le  Quar- 
tier fort  fain.-  Il  remedia  auflr  aux 
ravages  que  les  inondations  de  la  Sei- 
ne faifoient  tous  les  hivers , en  re- 
gorgeant fous  terre,  dans  le  grand 
jardin  de  fon  College  , & dans  ceux 
des  Bernardins , en  faifant  élever  des 
terraffes  & des  chauffées  jufqu’au  Quay 
de  la  porte  faint  Bernard. 

Le  College  d’Arras. 

Cette  Maifon  eft  fituée  dans  une  rue 
qui  porte  auffi  le  nom  d’^rras,  & qur 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  S.  Vi&or  , 
vis- à vis  le  College  du  Cardinal  le 
Moine  , & de  l’autre  à la  rue  Clopin. 
Ce  College  fut  fondé  en  1551.  par 
Nicolas  le  Caudrelier\  Abbé  de  fainr 
Vaaft  d’Arras , tant  de  fes  propres  de- 
niers , que  des  legs  & aumônes  de 
quelques  perfonnes  dont  il  étoit  dé- 

Eofitaire.  Ce  College  fut  d’abord  éta- 
li  dans  la  rue  Chartiere  vers  le  clos 
Bruneau  , & enfuite  tranfporté  dans- 
la  rue  où  il  eft  aujourd’hui.  Il  avoit 
été  fondé  pour  des  Ecoliers  de  la  ville 
d’Arras.  > mais  41  eft  tombé  en  ruine* 

' — N 
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& il  n’y  a préfentement  ni  Bourfiers^ 
ni  Principal. 

L’ Eglise  et  le  Séminaire  . 

de  S.  Nicolas  du  Chardonnet. 

Lô  Clos  du  Chardonnet  avoir  pris 
fon  nom  des  chardons  dont  il  étoit 
rempli , & étoit  encore  inhabité  en 
1130.  lorfqu’on  propofa  à Guillaume , 
Evêque  de  Paris,  d’y  bâtir  une  Cha- 
pelle dans  la  partie  qui  relevoit  de 
l’Abbaye  de  faint  V <5tor  , & d’y  met- 
tre un  Prêtre  féculier  pour  la  defler- 
vir.  Il  s’adrefla  à ces  Religieux  qui  lui 
accordèrent  une  pièce  de  terre  de  cinq 
quartiers  , iauf  le  droit  feigneurial  iur 
les  terres  des  environs , & à condition 
que  (i  le  lieu  changeoit  d’état , ce  ne 
feroit  qu’avec  leur  permifiion.  L’Evê- 
que & les  Religieux  fe  donnèrent  mu- 
tuellement leurs  Lettres  dattées  du 
moisd’Avril  il  30.  Cette  Chapelle  ne 
fut  pas  plfitôt  bâtie  que  le  clos  du 
Chardonnet  changea  de  face , & fe 
peupla  fi  confidérabiement , que  treize 
ans  après  le  même  Evêque  Guillaume 
jugea  à propos  d’y  faire  conftruire  une 
Eglile  Paroifliale  fous  l’invocation  de 
faint  Nicolas.  Il  fallt*  encore  avoir 
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lecours  aux  Religieux  de  faint  V i&or 
qui  accordèrent  non  feulement  le 
Cens  , mais  encore  tout  ce  qu’ils 
avoient  de  droit  fur  une  nièce  de  ter- 
re , fituée  auprès  du  Ponceau  de  Biè- 
vre , de  vingt- quatre  toifes  de  long  > 
& de  dix-  huit  de  large,  pour  y bâtir 
cette  Eglife  Paroifliale , en  fe  refer- 
vant  fur- tout  le  terrein  d’alentour , le 
Cens,  la  Seigneurie  & toute  )ufticeÿ 
--  à condition  encore  que  ce  lieu  ne  pour- 
roit  changer  d’état  fans  leur  permif- 
fion  : Dederunt  & concejfcntnt  confient 
& quidquid  juris  habcbant  in  qttadam 
pecia  terra, , fit  a jitxta  Pontellum  Be vê- 
tis , in  cenjiva  ip forum > in  cardoneto  » 
•viginti  quatuor  tofias  in  longitudinem  % 
dr  decem  & oEio  in  iaiitudinem  conti- 
nente , ad  Ecclefiam  fanfti  Nicolai  con- 
fiituendamy  &c<  dilent  les  Lettres  par 
lefquelles  Guillaume  érigea  cette  Cha- 
pelle en  ParoiiTe , & lefquelles  font  du 
mois  d’ Avril  de  l’an  1145.  De  fon  cô- 
té y l’Evêque  Guillaume  céda  & tranf- 
porta  à l’Abbaye  de  faint  Viétor  à 
perpétuité  toute  la  terre  qu’il  avoir  air 
Chardonnet  dans  la  cenfive  de  cette 
Abbaye , fans  en  referver  autre  chofe 
que  le  Cimetiere  qu’il  avoir  béni  & li- 
mité de  certaines  bornes.  C’eft  ace 
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titre  que  la  Cure  de  faint  Nicolas  dit 
Chardonnet  eft  à la  nomination  8c 
collation  de  l’Archevêque  de  Paris.  U 
fut  réglé  en  même  tems  que  le  Curé  de 
S.  Nicolas  ne  prendroit  aucune  ehofe 
for  toutes  les  perfonnes  qui  demeu- 
roient  dans  l’enceinte  de  l’Abbaye  de 
S.  Viéfcor  , hormis  ceux  qui  fe  mari- 
roient  &c  s’établiroient  dans  la  Paroille 
de  faint  Nicolas y qui  en  ce  cas-là  fe- 
xoient  aflujettis  aux  droits  Curiaux. 

L’Eglife  qu’on  voit  aujourd’hui , fut 
commencée  en  r 656.  à côté  de  l’an- 
cienne, 8c  ce  fut  le  Sieur  Martin  Tré- 
forier  de  France  , qui  au  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  , en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  M.  de  Ferefixe  fit  la  Dé- 
dicace de  cette  Eglife  quelque  tems 
après  avoir  été  nommé  à l’Archevêché 
de  Paris.  Depuis  ce  tems-là  on  a tra- 
vaillé à plufieurs  reprifesà  cet  édifice 
qui  cependant  n’eft  pas  encore  ache- 
vé } quoiqu’en  J 709.  le  Roi  ait  accor- 
dé une  Loterie  dont  le  bénéfice  a été 
employé  à fa  continuation. 

L’intérieur  de  cette  Eglife  eft  déco>- 
ré  d’une  Archite&ure  d’Ordre  Com- 
pofite  en  pilaftres , dont  les  chapiteaux 
font  d’une  invention  peu  commune. 
•Le  grand- Autel  eft  oiné  d’un  grand 
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tableau  qui  repréfente  Jefus-Chrifi  qui 
reflufcite , & a été  peint  par  Verdier  , 
éleve  de  le  Brun.  Le  Crucifix  qui  eft 
au-deflus  de  la  porte  du  Chœur  } de 
même  que  les  ftatues  en  bois  de  la 
- Vierge  & de  fàint  Jean,  qui  l’accom- 
pagnent, font  des  morceaux  admira- 
bles qui  ont  été  fculptés  d’après  les 
defteins  de  le  Brun  , par  Pouletier  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  & de 
Sculpture. 

La  grand-Chapeile  qui  eft  à côté  de 
la  Sacriftie  eft  celle  de  la  Communion, 
ôceft  ornée  de  plufieurs  tableaux.  Ce- 
lui qui  eft  fur  l’Autel , repréfente  les 
Pèlerins  d'Emaûs , & a été  peint  par 
Saurin.  Ceux  qui  font  aux  deux  côtés, 
ont  été  peints  en  1714.  & 1715*  par 
Charles  Coypel , & repréfentent  le  mi- 
racle déjà  Mane  & le  Sacrifice  de  MeU 
chifedech.  Le  Sacrifice  d!  Abraham  SC 
Elifee  dans  le  défert , font  le  fujet  de 
deux  autres  tableaux  qui  font  entre 
les  croifées , & qui  ont  été  peints  par 
Milet  Erancifijue . 

A un  des  piliers  qui  eft  à côté  gau- 
che du  Crucifix , on  voit  une  table  de 
marbre  noir  , fur  laquelle  eft  gravée 
l’Epitaphe  d’un  des  plus  grands  Ma- 
gi.ftrats  qu’il  y ait  çus. 


D.  O.  M. 

Joanni  Selvæ  , Parifienfis  Senatut 
amplijfimi  G allia  ordinis  Prafidi 
fummo , magna  probit atis , atcjue  in- 
tegritatis  viro  dejue  Republica  (in 
qua  multos  honoris  & dignitatis gra- 
due , curn  eos  propter  incrcdibilem 
ejus  moderationem  non  concupivijfet , 
adeptus  efi  ) bene  mérita.  Apud.  Jn - 
Jubres  , Anglos , atcjue  Hifpanos , 
cum  de  rébus  maximis  ad  eos  mijfus 
efi  y ob  eximiam  ejus  in  adminifiran* 
dis  negotiis  prudentiam , caterafijue' 
non  bulgares  virtutes  pr&cognito  , 
valdecjue  laudato  Régi  Magno  Fran- 
cifco  , à cjuo  in  fanÛius  atcjue  inte •- 
rius  confilium  ajfumptus  efi  , ob  ex- 
plorât am  difficillimis  atcjue  gravijfi- 
mis  temporibus  fidem  ejus , & indu- 
firiam  ,grato  atcjue  probat o. 

Cæciliæque  Buxiæ  Bons,. 

Gnati  cafte , pudicè  , ac  li  ber  aliter 
ab  illis  , dum  vixerunt , edncati  ; 
parentibus  opt.  atcjue  charijf.  pofue- 
runt. 

Obiit  ille  i j 19.  menfe  Aug. 

Plus  bas  on  lit  : 

Hoc  mamoreum  atavi  3 Rothomagi  prî • 
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iniim  , tum  BurdigaU , debinc  Me- 
diolani , Lutetia  demum  Principis 
Senatûs  illuflriffimi , Monument  urn , 
ttmporum  injuria  ve  ter  if  que  bujus 
Ecclejta  ruinis  pene  obliteratum , 
JoANNES  BAPTOTA^DE  SïLVE, 
atnepos , Eques , Dominus  de  Viliers 
le  Châtel , &c.  C«râ  Monetarum 
Francia  Procuratcr  Catholicus  , ad 
aternam  tanti  viri  memoriam  rep&- 
ravit. 

Anno  Domini  1683. 

Ce  Jean  de  Selve  dont  je  viens  de  ‘ 
rapporter  l'Epitaphe , a été  un  des 
grands  hommes  de  fon  fiécle.  Il  étoit 
né  en  Limonfin  d’une  famille  noble 
8c  ancienne , & qui  jufqu’à  lui  avoir 
fuivi  la  profeflion  des  armes.  Celui- 
ci  ayant  beaucoup  d’inclination  pour 
les  Lettres  , s’attacha  particulière- 
ment à la  Jurifprudence  dans  laquelle 
il  fit  de  grands  progrès.  Françofc  I. 
ayant  connu  fon  mérite , le  fit  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Rouen, 

Îiuis  de  celui  de  Bourdeaux , ensuite 
envoya  dans  le  Milanez  pour  y éta- 
blir l’adminiftration  de  la  Juftice  , 8c 
enfin  le  fit  Premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris  en  1 j zo.  & non  pas 
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en  1 511.  comme  il  eft  dit  dans  Mo- 
reri.  Si  les  Editeurs  de  ce  Dictionnai- 
re avoient  confulté  cette  Epitaphe,  ils 
n’auroient  pas  renverfé  , comme  ils 
ont  fait , les  tems  où  de  Selve  fut 
nommé  à ces  Magijjjpatures.  François 
I.  ayant  été  faié  prifonnier  à la  ba- 
taille de  Pavîe , Louïfe  de  Savoye  fa 
mere , choilit  de  Selve  pour  aller  à 
Madrit  traiter  de  fa  délivrance  avec 
Charles- Quint.  Il  y fut  envoyé  avec 
François  de  Tournon  , Archevêque 
-d’Embrun,  & Philippe  Chabot,  Com- 
te de  Brion  j mais  le  fin  & le  fecret  de 
la  négociation  n’étok  confié  qu’à  de 
Selve. 

v • Au  pilier  qui  eft  de  l’autre  côté  du 
Crucifix,  on  lit  l’Epitaphe  qui  fuit  : 

SI  STE  VJATOR. 

Vixit  Stephanus  Chauvelin  , vir 
inter  nobiles  antiqiu  nobilitatis  j ma- 
gna eruditionis  inter  Doïïos  ; inter 
J[dagiftratus  non  fine  magna  Religio- 
ne  Judex  } hic  totius  vit  a , cjua  fexa - 
ginta  prope  fuit  annontm  , fpatium 
ornne  juftitia  confecravit,  & miferi- 
rCordiœ  perpetuis  operibus  , de  juftitia 
. populi  locjumtur , fuit  in  judicando 
populis  mifericors  & pater,  & pro  . 

vin I 
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viro  matri  illorum  , mifericordiam 
fenf mon  pauperes,fentiuntquc  criant 
nmn  , quos  ptochotrophiis  inclufos 
fuis  fovit  caris , dignifjimus  urique 
ptochotrophiis  auxit  pecuniis , & ma - 
gna  tandem  fui  census  parte  morien - 
_ do  ditavit } ne  defineret  ipfis  opitu - ® 
lari  , etiam  cum  vivere  defivijfet. 
S^uid  qttaris  Viator , tumulum  ejus , . 

& cineres  ? Tranflulit  eos  ver  a & 
chrijiiana  humilitas  : perge  ad  Cœme- 
terium , ibi  ex  ip/ius  judicio  tacite 
repofiti  funt , & fine  apparatu  ,•  mor- 
tem  volait  effe  quafi  clandeftinam  , 
ut  refurrcEUonis  glcria  major  foret  ; 
inhumationem  ingloriam , ut  nudus 
riverteretur  illuc  unde  nudus  egref- 
fus  fuerat  , tumulum  denique  humir 
lent  & obfcururn  , ut  rnelius  ex  eo  tria 
te  doceret , jnfiitia  ftudendum , bene~ 
faciendum  pauperibus  , ac  demum 
in  vera  hurnilitate  moriendum. 

Obiit  7.  Idus  Ottob.  1670. 

ORA , VIATOR , ET  ABl. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Jerome  eft 
un  monument  de  marbre  noir,  au  mi- 
lieu duquel  eft  un  bufte  de  marbre 
blanc , & aux  quatre  coins  font  des 
Vertus  aiïïfes , & défignées  par  lésât-. 
Tome  IV  G g 
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tributs  qui  leur  font  propres.  Au-def- 
fous  du  bufte  on  lit  : 

Hieronimus  Bignon, 

SVl  SÆCUH  AMOR,  DEÇUS, 
EXEMPLUM  , M IR  AC  0 LU  M» 

Plus  bas , fur  une  table  de  marbre 
noir  eft  cette  Infcription  : 

Xhtid  bac  circonffi  antium  virtutum  pom - 
p a fibi  velit , h and  requin  t quifquis 
Hieronimi  Bignonii  , Régit  in  cu- 
ria Parifien/i  Advocati , banc  ejf  r 
effigie m noverit  ,*  quem  dottrina  ac 
humilitatis  rara  concordia , & jujl i- 
ti<t  ac  pietatis  indivulfa  focietas  , 
Cr  Deo  & hominibus  cornmendarunt . 

Fuit  illi  fcientia  multiplex  » & 
exquijîta  , eademque  expedita  & 
facilis , & qua  non  aftiones  modo 
publicas  cxornaret , fed  familiarern 
quoque  convittum  mira  fuavitate 
condiret  j bujus  fplendor  ne  quem 
perftringeret , fecit  incredibilis  ani- 
rni  modeftia , qua  Jibi  cunHos  pr&po- 
'tiebat,  non  varia  fimulatione , fed 
r'  intimo  fenfu  j neminem  ille  defpicere 
« vifus , nemini  obloqui , omnes  con - 
- tra  fovere , ampleïïi  j ita  cum  om - • 
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nium  admira'tionem  excitaret , nul- 
lius  incendit  invidiarn  j eruditorum 
& princeps  & pater  > communi  Juf- 
fragio  habitus. 

Atque  ha  privât  £ quodammodo 
Bignonii  dotes  fueruntj  quales  au- 
tem  in  amplijfimo , qtio  per  ornnem 
fere  vitam  funttus  eft  mitnere , often - 
derit  j quant  animi  firmitatem  , fi- 
dern  , Religionem  , benignitatem  , 
aquitatern  , patientiam , «rc  dici  po- 
teft , necejfe  eft  j adeo  quidquid 

dixeris , iwmz  verum  modo  erit , 

famam.  Nec  verentur  duo 
fuperftites  ftlii  , Hieronimus  , G?* 
Theodoricus  j ille  paterna  dignita- 
tis  hares libellorum  fiupplicum 
magifter  , optimo  parenti 

Monumcnturn  mœfti  pofuere,  ne  in 
telebrandis  ipftus  virtutibus  nirnium 
videantur  arnori  tribuijfe,  quarum 
t eft  cm  appellare  pojfunt , non  Gal- 
lium modo , fed  orbem. 

Obiit  an  1656.  7.  Aprilis. 
œtatis  67. 

Quoique  cette  Infcription  foir  allez 
longue , il  s'en  faut  beaucoup  qu’elle 
renfetme  tout  ce  qu’il  y avoit  à dite 

Ggij 
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à la  gloire  de  Jerome  Bignon , qui  par 
don  efprit,  par  fon  grand  fçavoir,  & 
par  fa  probité , a été  l'admiration  de 
Ion  fiécle.  En  1610.  il  fut  pourvu  de 
la  Charge  d’Avocat  Général  au  grand 
Confeil , fut  fait  Confeiller  d’Etat 
peu  de  tems  après , & Avocat  Géné- 
ral au  Parlement  de  Paris  en  i6iy.  à 
la  place  de  M.  Servin  qui  ven.oit  de 
mourir.  De  fon  mariage  avec  Cathe- 
rine Bachajfon  , il  eut  deux  garçons  , 
& une  fille  qu’il  maria  à Efiienne  Bri - 
ejuet , fu  jet  d’une  grande  efpérance  , à 
qtii  il  céda  en  1 64 1 . fa  Charge  d’Avo- 
cat Général  au  Parlement.  Peu  de 
rems  après , le  Cardinal  de  Richelieu 
quoiqu’alfez  mal  intentionné  pour  M. 
Bignon  , le  fit  nommer  grand- Maî- 
tre de  la  Bibliotheejue  du  Roi.  M.  Bri- 
quet étant  mort  en  1645.  M.  Bignon 
reprit  fa  Charge  d’Avocat  Général , & 
l’exerça  jufqua  fa  mort  arrivée  le  7. 
d’Avril  1656.  C’eft  Jerome  &Thiçr- 
ri  Bignon  , fes  fils  , qui  ont  confacré 
cette  Epitaphe  à leur  illuftre  pere. 

Jerome  Bignon  II.  du  nom , fils  aîné 
de  Jerome  premier , étoit  né  le  11. 
Novembre  1617.  & mourur  Confeil- 
ler  d’Etat  le  15.  Janvier  de  l'an  1697. 
De  fon  mariage  avec  Snfanne  Phely* 
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feattx  , font  defcendus  Meilleurs  Bi- 
gnon qui  fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui , & qui  fe  font  toujours  diftin- 
gués  dans  les  Confeils  de  nos  Rois. 

Quant  à Thierri  Bignon  y fils  puîné 
de  Jerome  premier,  il  fut  Çonleiller 
au  Parlement , puis  Maître  des  Re- 
quêtes , enfuite  Préfident  au  grand 
Gonfeil , & enfin  Premier  Préfident 
de  cette  Cour  fupérieüre  en  1690.  Il 
mourut  le  19.  Janvier  1697.  quatre 
jours  après  fon  frere  aîné  r & ne  laitfa 
de  Françoife  Talon  fa  femme , que  Ma- 
rie-Anne- Françoife  Bignon  , mariée 
à Michel-  François  de  Verthamon  , 
Premier  Préfident  du  grand-Confeil , 
après  la  mort  de  fon  beau-pere , qui 
non  feulement  a furvêcu  à fon  épou- 
fe , mais  même  aux  enfans  qu’il  en 
avoit  eus. 

Dans  une  Chapelle  qui  a été  pro- 
prement décorée  par  les  foins  de  MarC- 
René  de  Voyer  de  Paulmy  d’Argen- 
fon , Garde  des  Sceaux  de  France  , 8c 
.par  Meilleurs  d’Argenfon,  Conseil- 
lers d’Etat , fes  enfans , font  la  fépul- 
pure  , & les  Epitaphes  de  plufieurs 
fujets  illuftres  du  nom  de  Voyer  âlAr-* 
genfon , d’une  des  plus  anciennes  Mai- 
Ions  de  Touraine.  Comme  ces  Epita-. 
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yoi  Descri  p.  de  Paru, 
phes  font  ici  dans  un  ordre  renverfé  , 

& peu  conforme  à celui  des  filiations , 
il  eft  à propos  pour  mettre  le  Ledkeut 
en  état  de  connoître  diftinétement 
ceux  en  l’honneur  defquels  on  les  a * 
faites  , de  remarquer  que  Pierre  de 
Voyer  dont  1 Epitaphe  eft  ici  au  milieu 
des  autres , eft  le  chef  de  la  branche 
de  Voyer  d’Argenfon,  la  feule  qui 
fubfifte  aujourd’hui.  11  étoit  fils  de 
Jean  de  Voyer  de  Paulmy , troifiéme  du 
nom  , & de  Jeanne  de  Guefaut , Dame 
d’Argenfon  , & parce  qu’il  eut  cette 
Terre  en  partage  des  biens  de  fa  me- 
re  , il  en  prit  le  nom.  11  fut  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  Roi,  & grand-Bailli 
de  Touraine  , & avoir  époufé  Elifa- 
beth  Hurault  de  Chivemi , nièce  du 
Chancelier  de  ce  nom  , de  laquelle  il 
eut  René  de  Voyer  Comte  d’Argen- 
fon , Claude  , François  , & Marie  de 
Voyer,  tous  quatre  mentionnés  dans 
cette  Epitaphe , quoique  Moreri  &C  les 
Genéalogiftes  qu’il  a copiés , ayent 
paflé  fous  filence  ces  trois  derniers.  . 

René  de  Voyer  et Argenfon , qui  étoit 
le  fils  aîné  de  Pierre  , le  deftina  d’a- 
bord à la  profeflïon  dès  armes  , qui 
avoir  été  celle  de  tous  fes  ancêtres  pa- 
ternels , mais  Elifabeth  Hurault  fa 
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mere  , & des  conjonctures  générales 
& particulières , le  déterminèrent  à 
prendre  le  parti  de  la  Robe.  Il  fut  re- 
çu Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ^ 
en  i6zo.  âgé  de  14.  ans,  & bientôt 
après  ayant  patte  à la  Charge  de  Maî- 
tre des  Requêtes , il  fervit  en  qualité 
d’intendant  au  fiége  de  la  Rochelle^ 

& dans  la  fuite  il  n’eut  plus  que  des 
Intendances  d’armées , ou  que  des  In- 
tendances de  Provinces.  Dans  un 
grand  nombre  d’occafions  il  fervit  au- 
tant de  fa  perfonne  , & beaucoup 
plus  de  fon  efprit  qu’un  homme  de 
guerre.  On  l’employa  auffi  dans  des 
négociations  fort  délicates.  Après  tant 
de  travaux , & la  mort  d ' Heltne  de  la 
Font  fa  femme,  il  réfolut  de  ne  plus 
travailler  que  pour  l’éternité  , & fe 
mit  dans  l’état  Eccléfiaftique,  mais  la 
Chrétienté  eut  befoin  de  lui  pour  né- 
gocier la  Paix  de  la  République  de 
Venife  avec  le  Turc,  & il  fut  nommé 
Ambattadeur  Extraordinaire  vers  cet- 
te République.  Il  n’accepta  cette  Anv 
battàde  qu’à  condition  qu’il  n’y  feroit 
qu’un  an , & que  lorfqu’il  en  fortiroir , 
fon  fils  que  l’on  faifoit  dès- lors  Con- 
feiller d’Etat , lui  fuccederoit  dans  ce 
miniftere.  A peine  fut-il  arrivé’ à Ve- 
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nife  en  i6yi.  qu’il  fut  pris,  en  difant 
la  Mefle  , d’une  fièvre  violente  dont 
il  mourut  en  quatorze  jours.  Ainfi 
• fon  fils  fe  trouva  à l’âge  de  17.  ans 
Ambafladeur  à Venife.  Son  premier 
foin  fut.  de  faire  élever  à fon  pere 
dans  l’Eglife  de  S.  Job  un  Maulolée 
^ue  le  Sénat  s’obligea  par  un  aéfce  pu-» 
blic  de  faire  entretenir  & conferver. 

René  de  Voyer  d’Argenfon  II.  du 
nom,  fut  Ambalïadeurà  Venife  après 
la  mort  de  fon  pere.  Ce  fut  dans  le 
cours  de  fon  Ambaflade  qui  dura 
cinq  ans  , que  naquit  à Venife  M. 
d’Argenfon , un  des  grands  hommes 
des  deux  derniers  fiécles.  La  Républi- 
que de  Venife  fut  fa  marraine  , lut 
donna  le  nom  de  Marc , le  fit  Che- 
valier de  S.  Marc , & lui  permit  à lui 
& à toute  fa  poftérité  , de  mettre  fur 
le  haut  de  leurs  armes  celles  de  l’Etat , 
avec  le  cimier  & la  devife.  René  II. 
ayant  fini  fon  Ambaflade  , fe  retira 
dans  fes  terres , puis  à Paris  où  il  mou- 
rut en.i  700.  U avoir  époufé  Margue- 
rite Houlicr  de  la  Poyadc  , Dame  de 
Rouffiac,  de  laquelle  il  eut  le  fameux 
Marc-  René  de  Voyer  de  Paulmy 
d’Argenfon  -dont  je  viens  de  parler, 
ôc  François-  Elie  de.  Voyer  d’Argen- 
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fon,  Doyen  de  l’Eglife  Royale  de  S. 

Germain  de  l’Auxerrois  , puis  Evêque 
de  Dol,  enfuite  Archevêque  d’Em- 
brun  , èc  enfin  Archevêque  de  Bour- 
deaux.  - 

Marc-René  de  Foyer  et sîrgenf  m air- 
roit  bien  voulu  fuivre  la  profeflîon 
des  armes  , mais  des  convenances 
d’affaires  domeftiques  lui  firent  pren- 
dre la  Charge  de  Lieutenant  Général 
au  Préfidial  d’Angoulême,  qui  lui  ve- 
noit  de  Ton  ayeul  maternel.  11  ne  fut 
pas  longtems  dans  cette  Charge  fans 
que  le  Public  s’apperçût  qu’il  étoit 
trop  grand  Magilirat  pour  une  aufii 
petite  Magiftrature.  Quelques  démê- 
lés qu’il  eut  avec  fa  Compagnie , l’o- 
bligçrent  de  faire  un  voyage  à Paris  , 
où  il  fut  bientôt  connu  de  M.  de  Pont- 
chartrain  alors  Controlleur  Général 
des  Finances.  Ce  Miniftre  & quelques 
autres  perfonnes  de  grande  confide- 
lation  réfolurent  de  le  fixer  à Paris 
& lui  firent  acheter  une  Charge  de 
Maître  des  Requêtes  fur  la- foi  de  fon- 
mérite  , comme  l’a  dit  un  bel  efprit  * m.  dfe- 
Il  fut  fait  Lieutenant  Général  de  p0-Fontcn€ll<v 
lice  en  1697.  & donna  dans  cette' 
place  qu’il  remplit  pendant  vingt-un- 
ans  y de  grandes  marques  de  capacité 
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& de  courage.  Au  commencement  de 
l’an  1718.  le  Duc  d’Orléans  Régent 
du  Royaume,  le  fit  Garde  des  Sceaux 
& Préfident  du  Confeil  des  Finances. 
Il  garda  ces  deux  dignités  jufqu’à  ce 
que  le  bien  des  affaires  générales  fem- 
bla  demander  qu’il  s’en  démit.  Il  re- 
mit la  Préfidence  des  Finances  au 
commencement  de  l’an  1720.  & les 
Sceaux  au  commencement  de  Juin  de 
la  même  année.  Il  mourut  le  8.  de 
May  1711.  & fon  corps  fut  inhumé 
dans  cette  Chapelle  où  il  avoit  mar- 
qué fa  place , comme  il  paroît  dans 
une  des  Epitaphes  qu’on  va  lire.  Il 
lailTa  de  Marguerite  le  Fevrc  de  Cau- 
vnartin  fa  femme,  deux  fils,  aujour- 
d’hui Confeillers  d’Etat,  & une. fille 
mariée  à N ...  le  Gendre  de  Collan- 
dre , Maréchal  des  Camps  & Armées 
du  Roi , & Commandeur  de  l’Ordre 
de  S.  Louis. 

Sur  l’Autel  de  la  Chapelle  de  ces  il- 
luftres  perfonnages , eft  un  grand  ta- 
bleau qui  repréfente  la  conftrudion 
du  Temple  de  Jérufalem. 

La  face  de  cette  Chapelle  qui  eft 
•vis-à-vis  l’Autel , eft  toute  incruftée 
de  marbre , & l’on  y voit  au  bas  d’une 
pyramide  le  portrait  en  bufte  de  mar- 
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bre  blanc , de  Marc-René  de  Foyer  de 
Raulrny  <X Argeufon , accompagné  de 
tous  les  attributs  qui  conviennent  aux 
dignités  de  Chef  du  Confeil  des  Fi- 
nances & de  Garde  des  Sceaux  de 
France  dont  ce  grand  homme  avoic 
•été  revêtu.  Au-delTous  du  petit  coffre 
qui  renferme  les  Sceaux  de  France  , 
cft  cette  Epitaphe  ainfi  figurée  : 

HIC  ■ JACET 

Marcus  Renatus  de  Voyer 
DE  Paulmy  d’Argenson 

Régi  à Sanftioribus  Conjîliis 
rnorum  in  urbe  Cenforj 

Ordinis  Régit  fanfti  Lndovici 
Cancellarius , ararii  publici  Prafettus  ; 

& G allia  Sigillorum  Cufios. 

Obiit  Pari/iis  vi.  Jd.  Mail 
mno  M.  d c c x x 1.  atatis  lxviii. 
menfibus  v 1 1.  dieb.  1 v. 

Dans  les  paneauxdesbafes  qui  fem- 
blent  foûtenir  toute  cette  Architectu- 
re de  marbre  , font  les  Epitaphes  fui- 
yantes  : 

, D.  O.  M. 

Renatus  de  Voyer  e Comitibtts 
‘ t»e  Paulmy  Cornes  d'h kgekson,!’ 
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Chriftianijfirni  Regis 
ad  Serenijjirnam  Venetorum 
Rempublicam  Legatus  j 
Tarentibus  illuftris  , profapiâ  fnblimis  y 
perp étuis  muneribus  clams  3 
temporaneis  clariffimus. 

Rebus  geftis  inclitus  3 virtutibur 
abfolutus  , Venetiis  defideratus  >. 
hic  fitus  -eft. 

Anno  falut.  M.  dc.  li.  <ttat.  lv. 

Amantijjimo  Patri  Renato  amantijjimus 
filins  Renatus  nominis  ac  Legationis 
( utinam  ) & virtutum  h très 
tttm  luttu  Chriftiano  pof  nt , Senatnfqut 
pietati  comrnendavit  Tabula?n  hanc 
marmoream  exprejfam  adillius 
fimilitudinem  , qua  Venetiis  vifitur  , - 
nbi  légat  i illufiriffimi  , tam  de  G allia.* 
quant  de  Venetd  Republicd , 

• . optime  menti , 

cineres  placide  conquiefcunt. 

PU  avi  amantijfimi  mernorU  * . 
devotiffimus  Nepos  y 
JMarcus  Renatus  de  V qyer  de  P aulmy* 
Mar  chia  / Akghnson, 
Confiftorianus  Cornes , 

Urban  a difciplïna  Pr&feElus 
* pofuit  in  hoc  Sacello  9 
ht  qu*  Proavus  jacet , & ipfe  pafi  morteru 
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tumulandus  efi 
anno  M.  dg'c.  xvii.  die 

j&t tende  cjuifcjtiis  es  virtutis  inconcuff 
amator.  Inviolata  jidei  miles 
hic  jacet  Torquatus 
Petrus  de  Voybrj  Dominas 
d'A  rgenson,  ex  antiquâ  ftirpe 
Vicecomitum  de  Pauimy, 
etpud  Turones  oriundus  } a fecretis 
rM'enrico  Magno  , & Ludovico  Jufid 
ConJüiis , necnon  Turonenfis  Provincia 
Magnus  Ballivus  * 

Régi  femper  addittiffirnus , 
qui  bellis  infignis , tum  civilibus 
tttm  exteris  , G allia  fuo  Henrico  > 
& quiet e orbata  , > 

Regin â Maria  Mediced  Regente 
Principum  & Magnaturn 
iefeüionibus-  refiitit , animo  intrepido  3. 
forti  confilio , & eruditd  fapienùa 
vir  3 fibi  parum , at  fuis , & Reip* 
vere  notas , & opéré  juftus , 
ita  & Deo  fupetr  omnia  devotus  3 
ut  c&tera  tantum  ad  Chrifii - : 
Regnum  curaret. 

Obnt  Parifiis  eâ  , qud  confiant  er  j 
vixerat , pietate3 
2ia  menfis  Decembris , anno  i6ié» 
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Pmus  V OYER.IUS 
Anagr'amma 
vir  opéré  jufius. 

Jllufiriffimo  Conjugi  Elizabetha 
, Hurault,  virtuturn  ejus 
irnitatrix  fedula , 
amoris  fanUififimi  confiant  if  que 
fidelitatis  monumentum , 
quod  ponendum  vivens  conceperat  > 
ta  fato  funtta  , optimis  parentibus  > 
Renatus  & Claudius  de  Voyer 
filii  mœrentes  extmxere. 

E vitd  excejfit  mater  piiffima  , 

30.  Maii  anno  1645.  ettatis  740» 

Æterntt  addas  memoria  Francifcum 
& Mariant  de  Voyer  , 
parentum  cineribus  rnixtos  > 
necnon  obdormientem  hic  in  Deo 
Dominam  Helenam  Delafônt, 
uxorem  Renati  de  Voyer 
Domini  ^Argenson  y ■ 

Regii  Confiftorii  ajfejforis  ordinarii  t 
nuper  exencituum  • 
Germanie , Italie , Cat halonia  , 
jufiitia  & arario  Prafeïïiÿ 
■ffr  mnc  apud  Aquitanos  Proconfulis  % 
rare  mulierem  bonitatis , 
dr  cafia  prudent i<t , que,  rnortuis 
etdjuntta  efi  Februarii  die y 


QV ART.  DE  LA  Pi.  MaüB.  XVI.  yt  t 

anno  1638.  atatis  35. 

£arum  ut  anima  gaudio  fruantur  aterno  > 
Viator  Deum  precare . 

D.  O.  M. 

Sub  hoc  Marmore  neque  corpus 
cujufcjuam  , neque  timulum  quare. 

JJna  fiftitur  memoria  viri  illuftrijjimi  > 
quam  pro  fua  in  chariffimum 
par  extern  pietate  amantiffimus  filius 
Marcus  Renatus  de  Vovea 
de  Pau  im  y ^’Àr,genson, 
reducendam  duxit. 

Vt  qui  cineres  alteri  fepulcro  credidijfet , 
in  hoc  Sacello  domeflico 
' prafens  quoque  modo  exhiberetur. 
Morare  tantifper  Viator 
neque  revocatum  aliund'e  clarijjimi  viri 
Monumentum  ignora , eu  jus  virtutes  . 

non  eodem  quo  corpus  loco 
tircumfcribi  debuerunt  pia  memoria  ^ 
& perenniratis  nominis 
Renati  de  Voyer  de  Paulmy  5 
Cornes  ^’Argenson 
& de  R ou  F fia  c y &c. 
qui  ex  antiquâ  & perillujhi  apud 
Turonas  profapiâ 
Togatam  fecutus  militiam 
primum  Senator  > dein  Libellorttm  - 
fupplicum  Magifier , . 1 
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mijf us  Dominicus  & Con/tfioriantti- 
• Cornes 

f oft  Patrem  apud  Venetos  legatiene 
funElus  Régi  a-, 

integritate  vit&  & mormn  probitatr 
fpettabilis , 

Templtwr  hoc  œterno  Patri  dicavit , 
dotavit  } & à fundamentis  erexit. 

Demum  in  feneftute  bond  , 

CT  cœleftium  fruftuum  uberi , m/itam 
claufit  mort  aient , 
immortalem  aufpicaturtts . 

Die  xxx.  Aprilis  M.  dcc. 

Dans  la  Chapelle  de  fainr  Laurenr 
eft  une  Epitaphe  où  l’on  ne  fçait  ce 
qu’on  admire  le  plus , ou  du  mérite  de 
îa  Dame  pour  qui  elle  a été  faite  , cru 
de  latendrefle  & de  l’affii&ion  du  mari 
qui  la  lui  a confacrée. 

' AD  STA  PAULVLUAf  VJATOR . 

Homo  es , hominïs  nimiwm 
fièbilem  ne  renuas. 
audire  forrern. 

Moritur  millier  vere  fortis  , 

F r a n c i s e a R ouauî; 

vMontur.heu  conjux  yuam  ch  ara  char# 
conjugii: 
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Mores  ingemii  , prudens  fimplicitas  , 
pietas  fine  fuco  , 

Forma  liberalis  , grata  , venufia  , 
dicitia  inconcujfa  , 

jimor  denique  totus  in  maritum  effùfus  > 
amorem 

in  marito  parem  accenderant. 

Mors  ecce  invida  & crudentis  amantes 
feparat. 

Moritur  Ut  a ex  partit  filioU 
fuperfiitis. 

Anno  Domini  1681.  Mail  1 j. 
Ætatis  5 j. 

Opprejftts  dolore  maritus , 
Franciscus  Gourreau 
Fanes , Do?ninus  de  la  Prouftiere  r. 

& du  Boîs-Gillouft  , 
in  fuprema  Galliarum  curia  Prof  es 
hoc  Epitaphiitm  pofuit, 

■ ■ Aternmn  fuœ  irreparabilis  faillira  y 

' & mœroris  indefinentis 

Monimentum. 

La  Chapelle  de  faint  Charles  efc 
peut-être  celle  de  tout  Paris  qui  eiï 
décorée  avec  le  plus  dégoût  & le  plus 
de  génie.  Le  Brun  , l'un  des  plus 
grands  Peintre  que  la  France  ait  eus  K 
la  Éc  orner  pour  fetvir  de  Maufolée  à 
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fa  mere  , & toute  la  décoration  a été 
imaginée  ôc  conduite  par  cet  excellent 
Artifte. 

La  mere  de  ce  Peintre  eft  ici  rcpré- 
<■  fentée  par  une  figure  de  marbre  qui 
fort  du  tombeau  au  Ton  de  la  trom- 
pette. Cet'te  figure  eft  admirable  , & 
marque  parfaitement  l’avidité  qu’elle 
a d’aller  jouir  de  la  Gloire , tant  par 
fon  expreffion  , que  par  cette  Inscri- 
ption tirée  de  l’Ecriture  Sainte  : 

Satiabor  cum  appartient  gloria  tua. 

L’Ange  qui  eft  en  l’air,  & qui  fonne 
de  la  trompette , eft  dans  une  attitude 
& d’une  légèreté  qu’on  ne  peut  aftez 
admirer.  Ce  Monument  a été  fculpté 
par  Jean-Baptifte  Tubi , un  des  plus 
habiles  Sculpteurs  du  dernier  fiécle. 

A l’autre  face  de  cette  Chapelle  eft 
le  Maufolée  de  le  Brun , qui  y eft  re- 
préfenté  en  bufte  de  marbre , au  bas 
d’une  piramide  pofée  fur  un  piedeftal 
dans  le  panneau  duquel  eft  l’Epitaphe 
qui  fuit  : 

A LA  MEMOIRE 

de  Charles  le  Brun 
Ecuyer  y Sipur  de  Thionvillc , premier 
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Peintre  du  Roi , Directeur  des  Ma- 
nufactures Royales  des  Gobelins , 
Directeur- Chancelier  de  l'Academie 
Royale  de  Peinture  & Sculpture. 

Son  génie  vafte  & fuperieur  le  mit 
en  peu  de  tems  au-aeffus  de  tous  les 
Peintres  de  fon  Jîecle.  Ce  fut  lui  qui 
forma  la  célébré  Académie  de  Pein- 
ture & de  Sculpture , que  Louis  li 
Grand  a depuis  honorée  de  fa  Roya- 
le protection  , qui  a fourni  des  Pein- 
tres & des  Sculpteurs  a toute  l'Euro- 
pe , ou  elle  a toujours  tenu  le  premier 
rang. 

V Académie  du  deffein  de  cette 
fuperbe  Rome , qui  avoit  eu  jufqu  a 
préfent  l'avantage  des  beaux  Arts 
f %r  toutes  les  autres  Nations  y le  re- 
connut pour  fon  Prince  en  167 6.  GT 
en  1 677.  Ce  font  fes  deffeins  qui  ont 
répandu  le  bon  goût  dans  tous  les 
• Arts  j & fous  f t direction  les  fa- 
meitfes  Manufactures  des  Gobelins 
ont  fourni  les  plus  précieux  meubles 
& les  plus  magnifique £ ornement  des 
Maifons  Royales. 

Pour  marque  étemelle  de  fon  mé- 
rité , Louis  le  Grand  le  fit  fon 
premier  Peintre , lui  donna  des  Let- 
tres authentiques  de  Noble  f ? > & le 
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cambia  de  fes  bienfaits.  Il  e/l  né  à 
Paris  le  1 i.  de  Mars  1619.  & y ejlr 
mort  dans  le  feinde  la  pieté  le  11.  de 
Février  1690.  " 

Sufanne  Butay  fa  veuve , après 
avoir  élevé  a fon  illufire  époux  ce 
monument  de  fan  e (lime  & de  fa  re- 
^ connoijfance , l'a  rejoint  dans  le  tom- 
beau le  16.  de  Juin  1 699. 

Ce  dernier  Maufolée  a été  fculpté 
par  feu  Coy^evox  , dont  l’excellence 
dans  fon  arc  eft  connue  de  tout*  le 
inonde. 

Le  tableau  qui  eft  fur  l’Autel  de 
cette  Chapelle , repréfente  S.  Charles  * 
JB orr ornée  à genoux  devant  un  cruci- 
fix , & a été  peint  par  le  Brun.  La 
gloire  de  ce  Peintre , & la  dévotion 
particulière  qu’il  avoit  pour  ce  Saint 
dont  il  portoic  le  nom  y concoururent 
à faire  de  ce  tableau  un  chef-d’œuvie- 
de  Peinture. 

Le  Séminaire  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet a été  inftitué  par  Adrien  Bour- 
doife , Prêtre  d’une  vertu  éminente; 

& cet  établiflfement  a été  trouvé  fi 
utile  &■  même  fi  néceflaire,  qu’il  a été 
imité  dans,  toutes  les  Villes  Eptfcopa- 
ics  du  Royaume.  M.  Bourdoife  corn.- 
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tnença  en  1611.  le  Jeudi  de  la  pre- 
mière femaine  de  Carême  , à former 
une  Communauté  de  dix  Eccléfiafti — 
ques  au  Collège  de  Reims  où  il  de- 
ir.euroit  pour  lors.  Elle  palTa  peu  de 
tems  après  au  College  du  Mans  , en- 
fuite  à celui  du  Cardinal  le  Moine  , 
puis  à celui  de  Montaigu.  Le  7.  Dé- 
cembre de  l’an  1610.  elle  fut  intro- 
duite par  Compairt  , fils  d’un  Secrétai- 
re du  Roi  , dans  une  maifon  qui  lui 
appartenoit , & qui  étoit  voifine  de 
Paint  Nicolas  du  Chardonnet.  Comme 
cette  maifon , ni  une  autre  qui  étoit 
auprès  , & que  cette  Communauté 
avoit louée,  ne  fuffifoient  pas  pour  la 
loger , elle  alla  s’établir  au  College 
des  Bons-Enfans , fans  rléanmoins  fe 
- défaifir  de  la  maifon  de  Compain  , où 
elle  étoit  encore  en  fous  la  di- 

rection de  George  Froger , Curé  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet,  lorfque  Louis 
XIII-  par  fes  Lettres  Patentes  dattées 
de  Mets  au  mois  de  Février  de  cette 
année , approuva  & confirma  les  con- 
ventions faites  par  les  Prêtres  de  faine 
Nicolas  , & leur  permit  de  vivre  en 
Communauté , mais  cela  ne  fuffifoit 
pas  , & ils  en  obtinrent  d’autres  dat- 
tées de  S.  Germain  en  Laye , & du 
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mois  de  May  de  la  même  année  , qui 
les  rendoient  capables  de  faire  des 
acquifitions  de  fonds  ou  de  maifons  , 
& de  recevoir  des  donations , &c.  Ar- 
mand de  Bourbon , Prince  de  Conti  , 
ayant  appris  que  la  maifon  que  ces 
Prêtres  occupoient  , n’étoit  point 
payée , quoique  le  contrat  d’acquifi- 
tion  en  eut  été  palTe  depuis  plusieurs 
années , il  leur  donna  quarante  mille 
livres  pour  en  faire  le  payement , à 
condition  de  n’en  parler  à perfonne. 
Jean-François  de  Gondi  premier  Ar- 
chevêque de  Paris , érigea  cette  fo- 
ciété  de  Prêtres  en  Séminaire , par  fes 
Lettres  du  20.  Avril  1644.  & le  Roi 
confirma  cette  éreétion  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  May  de  la  même 
année.  L’Archevêque  de  Paris  mit  la 
derniere  main  à cet  établilfement  le 
1 o.  Juin  de  la  même  année  en  fignant 
les  Conftitutions  de  ce  Séminaire. 
L’Inftituteur  fut  fâché  du  pouvoir  que 
le  Roi  avoit  accordé  à fa  Communau- 
té de  faire  des  acquifitions , & de  re- 
cevoir routes  fortes  de  donations  , 
parce  que  fon  deffein  étoit  qu’elle  ne 
poiïédât  rien  en  propre  , & vêquic 
fous  la  dépendance  du  Curé  & de  la 
Fabrique  de  Si  Nicolas  du  Chardoa- 
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La  Cure  de  faim  Nicolas  du  Char- 
donnet eft  à la  nomination  8c  colla- 
tion de  l’Archevêque  de  Paris. 

Meilleurs  du  Séminaire  de  faint  Ni- 
colas du  Chardonnet  ont  fait  bâtir  en 
1730.  une  fort  belle  maifon  dans  la 
même  rue , & attires  de  leur  Séminai- 
re. Elle  eft  deftinée  à l’éducation  des 
jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à l’état 
Eccléfiaftique  , & qui  vont  étudier 
dans  les  Colleges  de  l’Univerfité.  Ils 
ne  font  reçus  dans  cette  maifon  qu’en 
payant  penfion  , &:  font  dirigés  par 
trois  Eccléfiaftiques  de  la  fociété  du 
Séminaire.  Ils  affiftent  en  furplis  les 
Dimanches  & les  Fêtes , aux  Offices 
qu’on  célébré  dans  l’Eglife  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet. 

La  rue  des  Bernardins  fe  nommoit 
en  1146.  1380.  & longtems  depuis , 
la  rue  S.  Bernard  , via  fanEli  Bernar- 
di , à caufe  du  College  des  Moines  de 
Cîceaux  qui  eft  dans  cette  rue,  les- 
quels on  nomme  quelquefois  Bernar- 
dins , à caufe  de  l’honneur  que  faint 
Bernard  a fait  à cet  Ordre. 

Le  College  des  Bernardins. 

Ce  College  fut  fondé  vers  l’atl 
1144.  par  Ejliennc  de  Lexinton , An- 
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glois  de  naiffance  , & Abbé  de  Clair- 
vaux  , qui  voulant  exciter  l’amour  de 
l’étude  dans  Ton  Ordre,  obtint  du  Pa- 
pe Innocent  IV.  la  permiiEon  d’éta- 
blir ce  College  pour  faire  étudier  les 
Religieux  de  ion  Ordre.  On  dit  que 
Je  principal  motif  q#porta  cet  Abbé  à 
fonder  ce  College,  fut  celui  d’occuper 
fes  Moines,  & afin  qu’à  l’avenir  ils  ne 
fuflent  point  expofés  au  mépris  des 
Freres  Prêcheurs , des  Cordeliers,  & 

. -des  autres  Religieux  qui  faifoient  pro- 
feflïon  de  fcience.  Le  Pape  ne  fe  con- 
tenta point  d’approuver  la  fondation 
de  ce  College  , il  ordonna  au  Chapi- 
tre Général  de  Cîteaux  d’en  établir 
d’autres.  En  effet  le  Chapitre  Général 
afTemblé  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
1145.  en  fit  un  Statut  exprès , & or- 
donna qu’il  y auroit  étude  dans  tou- 
tes les  Abbayes  de  l’Ordre  où  les  Ab- 
bés pourroient , ou  voudroient  l’avoir; 
en  forte  que  dans  chaque  Province  il 
y eut  au  moins  un  Monaftere  où  l’on 
enfeigneroii  la  Théologie.  L’Abbé  de 
Clairvaux  fut  déterminé  à établir  ce 
College  en  cet  endroit , à caufe  que 
fon  Abbaye  y pofTédoit  déjà  une  mai- 
fon  que  l’Auteur  des  Annales  de  Cî- 
teaux appelle  l 'Hôtel  des  Comtes  de 

Champagne, 
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Champagne.  Il  joignit  à cette  Maifon 
ôc  à l’emplacement  qui  en  dépen- 
doit , fix  arpens  de  terre  qu’il  acquit 
des  Religieux  de  Paint  Viétor  , & 
.quelques  autres  acquittions.  Eftienne 
•de  Lexinton  pour  illuftrer  Ton  ou- 
vrage, engagea  Alfonfe  de  France, 
frere  de  laine -Louis,  & Comte  de 
Poitiers , à accepter  la  qualité  de 
Fondateur  & de  protetteur  de  ce  Col- 
lege. Il  en  coûta  à ce  Prince  ceiic 
quatre  livres  parifis  de  rente  à pren- 
dre fur  la  Prévôté  de  la  Rochelle, 
que  l’Abbé  s.’obligea  d’employer  à 
l’entretien  de  vingt  Religieux  Profés 
de  l’Abbaye  de  Clairvaux,  dont  trei- 
ze feroient  Prêtres  , pour  y faire  l’of- 
fice , y vivre  dans  l’obfervance  ré- 
gulière, & y étudier  en  Théologie, 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  l’afte  de  fon- 
dation , qui  eft  datte  du  3.  May  1153. 
Ce  même  Prince  donna  enfuite  vingt 
livres  parifis  de  rente  à prendre  auflï 
fur  la  Prévôté  de  la  Rochelle  , pour 
une  Mefte  qu’il  fonda  en  cette  Mai- 
fon. Ce  College  fut  gouverné  par  un 
Supérieur  qui  porta  d’abord  le  nom  de 
Prieur , & puis  celui  de  Provifeur , qui 
étoit  le  nom  qu’on  donnoit  ordinaire- 
ment aux  Supérieurs  des  Colleges. 

Tome  IV.  H h 


y il  Dïscmp  de  Paris, 
Cette  Maifcm  qui  n’étoit  d’abord 

Sue  pour  les  Religieux  de  l’Abbaye 
e Clairvaux  , fut  vendue  le  14.  Sep- 
tembre de  l’an  1 3 10.  au  Chapitre  gé- 
néral , & à tout  l’Ordre  de  Citeaux 
en  commun,  qui  paya  pour  cette  ac- 
quifiition  à ladite  Abbaye  la  Comme 
de  treize  mille  livres.  Le  Roi  confir- 
ma ce  tranfport  au  mois  de  Février 
fuivant , & Ce  reCerva  le  droit  de  pa- 
tronage , & tous  les  autres  droits  que 
le  Comte  AlphonCe  avoit  fur  cette 
Maifon. 

Lexinton  avoit  fait  bâtir  une  Cha- 
pelle pour  ce  College  , laquelle  fut 
changée  en  unegrande  & belle  Egli- 
fe  que  le  Pape  Benoît  XII.  qui  avoit 
été  Profefleur  en  ce  College , & le 
Cardinal  Guillaume  Curtt , mrnoraijic 
ie  Blanc  , à egufe  qu’il  avoit  été  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Citeaux  , entre- 
prirent de  faire  bâtir , mais  qu’ils  n’a- 
cheverent  point.  La  première  pierre 
de  cet  édifice  fut  pofée  le  14.  de  May 
de  l’an  1338.  comme  il  Ce  voit  par  les 
lettres  du  Roi  Philippe  VI.  & s’il 
étoit  achevé  , ce  Ceroit  Cans  contre- 
dit un  des  plus  beaux  Bàtimens  Go- 
thiques qu’il  y ait. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  cette 
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Eglife  étoient  deux  infcriptions  , au 
deflous  des  armes  de  Benoît  XII. 

Hac  arma  funt  fanttijftma  memoria 
Domini  Benedicti  Papa  duo - 
decimi , Ciftercienjis  Ordinis  , cu- 
jus  efi  prafens  Jludentiun  Colle gium  , 
Prof  efforts  j qui  hanc  fundavit  Ec - 
clefiam  , & multis  dotavit  indul- 
gent iis. 

Dominas  Guillelmus  , quondam 
Cardinal is , Dottor  Théologia  , Tho- 
lofanus  natione , Cifiercienfis  reli- 
gione  j Ecclejiamprafenemadper- 
feSlionem  qualem  obtinet  produxit  : 
Bibliothecam  infignivit  y fexdccim 
Scolares  in  fycologia  fludentes  in 
•ptrpctuo  fundavit . 

Hic  Guillelmus  cognomento  Albus  , 
creatus  fuerat  Presbiter  Cardinalisyti- 
tuli  Santli  Stepharii  in  monte  Coelio  , 
à Benedifto  XI I.  anno Domini y 1)57. 
& anno  ejufdem  134 6.  Pontifica- 
tus  autem  Clemcntis  V I.  quinto  , 
obiit  Avenione , auttore  Onuphrio. 

Le  Pape  Benoît  XII.  étoit  de  Tou- 
loufe,&  fe  nom m oit  Jacques  Fournier , 
ou  Novelli.  Il  avoit  été  Religieux  de 
l’Ordre  de  Citeaux , & avoit  profefTé 

Hhij 
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la  Théologie  dans  le  College  de  faine 
Bernard  à Paris  , puis  fut  Abbé  , en- 
fuite  Evêque , Cardinal  8c  Pape  le 
10.  Décembre  1334- 

Quanç  au  Cardinal  Guillaume , il 
fe  nommoit  Guillaume  Curfi , fur- 
nommé  le  Cardinal  le  Blanc,  Il  n’é- 
toit  point  natif  de  Touloufe  , comme 
font  dit  plufteurs  Ecrivains , 8c  com- 
me je  fai  dit  moi-même  apres  eux 
dans  les  premières  éditions  de  cette 
Description  , niais  bien  du  Diocefe 
de  Touloufe, 

Sauvai  * parle  d’un  Efcalier  à vis 
qui  eft  proche  de  la  Sacriftie  , 8c  qui 
dans  fon  efpece  eft  fine  merveille 
de  l’Art.  C’en  , dit-il , une  vis  tour- 
nante double  à Colonne , où  fon  en- 
tre par  deux  portes  , 8c  où  fon  mon- 
te par  deux  endroits  , fans  que  de  l’un 
on  puifte  être  vu  de  l’autre  5 cette  vis 
a dix  pieds  de  profondeur  , 8c  chaque 
marche  porte  de  hauteur  huit  à neuf 
pouces.  Ces  deux  efcaliers  font  égaux 
l’un  à l’autre  en  toutes  leurs  parties  ; 
la  façon  du  noyau  eft  Semblable  de 
haut  en  bas , 8c  les  marches  pareil-, 
les.  Ces  degrés  n’ont  que  deux  croi- 
fëes  f l’une  qui  les  éclaire  tous  deu* 
par  en  haut , 8c  d’autre  par  en  bas. 

t * * 
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Le  plus  petit  fut  fait  pour  conduire 
aux  voûtes  des  Nefs  baffes  de  l’Egli- 
fe , & a cinquante  fept  marches. 
L’autre  n’eft  point  achevé  , 6c  devoit 
conduire  aux  voûtes  hautes. 

En  1709.  les  débordemens  de  la 
Riviere  ayant  fort  endomagé  le  pavé 
de  cette  Eglile , on  le  releva  de  cinq 
ou  fix  pieds  en  1710.  pour  éviter  à 
l’avenir  de  pareils  inconveniens.  La 
démolition  du  Monaftere  6c  de  l’E- 
glife  de  Port-Royal  des  Champs  , 
arrivée  dans  cette  même  année  , don- 
na ocCalion  d’acheter  la  menuiferie 
du  maître-Autel , 6c  les  Haies  de  ces 
Religieufes  , 6c  on  les  a placées  ici 
avec  avantage.  Les  paneaux  de  ces 
ftales  font  lculptés  avec  beaucoup 
de  goût  6c  d’art.  Ces  formes  fu- 
rent faites  par  ordre  du  Roi  Henry 
II.  dont  011  voit  ici  la  devife. 

Guillaume  du  Vair  , Evêque  de 
Lifieux  j 6c  garde  des  Sceaux  de 
France,  mort  à Tonneins  en  Agea. 
noîs  le  3.  d’Août  1 61 1.  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife  où  l’on  mit  l’Epita- 
phe qu’il  s’etoit  faite  lui-même  , 6c 
qui  eft  ainli  conçue  : 

* H h iij 
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GUILLELMUS  DU  VAIR, 

Epifcopus  Lexovienfis 
Francia  Procancellarius  , 
hic  expetto  refurettionem 
natus  7.  Adartii 
*55  7- 

Quelques  Ecrivains , & Gfrww/* 
Brice  apres  eux , fe  font  trompés  fur 
le  tems  de  la  mort  de  M.  du  Vair , 
quils  reculent  jufqu’en  1633.  Il  fe 
font  aufïï  trompés  fur  le  mois  & l’an- 
née de  fa  nai (Tance , car  M.  du  Vair  dit 
lui-même  dans  fon  Teftament  fait  le 
1 o.  Juin  1610.  qu’il  étoit  pour  lors 
âgé  de  foixante-trois  ans , trois  mois 
& trois  jours. 

Dom  Paul  Perron  Relig'eux  de 

I Ordre  de  Citeaux  , Doéleur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , 
Abbe  de  la  Charmoie , & un  des  plus 
fçavans  hommes  des  deux  fiécles 
derniers , a demeuré  8c  Profelfé  long- 
tems  la  Théologie  dans  ce  College. 

II  mourut  dans  le  Château  de  Chéri  i 
en  Brie  , où  il  étoit  allé  pour  tâcher 
de  rétablir  fa  fanté , le  9.  d’Oâobre 
I706.  Il  a donné  au  public  plufieurs 
ouvrages  remplis  d’une  profonde  cr|j- 
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dition  , mais  laquelle  fouvent  n’y  fait 
point  l’effet  qu’il  s’étoit  propolê.  Le 
principal  de  fes  ouvrages  eft  celui 
qui  eft  intitulé  , l’antiquité  des  tcms 
rétablie  & jujlifiéc.  Ce  livre  le  mit  aux 
prifes  avec  le  P.  Martianay  , Moine 
Benediétin  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur , & àve  c le  P.  le  Quien  , 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique  , qui 
écrivirent  l’un  & l’autre  en  faveur  de 
la  Chronologie  du  texte  hebreu , 
contre  celle  de  la  verfion  des  feptan- 
te  que  Dom  Perron  préferoit  à l’au- 
tre. Quoique  le  préjugé  fut  en  faveur 
des  défenfeurs  du  texte  original , 
Dom  Perron  ne  ‘fut  pourtant  point 
vaincu.  Dans  des  matières  aufli  an- 
tiques & aufli  problématiques  , il  y a 
toujours  des  reflources  qui  rendent  la 
vhftoire  douteufe. 

Dans  cette  même  rue  étoit  la  Mai- 
fon  paternelle  de  Meflieurs  Bignon. 
L’Abbé  Bignon  l’a  occupé  afles  long- 
tems , & puis  la  vendit  à Chol  de 
Torpane , Chancelier  de  la  Principauté 
Souveraine  de  Dombes  , aux  héri- 
tiers duquel  elle  appartient  encore 
aujourd’hui. 

Il  y a*auflï  dans  cette  rue  des  Ber- 
nardins, une  Maifon  qui  appartient 

H iiij 
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à M.  Barré , Auditeur  des  Comptes  , 

& dans  laquelle  il  a raflemblé  une  in- 
finité de  chofes  curieüfes  & rares , 
foit  en  livres  , en  manufcrits , en 
eftampes  , &c. 

Le  Quai  de  la  Tournelle , Te  nom-  • 
moit  autrefois  le  Quai  faint  Bernard , 
à caufe  de  fa  proximité  du  College 
des  Bernardins , dont  je  viens  de  par- 
ler. Il  a pris  le  nom  qu’il  porte  au- 
jourd’hui , d’une  vieille  tour  quarrée 
qui  eft  attenant  la  porte  faint  Ber- 
nard , & de  laquelle  je  parlerai. 

La  première  Maifon  remarquable 
qu’on  trouve  fur  ce  Quai , en  lorrain 
de  la  rue  des  Bernardins  , eft  l'Hôtel 
viSsVplî  de  Nefrnond.  Il  y a peu  d’Hôtels  dans 
ris,  p.  fii.  Paris  qui  ayent  auüi  fouvent  changé 
2 «me/.  <je  nom  qUe  ceiui_ci.  Anciennement 
on  le  nom  moit  l’Hôtel  de  Tyron  , puis 
de  Bar , de  Montpenjier  , du  Vin  , & 
de  Nefmond.  On  l’a  quelquefois  nom- 
mé aufli  l’Hôtel  de  Lorraine  , à caufe 

3u’il  appartenoit  aux  Ducs  de  Bar  &C 
e Lorraine  , mais  d’ordinaire  l' Hô- 
tel de  Bar.  Les  Anglois  le  confifque- 
rent  en  141$.  parceque  le  Duc  de  Bar 
& de  Lorraine  fuivoit  le  parti  de 
Charles  VII.  René  d’Anjou  (*bmte  de 
Provence  , Duc  de  Bar  & de  Louai* 
r 
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lie  , le  donna  pour  cinq  fols  par  an  de 
redevance  , à Dorirt  , Clerc  de  la 
Chambre  des  Comptes  , &c  à Per- 
rine  fa  femme.  Lavandière  de  Louis 
X I.  Il  palfa  enfuite  , je  ne  fçai  com- 
ment aux  Ducs  de  Montpenlier  dont 
un  d’eux  le  donna  au  premier  Prélî- 
dent  de  Selve.  Meilleurs  de  Nefmond 
qui  ont  rempli  les  premières  charges 
du  Parlement , en  devinrent  proprié- 
taires & lui  donnèrent  leur  nom.  Cec- 
te  famille  s’étant  éteinte  au  commen-, 
cernent  de  ce  fiécle  , l'on  Hôtel  a été 
vendu  à un  particulier  qui  n’a  pas  en- 
core jugé  à propos  d’en  informer  le 
public. 

LA  COMMUNAUTE’ 
dis  Filles  de  Sainte  Genevie’ve. 

La  Maifon  de  ces  Filles  touche  à 
l’Hôtel  de  Nefmond , & je  dirai  com- 
ment elles  l’ont  acquife,  dans  l’Hi- 
ftoire  abbregée  que  je  vais  faire  de 
leur  établillement. 

Cette  Communauté  telle  quelle  eft 
aujourd’hui , a été  formée  de  deux 
Sociétés  qui  n’en  font  plus  qu’une. 
Des  l’an  1636.  Madenioijelle  du  B lof - 
f<t  avoit  alTemblé  quelques  filles , qui 

Hh  v 
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fans  aucune  fingularité  d’habits , fan* 
vœux  & fans  clôture,  s’occupoient 
au  travail , recitoient  le  petit  Office 
de  la  Vierge , vifitoient  les  pauvre» 
malades , affiftoient  ceux  de  la  cam- 
pagne , prenoient  des  Penfionnaires  , 
& tenoient  de  petites  écoles.  Elles  pri- 
rent fainte  Geneviève  pour  leur  Patro- 
ne  , & fofmerent  un  corps  de  Com- 
munauté féculiére  fous  l’autorité  de 
l’Archevêque  de  Paris.  Au  mois  de 
Juillet  de  l’an  1661.  elles  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  du  Roi , 6c  de- 
meuroient  alors  fur  les  Foflésde  faint 
Vi&or , auprès  du  coin  de  la  rue  des 
Boulangers. 

Dame  Marie  Bonneau , qui  dès  l’â- 
ge de  feize  ans,  étoit  demeurée  veuve 
ae  Jean-Jacques  de  Beauhamois  de 
Miramion , Confeiller  au  Parlement, 
malgré  les  agrémens  de  fa  figure , les 
avantages  de  la  fortune  & les  folici- 
tations  du  monde  les  plus  prenantes  , 
réfolut  de  fè  confacrer  entièrement 
au  fervice  de  Dieu , & forma  un  def- 
fein  alfés  femblable  à celui  de  Madc- 
moifelle  du  Blofiet , quelle  commer- 
ça d’exécuter  vers  l’an  1660.  ou  1661. 
La  maifon  où  elle  demeuroit  étoit 
fituée  dans  la  rue  faint  Antoine , 6c 
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dans  la  Paroifle  de  faint  Paul.  Elle  y 
alfembla  une  petite  Communauté  qui 
vivoit  félon  les  réglemens  qu’avoient 
dreffés  M . du  Fettl , Prêtre  d’une  gran- 
de vertu  , &c  quelle  avoit  pris  pour 
fon  Directeur  par  l’avis  de  M.  Vin- 
cent de  Paul , & de  M.  Feret  Curé  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet.  M.  duFe- 
tel  étant  mort,  Madame  de  Miramion 
fe  mit  fous  la  direction  de  M.  Feret , 
& cette  confideration  encore  plus  for- 
te que  celle  de  fa  fille  qu’elle  maria  au 
Préfident  de  Nefmond , la  détermi- 
na à venir  demeurer  vis-à-vis  l’E- 
glife  de  faint  Nicolas  du  Chardonner, 
en  1661.  Ce  fut  là  qu’ayant  connu  la 
Communauté  des  filles  de  fainte  Ge- 
neviève inftituée  long-tems  aupara- 
vant par  Mademoifelle  du  Bloflet,& 
le  rapport  qu’il  y avoit  entre  cette 
Communauté  & la  fienne , elle  con- 
çut le  delfein  d’unir  ces  deux  Com- 
munautés. M.  Feret  qui  étoit  Dire- 
cteur de  l’une  & de  l’autre , s’employa 
efficacement  à cette  union  qui  fut 
conclue  le  14.  Août  i66j.  & le  con- 
trat en  fut  figné  avec  l’agrément  de 
M.  de  terefixe  , Archevêque  de  Pa- 
lis , le  14.  de  Septembre  de  la  même 
année.  Madame  de  Miramion  fonda 

H h vj 
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pour  lors  plufieurs  places , & fut  éta- 
blie première  Supérieure  de  cette 
Communauté.  Après  cette  union  M. 
Feret  travailla  à lui  donner  des  cons- 
titutions qui  furent  approuvées  par  le 
Cardinal  de  Vendôme  , Légat  a latere  , 
au  mois  de  Juin  de  l’an  1668.  & par 
t'rançois  de  Harlay  de  Champvalon  , 
Archevêque  de  Paris , au  mois  de 
Février  1674.  Ces  conftitutions  étant 
munies  de  ces  deux  approbations , on 
les  préfenta  au  Roi  qui  accorda  de 
nouvelles  Lettres  Patentes  qui  furent 
enregiftrées  au  Parlement  le  30.  Juil- 
let 1674. 

Dès  l’an  1 670.  Madame  de  Mira- 
mion  avoit  acheté  une  Maifon  qu’un 
riche  Partifan  nommé  Martin  avait, 
fait  bâtir  furie  Quai  de  la  Tournelle 
attenant  l’Hôtel  de  Nefmond,  & en 
y inftallant  fa  Communauté , Mada- 
me de  Miramion  fit  le  contraire  de  ce 
qu’avoient  fait  les  vendeurs  au  Tem- 
ple du  tems  clç  Jefus-Chrift.  Mada-- 
me  de  Miramion  acheta  peu  de  tems; 
après  une  Maifou  au  vilage  d'ivrv 
pour  fervir  à la  recréation  , ou  au  ré- 
tabliirement  de  la  fanté  de  fçs  filles. 
Son  zélé  alla  encore  plus  loin , car . 
elle  acheta  une  aucçe  maifon  qui  tou-  ; 
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choit  à celle  oïl  la  Communauté  étoit 
établie  ; & cette  maifon  fut  deftinée 
aux  femmes  & aux  filles  qui  veulent 
faire  des  retraites , foit  qu’elles  foient 
riches  ou  quelles  foient  pauvres.  L’on 
commença  ces  retraites  parcelles  qui 
étoient  pauvres  , le  jour  de  Nocl  de 
l’an  1687.  Les  principaux  devoirs  de 
cette  Communauté  font  d’enfeigneT 
gratuitement  aux  petites  filles  de  de- 
hors à lire  & à écrire , & les  autres 
exercices  qui  leur  conviennent  ; de 
donner  aux  malades  & aux  blefles 
toutes  fortes  de  remedes  ; de  j>ren-» 
dre  des  Penfionnaires  pour  les  elever 
chrétiennement , &c. 

Madame  de  Miramiort  mourut  en 
odeur  defainteté  le  141  Mars  de  l’an' 
1 696.  âgée  de  67.  ans. ; Elle  étoit  la 
jeune  veuve  qui  avoit  refifté  aux  fol- 
licitations  j & aux  violences  du  fa- 
meux Comte  de  BttJJi-Rabutin , & de 
laquelle  il  a parlé  dans  le  premier' 
tome  de  fes  Mémoires. 

Le  Pont  de  la  Tournelle  aboutit 
fur  ce  Quai , & eft  de  ce  quartier  , 
mais  j’ai  cru  en  devoir  faire  la  des- 
cription , en  faifant  celle  de  l’Ifle  de 
Notre-Dame.  Il  a pris  fon  nom  de  mê- 
me que  le  Quai , d’une  ancienne  tour.; 


734  Descri p.  de  Paris, 
quarrée  qui  eft  entre  ce  pont , & la 
porte  faint  Bernard. 

Cette  tour,  & celle  de  Billy  qui 
ctoit  de  l’autre  côté  de  la  riviere , fer- 
voient  autrefois  a en  défendre  1 en- 
trée. Celle  qui  donne  lieu  à cet  arti- 
cle ayant  été  inhabitée  pendant  plu- 
sieurs années  , fut  accordée  en  163  a. 
aux  follicitations  de  M.  Vincent  de 
Paul , pour  y retirer  les  criminels 
condamnés  aux  Galeres  , en  atten- 
dant leur  départ.  Ils  y furent  mis  8c 
nourris  des  aumônes  publiques  juf— 
qu’en  1639.  qu’une  perfonne  de  pié- 
té laiffà  fix  mille  livres  de  rente  pour 
l’entretien  de  ces  miférables.  Le  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  a 1 ad- 
miniftration  du  temporel , & le  Cu- 
té  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet 
celle  du  fpirituel..  Le  Concierge  de 
cette  tour  eft  nommé  par  le  Secré- 
taire d’Etat  qui  a la  Marine  dans  fon 
département. 

LA  PORTE  SAINT  BERNARD. 

L’ancienne  porte  de  la  Tournelle  , 
ou  de  faint  Bernard,  qui  étoit  en  cet 
endroit  ayant  été  abatuë  , on  y fit 
clever  en  1670.  l’arc  de  Triomphe- 
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qu’on  y voit , & ce  fut  l’illuftre  M. 
Blondel  qui  en  donna  le  deflein  , &. 
qui  compofa  les  Infcriptions  qu’on  y 
lit.  Il  parle  dans  fon  cours  d’Archi- 
teûure  de  la  peine  que  lui  a donné  ce 
rabillage , àcaufe  des  chambres  qu’on 
a voulu  ménager  dans  l’épaiflèur. 

Cette  porte  a deux  arcades  ou  por- 
tiques , & une  pile  au  milieu.  La 
hauteur  de  cet  Edifice  eft  de  dix  toi- 
fes  , & la  largeur  de  huit.  Un  Atti- 
que  en  maniéré  de  piedeftal  conti- 
nu , régné  fur  un  entablement  fou- 
tenu  par  une  corniche.  De  grands 
bas-reliefs  occupent  les  deux  faces  de 
cette  Porte.  Louis  XIV.  eft  repre- 
fenté  dans  celui  qui  eft  du  coté  de  la 
Ville,  répandant  l’abondance  de  tous 
côtés  fur  fes  fujets  j & dans  l’attique 
on  a gravé  en  creux  cette  Infcription. 

LUDOVICO.  M A G NO 
ABUNDANT1A  PARTA 

P R jE  F,  ET  ÆdIL.  ÏOKI 

cc. 

ANN.  R.  S.  H.  m.  dc.  lxxiv. 

Cette  Infcription  a été  di&ée  par 
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la  reconnoiflance  , & faic  allulion  à 
quelque  impôt  fur  les  marchandifes 
qui  entrent  dans  Paris  par  ce  côté 
là  , & que  le  Roi  venoit  de  fupri- 
mer  dans  le  tems  qu’on  commença 
a rebâtir  certe  porte. 

Le  bas-relief  qui  eft  du  côté  du 
Faubourg  nous  fait  voir  Louis  XIV. 
habillé  en  Divinité  antique  , & te- 
nant le  gouvernail  d’un  Navire  qui 
& vogue  à pleines  voiles.  L’infcription 

explique  l’allégorie  , & eft  ainli 
conçue  : 

LUDOVICI  MAGNI 
P ROV ID  E NT1 Æ 

PRÆF.  ET  ÆdIL.  PO  NI 

cc. 

» 

ANN.  R.  S.  H.  m.  dc.  ixxiv. 

Ces  deux  bas-reliefs  , & les  ver- 
tus qui  font  fur  les  piles  au  deffbus 
de  l’impofte , font  de  Baptijle  Tuby  , 
ton  des  habiles  Sculpteurs  qu’il  y 
ait  eu. 

Je  reviens  fur  mes  pas  le  long  du 
Quai  de  la  Tournelle,  pour  parcou- 
rir la  rue  de  Bièvre i qui  eft  de  ce 
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quartier , 8c  parallèle  à la  rue  des 
Bernardins.  Cette  rue  va  de  la  Place 


Maubert  aux  grands  degrez  par  les- 
quels on  defcend  à la  rivière  de  Se i» 
ne  , vis-à-vis  le  jardin  nommé  le 
Terrein.  Elle  a pris  Ton  nom  de  la  ri- 
viere de  Fièvre  , ou  des  Gobelins  qui 
y a coulé  pendant  pluiieurs  Siècles. 
Sauvai  allure  que  Son  canal  qui  eft 
caché  fous  le  pavé  , & fous  les  mai- 
fon , y étoit  de  Son  tems  encore  pres- 
que tout  entier , 8c  ne  fervoit  plus 
depuis  fort  long-tems  que  d’égout  aux 
eaux  d’une  partie  du  quartier  de  Saint 
Nicolas  du  Chardonnet , & de  la 
• Montagne  Sainte  Geneviève.  Il  ajou- 
te qu’il  étoit  couvert  d’une  voûte 
toute  de  pierre  de  taille , fort  longue  , 
large  , haute  , 8c  très-bien  bâtie.  Il  Se 
mocque  enSuite  de  Cenalis  ou  Cenault 
qui  ayant  entendu  parler  d’une  bête, 
appellée  Bièvre  ou  Caftor  , 8c  en  la- 
tin Fiber , a cru  que  cette  rue  en  avoir 
pris  le  nom  , 8c  l’a  nommée  dans  Sa 
Hiérarchie  Françoife,  via  Caftorina , 
feu  fiberina.  La  fue  de  Bièvre  eft 


étroite , 8c  mal  bâtie.  Il  n’y  a de  re- 
marquable que  le  College  de  Saine 
Michel. 
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Le  College  de  Saint  Michel. 

Ce  fl  Guillaume  de  Chanac  , Evê- 
que de  Paris  qui  fonda  ce  College.  Il 
etoit  Limoufm  , & de  noble  extra- 
ction. Il  y en  a qui  difent  qu’il  étoit 
delà  maifon  de  Pompadour  y mais  qu’il 
aima  mieux  porter  le  nom  de  fa  mere 
qui  étoit  Chanac , tout  cela  peut  être  , 
mais  n’eft  point  prouvé.  Ce  qu’il  y a 
de  fûr  c’eft  que  ce  College  a été  nom- 
mé indifféremment  le  College  de 
Chanac  , de  Pompadour  & de  faint 
Michel  i & l’on  voit  dans  un  Arrêt 
du  Parlement  du  9.  Février  ijio. 
qu‘ Antoine  de  Pompadour , Chevalier  , 
repréfentoit  le  Fondateur  de  ce  Col- 
lege. Guillaume  de  Chanac  donna  fa 
maifon  fituée  dans  la  rue  de  Bièvre  , 
pour  cette  fondation  , avec  cent  li- 
vres de  rente , des  ornemens  pour  la 
Chapelle  , & des  livres  pour  la  Bi- 
bliothèque. Voici  comme  il  s’expli- 
que dans  fon  Teftiment  fait  l’an 
1348.  fur  le  nombre  des  Bourfiers 
qu’il  veut  qu’il  y ait  dans  ce  College. 
Statuimus  & Ordinamus  ejuod  in  domo 
noftra  cjuarn  habemus  Parijîis  in  vico  de 
Bievrea  decem  vel  duodecim  fcholaret 
habeant  manjîonetn.  Un  autre  Guillau- 
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me  de  Chanac , Evêque  de  Chartres , 
& de  Mende , & Cardinal , par  Ton 
Teftamentde  l’an  1384.  donna  à ce 
College  la  fomme  de  cinq  cens  livres , 
avec  fa  crolTe  & fa  mître , & plu- 
fieurs  livres  pour  être  mis  dans  la  Bi- 
bliothèque , avec  ceux  que  fon  oncle 
avoir  donnés.  Bertrand  de  Chanac 
Archevêque  de  Bourges  , Patriarche 
de  Jérufalem  , adminiftrateur  de  l’E- 
vêché du  Puy , & Cardinal  , à l’e- 
xemple de  Tes  deux  parens  donna 
aufli  a ce  College  une  pareille  fom- 
me de  cinq  cens  livres , avec  une 

frande  maifon  fituée  dans  le  Fau- 
oug  faint  Marcel , & nommée  à 
caule  de  lui  la  maifon  du  Patriar- 
che. Toutes  ces  donations  furent  con- 
firmées par  Arrêt  du  Parlement  ren- 
du le  23.  de  Septembre  1402.  qui 
ordonna  que  les  Bourfiers  feroient 
nés  en  Limoufin , conformement  à 
l’intention  des  Fondateurs  qui  étoient 
natifs  de  cette  Province.  Quoique 
cette  fondation  fut  pour  dix  ou  dou- 
ze Bourfiers , les  biens  en  font  fi  con- 
fiderablement  diminués  depuis , qu’à 
peine  peut-on  aujourd’hui  y en  entre- 
tenir nx.  Ce  College  a autrefois  fer- 
vi  d’hofpice  à un  homme  qui  de  nos 
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jours  a fait  une  grande  figure  dans  le 
monde.  Guillaume  Dubois  né  à Brive 
la  Gaillarde  en  Limoufin , où  il  fit  fes 
humanités  jufqu’à  la  Rhétorique  in- 
clufivement , vint  à Paris  en  1669 . 
pour  y continuer  Tes  études  . & y ap- 
porta pour  toute  rellôurce  , l'expecta- 
tive d’une  bourfe  dans  ce  College. 
En  attendant  qu’il  y en  eut  une  de 
vacante  , il  y fut  logé  dans  un  bou- 
ge , & nourri  par  l’Abbé  de  Jayac , qui 
étoit  auprès  de  M.  Faure , Principal 
du  College  dont  je  fais  ici  l’hiftoire. 
Quelques-uns  difent  même  qu’il  ler- 
vit  M.  Faure  s car  les  domeftiques  à 

{)etit  colet  font  fort  ordinaires  dans 
es  Colleges  de  Paris.  Ce  même  Guil- 
laume Dubois  devint  dans  la  fuite 
Archevêque  de  Cambray , Cardinal 
de  l’Eglile  Romaine  , & principal 
Miniftre  d’Etat.  Il  mourut  le  10. 
Août  1713.  âgé  de  foixante-fix  ans , 
onze  mois  & quatre  jours. 
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addition  à la  page  169.  de  ce  Volu~ 

rne  j après  la  ligne  8,  mettes  à la 
ligne  ce  qui  fuit. 

* L’ancien  égout  général  de  Paris , 
commençoit  au  bouc  de  la  rue  du 
Calvaire  , au  Marais  , & fe  «gpnti- 
nupif  en  traverfant  les  Fauxbourgs  du 
Temple,  de  faint  Martin  , de  (aine 
Denys , de  la  nouvelle  France , de 
Montmartre  , des  Porclierons , de 
la  Ville  l’Evéque  , du  Roule,  les 
Champs-Elifées,  & le  bas  de  Chailloc 
jufqu’a  la  Riviere.  Cet  égout  n’étoit 
formé  que  par  une  tranchée  fouil- 
lée dans  des  Marais  , fans  aucune 
maçonnerie  ni  pavé  , ce  qni  avoir 
beaucoup  contribué  à fon  encombre, 
ment , à lui  faire  perdre  fa  pente , &c 
à faire  regonfler  les  eaux  dans  Paris, 
De  maniéré  qu’en  1715.  la  Ville  fut 
obligée  de  détourner  les  eaux  des 
égouts  de  la  vieille  rue  du  Temple  , 
qui  rentroient  plutôt  qu’elles  ne  for- 
toienc.  On  pratiqua  une  ouverture 
dans  le  folié  qui  va  depuis  la  rue  du 
Calvaire  jufqu’à  la  Riviere,  près  le 

"**  PiAioniwiie  Géographique  de  la  MartinierC) 
Züiüoii  lie  UijOn  , article  di  Tarif, 
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baftion  de  l’Arcenal.  Ce  remede  oe- 
cafionoic  un  grand  mal  qui  arrivoit 
par  les  grandes  averfes , lefquelles 
en  fourmlTant  des  eaux  en  abon- 
dance entrainoient  avec  elles  dans  la 
Riviere  des  immondices  capables  de 
fournir  une  eau  mal  faine  dans  les 
pomnes  du  Pont  Notre-Dame.  Ce 
fut  pour  remedier  à tous  ces  incon- 
veniens  qu’en  1757.  la  Ville  prit  la 
réfolution  non  feulement  de  recon- 
ftruire  ce  grand  égout  général  dans 
toute  fa  longueur  , mais  encore  de 
faire  conftruire  un  refervoir  dans  le- 
quel on  garderoit  de  l’eau  pour  rin- 
cer ledit  grand  égout  général.  Ce 
nouvel  égout  pour  la  plus  grande  par- 
tie a été  fait  dans  un  terrein  nouveau , 
pour  conferver  un  écoulement  aux 
eaux  defcendantes  des  differens  em- 
branchemens  qui  y aboutiifent , & en 
même  tems  ann  a’éviter  autant  qu’il 
feroit  poflible  les  fouilles  à travers 
les  vafes  & les  terres  infe&ées.  Le 
lieur  Beaupré  le  fils  , Architeéte  du 
Roi,  M\  Général , Controleur  , Ins- 
pecteur des  bâtimens  de  la  Ville  , fut 
chargé  de  lever  les  plans  , de  mar- 
quer les  profils  généraux  , & les  ni- 
vellemens  , pour  connoître  le  nou- 
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Vel  alignement  qui  pourroit  être  don- 
né àuncuvrsge  de  cette  conféquen- 
ce  , pour  examiner  la  pente  adtuelle  , 
& celle  qu’on  pourroitregler.  La  lon- 
gueur fuivant  le  plan  général  a été 
arrêtée  à trois  mille  cent  fix  toifes  de- 
puis fon  commencement , à la  fortie 
de  l’égout  de  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple , au  bout  de  la  rue  des  Filles  du 
Calvaire  , jufqu’à  la  Riviere  , près  & 
au  deflus  de  la  Savonnerie.  L’ancien 
égout  avoir  trois  mille  cent  foixante 
fix  toifes.  La  diminution  de  la  lon- 
gueur du  nouvel  égout  fur  l’ancien  a 
produit  une  augmentation  de  pente 
proportionnée  à la  diminution  de  la 
longueur.  Le  nivellement  a été  fait 
pluneurs  fois , vérifié  avec  la  dernie- 
re  exattitude  par  Meilleurs  h*  Camus 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  & 
Beaujtre.  Ils  trouvèrent  dix-fept  pieds 
onze  pouces  dix  lignes  de  pente  de- 

Ïuis  le  fond  de  l’égout  du  Calvaire  à 
à chute  dans  le  grand  égout , jufques 
à la  furface  des  baffes  eaux  de  la  Ri- 
vière de  Chaillot  obfervée  en  1719. 
Cette  longueur  & fa  pente  ont  été  di- 
vifées  en  quatre  parties  differentes. 
Premièrement  depuis  la  tête  au  bout 
de  la  rue  du  Calvaire  au  Marais , juf— 
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qu’au  Ponceau  du  Faubourg  de  la 
Nouvelle  t- rance,  qui  contient  neuf 
cens  quatre-vingt  cinq  toifes  deux 
pieds  , il  a été  donné  trois  pieds 
dix  pouces  de  pente  , à raifon  de 
quatorze  lignes  par  vingt-cinq  toi- 
fes de  longueur  , ce  qui  fait  plus  d’u- 
’ne  demi  ligne  par  toile.  Secondement, 
depuis  ce  Pont  jufcpi’à  celui  du  Fau- 
bourg faint  Honore  près  du  Roûle  , 
qui  ell  de  treize  cens  quatre-vingt 
trois  toifes  deux  pieds  , il  a été  don- 
né fept  pieds  deux  pouces  cinq  lignes 
de  pente  , à ràifôn  de  trois  quarts  de 
ligne  par  toife.  Troifiémement , de- 
1 puis  le  Roûle  jufqu’à  la  fortie  de  la 
yoûte  au  Quai  de  Chaillot , qui  ell  de 
fept  cens  trente-fept  toifes  de  lon- 
gueur , il  a été  donné  cinq  pieds  un  f 
pouce  de  pente  , à raifon  d’une  li- 
gne par  toife.  Quatrièmement , de- 
puis la  fortie  de  la  voûte  au  Quai  de 
Chaillot , jufqu’au  bout  du  radier  qui 
introduit  les  eaux  dans  le  courant  de 
la  Riviere  , il  a été  donné  environ 
deux  pieds  de  pente.  Ces  pentes  ont 
été  diftribuées  inégalement  pour  aug- 
menter la  pente  d’en  bas , du  côté 
proportionement  à l’augmentation 
d’eau  , provenant  des  embranche- 

mens , 
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mens  , & aux  immondices  qu’elles 
y amènent.  Cet  égout  a été  con- 
ilruit  en  maçonnerie  dans  toute  fa 
longueur,  avec  dalles  de  pierre  en 
caniveau  au  fond , pofées  fur  des  pla- 
teformes de  pierre  , au  lieu  de  maf- 
fif , à caufe  de  l’abondance  des  four- 
ces  qui  l’auroient  empêché  de  faire 
corps.  Les  murs  des  deux  côtés  ont 
quatre  ou  cinq  pieds  de  haut  : les 
couronnemens  fervent  de  trotoir 
pour  marcher  le  long  de  l’égout,  & 
pour  en  faciliter  le  netoyement.  On 
a pris  un  efpace  de  trente  fix  pieds 
de  large  fur  toute  la  longueur  ; le' 
vuide  de  l’égout  en  prend  fix  pieds  , 
l’épailTeur  des  murs  cinq  pieds  , les 
.talus  fix  pieds  de  chaque  côté , & 
les  chemins  au  deflus  ont  chacun  fix 
pieds  de  large  ; les  talus  ont  été  réglés 

Î>our  leur  hauteur  & leur  pente , fur 
a proportion  de  la  diagonale  du  car- 
ré. On  a abandonné  l’ efpace  de  l’an- 
cien égout  aux  Propriétaires  des  Ma- 
rais, en  échange  du  terrein  qu’on 
Jeur  a pris  pour  les  nouveaux  ouvra- 
ges. Cet  égout  eft  découvert  d’un 
ponceau  à l’autre  , &•  c’eft  fous  cha- 
cun d’eux  que  les  coudes  font  perdus , 
- à l’exception  de  celui  de  la  voirie, 
Tome  IV . I i 
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encre  le  Faubourg  Paint  Denys , & 
de  la  Nouvelle  France.  La  tranchée 
qu’on  y auroit  ouverte  auroit  caufé 
une  trop  grande  infeétion , qui  au— 
roit  pu  occafionner  des  maladies  dans 
ces  cantons.  Les  lignes  font  droites 
d’un  ponceau  à un  autre , & fous  cha- 
cun d’eux  il  y a une  banquette  pour 
que  les  balayeurs  n’ayent  pas  le  pied 
dans  l’eau.  Ceux  des  ponceaux  qui  n’é- 
toient  qu’en  charpente  ont  été  refaits 
en  pierre  j on  a racomodé  les  uns  , 
on  a élargi  les  autres  , pour  la  com- 
modité des  voitures  publiques.  Il  y a 
quatorze  vannes  dans  cet  égout , e£- 
pacées  à peu  près  également , pour 
retenir  les  eaux  qu’on  lâchera  par 
cclufées  pendant  qu’on  netoyera  l’é- 
gout ou  qu’on  y fera  quelques  répa- 
rations , ou  pour  fournit  de  l’eau  s’il 
arrivoitquelqu’incendie  aux  environs 
de  ces  quartiers  là.  L’on  trouve  la 
première  vanne  fous  l'extrémité  de  la 
voûte  de  l’égout  du  Calvaire , pour 
empêcher  que  les  eaux  n’y  entrent  au 
fortir  du  refervoir.  La  fécondé  eft 
au  delfus , & près  l’entrée  de  la  par- 
tie voûtée  , en  defcendant  la  barrière 
.du  Temple.  La  troifîéme  , fous  l’ex- 
trémité de  la  partie  voûtée  près  la 
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barrière.  La  quatrième , près  & au- 
delliis  de  la  chute  de  l’em  branche- 
ment de  l’égout  de  la  Croix.  La  cin- 
quième , près  & au-deflus  du  pon- 
ceau faint  Martin.  La  fixiéme  , près 
ôc  au-deflus  du  coude  que  forme  l’a- 
lignement de  l’égout , près  la  voirie 
du  Faubourg  faint  Denys.  La  fep- 
tïéme  , près  & au-deflus  du  ponceau 
de  la  rue  de  la  Nouvelle  France.  La 
huitième  9 près  & au-delTus  du  pon- 
ceau de  Montmartre.  La  neuvième, 
près  & au-deflus  du  ponceau  du  che- 
. min  de  la  grande  Pinte.  La  dixiéme , 
près  & au-deflus  du  ponceau  de  la 
rue  de  l’Arcade , derrière-  la  Ville- 
FEvêque.  La  onzième  , environ  au 
milieu  de  la  largeur , entre  les  pon- 
ceux  de  la  Madeleine  , & celui  du 
Faubourg  faine  Honoré.  La  douziè- 
me , près  & au-deflus  du  ponceau  du 
Roule.  La  treiziéme  , près  & au- 
deflus  du  ponceai»  de  l’avenue  des 
Champs  Eliifees.  La  quatorzième  , 
près  &•  au-deflus  de  l'entrée  de  la  par- 
tie voûtée  au  mi$r  des  Fermiers  Gé- 
néraux , à la  ruelle  de  Chaillot.  Cha- 
que ponceau  a des  efcaliers  de  pierre 
pour  defeendre  dans  l’égout , & des 
gargouilles  pour  l’écoulement  des 
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eaux.  Les  fources  qu’on  a découver- 
tes en  fouillant  les  terres  , font  d’un 
bon  fecours  pour  l’égout  j elles  le 
refraichilTent  ' continuellement  par 
une  nouvelle  eau  j on  leur  a lailFé  des 
barbacanes  dans  les  aflifes  courantes 
pour  les  y recevoir. 

C’eft  à la  tête  de  cet  égout  général, 
c’eft-à-dire,  vis-à-vis  la  rue  des  Filles 
du  Calvaire , qu’on  a bâti  le  refervoir 
dans  lequel  on  garde  l’eau  pour  rin- 
cer l’égout.  Ce  bâtiment  eft  fitué  fur 
deux  arpens  de  marais  qui  apparte- 
noient  au  Grand  Prieuré  de  France  , 
&:  dont  la  Ville  a fait  l’acquifition. 
Elle  les  a fait  entourer  de  murs , &: 
y a fait  élever  trois  corps  de  bâtimens 
détachés , & d’ijne  Architeéfcure  fort 
fimple.  Celui  du  milieu  eft  pour  fer-, 
rer  le  foin  , & pour  la  manœuvre  des 
machines  du  puits  qui  y eft  renfer- 
mé. Celui  du  côté  du  rernp«irt  eft 
pour  loger  le  Coucierge.-  Le  troifié^ 
me  eft  du  côté  des  mirais  , & eft  pour 
loger  les  domeftiques , & pour  les 
écuries , tant  des  chevaux  travaillans, 
que  des  chevaux  malades.  On  y a 
conftruit  aufli  deux  belles  glacières 
à l’ufage;de  là!  Ville  , au-deüus  def- 
cj pelles  eft  uu_.à&gàF  deftiné  à fer- 

’ \ i 


— DigitiZed  by  Google 


Additions.  749 
fer  tout  ce  qui  eft  néceflfaire  pour  le 
travail  du  refervoir.  Ce  refervoir  a 
trente-cinq  toiles  cinq  pieds  quatre 
pouces  de  longueur , iur  dix-fept 
toiles  cinq  pieds  quatre  pouces  de 
largeur.  Il  eft  revêtu  de  murs  & de 
contre  murs  , SC  eft  garni  dans  le  fond 
, d’un  malïif  de  maçonnerie  , fur  le- 
quel il  y a une  forte  épailïeur  de  glaife 
fous  une  forme  de  fable  qui  la  cou- 
vre avec  un  pavé  de  grais.  Le  mur 
intérieur  eft  couronné  d’une  tablette 
de  pierre.  Le  refervoir  contient  vingt-, 
deux  mille  cent  douze  muids  d’eau. 
Dans  le  fond  on  aobfervé  une  retrai- 
te d’un  pied  de  large  , dont  la  furfa- 
ce  iert  de  repaire  > ou  marque  pour  ne 
point  vuider  toute  l’eau,  & en  confer- 
• ver  toujours  huit  pouces  fur  la  furfa- 
ce  du  pavé.  Vers  le  milieu,  du  côté 
du  rempart , il  y a un  balcon  faillant 
fur  l’eau  , au  bord  duquel  font  deux 
clefs  qui  defcendent  julqu’àdeux  fou- 
papes  pour  les  ouvrir  , afin  de  laift? 
1er  couler  l’eau  dans  l’égout.  Une  des 
foupapes  a dix-huit  pouces  d’ouver- 
ture , & fe  racorde  iur  un  tuyau  de 
fer  de  même  diamètre,  qui  iort  par 
vn  aqueduc  voûté  fur  l’alignement 
.çlroit  de  l’égout.  L’autre  foupape  n’a 

Ii  îij 
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que  fix  pouces  de  diamètre  , & eft 
aufli  racordée  fur  un  tuyau  de  fer  qui 
a fa  fortie  dans  le  folié  le  long  du 
rempart,  afin  de  le  netoyer  jufqu’à  la 
Riviere , à caufe  des  égouts  de  la 
rue  faint  Claude , & de  la  Roquette 
qui  s’y  déchargent.  Ainfi  on  n’éprou- 
ve plus  le  defagrément  de  la  mauvai- 
fe  odeur , foit  à droite,  foit  à gauche, 
depuis  l’entrée  de  la  Riviere  dans 
Paris  , jufqu’à  fa  fortie.  Les  deux 
clefs  s’ouvrent  avec  des  tourniquets  , 

. & il  y a une  décharge  de  fuperficie 
qui  vient  aboutir  dans  le  grand  égout. 
Comme  les  eaux  des  lources  de  B.dle- 
ville  n’auroient  pas  fuffi  pour  fournir 
la  quantité  d’eau  nécelfaire  , afin  de 
remplir  le  refervoir  dont  il  faut  fri- 
re un  fréquent  ufage  , furtout  dans 
les  tems  de  fecherelfe,  on  a conftruit 
un  puits  de  douze  pieds  de  diamètre  , 
donc  le  delTus  du  rouet  qui  porte  la 
maçonnerie  , eft  de  fix  pieds  plus  bas 
*que  1 i.  furface  des  balfes  eaux  de  la 
Riviere , mefurées  fur  celles  de  1731. 
Les  fources  qui  s’y  rendent  font  li 
abondantes , quelles  y entretiennent 
toujours  près  de  dix-fept  pieds  de 
profondeur  d’eau.  Les  épuifemens 
qu’il  a falu  faire  pour  fa  conftru- 
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âion  & fa  perfection  , ont  donné 
beaucoup  de  peine.  Aux  deux  côtés 
du  puits  on  a bâti  deux  machines  hy- 
drauliques , compofées  chacune  d’un 
rouet , 4’uw  arbre  debout , 6c  d’un 
autre  couché  avec  fa  lanterne  , de 
deux  manivelles  de  bronze , qui  font 
mouvoir  fix  corps  de  Pompes  afpi- 
rantes  6c  refoulantes  de  neuf  pouces 
de  diamètre.  Lorfque  ces  machines 
font  en  mouvement , par  le  moyen 
de  deux  chevaux  de  chaque  côté , el- 
les donnent  foixante  6c  quinze  coups 
de  pifton  par  minute  ; 6c  les  pillons 
en  font  fi  fideles , que  fur  la  levée 
de  quatorze  pouces , ils  rendent  dix- 
huit  pintes  6c  demie  d’eau  , mefure 
de  Paris  par  chaque  coup  de  pifton  , 
& par  conféquent  fept  mille  muids 
d’eau  par  vingt-quatre  heures.  Ces 
machines  aulîi  fimples  que  folides , 
font  de  la  compolition  de  M;  Petitot y 
ancien  Secrétaire  du  Gouvernement 
de  Lyon  , qui  a fait  auffi  celle  des 
Invalides. 

On  a pofé  les  deux  Infcriptions 
qu’on  va  lire. 

DU  REGNE  DE  LOUIS  XV. 

De  la  quatrième  Prévôté'  de  Mefjirc  MU 
• _••••. 

Il  mj 
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ebeUEtiemu  Turgot  , Chevalier 
Marquis  de  Soufmons , Seigneur  de  ' 
Jatnt-Germain  fur  E aulne , Vatèr-  ' 
ville  & autres  lieux , Confeiller  d'E- 
tat j de  l' Echevinage  de  Pierre - ’ 
Jacques  Coucicault  , Ecuyer  y Cort~ 
feiller  du  Roi  „ Quariinier  ; Char- 
les l’Evêque , Louis- Henry 

Veron  3 Ecuyer,  Confeiller  du  Roi  , 
&de  la  Ville  j E dm  e- Louis  Meny  , 
Ecuyer  , avocat  au  Parlement 
Confeiller  du  Roi , AT*/*, Ve  j ,W 
Antoine  Morin  Ecuyer , Avocat  du 
Roi  & de  la  Ville  1 Jean-Baptifte - 
Julien  Vaitbout , Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roi  , Greffier  en  chef;  Jac- 
ques Boucot , Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi , Receveur. 

Le  grand  égout  général  de  Paris , qui 
n etoit  forme  que  par  une  tranchée  , 
a ete  commencé  en  pierre  en  1757. 
dans  un  nouveau  terrein  , depuis  la 
r'rue  du  Calvaire  , au  Marais  , juf 
‘ fl**  ^ Riviere  près  Chaillot , ainjï 
que  fes  embranchement , /*/  Pom- 
• fes  & Refervoir  pour  laver  cet 
eg°ttt  y qui  a été  achevé  en  1740. 

cinquième  Prévôté  de  MeJJirc 
Michel- Etienne  Turgot , Chevalier , 

. Marquis  de  Soufmons , gfrr. 

[ : 1 
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chevinage  de  Louis  le  Roi  de  Fote'üil  > ^ 

Ecuyer , Confeiller  du  Roi , X^uar- 
tinier  \ Thomas  Germain  , Ecuyer  , 
Orfèvre  ordinaire  du  Roi  j Jean-Jo- 
feph  Sainfray  , Ecuyer  , Confeiller 
du  Roi  é de  la  Ville  , Notaire  ; 
Michel  l'Enfant  , Ecuyer  ,*  étant , 
Antoine  Moriau , Ecuyer , Procu- 
reur & jivocat  du  Roi  & de  la  Vil- 
le j fean-Baptifle- Julien  Taitbout , 
Greffier  en  chef  ; Jacques  Boucot  > 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Re- 
ceveur. 

Cet  ouvrage  a été  exécuté  fur  les  def- 
feins  , & fous  la  conduite  de  M.  J. 

B.  Auguftin  Beaufîre  , Confeiller , 
jirchitettc  du  Roi  , Maure  Géné- 
ral, Controleur- Jnfpett eur  des  bd- 
timens  de  la  Ville. 

SECONDE  INSCRIPTION. 

Les  11.  14.  & t6  Juillet  1740. 

Le  Roi , la  Reine  & Monfeigneuv  U 
Dauphin  allant  a Compiegne  , font 
venus  vifuer  le  réfervoir , & les  ou- 
vrages du  grand  egout , ont  vu  en- 
fuite  l'eau  du  refervoir  entrer  dans 
l'égout , & y couler  avec  une  grande 
rapidité.  - *' 
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heurs  Majejlés  , & Adonf  ligne ur  le 
Dauphin  , s’étant  arrêtés  a la  grille 
du  Faubourg  f tint  Martin , ont  vu 
i* effet  des  vannes  » & la  force  de 
l'écoulement  de  l'eau . 

F âge  384.  entre  les  deux  dernieres 
lignes. 

Dans  ce  même  monument  a été 
dépofé  le  cœur  de  très-haut , très- 
puilîant , & très-excellent  Prince , 
Monfeigneur  , Louis  Henry , Duc  de 
Bourbon  , Prince  de  Condé , Prince 
du  Sang  , Duc  d’Enghien  & de  Gui- 
de , Pair  & Grand-Maître  de  Fran- 
ce, Gouverneur  8c  Lieutenant  Gé- 
néral pour  le  Roi  en  fes  Provinces 
de  Bourgogne  & Brelle  , Chevalier 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  , 
8c  Chevalier  de  la  toifon  d’Or , dé- 
cédé à Chantilly  le  mercredi  27. 
Janvier  1740.  à midi  8c  un  quart, 
âgé  de  47.  ans  cinq  mois  8c  neuf 
jours. 

F âge  385.  apres  la  ligne  1 3 . 

Dans  un  pilier  qui  eft  auprès  de 
la  baluftrade  de  la  Chapelle  des 
cœurs  des  Princes  de  Bourbon-Con- 
dé3  eft  le  cœur  de  Monfeigneur  le 
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Duc  du  Maine  , comme  il  paroît  par 
une  table  de  marbre  noir,  fur  la- 
quelle on  lit  : 

I C Y 


Ejl  le  coeur  de  très-  haut , très- 
puijfant  & très  - excellent  J rince 
Louis- Auguste  de  Bourbon, 

Duc  du  Maine, 
Prince  légitimé'  de  France , 
par  la  grâce  de  Dieu 
Prince  Souverain  de  Dombes  , 
Pair  de  France , 

Duc  d'Aumale , Comte  d' Eu , 
Commandeur  des  Ordres  du  Foi. 
Lieutenant  Général  de  fes  Armées , 
Colonel  Général  des  Snijfes  & (r if  on  s , 
Gouverneur  er  Lieutenant  Général 


pour  Sa  Majefté , 
dans  fes  Provinces  du  haut  & bas 
Languedoc , 

Grand  Maître  & Capitaine  Général 
de  l’Artillerie  de  France  , 


décédé  en  fon  Château  de  Sceau 
le  14.  May  de  l’année  1736. 
âgé  de  66.  ans, 
Priez-Dieu  pour  lui. 


Page  441.  entre  les  lignes  4.  y. 
Dans  cette  Eglife  , 6c  dans  lç  mur 
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75 6 Descrip.  de  Paris, 
du  pilier  qui  eff  à droite  eu  entrant , 
eft  un  marbre  qui  couvre  les  cœurs 
de  Moniteur  & de  Madame  la  Ma- 
réchale de  Clerambault , lefquels  font 
renfermés  dans  un  coffre  de  cuivre 
encaftrédans  le  mur  dudit  pilier.  Sur 
le  marbre  dont  je  viens  de  parier , 

eft  cette  Infcription  : 

/ 

Sont  ce  marbre  font  réunis  les  cœurs 
de  Meffire  Philippe  de  Clerambault, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Gouverneur  de  Berry , Maréchal  de 
France  , 

Décédé  l'an  1S65.  temps  auquel 
Louis  le  Grand  l’avoit-choif 
Gouverneur  de  Monfeigneitrle  Dauphin ,* 
Et  de  Dame  Louife-Françoife 
Bouthillier  de  Chavigny  fon  éponfe  , 
Morte  le  17.  Novembre  1711. 

Conformément  à l'intention  & dernière 
volonté  de  ladite  Dame  Maréchale  de 
Clerambault , 

Meffire  Louis  Bouthillier 
de  Chavigny  Marquis  de  Pons 
fon  Neveu , 

Et  fon  Légataire  univerfel , 
s'efi  acquitté  de  ce  trifle  devoir 
par  reconnoijfance  , 

Et  pour  marque  de  fon  amour  envers  elle , 


I 
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Additions. 

Hoc  Marmor 
Jun&a  tegit  Conjugum  Corda 
Philippi  de  Clerambault  , 
Regionum  Ordinum  Equitis 
Torquati , 

Bicurigum  Proregis  , Franciæ 
Marefcalli , 

Qui  Sereniflïmum  educaturus 
Delphinum 

A Ludovico  Magno  defignatus  , 
Anno  eodem  M.  D.  CLXV.  obiit; 

Et  Ludov.  Franciscæ  Bouthillïer 

DE  ChAVIGNY, 

XXVII.  Nov.  Ann.  M.  D.  CCXXIR 
corpore  folutæ , * 

Supremæ  cujus  obtemperans 
-voluntati , Bina  jungendo , 

Lud.  Bouthillier  de  Chavignv 
March.  de  Pons, 

Ex  Fratre  Nepos , ex  Teftamentc* 
unicus  Hæres  , 

Harc  mcefti  pia  doloris  figna  dédit. 

Dans  l’Eglife  intérieure  de  cette 
Abbaye  efl:  une  tombe-  de  marbre 
fous  laquelle  a été  inhumé  le  corps 
de  Madame  la  Maréchale  de  Clerarn - 
battit  _ „ dont  les  deux  Epitaphes  qu’on 
y lit  font  eonnoître  les  grandes 
qualités.' 


Digitized  by  Google 


758  Descmp.  de  Paris, 
Preces  lacrymis  , piæ  Yirgines  , 
jungice  , 

Hîc,  veftri  vivens  femper 
ftudiofa,  jacet 

Lud.  Francisca  Bouthillier  • 
de  Chavigny, 
Illuftrifïîmi  viri 
Philippi  de  Clerambault  , 
Regiorum  Ordinum  Equicis 
Torquati  , 

Biturigum  Proresis  , 

Franciæ  Marefcalli , 
uxor  digna. 

Hæc  Regiarum  Puellarum  , 
Quarum  altéra  C arol.  II.  Hifp.  Régi, 
Altéra  Vi ct.  Am edeo 
Régi  Sardinæ  nupfit/ 

Nec  non  Philippi  Aurelianenfis  , 
Qui  ann.  VIII.  Regni 
gubernacula 

Ob  pupillarem  Lud.  XV.  ætatem 
fufcepit , 

.*  ' • Educationi  Pracpofita  , * 

Auguftis  Educatorum  Parentibus 
Acceptiflima  deinceps-  fuperfuit. 
Et  occubuit 

V.  Kal.  Dec.  m.  d.  c c x x 11.  ætatis 
L X X X I X. 

Lud.  Bouthillier  de  Chavïgjiy 
March.  de  Pons, 
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Ex  fratre  Nepos , ex  Teftamento 
unicus  Hæres, 

Æternum  pietatis  Monumentum  ' 
Gratus  & mcerens  pofuit. 

SerenilT.  Princip.  de  Bourbon 

AbbatilFæ  , 

Hujufq  ; SanéHmonialium 
Monafterii  alfenfu, 
ut  hîc  quotannis  Sacrum 
Sacrificium  , 

Præviis  vigiliarum  precibus. 

In  MarefcaJlæ  ejufdem  Amitae  fuæ 
folatium  animæ  , femel  offerretur , 
conftituit  & dédit 
Idem  March. 

de  Pons  Chavigny 
- Sortem  IV  M.  Libellarum , C. 

earum  annui  reditûs, 

TJt  in  A6lis  apud  Chevalier  Notar. 
&c  Colleg.  extat. 

Parifiis  V.  Id.  April.  m.  d.  cCxxv. 

; • Requiefcat  in  face. 

Saintes  Filles , j°ignef  voi  Prières 
à vos  larmes  , 

Çy  gtt  cjui  vous  aima  toujours 
tendrement  pendant  fa  vie  , 
.DdwwLouife-Françoife  Bouthillier  de 
Chavigny  , 


iCo  Des  cri  p.  de  Paris,’ 

, Digne  Epoufe 

De  Mejfire  Philippe  de  Clerambault 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Gouverneur  de  Berry , Maréchal 
de  B rance  , 

î Gouvernante  de  la  Reine  d’Efpagnc 
Femme  de  Charles  II. 

De  la  Reine  de  Sardaigne  femme  de 
Vi&or  Amedée, 

Et  de  Philippe  d’Orléans 
Regent  du  Royaume  pendant  huit  ans 
Durant  la  Minorité  de  Louis  XV. 
Cette  Education  lui  a mérité  l'cftime 
& la  bienveillance  de  cette  Famille 
Royale  jufques  à fa  mort  , 
arrivée  le.  17.  de  Novembre  1711. 
la  8y.  de  fon  âge. 

Meffire  Louis  Bouthillier  deChavigny 
Marquis  de  Pons , 

. Son  Neveu , & fon  Légataire  , 
Univerfel , 

Renetré  de  reconnoijf ance  & de  douleur 
lui  a fait  mettre  cette  Tombe 
Comme  un  Monument  éternel  de  fa 
tendreffe. 

W * * * * / . « 

Du  confentement  de  Son  Alteffe 
Serenijfme  Madame,  de  Bourbon 
Abbejfe  t 

Et  des  Dames  Religieufes  de  ce 

Monaftere , Ledit 
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Additions.  -Ci 
Ledit  Seigneur  Marquis  de  Pons 
A fondé  & donné 
La  fommede  quatre  mille  livres  de 
principal , 

Faifant  celle  de  cent  livres 

de  rente  annuelle  , ( 

Pour  faire  dire  dans  cette  Fglife 
tous  les  ans  une  Aieffe  avec  Ici 
Vigiles  y 

Four  le  repos  de  l'Ame 
de  ladite  Darne  Maréchale 
de  Clerambault  fa  Tante , 

Par  Contrat  pajfé 
Far  devant  Chevalier  & fon  Confrère 
Notaires  à Paris  , 

Le  9.  Avril  171J. 

Ces  Epitaphes  & Infcriptions  font 
de  la  compofition  de  M.  Simon  , 
Cenfeur  Royal , au  mérite  duquel  je 
rendrois  ici  une  partie  de  la  juftice 
qui  lui  eft  due  , mais  comme  il  eft 
l’Approbateur  de  cet  ouvrage  , je  fuis 

à la  merci  de  fa  modtfûie. 

* » 

Page  518.  apres  la  ligne  1 j f ajoutez  * 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  7.  Juil- 
let 1740.  l’Abbeflè  de  Paint  Antoine 
eft  déboutée  de  fa  demande  , & con- 
damnée aux  dépens , & l’Archevêque 
Tome  IV  Kk 
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7<jI  D ESCRIP  DE  P A RIS  , SCC. 
de'  Paris  , & Tes  fuccefleurs  audit 
Archevêché,  font.confervés  dans  le 
droit  de  nommer  à cette  Cure. 

Fin  du  quatrième  Tome . 


Tantes  à corriger  dans  ce  Volume . 

PlAge  r*«  Hne  T 1 • peur  eux,  lijè^  pour  eu: 
page  6 f.  ligne  xi.  & it,  Bourgoigne  ///ê^ 
Bourgogne. 

fage  66.  ligne  18 . fês  cendres , K fa  1er  cendre*. 
Ibid,  ligne  }0  peut  , lefi^pens. 
fage  70.  ligne  11.  maufolé  , iifo  maufolée, 
fage  8 4.  ligne  14.  g.  lifeg^q  8. 

8 8.  ligne  a 8.  qui  écoit  , qui  étmr. 
14.7.  ligne  11.  minées,  l'jè^  ruinées, 
pwg*  1 J-  ?.  l'gne  ij.  les  urbani(les,/i/?<jies  urbaniftes. 
fage  I07 .ligne-  9.  ont  accordé  , .'«/?<__ but  accordée. 
fage  lit,  ligne  3.  menés  une  virgule  après  Palais, 
fage  «7.  ligne  3.  proprius , lifez^  proprus. 
ibidem  ligne  z*.  oppreflîorum  , ir/ê^oppreiïbrum. 
fage  Z f f . /ig»e  10.  par , üfa  pour 
'fage  176.  ligne  10.  mil,  l-fee^  mille . 
fage  3 14.  ligne derniete , menés  une  vir^ue  après  Car- 
dinal, & aimités  Duc. 

fage  3 1 3.  %«e  7.  l’un  repréfente  ii/îç.IMnc  re- 
préfente. . » 

. fnge  3 84.  ligne  11,  vivant,  üfez.  vivent.  ' 

ibid-  Htnt  l4-  P-  xx  û/ê^.xxi  * ' , 

page  4f  o.  iig>ir  7.  Piquepuces  , ii/êr  Piquepuce. 
pags  pu  ligne  11.  Piquepuces , /</»<_  Piquepuce. 
fage  f z 7.  /ig»<  11  étant  ert  terre  Sainte  , Hfig_ 
étant  en  la  terre  Sainte. 
fage  6 té  /igné  17.  re parées  Sc  mifes  en  état , lifeg^ 
réparés  & mis  ci  état. 

fage  6 47.  l'gne  1 f . de  S.  Martin  , de  Champeaux 
en  Brie  , tic  s la  virgule  qui  eft  après  S.  Martin. 
fage  6 f 4.  ligne  1 3 . Viélorici , /i.'f*  Viélorini. 

713.  ligne  8.  ciudentis  , l>f\  «udelis.  . >, 
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